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ETALONS PONDERAUX PRIMITIFS 


ET 
LINGOTS MONÉTAIRES. 


Nous nous proposons de rechercher les poids normaux véritables des 
principales unités de pesée de l'antiquité, de tâcher d'en déterminer l'o- 
rigine et de reconnaître les rapports primitifs que ces unités de pesée ont pu 
avoir entre elles et avec les premières monnaies. 

Les éléments de cette étude sont nombreux et variés; poids antiques, 
monnaies primitives, inscriptions métrologiques, textes divers mentionnant 
des poids, des monnaies ou des rapports pondéraux. 

Cetie abondance de matériaux ne contribue cependant pas toujours à 
éclaircir les problèmes; leur témoignage loin d'être concordant, paraît sou- 
vent contradictoire et pour pouvoir s'y reconnaître il faut avant tout clas- 
ser par ordre d'importance les diverses sources d'information que nous 
avons énumérées plus haut et ne demander à chacune que ce qu’ elle peut 
nous donner. 

Poids Antiques 


Les poids antiques conservés dans les Musées sont ies monuments métro- 
logiques les plus sûrs et les plus précieux que nous possédions ` leur témoi- 
gnage doit primer tous les autres et aucune considération théorique ne peut 
prévaloir contre leur aulorilé. Malheureusement ces poids ne sont pas toujours 
très bien conservés, le cuivre et surtout le plomb, qui en constituent ordinai- 
rement la matière première, ont plus ou moins souffert de l'action du temps; 
souvent aussi, ces poids deslinés à peser des denrées grossières ne sont pas 
coupés avec une bien grande précision et l’on constate des écarts assez im- 
portants entre des monuments qui représentent une même valeur pondérale ; 
il n'est done pas toujours facile, lorsque Yon ne possède qu'un seul ou un pe- 
tit nombre de monumentis de pouvoir fixer exactement la vraie valeur d'une 
unité de pesée. 

Monnaies 

Les monnaies sont d'un grand secours dans l'étude des poids antiques. For- 
mées de matières précieuses, leurs pesées devraient être en général plus 
exactes et plus réguliéres que celles des étalons pondéraux. Mais d'une part, 
les monnaies reéllement primitives seules, ont des rapports de pesée rigoureux 
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avec les unités de poids etces monnaies, si elles existent, sont d'une excessive 
rareté; de l’autre, les moindres variations subies par les monnaies se tradui- 
sent par des erreurs considérables dans les valeurs pondérales déduites du 
poids de ces monnaies; sur une drachme, par exemple, qui nous représente 
le 100? ou le 120? d'une mine, une différence de 08,10 produit un écart de 
10 à 12 grammes sur la vaieur de la mine et de 600 à 720 grammes sur celle 
du talent correspondant. En présence de l'extrême variété de poids des mon- 
naies antiques et des causes nombreuses qui ont pu les faire diminuer, on ne 
doit se servir qu'avec une grande discrétion des poids des monnaies pour é- 
difier des théories, et les résultats déduits de leur étude ne peuvent acquérir 
une force probante véritable que lorsqu'ils sont corroborés par l'existence de 
poids antiques effectifs et concordants. 


I nseriptions 


Les indications épigraphiques vaudraient autant, sinon plus que les monu- 
ments pondéraux eux mêmes, sujets à altérations, si les unités servant aux 
évaluations épigraphiques n'etaient pas des quantités variables et quelquefois 
méme, de véritables inconnues ; il en résulte ordinairement que les inscriptions 
mélrologiques prêtent à la controverse et necessitent presque toujours une 
interprétation. 

Textes 


Les passages d'auteurs anciens contenant des renseignements métrolo- 
giques sont d'un grand intérét, mais ils présentent les mémes éléments d'incer- 
titude que nous avons signalé plus haut en parlant des inscriptions, et n'ont 
jamais l'autorité officielle inhérente aux textes gravés réglant, à un moment 
donnéet d'une manière certaine les relations de valeur de deux ou de plusieurs 
unilés différentes. Les textes ont du reste une importance très variable; les 
plus anciens sont aussi les plus précieux et les passages métrologiques d'au- 
teurs dont l'exactitude et la véracilé sont des qualités reconnues, acquièrent 
par cela même une autorilé toute spéciale. Nous verrons plus tard que les in- 
diealions d'Hérodote sont d'une exactitude mathématique et que les asser- 
tions de Pollux présentent en général le méme caraclére. Lorsque le dire d'un 
auteur ne peut stexpliquer rigoureusement, mieux vaut, en général s'abstenir 
de toute inlerprétalion, l'à peu prés conduisant presque toujours à des théories 
erronées. Les textes ont donc surtout un inlérêt confirmatif et lorsqu'un poids 
normal déduit de la pesée directe d'un monument se préle à une interpréla- 
tion facile du passage d'un auteur ancien, c'est une indicalion positive, sou- 
vent tout à fait décisive, que la valeur normale est la véritable. 

C'est naturellement par l'étude des poids antiques que nous commencerons 
et nous allons d'abord passer sommairement en revue les poids orientaux 
Egypliens, Assyriens et Lydiens. Nous aborderons ensuite l'examen détaillé 
des principaux poids (iréco-Asialiques conservés dans les collections publi- 
ques et particulières. 
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Tableau No. 1. 


ETALONS PONDÉRAUX PRIMITIFS. 


Tableau général des poids Egyptiens d’après Mr. Bortolotti. 


š 
1| Basse Egypte. 
2 id. 
3 id, 
4 id. 
5 id. 
6 = 
7| Basse Egypte. 
8 14. 
9 id. 
10 — 
11| Basse Egypte. 
12 id. 
13 14. 
14 19. 
15 id. 
16 id. 
17 id. 
18 — 
19 — 


20| Basse Egypte. 
21 id. 

22 — 

23| Basse Egypte. 
24 id. 

25 = 

26]. 
27 
28 
29 
80 


31 


| 
PROVENANCE 


| Poids en | Multiples et fractions de 


grammes. 


l'outen. 


gr. 
. 19650 | Cent Outens 


. [1908 


‚ [1710 


‚ MUSÉE 
OÙ SE TROUVE LE POIDS 
Boulaq 

id. . i 

id. . 

id. . 

id.. . 

Vienne 
Boulaq 

id. . 

id. . , 
Vienne 
Воціад 3 

ids co LX 

poids moyen de Vouten, 95,20 
Boulaq Ee 

id, . h 

id. . ç 

id. . 

1@ aaa ae ne A e va 
Londres. Tronc de cône en hématite. 
Vienne 
Boulaq s reis 

id. . ; ае. 
Londres Tronc de câne еп bronze 
Boulaq 

id. . ИЧЕТ 
Londres. Tronc де câne ер granit. . 

id. Tronc de cône en basalte . 

id. Tronc 42 cône en granit 

id. en albâtre . 

id. en basalte . s 
id. Pyramide en hématite . 
id. en pierre 

id. en jaspe . 

id. en hématite. 

id. id, A 
id. Calotte sphérique en pierre 

id. en verre bleu . 

id. pierre. 

id. Hématite. . 

а Ae eg ee comes 

id. Cylindre en hématite 

id. Tronc de cóne en hématite. 


1 


www.dacoromanica.ro 


d. poids moyeus du Кие 9,60, 


Vingt Outens 
Dix huit Outens 


534,451 Six Outens 


526,75 
455 


id. 
Cinq Outens 


188,53| Deux Outens 
138.50! 11 Outen 
95,36! Un Outen 


94,65 
92,21 


„ 18540?) 


50,52 


50,42 
48,73 
48,40 
48,34 
47,10 
46,30 
46,10 
46,04 
45,27 
43,13 
28,62 
19,27 

9,77 

9,50 

9,11 

5,38 

8,79 


3,40 
3,28 
3,28 
3,21 
2,43 
258 
2,38 
1,07 
1,59 
1,57 
1,47 


1,43 


id. 
id, 
id. 


Сша Kites 
id, 


Trois Kites 
Deux Kites 
Un Kite 
id. 
id. 
Demi Kite (?) 
Tiers de Kite?? poids 
sensiblt. trop lourd 
Tiers de Kite 
Tiers de Kite 
id. 
id, 
Quart de Kite 
id. 
id. 
Huitième de Kite 
Sixième de Kite 
id. 
id, 
id. 
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POIDS EGYPTIENS 
L'unité de pesée la plus ancienne que nous connaissions est sans contre- 
dit celle de l'Egypte, l'Outen ou Ten qui servait de poids commercial pour 
toutes les matiéres et dont le poids en cuivre était en méme temps l'unité 
monétaire légale des anziens Egyptiens. Des inscriptions forl anciennes men- 
tionnent déja l'Outen et d’après les monuments que l'on possède aujourd'hui, 
la pesée de cette unité a varié entre 91 et 96 grammes. Le demi Outen de 
la collection Harris étudié par Mr. Chabas pesait 4527,56 et l'unité en- 
tière 9127,20. 
Les poids Egyptiens du Musée de Vienne ont fourni à Mr. von Bergmann(1) 
les valeurs suivantes (Voir Tableau Nr. 1). 
5 Tens poids en serpentine verte = 4558. Nr. 6 du tableau Nr. 1. 
1Ten id. — — — = 9465 Nr. 10 id. 
Ye Ten 14. — — — = 46,30 №. 19 14. 

soit en moyenne pour l'Outen 998r.,70. 

Les monuments du musée de Воціад ont donné à Mr. Maspéro une valeur 
normale supérieure aux précédentes: d’après Mr. Lenormant (2) ce poids 
s'élevait à 96 gr. et c'est en effet le poids moyen déduit du tableau ci-après 
qui contient, d'aprés Mr. Bortolotti (3) l'ensemble de tous les poids Egyptiens 
connus. Nous avons adopté de préférence la valeur de 96 gr. pour l'Outen 
parceque ce poids paraît être en relation étroite avec les poids normaux 
des principales unités pondérales de l'Asie. 

Les Egyptiens des premiéres époques n'ont pas connu le systéme sexagési- 
mal et ceux des temps postérieurs qui ne l'ignoraient point ne paraissent pas 
s'en étre servi. Le mode de division de l'Outen élait décimal et le 10° de 
cette unité portait un nom particulier (le kite) qui pesait de 9r.,10, à 977,60. 
Il est probable également que les poids décimaux supérieurs, 10 Outens et 100 
Outens servaient d'unités lourdes et les poids inferienrs 107 et 1007 de kite, 
d'unités légéres sans que nous ayons cependant de ce fait, des preuves direc- 
tes et positives. 

Les textes hiéroglyphiques nous font connaitre, outre l'Outen et le Kite 
deux autres unités de pesée Egyptiennes. La premiére, le Pek, parait avoir 
(1) Die Anfänge des Geldes in Egypten. Numism. Zetschrift, Wien 1827, p. 161—180. 

(2) La monnaie dans l'antiquité vol. I. pag. 94. 

(3) P. Bortolotti. De! primitivo cubito Egizio p. 190. Excellente étude contenant les 
vues les plus justes sur les rapports des poids Assyriens et de ceux de l'Egypte ainsi que 
sur la véritable signification du Рек d'or Egyptien. Je suis arrivé en partie aux mêmes ré- 
sultats que Mr. Bortolotti par des considérations purement monétaires que je développe- 
rai plus loin et avant de connaitre ses savants travaux. Je ne puis du reste partager au- 
cunement l'idée dominante de l'auteur et je ne crois pas que le poids d'une unité de vo- 
lume ait jamais pu étre le poids primordial, car l'association savante des rapports des u- 
nités linéaires, de volume et de poids dérivés les uns des autres, appartient à un ordre 
d'idées étranger certainement aux premiers âges des sociétés et l'on a dà sentir le besoin 
de peser et adopter une unité de poids bien longtemps avant d'étre en état de concevoir 
l'ensemble d'un systéme métrique aussi étudié, 
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été un étalon de poids très petit et spécial à l'or ; sa valeur nous est donnée 
par l'inscription de Napata, ой 5120 peks, sont représentés comme équivalant 
à 40 outens ;(1) 1 рек vaut donc $ d'Oulen. 

Le рек Egyptien a pu varier de Бои à 1570,75. 

Mr. Lenormant considère le рек comme une unité de poids spéciale à PE- 
thiopie ; c'est au contraire un étalon d'or Egyptien ainsi que l'a trés bien re- 
connu Mr. Bortolotti qui lui a restitué le premier, son véritable caractère. Le 
pek est en effet le poids d'or équivalant à un kite d'argent. Cette manière d'en- 
visager le рек, a permis à Mr. Bortolotti de dé‘erminer le vrai rappprt de va- 
leur de l'or à l'argent en Egypte au moment où l'on a gravé l'inscription de 
Napala; on l'obtient par la proportion de EE 5; le rapport est donc 
celui de 1 à 1271, (2) par conséquent trés raproché de l'antique rapport de valeur 
de Гог à l'argent en Asie. On aurait pu prévoir à priori ce résultat, car les fré- 
quentes relations politiques et commerciales de l'Egypte avec l'Asie, devaient 
nécessairement amener dans les deux pays le nivellement des valeurs et la 
relation de 3 à 5 admise jusqu'ici par Mrs. Chabas et Lenormant, serait au 
contraire tout à fait inexplicable. Le papyrus du Musée de Boulaq qui a con- 
duit Mr. Chabas (3) à admetttre cette relation, dit en effet que 3 d'or valent 
5 d'argent; mais il faut entendre ici le rapport, non point entre les deux 
métaux mais entre les piéces ou lingots monétaires d'or et ceux d'argent et 
ce papyrus nous apprend seulement qu'il existait en Egypte des lingots d'or 
et d'argent taillés de maniére à ce que 3 lingots d'or valussent 5 lingots 
d'argent. Il résulte de l'étude de Mr Chabas que l'unité d'or mentionnée dans 
ce document, devait étre trés pelite et l'on ne peut guére douter que cette 
unité ne fut le pek. S'il en est ainsi, en admettant entre l'or et l'argent en 
Egypte le rapport de 1 à 12* ,, on en déduit pour le poids de l'unité d'argent 
menlionnée dans le papyrus, 5,76; c'était donc un lingot d'argent du poids 
de la drachme d'argent Perse. 

Enfin le papyrus Ebers nous fait connaitre une 3* petite unité, d'origine 
peut-étre Syrienne don! se servaient aussi les Egyptiens. D'aprés le papyrus, 
ce poids de ? , de kite servait aux pesées médicinales; l'on en peut conclure 
que ce devait étre à l'origine un étalon destiné à peser des matiéres préci- 
euses et probablement des mélaux, car ce sont précisement les poids moné- 
taires qui par leur exactitude et la petitesse de leurs divisions ont partout 
servi de préférence pour la pesée des médicaments. 

La vaieur du poids medicinal étant de ? de kite, а pu varier entre ?/, 
de 9,10 et ? , де 9,60 c'est à dire, entre 6,03 et 6,40, 

D'aprés Mr. Brugsch, le rapport de valeur de l'argent au cuivre en Egypte 
était de 1 à 80 et par conséquent le rapport de l'or au cuivre d'en- 
viron 1 à 1024. 


(1) Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, 1, 100. 
(2) Bortolotti pages 118—139 d'après Hultsch. p. 379 Note І. 
(3) Chabas, Recherches sur les poids, mesures et monnaies des anciens Egyptiens. Paris1870. 
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TABLEXU GÉNÉRAL DES POIDS ASSYRIENS. 


. Va du Ta- 


чі 
[=] 
= 


со œN a seau | 


bleau de | FORME ET MATIÈRE | PROVENANCE (trouve Забій 


Mr. Bortol. 


Musée où 86 


Talent lourd. 


INSCRIPTIONS 


Poids en Grata-| e р 


mes 


— | | În 


Lion de bronze . . Khorsabad|Louvre 


id.. . . . .INinive. .|(Br. М.) . 
id. . id. . id. . 
id.. . . . .| 18... id. . 
£d... . .| id. l id. 
id. . . [| id.. id . 
id. . id. . id. . 
id. . id. . id. . 
id. . id. . id. . 
id. . id. . id. . 
id. id. . id. . 
Cube de "bronze orné 
d'un Scarabée . — id. , 
Pierre ronde . — id. . 
Canard en terre cuite. Ninive. id. . 
Cube en bronze orné 
d'un Scarabée . — id. . 
Canard en terre cuite.[Ninive. id. . 
id. Й . | id. id. . 
Lion de bronze . .| id. id. 
Canard en Hematite. Hillah. ` [Louvre 
Pierre noire sphé- 
rique. — (Br. M.) 
M en Hématite| — а. 
19. — id. . 
Canard en Hématite. — id. . 
Lion debronze. . |Binive. id. . 


15 Mines du | pays . A 
5 Mines du roi—5 Mines du pays. 


. |3 Mines du roí—3 Mines du pays. 


2 Mines du roi—2 Mines du pays. Palais 
de Salmanazar roi du Pays. 

2 Mines du roi—2 Mines du roi. Palais 
de Salmanazar roi du pays d'Assyrie. 

1 Mine du roi— Palais de Salmanazat 
roi suprème d'Assyrie. 

mam ? du pays—Sanab ? du roi. Ip 
І (quart) de Mine . . A 

ІШ (quart de mine) poiăs du pays SAS 


ШИШ. 


ШШ. . 
ТЇШ. 


ши 
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x) = = 


14, 933,34 CR Pope) Quart de Talent (avec anse). 


Nom 
observateur ayant 
pesé le mouument. 


FRACTIONS PONDÉRALES 
ET MONÉTAIRES 


60,400  |(Brandis) 
5.042,80 id. 
2,863 82| id. 
1,992,14| id. 
1,930,72| id. 
1,035,73| id. 

954,09] id. 
665,61! id. 
240,27, id. 
236,38| id. 
265,77|(Chisholm) 

. 256,86] id. . . 
127,52|(St Poole) 
174,72 (Chisholm) 
188,17 (St. Poole). 
17807| id. . . 

87,45|(Chisholm) 
81,98|(de Villefosse) 
42,66|(Chisholm) . 
4084 id. . . . 
40. 65| id. . 
21,32 (St. Poole). 
198; 28| id. 


Talent. 


Douziéme. 


. | Vingtiéme (l'anse manque). 


.| Trentiéme avec anse. 


id. sans anse. 


. | Soixantiéme sans anse. 


id. anse perdue. 


„| Deux tiers de Mine. 
. | Quart de Mine sans anse. 


id. avec anse. 


id. 
id. 


` | Huitième. 


. | Sixième. 


id. 
id. 
12, ou Décadrachme. 
id. id. 


24e. ou Pentadrachme. 
id. 
id. 


: 48, —21/, drachmes. 


Cinquéme. 


907 


"021105 '0 'W 


Verge d'argent (us 2 
piéces.) 
Lion de bronze 


Cylindre en Hématite 
id.. . 
id. . 

Canard en albátre 


Lion de bronze 


Canard en Hématite. 
Téte de Sanglier en 
hématite. . . 
Cylindre en hématite - 

Se DE — 


Сатай en hématite . Hillah . 


Canard en cornaline. — 


Canard en hématite . Hillah . 


Canard en onyx . . — 


= 
ЕЕЕ 


id. . 
Canard en onyx . . — 


Canard еп hématite. = 


Canard en cornaline. — 
Tronc de pyramide 

en basalte . . — 
Canard en calcédoine — 
Canard en agate. | — 


Canard en hématite - Hillah К 


`| III Palais de Sargon roi d'Assyrie : 


«| VI (Six oboles Perse?) . 
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101,05 (Chisholm) 


26,16 Gr 


54,43 (St. Poole). 


17,24 (Chisholm) 


4 Dixiéme ou Dodecadrachme. 
-| Vingtième ou tristatére (avec; 


2 anses mobiles pesanti 
8,64 et 1,79). 


.| Quarantième ou Tridrachme 


id. 
id. 


і Trentième ou Distatére 


id. avec une anse mobile 
pesant 4,71. 


„| Soixantième. бісів ou Statèrel 


16,62|(de Villefosse) id. 
16 „28 (Chisholm) id. 
8, 45 ід. .| Cent vingtième ou drachm 
8, 492 id. . . id. 
8.07 (de Villefosse) id. 
4*2|(Chisholm) . Deux cent quarantième ou 
Triobole. 
4,66|(de Villefosse) id 
4.65 el id 
442| id. id. 
4, 38| id. id. 
437| id. id 
418| id. . d. 
n 10| id. , К id. 
2,03|(St. Poole), | Z, de Mine=Trihémiobole 
5,63] id. : E? de Mine=Drachme Pers 
518| id. id. 
5,37| id. і 14. 
2,74(Chisholm) .| g;;, de Mine=Triobole Pers 
267| id. . . id. 
2,63|(де Villefosse) id. 


'SALLIRIHd XAVUIUNOA SNO'IVLM 


LOF 


70 
71 
72 


20 
21 
22 
10 


12 
13 
28 
24 


57 
62 
37 


| 
Canard en hématite. 


id. . 


Canard en calcédoine 
Canard en onyx . . 
Canard en marbre 


noir 
Canard en agate 
blanche . 


Canard en calcédoine 


Canard en hématite [Billah š 


Canard en basalte 


Canard en albâtre 
Canard en pierre. 
Canard en terre cuite 
Lion en bronze 


id. 

id. . . s 
Canard en pierre . 
Canard en terre cuite 


Тгопе de câne. 
Taureau en bronze . 
Canard en calcédoine 


— 


[Ninive . 


Musée ой ве 


Louvre, 


INSCRIPTIONS 


a ` œ . ` e . ° > ° œa e 3 


20 grains ou 221/, grains ? , 


Talent léger. 


‚| 30 Mines—Palais d'Irba Mérodach roi de 


Babylone . 


„| 30 Mines—Nebovulibar? т roi du peuple i 
.| 10 Mines—Dungi к 


4 2 "Mines— Palais de Teglath Phalazar roi 


du pays. . 
Mine du roi— Palais de Teglath-Plalazar 
Mine du roi—Mine du roi. 


Poids incertains 
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Poids en Gram- феї 
mes 


2,59|(St. Poole). 


776| id. . 
7/71| id , 
7,68 (Chisholm). 
1,98| id. 
198| id. 


1,23 (St. Poole). 


0,95 (ае Villefosse)| —- 


15,117gr.\(St. Poole). 


14,589 |(Chisholm) 
5,021 Е. Poole). 


971,97] id. 
946,30! id. 
497,76) id. 
468,101 id. . . 
464,75|(Chisholm) 
266,17, id. 
471,50 (Chisholm). 
91,88| id. 


6,48|St. Poole) 


` e 


j us 


N 
obserrateur ayant 
pesé le monument. 


FRACTIONS PONDÉRALES 
ET MONÉTAIRES 


de Mine 


——de Mine—Drachme Phé 
nicienne. 

id, 

id. 


1 EE З 
À me Mine— Danak. 


Y ex 


id. id. 

de Mine—Obole Phéni- 
cienne. 

„de Mine—Obole Perse. 


.| Demi Talent. 


id. 


Sixième de Talent. 


d Trentième de Talent 


id. 


Soixantième ou mine. 


H 


id. 
id. 


‚| Demie Mine. 


| 


80* 
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POIDS ASSYRIENS (1) 


Les poids Assyriens occupent une place à part dans la métrologie ancienne; 
leur découverte a exercé une influence si considérable sur les progrès de 
cette science en lui fournissant une base certaine, que les savants ont été 
naturellement portés à accorder partout le premier rang aux poids Assyriens 
et à croire que toutes les unités monétaires et pondérales de l'Asie et de la 
Grèce procédaient de cette source. Le mode de division sexagésimal de tous 
les talents de la Grèce ajoutait encore une probabilité à cette opinion. 

Sans anticiper ici sur une discussion qui ne peut être utilement abordée 
que sur l'ensemble de tous les étalons de poids antiques; nous devons faire 
observer, cependant, que le système sexagésimal est beaucoup trop complexe 
et trop savant pour pouvoir être primitif ; les unités pondérales primitives ont 
done nécessairement été comptées à l'origine d'une maniére plus simple. En 
admettant même que les talents, les mines et les drachmes de l'Assyrie fussent 
en effet dérivées d'un poids primitif, il resterait encore à rechercher et à dé- 
terminer laquelle de ces fractions ou multiples 60° est en relation directe a- 
vec l'unité antérieure initiale. 

La principale série de poids Assyriens a été découverte par M-r Layard à 
Ninive en 1853. C'est dans les fondations d'un palais, sous l'un des grands 
taureaux à face humaine que ces monuments étaient enfouis et cette circon- 
stance ajoute encore à l'importance de ces objets, car elle nous autorise à les 
considérer comme de véritables étalons officiels de pesée. 

Ces poids sont en bronze ou en pierre et leur forme est en général celle 
de lions au repos ou celle de canards. Les inscriptions gravées sur ces mo- 
numents sont souvent indicatives de leurs valeurs pondérales. Quelques 
unes portent le nom de monarques Assyriens connus, ce qui fixe la date de 
leur fabrication, Si l'on ajoute à ces détails, le nombre considérable de ces 
poids, trente environ, nous donnant des fractions ou des multiples divers de 
la mine Assyrienne, on comprendra l'intérét capital qui s'attache à ces préci- 
eux étalons de mesure. Ces poids sont aujourd 'hui au musée Britannique. 

Le lion de bronze découvert à Khorsabad par M-r Botta, présente le méme 
caractere officiel que les poids Ninivites et la série des six petits monuments 
pondéraux trouvés par М-г Delaporte dans un tombeau antique prés d'Hillah 
sont également intéressants (2). Ces divers poids se trouvent actuellement au 
musée du Louvre, et le musée Britannique posséde, outre les monuments de 
M-r Layard, un nombre assez considérable de poids Assyriens ou Chaldéens. 


(1) Voir le tableau Nr. 2, 
(2) Voir au sujet de ces poids l'étude de M-r, Aurés dans la Revue Archéologique 
de 1878, 
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Le tableau suivant contient d'après Mrs Stuart Poole, Chisholm et de 
Villefosse (1) l’ensemble de tous les étalons pondéraux Assyriens connus. 
Malgré les nombreux et savants travaux dont ces monuments ont été l’objet, 
la matière est loin d’être épuisée encore et bien des points restent obscurs 
dans l'interprétation de ces poids. 

Résumons d'abord brièvement l'ensemble des données bien établies résul- 
tant de leur étude ; elles peuvent se réduire aux points suivants: 

1. Les Assyriens se servaient du systéme de numération sexagésimal; ils 
comptaient les poids par talents, 60° de talent ou mine et 60° de mine ou sicle. 

2. Ils faisaient simultanément usage de deux unités de pesée, exaetement 
double l'une de l'autre et divisées d'une maniére identique. 

8. Le poids normal du talent lourd Babylonien est de 60ke& 480 environ, 
celui de sa mine de 10088 celui de son sicle de 165,80. 

4. Le talent léger Babylonien exactement égal à la moilié du précédent 
pese 30%. 240, sa mine 5046 et son sicle ou 60° de mine 8z., 40. 

L'on n'a pu jusqu'ici déterminer la différence existant entre la mine du 
roi et ]a mine du pays dont il est question sur ces monuments, ni reconnaitre 
de noms spéciaux pour Ја;тіпе légère et la mine lourde. 

Un certain nombre de poids assyriens portent, comme nous l'avons vu, 
une légende indiquant, soit le nombre de mines ou de sicles qu'ils contien- 
nent, soit la fraction de mine qu'ils représentent et l'on admet généralement 
que ces notations de valeurs se rapportent toutes aux ines Assyriennes et 
non pas à d'autres unités; c'est ce que nous ferons également quoique les 
poids effectifs des monuments ne concordent pas toujours rigoureusement a- 
vec les valeurs indiquées. Parmi les poids anépigraphes, quelques uns pésent 
assez exactement un nombre entier de mines ou une fraction simple de la 
mine Assyriene et leur identification est certaine; d'autres, surtout parmi les 
plus pelits ne se reconnaissent pas aussi facilement, car ils ne nous offrent 
cerlainement pas des fractions 60° ou dérivées du 60* de la mine. 

Sauf quelques exceptions assez rares, l'ensemble des poids Assyriens se 
présente à nous avec toutes les apparences de poids monétaires. 

Les lions de bronze ont la méme forme que celui d'Abydos qui portait une 
légende monétaire et le lieu op ils ont été trouvés nous fait connaitre l'impor- 
tance particulière que ces poids devaient avoir. La petitesse de certaines tail- 
les, l'indication, surtout sur l'un de ces monuments (2) d'une unité inférieure 
trés faible, le grain assyrien, indiquent d'une manière manifeste que ces 
poids étaient destinés à peser des matiéres précieuses. Plusieurs de ces petits 
objets sont taillés dans des pierres dures et toujours avec soin ; enfin les pe- 
sées effectives d'un grand nombre de ces monuments ne peuvent se rattacher 
simplement au système des étalons pondéraux Assyriens que de cette manière; 


(1) Voir Bortolotti del cubito Egisio Vol. Il, page 216—223. 
(2) No. 60 du tableau Nr. 2. 
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car SH de mine, par exemple (1) n'a aucune signification séxagésimale sim- 
ple tandis que cette fraction nous représente, еп tant que poids monétaire, 
une valeur très importante, la drachme Phénicienne et il en est ainsi де plu- 
sieurs autres fractions pesant exactement la drachme Perse, (2) sa moitié et 
son obole. [Гоп remarquera que la presque totalité des poids assyriens se 
rapporte exclusivement au système du siatere d'or Phocéen et des statères 
d'argent connexes Phéniciens et Perses. Trois monuments seulement sur 72, 
les No. 70—71 et 72, ne se prétent pas à une dérivation simple de ces systé- 
mes. Pour étre rigoureux cependant, nous devons ajouter que quelques uns 
des poids effectifs de nos numéros excédent les poids théoriques qu'ils devrai- 
ent avoir et il peut exister des doutes sur la véritable signification du monu- 
ment. La provenance des objets, si elle était connue, permettrait de séparer de 
notre liste les poids étrangers peut-être à l'Assyrie. 

Le talent léger de Babylone est sürement celui qui servai! en Perse pour 
la pesée spéciale de l'or, car Hérodote nous apprend que le talent d'or des 
Perses pesait 70 mines Attiques et 702«432—30240. 

La darique et les drachmes d'or de poids Phocéen sont comme l'a démon- 
tré Mr. Mommsen (3) des 60° exacts de la mine légère Babylonienne de 504 g. 
et leur poids normal est de 8,40. Les statéres d'or de poids Phocéen dou- 
bles des drachmes précédentes sont des 60* de la mine lourde Babylonienne 
et des 30° de la mine légére ; leur poids normal est de 16,80. 

Nous avons vu, dans notre étude monétaire que les drachmes se divisaient 
toujours en six oboles et les staières en douze oboles; il en résulte que Го- 
bole d'or Phocéenne égale = de la mine légère Babylonienne et la double 
obole = de la mine lourde. L'obole normale Phocéenne pèse lie A0. 
L'on remarquera l'extrême analogie que présente cette valeur d'or de l'obole 
Phocéenne de 1,40 avec le double du Pek Egyptien (poids d'or equivalant à 
2 kites d'argent). Si l'on calcule en effet le poids d'argent correspondant à 
cette obole sur le pied du rapport asiatique de 1 à 13,33 entre les deux mé- 
taux, on trouve que ce poids égale 1,40 ж13,38 —18,66 c'est à dire environ 
un double Kite d'argent. On pourrait donc considérer l'obole d'or Phocéenne 
comme un double ре); asiatique, ou comme le poids d'or équivalunt en Asie à 
deuz kites d'argent et la drachme d'or Phocéenne de 8,40 serait alors la piàce 
d'or de 12 peks valant 12 kites d'argent. 

D'aprés Mr. Oppert (L'Etalon des mesures assyriennes) (4) les poids Assyriens 
non monétaires se divisaient simplement en siz fractions ou pierres qu'il consi- 
dére comme les véritables unités pondérales de l'Asie. Ce mode de division 
est tout à fait semblable à celui de la drachme en six oboles et il donne en 


(1) No. 54—55—66 Tab. 2. 

(2) 47—48.—49 —50 —51— 52—53 id. 

(8) Note sur le système métrique des Assyriens, Histoire de la Monnaie Romaine; Tra- 
duction Blacas Tome Ier p. 401. 

(4) Journal Asiatique, 79 série, t. IV. 
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réalité comme fraction sexagésimale le 3602 de P'unité supérieure, talent pour 
la pierre, mine pour l'obole. 

Outre le talent, la mine, le sicle et l'obole lourds et légers, les Assyriens 
possédaient une unité inférieure ou grain, trés petite que Mr. Oppert a déduite 
de l'inseription du petit canard No. 60. D'aprés sa premiere lecture 20 dou- 
bles barsa; le harsa ou grain serait le 409 de 0895, poids effectif du monu- 
ment, ce qui fournit pour ce grain 08. 02375, c'est à dire presque mathéma- 
tiquement le 60° de l'obole d'or Assyrienne qui pèse LD = 0,02333. La deuxi- 
ème lecture de Mr. Oppert 22! , grains (L'etalon des М. A.), donne un grain 
de 0,042 qui serait le 60° de la double obole d'or Assyrienne 22 — 0, 0466. 
Suivant que l'on adopte l'une ou l'autre de ces valeurs simple ou double, l'on 
aura pour le nombre de grains Assyriens contenus dans les unités monétaires 
primitives precédemment reconnues (Syst. Monét. prim. &) les nombres sui- 
vants ou leurs doubles : 


Statère d'or Аззуг. de 16,80 —360grains | Obole d'or Assyr. — 00 s. 
St. d'argent Perse 11,20—240 › Ob. d'argent Perse = 
St. d'argent Phénicien 14,96- 320 > Ob. d'argent Phénicienne = 

St. d'or Lydien 1440=-300 > Ob. d'or Lydienne = 50 > 


> 


St. d'argent primitif 9,60 —200 > Ob. d'argent primitive 
St. d'argent d'Egine 12,80 =. 2661/4» Ob. d'argent d'Egine 


Une autre petite unité de poids Asiatique probablement Assyrienne aussi, est 
le danak (1) pesant environ 1,86 d'après Mrs. Brandis et Hultsch ` c’est en ef- 
fet sa valeur nurmale car le danak est égal au double de l'obole d'argent 
Perse et à une et demie Obole Phénicienne. On remarquera également que 
le danak est trés sensiblement égal à un cinquième de kite. Mais la véritable 
signification du Danak parait être un Sanab? ou °], de la lourde obole Assy- 
rienne sixième d'une drachme d'or de 16,80 car A 2,80 et ?, de 2,80 
221,86. Il se pourrait donc que les mots danak et Sanab ? fussent tout sim- 
plement synonimes, peut-étre méme identiques. 


POIDS LYDIENS. 


Nous ne connaissons qu'un seul étalon pondéral que l'on puisse avec quel- 
que vraisemblance attribuer à la Lydie Le monument qui le représente, le 
lion de bronze d'Abydos, quoique Perse d'origine et datant seulement du 
temps des Achéménides est en réalité, comme nous l'avons démontré dans 
une précédente étude (2) un poids monétaire d'or Lydien. Ce que nous en a- 
vons dit alors nous dispense d'en faire une nouvelle description, mais nous 
devons cependant enregistrer ici les valeurs normales de ce Talent d'or, 


(1) Brandis, das Münz, Mass und Gewichtswesen etc. pag. 234. — Hultsch Métrolog. 
pag. 592. 

(2) Systèmes monétaires primitifs de l'Asie Mineure et de la Grèce, Revista p. istor. 
arch. si filol., v. II, page 214—247. 
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qui est de. . . . + . . . .25 kg. 920 в. 
celle de sa mine . . . . . . — 432g 
celle de son 60e de mine . . . — 7, g. 20. 
celle enfin de son obole normale — 1, g. 20. 


Le mode de division primitif de la mine de ce talent en 60 parties a été 
bien établi précédemment; mais nous retrouvons en Gréce, sous le nom de 
Talent Enboique ou Attique, un poids égal au nôtre et servant d'unité moné- 
taire d'argent dont la mine se divisait en 100 parties au lieu de 60. Nous a- 
vons, dans notre étude monétaire considéré ce mode de division cent6simal 
comme d'invention Héllénique, ce qui n'est pas tout à fait certain. Le poids 
d'argent équivalant à la drachme d'or Lydienne est exaclement un outen 
d'argent ; celui équivalant à la mine pèse 60 outens d'argent ; celui enfin qui 
équivaut au talent d'or pése 3600 outens d'argent. 

П faut observer aussi que le dixième de la drachme d'or Lydienne CJ = 
0, д. 72) est un poids d'or sensiblement égal au Pek d'or Egyptien. La drachme 
d'or Lydienne peut donc étre considérée comme une piéce d'or de dix peks 
valant 10 kites d'argent. 


POIDS GRÉCO-ASIATIQUES (1). 


Un assez grand nombre de poids Gréco-Asiatiques de provenances diver- 
ses, sont parvenus jusqu'à nous ef depuis que l'attention des savants s'est 
portée sur ces objets, on en signale tous les jours de nouveaux. Mr. de Long- 
périer(2) parait étre le premier archéologue qui ait compris toute l'impor- 
tance qui s'attache à ces monuments; avant lui, les poids antiques ordinai- 
rement en plomb, partant, dépourvus d'intérét artistique, étaient relégués à 
la queue des grandes collections d'antiques. La savante notice de Mr. de 
Longpérier accompagnée d'excellentes planches eut un grand succès et quoi- 
que le nombre trés restreint des poids réunis par l'auteur ne lui ait pas per- 
mis de fixer la vraie valeur des unités pondérales antiques, il a pu, du moins, 
signaler l'existence d'unités nouvelles que l'on ne connaissait pas avant lui. 

Nous devons à Mr. Schillbach le catalogue de poids antiques le plus étendu 
que nous possédions ; il l'a publié en 1865 dans les annales de l'institut de 
correspondance archéologique de Rome; indépendamment des poids gréco-ro- 
mains et byzantins, qui restent en dehors de nos recherches, la liste de Mr. 
Schillbach comprend 180 numéros ; la majeure partie de ces poids a été di- 
rectement pesée par l'auteur qui nous indique souvent leur provenance el a 
reproduit fidèlement dans les planches les plus intéressants de ces monuments 

Dans une publication pius récente (Beitrag zur griechischen Gewichiskun- 
de) l'auteur nous a fait connailre encore quelques poids nouveaux qui sont é- 


(1) Voir Tableau Nr. 8. 
(2) Bulo del Instituto XIX pag. 886. 1845, 
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galement figurés. Îl est excessivement regrettable que Мг. Schillbach n'ait раз 
entrepris Ja publication d’un supplément à son premier catalogue, comprenant 
l'ensemble de tous les poids découverts depuis; il aurait rendu ainsi à la sci- 
ence un service des plus précieux. 

En 1868 Mr. A. 5. Murray (1) nous a donné dans le Numismatic chronicle 
une descriplion sommaire et les pesées de tous les poids gréco-asiatiques du 
Musée Brilannique ; (132 numéros don! le plus grand nombre inédit) c'est un 
calalogue très important mais malheureusement sans figures. 

Nous publions dans un ordre nouveau l’ensemble de tous ces poids en y 
joignant: 1° les pesées du Musée de Vienne que nous devons à l’obligeance 
de son savant directeur le Dr. Kenner. 2° Trois poids inédits trouvés à Kus- 
tendjé dont deux appartiennent au musée de Bucarest. 8° Quelques poids re- 
levés dans les ouvrages Métrologiques de Mrs. V. Queipo, Brandis et Hultsch. 
Nous avons eu l'occasion de dire que plusieurs poids de la liste de Mr. Murray 
avaient déjà élé publiés par Mr. Schillbach dans son catalogue; mais comme 
l'auleur ne les indique pas nommément et que les chiffres ne sont pas tout à 
fait les mêmes, leur identification n'est pas trés sûre, et nous avons préféré les 
considérer dans notre tableau comme des poids distincts; ce double emploi 
apparent n'a, dans la pratique aucun inconvénient réel; la répétition d'une 
méme pesée доппапі toujours un poids moyen égal au véritable et celle de 
deux pesées différentes d'un méme monument, donnant une moyenne qui di- 
vise en deux l'erreur commise sur l'une des opérations. Malgré l'exactitude et 
le soin apporlés par les observateurs dans leurs travaux, il est impossible que 
la pesée d'une longue suite de petits monuments comme celle des poids grecs 
n'améne pas avec elle de petites erreurs inhérentes, pour ainsi dire à ce 
genre d'opérations et le manque d'identité constant des résultats obtenus 
par des personnes différentes, accuse nettement la réalité de ces petites er- 
reurs. Il est done trés utile de répéter souvent la pesée des poids antiques et 
il faut considérer comme véritables les chiffres moyens déduits de ces pesées 
diverses. Nous avons indiqué dans notre liste les ouvrages où nous avons 
puisé chaque chiffre, en nous servant de l'abréviation S pour le catalogue de 
Mr. Schillbach et M., pour celui de Mr. Murray. 

Nous avons reproduit dans nos deux premiéres planches d'aprés Mrs. de 
Longpérier et Schillbach les principaux monuments pondéraux connus et no- 
tre 3° planche représente trois poide! inédits de Callatia, Tomis et Héraclée. 

Les auteurs anciens mentionnent sans cesse des unités de poids spéciales 
el différentes et il suffit d'un coup del jeté sur notre tableau pour s'assurer 
de la diversité réelle des élalons pondéraux de la Grèce; mais Гоп remar- 
que en méme temps que toutes ces unilés se complaient toujours de la mâme 
facon, par lalents et par mines, soixanliémes du talent. L'origine Orientale de 
ce mode de numération n'étant рош! douleuse il devient à priori fort pro- 


(1) Numismatic chronicle 1868, 
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bable que la plus grande partie des unités pondérales de la Стесе est d'ori- 
gine asiatique et une étude plus approfondie de notre tableau confirme plei- 
nement celte première appréciation. 

Si l'on en excepte la mine monétaire Aihénienne représentée dans notre 
catalogue par un certain nombre de poids (No. 170 à No. 269), réunis dans 
une section spéciale, l'on observera que les poids de la Gréce nous présen- 
tent un mode de division commun et que les fractions ou multiples de la 
mine que l'on rencontre toujours sont: 


1. La double mine. . . . . fig Let 2. 

2. la Mime. . . . . . . . fig. 3. et 12. 

3. la demie Mine . . . . . fig. 4 et 18. 

4. le tiers de mine. . . . . fig 5. — 

5. le quart de mine . . . . fig. 8.et 10. ; planches I, et И. 
6. le sixième, . . . . . . fig. 7. — 

7. le huitième , . . . . . fig. 15. — 

8. le douzième . . . . . . fig. 17. — 

9. le seizième. . . . . . . fig. 19, — 


le cinquiéme est trés rare peut-étre méme douteux et le dixiéme n'est repré- 
senté à notre connaissance par aucun monument explicite et certain. 

Ainsi, loin de nous présenter, comme l'on devrait s'y attendre, des fracii- 
ons de Mine contenant un nombre entier de centiémes ou ОШЖаз, les poids 
Grecs nous offrent un mode de division essentiellement dillérent et toutes les 
données contenues dans les métrologues de la basse époque, ne peuvent s'ap- 
pliquer à la coupe des anciens poids gréco-asiatiques. Ainsi le tiers de la 
Mine ne contient pas uu nombre entier de centiémes ; le sixième et à plus 
forte raison le douziéme n'ont ancun rapport simple avec le centiéme de mine. 

Tout concourt au contraire à nous démontrer les liens étroits qui existent 
entre le mode de division des mines pondérales Grecques et le systéme se- 
xag6simal Chaldéen d'op procède déjà la coupe des talents pondéraux en 60 
mines; l'on remarquera en effet que 


la double mine contient, . . . . 120 soixautiemes 
la Mine . . . . . 6 id. 
le tiers de mine . . . . . . . 20 id. 
le quart de mine . ‚ 15 14, 
le sixième de mine . . . . . 10 id. 
le huitième . . . . . . . + . То id. 
le douzième. . . . . . . . . b id. 
le seizième. . . . . . . + + 931 id. 
le cinquième . . . , . . . , 12 id. 


Si l'on compare le mode de division des poids grecs avec celui des mon- 
paies primitives de la Grèce on est frappé de la similitude qu'ils présentent 
entre eux et Гоп ne peut guère douter que les deux systèmes divisionnaires 
ne soient tout à fait communs, En effet. 
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à la double Mine correspond le double statére. 


àlaMine, . . . . . . lestatere, 
ala moitié, . . . . . Іа drachme, 
au tiers. , , . , . > letétrobole. 
au quart . . . . . . letriobole. 
au sixième , . . . . le diobole. 
au huitième . , . . . le trihémiobole. 
au douzième. . . . , l'ohole. 
au seizieme . . . . , le trois quarts d'obole. 


Le point de départ pondéral de toutes les monnaies explique trés naturel- 
lement l'identité des systèmes divisionnaires monétaires et pondéraux ; mais 
en même temps ce mode divisionnaire commun est un indice de la haute an- 
tiquité de cette coupe pondérale. 

Quoique le sixiéme de la mine n'ait point en Gréce un nom spécial comme 
le sixiéme de la drachme, il joue exactement le méme róle pondéral que l'o- 
bole monétaire. Il en résulte que ce mode divisionaire est tout à fait identique 
à celui de la mine Assyrienne en six pierres que Mr. Oppert considère comme 
fondamental pour les poids Assyriens (1). 


Poids Attiques. 


Parmi les poids Grecs; les plus intéressants par leur nombre, leur prove- 
nance et leur diversité, sont sans contredit les poids attiques. Ce sont eux qui 
nous présentent les fractions les plus variées des mines pondérales et comme 
le mode divisionnaire de la mine monétaire attique est bien connu, rien n'ac- 
cuse aussi nettement la différence qui existe en Gréce entre la maniére de 
couper les poids et le fractionement de la mine monétaire. 

On reconnait généralement pour attiques : 

10 les poids portant la figure d'an dauphin ou fraction de dauphin. fig. 3 
—12— 13. 

29, Ceux au type de l'amphore, de la demie amphore et du quart d'am- 
phore. fig. 4—5—6—7—-8—9. 

39, Ceux au type de la tortue de mer ou de fractions de la tortue. fig. 10- 
11—16—17. 

49, Ceux qui portent un croissant ou un demi croissant. fig. 14—18—19. 

50, Enfin ceux au type de la tête de boeut. fig. 2. 

I] n'est pas tout à fait sûr que fous les poids aux types précedents soient 
exclusivement attiques, mais la provenance du plus grand nombre des monu- 
ments de ce genre est aujourd'hui bien établie, et jusqu'à preuve contraire 
nous devons les considérer tous comme Athénieus. 


(1) L'étalon des mesures Assyriennes p. 471. (Journal Asiatique 7-e Série T. IV). 
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Poids ап type du dauphin. 


1 — Dauphin . : 741. MN Mine (a). 
2. - Id. . . 645.  МКААГОР | 

8.- Ia. . 643. ANM Mine (b). 
4. — Id. . 632,64 MNA Í 

5. — Id . 477. ММА 

6.— Та. . 469,20. 

7,— 18. . 469,70. 

8. — la. . 462,56 MNA. 

9.— Id . 460. Id. 

10.— Ia. . 456,93. 

11. Id. . 458,37. 

18. — Id. . 450,20 АНМО 

14. — Id. . 450,77 MNA 

15. — Id. . 460. 

16. — 14 . 446. 

17. — Id. . 429, 
18. — Id. . 427. 

19. — Id. . .422, M.A. 

20. Demi-dauphin , 225. HMIMN. . | fig. 18. 
21. — Id.  . . 223.82 НМ Boa, 
99. Tête de dauphin. 222, ным | Demie Mine (9) 
28. — Dauphin . . 110, . . . . . Quart de Mine (с). 


Les poids au type du dauphin appartiennent comme on le voit au moins à 
trois mines distinctes. La premiére (a) représentée par le poids №. 1 du Musée 
de Vienne, uous donne Mine га) = 741. 

La 2-e Mine est représentée par les 3 numéros (2. 3. 4), dont la moyenne 
est de Mine (b) — 640. 

Enfin la 3-e mine, de beaucoup la plus commune, nous offre 15 monu- 
ments pour l'unité entière. trois pour la demie et une pour le quart, soit en 
tout 19 poids, dont la moyenne unitaire est de Mine (c)—450 gr. 


Poids au type de l’amphore. 


No. 24, — amphore . . 335,40 | НМІАГОР — demie Mine (b). Mine—670.45 
335,50 ) (fig. 4). 
No. 25. — Id. . 324. TPIZH 
No. 26. — Id. . 800. 
No. 27. — Id. . 298. 
No. 28. — 19. . 298. 
No. 29. — Id. . 298. Tiers (d) 
No. 30. — Id. . 298,45 
No. 31. Id. . 287,56 
No. 32. — Id. . 287.  ТРІХН 
№. 38. — “la. ‚ 285,49 
Kev. р. lst, Arch. și Fil, Ап. П, Vol. 11. 27 


www.dacoromanica.ro 


418 


М. С. SOUTZO. 
No. 34.  Amphore . 284,20 T. ITH | 
№. 35. — Id . . 280,50 ( Tiers (d) 
№. 36. — | 14. . . 276.22 TPITH 
No. 40. Id. . . 212. TETA TO quart. fig. 8. 
№. 41. ld. . . 163. HMITPITON 
No. 42. — 1. с. 159. 
№. 43. — Id. . . 158,88 HMITPI 
No. 44. ld. . . 158,55 
No. 45. — 1. . . 160 
No. 46. — 14. . . 156,80 HMITPITON 
No. 47. — 1. . . 156,05 i 
No. 48.-- 18. . .159. HMITPITON | Sixíémes (d) 
№. 49.-- 14. . . 151,50 
№. 50. Id. . . 143,13 
No. 51.— 14. . . 148. 
№. 52. — 14. . . 127,22 
Мо. 53.— Id . . 155. 
No. 54 — 14. e 127. 
‚58, — . . . 105,82 a 
m с 5 2. 7740. .... б (4) 
№. 57.— Id .. 7510. . . . . | 
Шолар е оа scs нев 
№. 59.— 14. . . 59,84 
№. 60.— 1. . . 65,18. l Seiziémes (d) 
No.61.— Id. . . 57,51. . . . . 
№. 62. — 14. . . 8885. . . . . — Vingt quatrième (d) 
№. 63. — Jd . . 26,87. . . . . — Trente deuxième ? (d) 


Le premier poids au type de l'amphore Nr. 24, représente la moitié d'une 
mine de 671 grammes, probablement la méme que notre mine (b) au type du 
dauphin. Les autres 36 numéros appartiennent suivant toute vraisemblance 
à une méme mine lourde représentée par des tiers, des sixiémes, des quarts, 
des douziémes, des seiziémes, des vingt quatriémes et peut être un trente 
deuxiéme. Le poids moyen de cette mine déduite de ces 36 monuments est 
de M. (d)— 888,20. 

Cette mine est sensiblement égale au double de la Mine (c) au type du 
dauphin; elle nous représente donc la forme lourde de la mine (с). 

Nous avons laissé de cóté les trois Nr. 87. 88. et 39 dont l'un. au type de 
l'amphore et deux à celui de la demie amphore qui pèsent 192,76. 191,19 et 182. 
On ne peut avec exactitude fixer la vraie signification de ces trois poids, 
s'ils se rapportent à la méme mine que la majorité des precedenis ce seraient 
des cinquiémes: mais cette fraction se présente rarement parmi les poids grecs 
et ces monuments appartienneut peut étre à une unité différente; le poids du 
quart de la mine (a) = "сх 185 g. et il ne serait pas improbable que ces 
trois numéros fussent en réalité des quarts de cette mine. 
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64. TETA. 260,20. 
65 ыз a à 242,22. 
66. TETAPTH 236. 
67. TETAPTH 226,80. 
68. ; 227. 
69. 226. 
70. 285,38. 
71. 223,83. 
72. 219,30. 
29. sv аА, 217. 
74. TETAPT . 210.23. 
Demie tortue. 

77. 124,35. 
78. 121,24. 
79. 121,24. 
RB: o ou 120,68. 
81. HMITETAPTON 119.77. 
BÀ. ono xu 119. 
83. demie tortue 118,68. 
84. à os v à à 118,13. 
85. HMITETAPTON 117,86. 
86. у у жож 117. 
87. 116,58. 
88. 116,58. 
89. 116,58. 
90. . . . 116,63. 
91. НМІТе. 115.28. 
92. HM . . Te 115,28. 
93. HMITeTAPTON. 114,45, 
94. 114,25. 
95. 114. 
96: < Qe 118. 
97 HMITeTAPTON. 113,05, 
98, 111,14. 
99. 110,36. 
100. 110,07. 
101, 109,55. 
102. 109,07. 
103. 108,56. 
104. 108,80. 
105. 108,80 
106. . 100. 
76. . . . . СУ 
107. ПМУХН HMIT (pov) 88. 
108. . . . . . . . 80,85. 
109. 81,02. 
110. 78. 
111. 77,75. 
112. 71. 
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Poids au type de la Tortue. 


Quart (d) 
Moyenne 228.54) 
11 Nos. 


fig. 11. 


Huitiémes (d) 
Moyene 114,63 


Sixième (d) 


Douzièmes (d) 
Moyenne 79.38. 
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L'ensemble des 47 poids précédents nous représente les quarts, sixièmes, 
huitièmes et douziémes d'une mine moyenne d'environ 918 grammes qui dif- 
fére trés peu, de la lourde mine (d) autype de l'amphore. 

Un poids, seulement, au type de la tortue, le No. 75, parait étre étranger à 
l'unité commune aux autres ; le Lype de la tortue en est différent et le monu- 
ment ne provient peut étre pas d'Athénes; le poids de 186.52 pourrait se 
ranger à côté des Nos. 37. 38 et 39 et nous représenter : de la mine de 
741 g. (a) mais ce n'est là qu'une simple hypothése. 


POIDS AU CROISSANT 


Nous avons réuni sous ce titre avec les poids au croissant et au demi crois- 
sant quelques petits poids sans type dont la pesée est la méme et qui portent 
des indications de valeur permettant de les assimiler avec les premiers. Les 
poids au croissant sont beaucoup plus difficiles à classer que les précédents 
ils appartiennent sürement à deux mines différentes, mais il n'est pas trés aisé 
de les distinguer par ce qu'ils sont d'une part, généralement anépigraphes, el 
que de l'autre, leurs poids se suivant de trés prés l'on ne peut par suite 
fixer avec précision le point de séparation des deux systémes. 

Le classement ci après est donc loin d’être définitif et il se peut fort bien 
que des numéros rapportés à l'une des mines appartiennent en réalité à l'au- 
tre. On remarquera seulement que les chiffres auxquels nous arrivons sont 
pour sür des minimum. 

Les quatre Numéros 113—114 —115 et 116 sont probablement des quarts, 

Les 12 N°5 suivants de 117 à 128 inclusivement des sirièmes 

Les 14 N° де 129 à 142 inclusivement des huitièmes, d'une mine moy- 
enne d'environ 440 grammes différant trés peu de la mine (с). 

Le reste des poids au croissant peut se répartir ainsi qu'il suit : 

Les 9 № de 143 à 151 inclusivement sont des douzièmes el les 14 suivants 
de 151 à 165 inclusivement des seiziémes d'une mine moyenne nouvelle d'en- 
viron 1000 gr. M. (e) qui doit étre reconnue pour la mine lourde Assyrienne, 

Les poids au croissant sont en général classés comme des fractions 5% et 
10% par les métrologues, mais la coupe 5? est au moins lrès rare et la coupe 
10° tout à fait inconnue parmi les poids Grecs; et d'autre part, quelques uns 
de ces poids, notamment les N°5 140 — 152 (Schillbach 55 et 61) portent l'in- 
dication de la valeur 8° OTAOON et 16° НМЕОГАООМ; il n'y a aucuneraison 
de croire que les poids anépigraphes semblables représentent des fractions 
différentes. Cette mention de l'ogdoon qui se retrouve aussi sur les No 129— 
130 (Murray 56 et 57) permet également de fixer à peu prés les Mines aux- 
quelles ces poids appartiennent et d'en caleuler les fractions que nous repré- 
sentent les autres monuments, C'est ainsi que l'on arrive à s'assurer que ces 
fractions sont bien des quarts des sixièmes, douziemes etc et non des 5** et 
des 105. 
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POIDS À LA TÊTE DE BOEUF. 


Mr. Sehillbaeh nous offre comme Attiques deux poids à la tête de boeuf 
appartenant à des mines différentes ; tous deux portent l'indication de leur 
valeur la double mine; Yun N° 167, pèse 15598, l'autre № 168. 1610,25 et 
les unités correspondantes sont, 7792, 50 et 655; mines que nous avons déjà 
rencontrées à Athènes avec le (ype du Dauphin et des poids très peu diffé- 
rents ; ou aura donc M (а) =779,50 et M (b)=655. Mr. Schillbach mentionne 
un 3° poids en bronze à la iéte de boeuf, provenant, dit-il, de l'Asie Mineure ? 
et portant ia legende ДНМОХІОК Ol'AOON, mais il n'en donne pas Іа pesée; 
enfin, Mr. Murray (133) nous donne un poids à la téte de boeuf également en 
cuivre et pesant 121,24; c'est'nolre No. 169. Le poids est probablement étran- 
ger à l'Attique et comme il ne porte pas d'indication de valeur, on ne peut 
avec certitude reconnaitre à qu'elle unité il appartient. 

En résumé l'étude des poids attiques nous permet de constater l'existence 
des unités pondérales suivantes : 


741 Mine au type du Dauphin No 1. | 
779,80 Mine à la téte de boeuf No 167. f 
640 Poids moyen des trois mines au Dauphin Nos 2-3-4 

670 Mine au type де l'amphore No 24, | (b) Моуеппе. 655 
655,12 Mine au type de 1а tâte de boeuf № 168 

450 Moyenne des poids au type du Dauphin P 
440 Mo ere des poids au ne du и ое 
888,21 Moyenne des poids à l'amphore d’après le tableau 
918 Moyenne des poids à la Tortue d’après le tableau 
1000 g. Moyenne des poids au croissant d'aprés le tableau. . (e) 1000, 


(a) Moyenne... 760,25. 


) (d) moyenne —904 


Nous reviendrons avec détail sur les unités a, b, с, etc, lorsque nous au- 
rons examiné l’ensemble de tous les poids Gréco-Asiatiques ; mais nous pou- 
vons dés à présent reconnaître avec certitude un fait métrologique d'impor- 
tance considérable qui se rattache à l'existence d'une mine pondérale Attique 
de 440 à 450 gr. et au dessus et d'une seconde mine pondérale, double de 
la premiére et pesant environ 903 gr. Malgré les valeurs assez voisines de la 
mine monétaire Attique et de son double et leur ressemblance avec les deux 
mines pondérales précédemment reconnues, celles-ci ont des valeurs constam- 
ment supérieures et tout à fait distinctes et leur mode de division absolument 
différent achève d'établir nettement leur individualité spéciale. 

Les cent numéros suivants 170—269 de notre tableau No. 8 comprennent 
semble de tous les poids monétaires Attiques. Le mode de division de cette 
mine en 100 drachmes et de là drachme en 6 oboles étant parfaitement 
connu, notre tableau ne peut guère servir qu'à l'étude des variations de la 
drachme Attique, sujet intéressant sans doute et encore assez mal connu 
mais qui ressort du cadre du présent travail. 
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Nous avons divisé les autres poids Gréco-Asiatiques en quatre sections ; la 
premiére et la plus importante comprend ceux de ces poids que l'on peut rat- 
tacher avec vraisemblance à des unités pondérales bien déterminées. La 2°, 
les monuments pondéraux dont on ne peut sürement reconnaitre la valeur et 
raltacher par suite à des unités de poids connues. La 3? se compose seule- 
ment de 4 petits poids monétaires de Cyzique et la 4? de 9 pelits poids que 
nous considérons comme monétair.s et dont nous essaierons de fixer plus 
loin la vraie signification. 

La première de ces sections nous présente les mines ou fractions de mines 
suivantes : 


Ле" Groupe. 
Nos. 
270 Bouclier Beotien. . . . . . . 291 quart |. . . Béotie 
271 id T. . TH. . , . . . . 231 quart (fig. 20) quart moyen—294, 75 id 
272 Bouclier. . . . . . . . . . 22106 id Mine— 899 id 
273 аа ; ©.. + 216 id 
274 МЕТРОМОМОХ AEMO Tête савд. . 1854 Double Mine. . . . M—927 
275 ДЕМО . . . . . . . . . .2787 Double Mine. . . . M—868,50 
ПИ 1700 id, . . 5.5 M—850 
Moyenne—886,25 
2e Groupe. 
Nos. 
277 М. . . . . 42 Mine 
278 М.Х. Tronçon de pyramids aaa dona. en аг cuite 429 id 
279 . . . . . ; s.s. s. s. s. s. + 468,39 id 
280 Trident. . . . . . . + + + + 460,90 id 
281 . .. . . + . . 466,32 id 
282 TETAPTON SEAEYKEON (bronze). . + + + + . 109,39 (quart) . . . „Syrie 
283 Osselet ДЕМО , . . . . . . + . . . . . 879 double Mine. M=439,50 
Moyenne—449, 
Зе Groupe. 
Nos. 
284 Osselet ZTATHP. . . . . . . . . 1422 DoubleMine. М-=712 р. 21 
285 . . . . + + . + + + + + . . 457,19 Demie . . M—714,38 
286 . . . TETAPTON . . . . . . 178 Quart . .M—712... Hypaepa 
287 . . . TETAPTON . . . . . . 180 Quart. . . M—790..... id 
288 Tête de boeuf (bronze . . . 121.24 Sixième, . M—727 
290 Tronçon de Seen Пехавіє (terre cuite) 879 Пепе . . M_—758 
291 . . .. + + + + + s.s. + + 890 Demie . . M 780 Smyrne 
3892 . . . . . , + + . + , . . . 890 Deme . .M 780 id 
293 . . . . 0.5.55 1 Quart, . . M— 780 . id 
289 Inscription Phénicienne 2.5. .5 . 1497 Double Mine. M= 748,50 Phénicie 
Moyenne — 743,10 
de Groupe. 
294 Osselet . + + + + + + + s 5 s. . (bronze) 332,24 Demie. M — 664 
205 ; & шуу Boos аа wow à, xo ow. 608,807 M--608,80 ?? 
296: AE ааа бз» ен в 107 Sixième. M—642 


Moyenne=—653 | 
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de Groupe. 
297 Osselet НМІМ . . . . . . . . . . 255 Demie M-_510 
298 ANTIOXEIA MNA . . . . . . . . 498 Mine . . . 498 Antioche. 
299 Tête de Bacchus? ornée de lierre? Rer. ПРА, TETAP.4129,50 Quart (1) М 518. Heracle. 
300 .... 510 Mine . . . 510 
301 Victoire ‘deb. BASIAEQS ANTIOXOY ӨЕ OY 
ЕПІФАМОҮЎ MNA. . . . . . . 016 Mine . . . 516. Syrie. 


302 Boeuf à bosse ANTIOXEION TETAPTON . 192  Quart(2) M 484 Antioche. 
303 Tête d'Hercule de face Ват. armes barbares HMI 241 Demie (3) M 482. Callatia. 


304 Buste de Mercure TE HPO.? . . . . . 160,70 Quart (4) М--481. Tomis. 
805 Inscription Phenicienne . . . . . . . 1005 Double Mine? M— 502.50 Phénicie 
Moyenne 500 
6e Groupe. 
806 Fortune debout. Rv. Bélier. АНМОХІОХ HVMIMNAION bronze 536 demie (5) M 1070 
307 Dauphin enroulé autour d'un trident. . . . . . . 267,8 Quart M .1071 
308 Elephant. ANTIOXEION АПУОМА M..A . , . . .1068 Mine M 1068 
Moyenne. . 1070 
7e Groupe. 
809 Sphinx айё AYOMNA А... . . . 1124 Double Mine M —962 fig, 1. 
310 14. MNA. . . . . . . . . 547 Mine 547 Chio. 
811 id. Bi ОГАООМ . . . . . 38  Seizième М 608 
312 Caducée BISAN ММА . . . . . . 556,13 Mine 576 Byzance. 
913 Bipenne TENEMON, . . . . . . 272 Demie M 558 Tenedos. 
314 Pomme? MA. . 292,30 Demie M 484.60 


315 Partie antérienre de cheval ailé ZENO . 290,20 Demie M — 580,40 Lampsaque. 
316 Ephébe adorant Hercule IEPONIKON. ré 
pétition aux 4 coins d'un rectangle . . 262 Demie M..524 
317. .. . . , 140,54 Demie М. 562 
Moyenne 564 


8e Groupe. 
318 APOPANOMON М. . . . . . . . + . 230 Mme. . . . . (осуге. 


9e Groupe. 
319 ETOYS AV АНМОМА МММА . . . . . 678 Double Mine M—339 Syrie. 


Le premier classement des poids attiques nous avait fourni cinq Mines 
ayant les poids moyens suivants 908 gr. 445 gr. 760,25 gr 655 р. 1000 g. 
L'étude des autres poids Greco-Asiatiques nous conduit tout d'abord à re- 
connaitre l'existence de res mines dans les autres parties du monde grec; 
car nos quaire premiers groupes de poids nous donnent les valeurs de 
886,25 —449—743,10 — 658 pour les poids moyens des mines de ces groupes 
et il est tout à fait évident que nous nous trouvons en présence des mémes 
unités pondérales. Outre ces quatre mines, l'étude des poids (iréco-Asiatiques 
nous en révéle encore au moins cinq autres. 


(1) fig. 26 et 26 bis. (2) fig. 23. (3) fig. 25—25 bis. (4) fig. 24. (5) fig. 22. 
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Une mine d'environ. . . . . . + . + . . 500 gr. 
Une lourde mine Syrieune d'environ . . . . . 1070 gr. 
Une mine де. . . . . . + + . 2... 564 
Une autre de. . . . . . . + + + + + . . 231 
Enfin une quatrième de , . . . . . . . . . 339 gr. 


De ces cinq unités nouvelles il convient de remarquer que la première 
est cerlainement la mine legère Assyro-Babylonienne la De de 339 gr. est 
trés sensiblement égale à la moitié de la mine attique (a) ; elle constitue done 
une forme légére de celte derniére. La quatriéme de 231 gr. parait étre aus- 
si une forme légère ou moitié de la mine Attique (c). 

En resume le premier coup d'oeil d'ensemble sur les poids (iréco- Asiatiques 
nous démontre l'existence certaine de 10 unités distinctes à savoir : 


L 886,25 à 903 894,50 poids moyen 
П, 445 à 449 = 447,50 id. 
Ш, 743,10 à 76025— 781,65 id. 
IV. 653 à 655 — 654 id. 
V. 1000 
Vi. 500 
VII. 1070 
ҮШ. 564 
IX. 230 
X. 339, 

Si l'on compare la suite de ces unités pondérales au tableau des unités mo- 
nétaires d'or et d'argent primitives que nous avons reconnues dans une pré- 
cédente étude 

7,20 drachme d'or Lydienne. 
14.93 statére d'argent Phénicien. 
7,46 Drachme d'argent Phénicienne. 
12,80 statére d'argent Eginéte. 
11,20 statére d'argent Perse 
16,20 statére d'or Phocéen ou Assyro-Babylonien. 
8,40 drachme d'or Phocéenne. 
9.60 statére d'argeut Lydien, 


On reconnait immédiatement que les 60* des huit premiéres mines de notre 
tableau nous fournissent une suite de valeurs sensiblement égales ou ayant dea 
rapports trés simples avec celles des poids de nos unités monétaires; en effet : 


89450 — 14,90 Statère d'argent Phenicien 
Eo = 7,45 Drachme d'argent Phénicienne. 
mS = 12,52 Statere d'argent d'Egine 
T — 10,90 Statére d'argent Perse 
Ed . . . = 8,33 Drachme d'or Phocéenne 
1000 —16,66 et ко — 17,80 Statères d'or Phocéens 
EE 9,40 Statère d'argent Lydien. 
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Nous savions déjà que la drachme d'or Lydienne était égale au 60° de 
la mine Lydienne ou Euboique de 432 gr. Nous savions également que la 
drachme d'or et le statère d'or Phocéens étaient respectivement égaux aux 60e 
des rnines légères et lourdes Assyriennes de 504 et de 1008 gr. ; l'étude des 
poids antiques Gréco- Asiatiques nous démontre que : les drachmes et statères 
primitifs Lydirns, Eginètrs, Prrses et Phéniciens sont les 60** d'autant. de 
mines pondérales. Ces mines effectives el de poids étaient sans doute à l'o- 
rigiue des unités de poids monitaires spéciales à l'argent et sont devenues 
ultérieurement des mines commerciales et marchandes. Sı l'on rapproche le 
mode de division des talents et mines de poids Giréco- Asiatique (identique au 
fractionnement connu des unilés monétaires) des valeurs de leurs 60** (presque 
mathémaliquement égaux aux drachmes et statères monétaires) il ne peut 
guére rester de doute sur l'existence et la vraie valeur primitive des mines 
monélaires d'argent. On sera donc amené à reconnaitre que les poids nor- 
maux véritables des mines pondérales précédentes, au moins à l'origine, de- 
vaient être exactement égaux à 60 fois le poids de la drachme ou dw statère 
primitif correspondant. 


Le poids normal de la mine No. І(4) sera donc de 14,93 x60 —895,80 


Celui dela mine . . . . No. (ec). . . . . 7,465x60—447,90 
id... . . . . Ш... . . 12,80 x60—768 
id. . , . . . . . (Ы. . . . . 1120 x60—672 
i... . . Ме). . . . . 1680 x60—1008 
id. . . . . . . , VI. . . . . . 840 X60—504 
id. . . . VU . . . . . 9,60 X60—576 


Les valeurs normales des mines de pesée auxquelles nous arrivons sont du 
reste justifiées comme on peut le voir sur le tableau général des poids par 
un assez grand nombre de monuments eftectifs et s'écartent fort peu des 
moyennes de fait précédemment reconnues. 

Les valeurs normales des Mines d'or Lydiennes et Phocéennes ont déjà 
été étudiées par nous dans notre travail sur les systèmes monétaires primitifs. 

Les deux mines Phocéennes lourdes et légéres sont identiques aux : 


Mines assyriennes de 504  (Hültsch Metrolog. A Tab. XXII p. 715). 
et de 1008 

La Lydienne d'or de 432 diffère trés peu de Ja mine Solonienne attique de 
Mr Hultsch б, 

La Mine . . . de 576g. qui doit être reconnue pour la mine d'argent primi- 
Нов Lydienne se rapproche beaucoup de la mine C 
de Mr. Hultsch c— 560 qu'il croit d'origine Babylo- 
nienne. 

La mine . . . de 708g. ou mine d'argent d'Egine? est également trés rap- 
prochée de [а mine D de Mr Hultsch qu'il considere 
comme phénicienne. 


La mine . . . de 672 ow Mine d'argent Perse a un poids normal égal à ce- 
lui de là mine E de Mr Hultsch. 
La mine. . . . de 895,30 Mine d'argent Phenicienne 
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et celle. . . . de 447.90 Mine d'argent légàre Phenicienne sont au contraire 
tout à fait nouvelles ou du moins n'avaient été jus- 
qu'ici que trés imparfaitement reconnues саг on les 
confondait avec la mine monétaire Attique et la forme 
double de cette derniére. 

Les résultats qui précédent confirment donc pleinement les idées de MrsBran- 
dis, Lenormant, Hulisch etc. au sujet de l'existence d'unités spéciales et dis- 
iinctes de pesée pour l'or et l'argent en Asie (1). Dans notre étude monétaire, 
nous avons considéré les drarhmes et statéres d'argent primitifs comme de 
simples fractions 20° ou 15° d'une monnaie d'or unitaire tandis qu'ils sont 
en réalité les fractions pondérales 60° d'autant d'unités de pesée de l'argent et 
pendant longtemps sans doute, avant l'invention de la frappe monétaire, 
des lingots et fractions de lingots d'argent de poids identiques ont tenu lieu 
de numéraire d'argent dans une grande partie de l'Asie et ont. servi à cet 
usage concurremment avec des lingois d'or de poids Lvdiens e! Phocéens. 

L'identité des unités pondérales primilives et des poids monétaires primor- 
diaux que nous venons de constater n'a rien que de trés naturel car il est 
évident que les étalons de pesée des métaux précieux avaient un caractére 
de fixité et d'exYctitude pour ainsi dire obligatoire qui manquait aux unités 
de poids marchandes ; les poids commerciaux, coupés avec plus ou moins de 
négligence devaient tendre sans cesse à s'altérer et lorsque l'on sentait le 
besoin de remettre de l'ordre dans les pesées c'était toujours aux étalons mo- 
nétaires que l'on devait avoir recours. Ceux ci ont donc été certainement 
les prototypes el ls régulateurs des unités pondérales. La mine N° X de 339 gr. 
est, comme nous l'avons vu, là forme légére ou moitié de la mine d'argent 
Perse et l'on remarquera que tout au moins pour le statére et la drachme d'or 
Phocéens et les statères et drachmes d'argent connexes Perses et Phéniciens, 
à chaque drachme et à chaque statére correspond une mine spéciale. La forme 
double est done commune aux unités d'or et à celles d'argent. L'ensemble 
des unités monétaires еі pondérales Gréco-Asiatiques reconnues jusqu'ici, 
nous présente les poids normaux suivants : 


Tableau 
V Talent d'or Assyrien lourd. . — 60,480 | Mine— 1008 | 60° ou statère d'or. . . - 16,80 
VI Talent d'or Assyrien léger. . —30,240 | Mine — 504 | 60€ eu drachme d'or. . — 8,40 


IV Talent d'argent Perse lourd —40,320 | Mine 672 | 60€ ou statére d'argent - 11,20 
X Talent d'argent Perse léger . —20,160 | Mine — 336 | 60е ou drachme d'arg. — 5,60 
I Talent d'arg. Phénicien lourd. — 53,760 | Mine 895 | 60е ou statére d'argent —14,93 

7,46 


H Talent d'arg. Phénicien léger. —26,880 | Mine — 448 | 60° ou drachme d'arg. — 
IX Petit talent d'arg. Phénic. léger —13,440 | Mine— 224 | 60 ou drachme légère — 3,73 


(1) Ces savants ont cru seulement sur la foi de métrologues de 1а basse époque 
que toutes les mines monétaires se divisaient en 100 drachmes, toutes les mines pon- 
dérales en 100 olkas, tandis que le mode de division primitif de ces mines est sexa- 
gésimal. 
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XI Talent d'or Lydien. . .... —25920 Mine— 432 60e ou drachme d'or . — 7.20 
VII Talent d'argent Euboïque. . — id. | Mine— 432 100e ou drachme d'arg. — 4,32 
VIII Talent d'argent primitif. . . . =84,560  Mine— 576 60е ou statère d'argent 9,60. 
Ш Talent d'argent d'Egine. . . . — 45,080  Mine— 768 609 ou statère d'argent — 12,80 


L'étude des rapports existants entre ces diverses unilés, présente un trés 
grand interét; l'on remarquera d'abord que toutes les unités pondérales 
ayant des poids normaux multiples par 60 des unités monétaires primitives , 
les relations qui existent entre elles sont exactement les mémes que celles 
que nous avons eu l'occasion de reconnaitre entre les diverses unités primi- 
tives d'or et d'argent. Les sept premiers talents ou leuis mines ont entre eux 
des rapports trés simples : 

Le No V—2 fois le No VI—11!/; No IV—3 fois Мо X —9 sç № I—9/, № П--9,, No IX 
Le No IV—*1/, № V—44 No VI—2 (ois No X—3/, No [ —3/, № I[—-3 fois NO IX ete, etc. 

Les trois talents № XI, N° VIII et № 1 ont également entre eux des rap- 
ports simples et analogues aux prâcedenis. 

No 91-3, No VIII 9 ç No IIl 
No УШ-- 6, No XI —?/, № III 


L'on voit parfaitement que dans chaeun des deux groupes de poids ce sont 
les rapports de valeur des deux métaux précieux et le besoin d'obtenir des 
lingots d'or et d'argent multiples en valeur les uns des autres qui ont été les 
eauses determinantes des relalions que nous venons de reconnaitre. Ce pre- 
mier apercu semble nous indiquer l'existence de deux poids primordiaux l'un 
générateur du premier groupe d'unités, l'autre du second; mais nous ne 
voyons pas bien encore si l'unité premiére appartient aux poids d'or ou aux 
poids d'argent ; nous ne comprenons pas d'avantage la nécessité de deux u- 
nités d'argent ? , l'une de l'autre, pas plus que nous ne saisissons la raison, 
d'étre de ces valeurs unitaires sans cesse doubles ou sous doubles les unes 
des autres. 

Nous appellerons unitis pondérales Assyro- Phéniciennes celles du premier 
groupe, et unités pondérales Egypto-Lydiennrs celles du second. La première 
dénomination se juslifie d'elle méme puisque le groupe comprend les mines 
d'or lourde et légère Assyriennes les mines d'argent lourde et légère Perses; 
également Assyriennes, eufin les mines d'argent lourde et légère Phéniciennes. 

La dénomination du seconde groupe est fondée sur les faits suivants : 10 la 
drachme d'or Lydiennes de 7,20 vaut un oulen d'argent, la mine d'or de 4828". 
60 outens d'argent, le talent d'or de 25,920" vaut 60 fois soixante outens 
d'argent ou 60 sosses d'outens d'argent. — 2? Le stalére primitif d'argent Ly- 
dien de 9,60 pese juste un kite d'argent ; la mine de 5768". pèse 60 kites d'ar- 
gent ou 6 outens, enfin le talent d'argent de 34560 pèse 60 fois soixante kifes 
d'argent ou 60 sosses de kites d'argent ou 6 sosses d'outens d'argent. Quelques 
unes de ces relations ont déjà été reconnues par nous dans noire étude mo- 
nétaire ; elles sont toutes basées sur le rapport de valeur de 1 à 13,33 entre 
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l'or et l'argent qui existait en Asie dés la plus haute antiquité. Nos deux pre- 
mières unités de poids sont donc bien à la fois en relation étroite avec ГЕ- 
gypte et la Lydie. 

Nous pourrions pour la 3° unité pondérale d'argent du Ze groupe nous con- 
tenter de remarquer que le 60* de sa mine ou le staiére d'argent Eginéte de 
12,80 pèse juste le double d'une prtite unité Egyptienne mentionnée dans le 
papyrus Ebers et que nous avons appelée le poids médicinal. Celui ci pesait 
en effet 2/, de kite ou jusle 6,40. Le stalére Eginète nous représente donc bien 
un double poids medicinal d'argent de + , de kite. Mais pour comprendre la 
significalion vérilable de ce poids d'argent, il faut remonter à la mine d'ar- 
gent d'Egine; celte mine, pesant 60 fois */, de kite pèse en réalité 80 kites 
d'argent, c'est à dire le poids d'argent equivalant à 6 kites dor; il en résulte que 
le statère d'argent Eginète vaut juste d de kite d° or, la mine, soixante dixiè- 
mes de kites d'or ou six kites, le talent d'argent Eginète de 46080 vaut donc 6 
sosses de kites d'or. 

En résumé le kite d'argent on a d'oulen est le poids générateur du talent 
No. VIII. 

Le poids d'or equivalant à un outen d'argent ou le рек d'or, le poids gé- 
néraleur du talent No. XI. 

Enfin, le double poids médieinal d'argent ou le poids équivalant à us de kite 
d'or le poids générateur dn talent No. ТП et le mode de génération est le méme, 
c'est à dire que ces 8 petites unités Egypliennes sont les 60* de nos mines de 
poids Gréco Asiatiques ou les 3600* de nos trois talents pondéraux ; en d'au- 
res termes nos mines (Ё nos talents de poids sont le résultat de l'application 
du mode de numération sexagésimal à des unites ou lingots monétaires d'or et 
d'argent, multiples ou fractions dixièmes en poids ou en valeur de l'outen et du 
kite Egyptiens et l'on en peut conclure immédialement, que Vouten ou le kite, 
loin d'étre comme nous l'avions cru, des unités pondérales introduites par les 
Egyptiens lors de leurs conquêtes en Asie, sont des unités de poids qui préexi- 
staient en ce pays antérieurement à l'introduction du système sexagésimal Chal- 
déen. Cette très haute antiquité donne bien a l'outen le caractère d'un éta- 
lon de pesée originaire de l'Asie, et primordial pour toutes les régions qui se 
servaient des unités pondérales du 2* groupe. D'importantes conséquences de 
tout genre touchant aux origines méme dela civilisation antique découlent du 
fait que nous venons de reconnaitre; mais nous réservons leur développement 
à la fin de cette étude afin de pouvoir utiliser dans la discussion l'ensemble de 
toutes les données que nous fournissent les poids antiques, 

Résumons d'abord dans un petit tableau les rapports des unités de poids du 
second groupe avec l'outen et le kite Egyptiens. 


XL Talent d'or Lydien de. . 25920 vaut 3600 outens d'argent et pèse 270 outens 
Mine d'or Lydienne de. . 432 vaut 6U outens d'argent pèse 41/5 outens ou 45 kites. 
Drachme d'or Lydienne de 7,20 vaut — 1 outens d'argent pèse — 2, kites 


www.dacoromanica.ro 


RTALONS PONDERAUX PRIMITIFE, 429 


ҮШ. Talent d'argent primitif , 34560 pere 360 ontens, 
Mine d'argent primitive . 576 pese 6 outem, 
абёте d'argent primitif. , 9,60 pese 1 hite 


Ш. Talent d'argent d'Egine . 46080 pese 480 оше et vaut 36 outens d'or 
Mine d'argent d'Egine . 768 pèse 8 wien > raul 6 Lites d'or 
Statère d'argent d'Rgine . 1280 pese + de kite vaut Sc de lite d'or. 


Il est également intéressant d'éxaminer si les unilés pondérales du premier 
groupe ont des rapports simples avec l'outen et le kite et l'on ne constatera 
pas sans surprise les relations mathématiques suivantes : 


V. е talent d'or Assyrien lourd de 6048027. vant 8400  outens d'argent et pèse 630 ошен 
ls mine d'or Asayrienne lourde de 100887. raut 140  ontena d'argent et pèse 101/, outens 
Le Майте d'or de — 16,80 vaut — 2! 4 ontens d'argent d pèse | 13/, kite 

Ví. Le talent d'or léger, sa mine et son 60е nons fournissent des rapports égaux à la moitié des précedents 

IV. Le talent d'argent Perse lourd de 403% pèse 420  outeus et vaut 311/, ontens d'or 
La mine d'argent Perse lourde de 672 pèse 7 ошен et raut 51, Lites. d'or 
Le statère d'argent Perse de 11,20 pèse "je kite 

X. № talent Perse léger, sa mine ot son 60€ nous donnent des rapports égaux à 1а moitié des précédents 

K — le talent d'argent Phénicien lourd de 53160 ре 560 оеш d vaut 42 ontens d'or 
La mine d'argent Phinicienne Jourde de — 896 pèse 91, ошен et vant 7 Кин d'or 
le statère d'argent Phénicien de 1493 pèse 14, kite d vaut "e de Lite d'or 


H. Le talent léger Phénicien, sa mine et son 00е nous donneraient des rapports moitié des précédents 
Vil. d le petit talent Phénicien, sa mine et воп 60е des rapports égaux aux quarts des relations précédentes. 


Le caractère mathématique rigoureux de ces relations. leur évidente con- 
nexité avec le rapport de valeur de Гог à l'argent dans l'antiquité nous indi- 
quent clairement qu'ils ne peuvent être l'effet du hasard. L'on ne saisit pas à 
première vue la manière dont les unités pondérales du premier groupe déri- 
vent de l'outen et du kite, mais on ne peut guére douler cependant que. de 
méme que les unités du second groupe, elles se ratiachen! sûrement à l'outen 
qui en est le poids générateur et primordial. Ainsi apparait avec uetteté l'ori- 
gine commune de tous les poids antiques et la place considérable occupée par 
l'outen dans la formation des premières unilés monétaires et pondérales(1). Cet 
antique étalon de poids Egytien nous offre tous les curactères du premier ré- 
gulateur des pesées de l'Asie, du poids primordial de la premiére civilisation 
orientale, Nous sommes donc auiorisés à rechercher comment ce poids gé- 
nérateur а pu donner naissance aux aulres et le chapitre suivant est le ré- 
sume des résultats auxquels nous a сопдий cette recherche. 


(1) Avec une prescience des faits remarquables en se basant seulement sur ja va- 
leur de six kites d'argent attribuée par lui à la pièce d'or de Cresus (Ger 10) Mr Bor- 
tolotti а nettement formulé son opinion sur l'origine Egyptienne du talent Assyrien. 
Lorsque l'étude des monnaies et des poids anliques nous ont conduit à constater la 
réalité de cette hypothèse nous ne connaissions pas encore les importants travaux du 
savant italien qui n'ont pas été jusqu'ici suffisamment appréciés malgré leur baute 
valeur. 
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ESSAI D'UNE THEORIE GENERALE DES POIDS ANTIQUES. 


Les découverles de la science contemporaine permettent de reculer bien 
en arrière des dates généralement acceptées autrefois, l'histoire de l'huma- 
nité primitive et les progres de l'archéologie préhistorique nous font connaitre 
tous les jours avec de nouveaux détails, la maniére de vivre et les facultés 
pes hommes à ces époques resulées. Pendant les premières périodes qui 
comprennent sans doute une longue suite d'années, l'homme ignora l'usage 
des métaux et se servit exclusivement d'armes et d'outils de pierre; ce que 
nous savons des moeurs et du degré de culture de l'homme de ces temps 
nous autorise à croire que les instruments de pesée n'existaient pas encore. 
L'on n'avait sans doute alors qu'une idée assez confuse de la pesanteur et l'on 
n'éprouvait pas encore le besoin de la mesurer. Le commerce primitif de ces 
antiques époques n'exigeait pas du reste l'emploi d'instruments de mesure 
précis, le bétail, les peaux. les graines ou fruits, les produits grossiers d'une 
industrie dans l'enfance, s'echangeaient à la pièce, au nombre, au tas. sans 
règle fixe et par simple troc, chaque marché donnant lieu à une double éva- 
luation faite à vue par les deux contractants. Dans l'étude qui nous occupe 
on peut donc laisser de côté toule la période des Арез de la pierre, mais il 
n'en est pas du tout de méme du premier áge des métaux. 

La découverte du cuivre et du bronze modifia profondément l'état de choses 
antérieur ; la superiorité des armes et des outils de bronze sur leurs similaires 
de pierre assura dès le début une haute valeur relative au métal, et partout les 
détenteurs de la nouvelle et précieuse substance trouvèrent àl'échanger contre 
les produits qui leur manquaient ou qu'ils recherchaient pour leur commerce, 
Du premier coup le bronze devint la matiére premiére de haut prix, immédiate- 
ment échangeable contre les objets les plus divers qui inangura dans le monde 
le róle monétaire des melaux. Les moindres parcelles de bronze avaient de 
la valeur; on en pouvait faire des pointes, des épingles, des paillettes d'orne- 
ment et Гоп dût sentir de trés bonne heure un impérieux besoin de mesurer 
avec exactitude de petites fractions de métal. L'importance de l'élément 
poids, devint dés lors évidente et l'on reconnut que les quantités de métal 
étaient regoureusement proportionnelles à leurs poids. 

C'est alors que l'on dot chercher pour la premiére fois Jes moyens de me- 
surer la pesanteur des corps ei que l'on inventa les premiéres balances. Il 
est donc présumable que la première unité de poids dont l'homme fit usage 
servit à peser un morceau de cuivre ou de bronze et que le lingot de cuivre 
unitaire fut de fait le premier étalon monétaire del'antiquité. En quel point 
du monde ancien parvint-on à produire le cuivre pour la première fois? Nous 
ne pouvouns répondre à cette question qui divise encore les savants les plus 
distingués, mais il nous sera permis d'insister ici sur l'importance capitale 
qu'elle présente. L'invention des mélaux conslitue le progrés le plus remar- 
quable de l'antiquilé primitive; partout l'introduction du métal est accompagnée 
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d'un développement social correlatif ; c'est un âge nouveau qui commence. 
Les premiers inventeurs du métal dûrent prendre un ascendant considérable 
sur leurs voisins par la supériorité de leurs armes; ils dûrent en même temps 
acquérir de grandes richesses par le fait d'un commerce alors sans rival dans 
le monde et ces éléments de prospérité leur permirent sans doute un genre 
de vie meilleur, la recherche du bien être et le loisir de s'occuper d'autre 
chose qne d'une lulte sans tréve pour assouvir leur faim ou défendre leur 
vie; conditions premiéres des sociétés sauvages. Le foyer primilif de la cul- 
ture humaine doit done étre cherché là oü pour la premiére fois on découvrit 
le bronze et l'histoire de l'invention et de la propagation de ce métal est 
l'histoire méme des origines de la civilisation. Au point de vue spécial qui 
nous oceupe, nous devons admettre pour l'Asie primitive, antérieurement à 
l'emploi monétaire de l'or ei de l'argent, l'usage du bronze au poids servant 
de matiére premiére aux échanges Un lingot de bronze, fut en Asie l'étalon 
monétaire primitif et sans doute aussi, la premiére unité de poids. 

C'est sous cette forme antique et primitive d'étalon monétaire et pondéral 
de cuivre que nous rencontrons pour la première fois Гоцієл en Egypte. 

Tous les Egyptologues sont d'accord aujourd'hui pour reconnaitre dans се 
poids l'unité pondérale de l'Egypte primitive et l'outen y servait à la fois à 
peser toutes les denrées comme unité marchande et à évaluer et acquérir 
toutes les choses comme étalon monétaire de cuivre. Le mode de division 
décimal de l'outen en dix kites est parfaitement connu et il est probable que 
les Egyptiens comptaient les outens par dizaines et centaines et divisaient le 
kite en dixiémes et centièmes absolument comme nous comptons encore au- 
jourd'hui nos unités. 

En Asie nous avons rencontré le système sexagésimal partout dominant, 
mais il est bien évident que cette méthode savante et complexe de numération 
n'a jamais pu étre la maniére de compter primitive des Asiatiques. Les avan- 
tages que présente le systéme sexagésimal pour la facilité de certains calculs 
n'ont pu étre reconnus que par des mathématiciens, des hommes familiers 
avec les propriétés des nombres et les lois arithméliques de la divisibilité ; et 
ces hommes avant de les connaître ont dû nécessairement compler d'une autre 
facon. L'existence dans l'écriture cunéiforme (1) d'un signe spécial et simple 
représentant la dizaine nous indique du reste avec certitude lu préexistence 
de la numération décimale en Asie. Le lingot monétaire de cuivre primitif 
devait donc se diviser en Asie comme l'outen Egyptien et cette dernière unité, 
constituant de fait le poids générateur de toutes les grandes unités monélaires 
et pondérales de l'Asie, se présente à nous avec tous les caractères du pri- 
mitif étalon de pesée du cuivre; du vérilable poids primordial. 

Nous ne connaissons ni la date, ni la durée de l'àge monétaire du cuivre 


(1) Aurès Essai sur le système Métrique assyrien 1-er fascicule page 7. Paris 1881, 
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en Asie, mais son existence n'est pas douteuse et репдап! cette époque les 
métaux précieux, ог et argent, qui n'étaient encore que des marchandises 
recherchées, se vendaient au poids comme le reste des choseset se débitaient 
en dixémes de kite, kite, outen & et il en füt ainsi sans doute pendant une 
eongue suite d'années. En des temps postérieurs, lorsque les progrés de la ci- 
vilisation asialique eurent assuré à l'or et à l'argent, métaux de luxe et d'or- 
nement, des valeurs élevées et fixes et surtout lorsque l'essor du grand com- 
merce eût fait sentir tous les inconvénients monétaires d'une matière encom- 
brante et vénale comme le cuivre, l'emploi de poids d'or et de poids d'argent 
pour solder de gros comptes, s'introduisit dans les habitudes marchandes et 
les avantages de leur usage une fois recounu ; ces deux métaux devinrent ra- 
pidement les principaux instruments de tous les échanges. On ne peut dire 
avec certitude lequel des deux métaux précieux servit le premier: tout semble 
indiquer qu'on les employa en méme temps et il ne faut pas croire non plus 
que l'usage monétaire du cuivre cessa brusquement, car des inscriptions cu- 
néiformes, d'âge relativement récent (Lenormant : La Monnaie dans l'anti- 
quité Tome I p. 114 B.) mentionnent encore en Asie des transactions en poids 
de cuivre. 

Les inconvénients d'un étalon de poids unique pour les deux métaux pré- 
cieux se manifestérent dés que les opérations de change entre l'or et l'argent 
commencèrent; le rapport de valeur entre eux parait avoir été dés lors en 
Asie celui que nous avons reconnu beaucoup plus tard à l'origine des premiers 
monnayages; c'est à dire que 1 gramme d'or, valait déjà 137-33 d'argent. Ce 
rapport complexe empéchait les lingots d'or et d'argent pesant un nombre 
entier d'unités ou de dixiémes d'unités, d'étre jamais les multiples les uns des 
autres el chaque fois que l'on voulait solder en outens d'argent un compte sti- 
pulé en outens ou en kites d'or, l'on était obligé pour parfaire exactement le 
compte, de diviser des lingots ou d'ajouter des appoints. [i en était de même 
lorsque l'on voulait inversement payer en kites d'or une somme fixée en ou- 
tens ou kites d'argent; on ne pouvait régler le compte qu'en ajoutant des dif- 
férences. Ces inconvénients se firent surtout sentir lorsque les lingots métal- 
liques en usage commencérent à avoir des poids rigoureux qui sans dispenser 
de la pesée réduisaient cette operation à un simple contróle et facilitaient 
ainsi beaucoup le mécanisme des échanges. Deux solutions également sim- 
ples s'offraient pour obtenir des séries de lingots monétaires d'or et d'argent 
multiples en valeur Jes uns des autres. 1? On pouvait conserver le poids ini- 
tial, onten ou kite pour peser l'argent et prendre pour nouvelle unite d'or le 
poids de ce métal valant un outen ou un kite d'argent. 2%. On pouvait au 
contraire continuer à se servir de l'outen et du kite pour peser l'or et créer 
une nouvelle unité spéciale de l'argent valant exactement 1 kite ou un ou- 
ten d'or. 

Nous ne savons si ces deux solutions furent imaginées ensemble dans le 
méme pays ou employées simultanément dans des régions trés voisines, mais 
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l'étude des poids antiques nous démontre surabondamment la réalité de leur 
commune existence antérieurement à l'introduction du système sexagésimal 
en Asie. 

Les lingots monétaires d'or et d'argent de cette seconde période formaient 
donc deux groupes distincts que l’on comptait également par dizaines ou di- 
xiemes et comme le rapport de valeur des deux métaux était celui de 1 à 
13,33, on avait : 


ler Groupe. 
Lingots d'argent Lingote d'or équivalents, 
10 outens = 9608. . , . , . + . + +, + ° 72 grammes. 
1 outen = 96 .. . , . . 7.0. 
ї/ о outen — 9,60 (kite) . . . . . . . . . 0,72 (pek.) 
2e Groupe. 
Lingote d'argent Zingote d'or équivalents 
13808.. . . . . + + + , , +, +, + se e , . . № outen = 96 gr 
188. . . . . 4. s... Lian outen = 9,60 (kite). 
12,80 (double poids médicinal) . . . . . . . + + jg outen = 0,96 Die kite). 


Les lingots d'or du premier groupe ont été coupés sur le pied d'un poids 
unitaire spécial de l'or de 7,20, équivalant à l'outen d'argent, dont les multi- 
ples et sous multiples étaient égaux à 10 fois 7,20 et au 10* de ce poids. 

Les lingots d'argent du 2° groupe ont pour unité spéciale de l'argent un 
poids de 12,80, équivalant au 10e du kite d'or et se comptant également par 
dizaines et dixiémes. 

Ces nouvelles unités monétaires spéciales de l'or et de l'argent devinrent 
aussi avec le temps des poids commerciaux et nous les retrouverons com- 
me poids générateurs d'un certain nombre de mines pondérales grecques. 
Ce qu'il importe surtout de remarquer au point de vue monétaire, c'est que 
la nouvelle unité spéciale de l'or possédait la propriété remarquable de pou- 
voir servir, non seulement avec la série de lingots d'argent du premier groupe, 
coupée sur le pied de l'outen, mais encore avec la série des lingots d'argent 
du 2° groupe, coupée sur le pied de la nouvelle unité spéciale de 12,80. 

On voit en effet que le lingot d'or de 7,20 vaut exactement sept et demie 
unités d'argent de 12,80 ou 15 demies unités de ce poids, ou, ce qui revient au 
méme, le double de la nouvelle unité d'or vaut quinze fois la nouvelle unité 
spéciale de l'argent. La nouvelle unité d'argent jouit également de la pro- 
priété de pouvoir servir à la fois avec les lingots d'or du poids de l'outen 
et du kite pour lesquels elle à 616 créée et avec les doubles lingots spéciaux 
de l'or comme nous venons de le démontrer. On s'explique par suite facile- 
ment d'une part, le succes des nouvelles unités spéciales, de l'autre la rai- 
son d'être de ces unités d'or et d'argent. constamment doubles ou moitics l'une 
de l'autre, dont l'emploi parait avoir été général en Asie dés la plus haute 
antiquité et qui servirent de point de départ aux grandes unités pondérales 
doubles l'une de l'autre, et aux unilés monétaires, statéres et drachmes 
également doubles. 


Ben, р. Jat, Arch, și Fil, dn, И, Vol. И, 28 
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En résumé, la seconde période monétaire Asiatique antérieure à l'intro- 
duction du systéme sexagésimal nous présente les unités d'or et d'argent 
suivantes : 


Or Argent 
96 ..... 72 ..... 144 | 960..... 1980..... 640 | 
9,60 720.... 1440 98..... 198 62,80 
0,96 .... 072.... 1⁄4 9,60. ... 12,80. ... 640 


Nous n'avons aucune donnée positive qui nous permetle d'apprécier la 
durée de cette seconde période. Outre les poids indiqués plus hant, on a pu 
aussi faire usage, à cette époque, de poids spéciaux d'or et d'argent, dérivés 
du rapport de valeur de ces deux métaux avec le cuivre. Mais comme ce 
rapport de valeur en Asie, n'est pas encore fixé d'une fagon bien süre, nous 
rejetterons à ia fin de notre travail la discussion relative à cesunités hypothé- 
tiques. Les éléments que nous possédons déjà, suffisent du reste pour se 
rendre compte de la formation de toutes les unités monétaires et pondérales 
que nous avons précédemment signalées. 

L'on n'a pas oublié que toutes les unités de poids de la Grèce et de l'Asie, 
de méme que la plus grande partie des unités nionétaires d'or et d'argent se 
comptaient par 60 et 60°; il est donc certain que la formation de ces unités 
est postérieure à l'introduction du système sexagésimal en Asie. C'est à l'é- 
poque où ce 5узідте de numération fut adopté pour la première fois, que 
nous devons nous transporter par la pensée pour pouvoir saisir les rapports 
existants entre les unités monétaires antérieures que nous venons de reeon- 
naitre et les nombreux étalons pondéraux et monétaires de l'Asie el de la 
Gréce. 

On doit admettre comme évident que lors de l'appliea!ion première du sys- 
tème sexagésimal à la numéralion des unités de poids, l'on dot adopter comme 
grandes unités pondérales des quantités dont les fractions 60° fussent précisé- 
ment les poids dont on faisait le plus fréquent usage. La mine ou 60 fois l’nnilé, 
le talent ou 3600 lois celle unité, n'ont dû êlre au début que des groupements 
numéraux et non des unités; pondérales proprement dites. Pour les gens, par 
exemple, qui complaient par Outens, la mine de 60 outens, le talent de 3600 
outens étaient certainement les plus simples, mais les mines de 60 fois deux 
outens, soixante fois trois outens, soixante fois qualre outens ete, jusqu'à dix 
et leurs talents, avaient également une signification usuelle. Les dix talents 
multiples du talent unilaire par les nombres les plus simples depuis 1, jusqu'à 
10, donnaient comme mines 60 fois les multiples de lunile par 1 2 .. . 10 
et comme 60* de mine l'unité elle méme 2 fois, trois fois, ete. 

Sans pouvoir nous rendre toujours comple des raisons де la préférence 
accordée à certains multiples, la loi de formalion des unités monétaires et 
pondérales ressort cependant avec une suffisante clarté de la comparaison 
des poids normaux des unités Gréco-Asialiques précédemment reconnues et 
des divers multiples soixantiémes des trois séries de poids primitifs suivants: 
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Série I. 


Poids mixtes ayant servi pour l'or et l'argent. 


1 Outen 


2 Outens — 192 


96er. 


8 Outens — 288 
4 Outens — 884 
6 Outens — 480 


Poids d'or équivalant 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Poids d'argent équivalant à 
id. . . 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
.d. 
id. 


Série II. 


6 Outens 
7 Outens 
8 Outens 
9 Outens 


576 
672 
768 
864 


10 Outens — 960 


Poids spéciaux de Vor. 


10 outens d'argent . 


20 outens d'argent . 
30 outens d'argent . 
40 outens d'argent. 
id. 


à 
à 
à 
à 
à 50, 
à 60. 
à 70, 
à 80. 
à 90, 
à 100. 


Série Ш. 


id. 


id. 
id, 


id. 
id. 


Poids spéciaux de l'argent. 


1 kite d'or, 
, à 2 kites d'or . 
. à ЗЭ kites d'or . 
. à 4. id 
, à b, id 
А . à 6. id, 
à 7. id, 
. à 8, id, 
à 9. id 
à 10. id. 


128gr. 
256 
384 
512 
640 
768 
896 


‚ 1024 
‚ 1152 
‚ 1280 


435 


Les trente quantités que nous obtenons ainsi paraissent avoir servi de рго- 
totypes primitifs à autant de mines pondérales ; leurs fractions soixantièmes 
nous réprésentent des lingots d'or et d'argent ayant tous des valeurs moné- 
taires remarquables et leurs multiples soixantiémes nous offrent une suite de 
talents du plus grand intérêt, 

Nous avons réuni dans un tableau d'ensemble les trente quantités, leurs 
produits par 60 ou les talents correspondants, la suite de leurs soixantièmes ou 


sicles, ainsi que la série de leurs centièmes. 


www.dacoromanica.ro 


436 M. С. 800720. 


Talents spéciaux de Гог Mines 60e de Mine 100e de Mine 
1 4380 . . . . . . 78 . . . . 1,20 . . . . . 072 
2 8640 . . . . . . 144 . Bä . , . . 144 
3 . 12.960 . . . . . . 216 . . . . 3,60 . . . . . 2,16 
4 . .17980 . . . . . . 288 . . . . 4,80 . . . . . 2588 
5 . . 21,600 . . . . . . 360 . . . . 6— . . . . . 3,60 
6 . .25920 . . . . . . 439 . . . . 790 . . . . . 4,32 
7 . 180240 . . . . . . 50 . . . . 8,40 . . . . . 6,04 
8 . . 34560 . . . . . . 576 . . . . 9,60 . . . . . 576 
9 , .88880 . . . . . . 648 , . . .1080 . . . . . 648 
10 ..48200 . . . . . . 720 , . . .12— . . . . . 7,20 
Talents spéciaux de l'argent Mines 60e de Mine 100e de Mine 
11 . . 7080... ......18 ....21 ..... 128 
12 . . 15,360 . . . . . . 256 . . . . 497 . . . . . 2,56 
13 . . 23,040 . . . . . . 384 . . . . 640 . . . . 3,84 
14 . .80720 . . . . . . 519 . . . . 856 . . . . . 5,12 
15 . .38400 . . . . . . 640 . . . .1066 . . . . . 640 
16 . . 46,080 . . . . . . 768 . . . .1280 . . . . . 7,68 
17 . . 53,760 . . . . . . 896 . . . .1493 . . . . . 896 
18 . . 61,440 . . . . . .1094 . . . .1706 . . . . . 10,24 
19 . . 69,120 . . . . . .1152 . . . .1920 . . . . . 11,52 
20 . . 76,800 . . . . . .1280 . . . .21,35 . . . . . 12,80 
Talents mixtes ayant pu servir Minea 60e de Mine 100e de Mine 
pour l'or et l'argent 
94 . . 5760 . . . . . . 96 . . . . 1,60 . . . . . 0,96 
22 . .11520 . . . . . . 192 , . . . 3,20 . . . . . 1,92 
23 . . 17280 . . . . . . 288 . . . . 480 . . . . . 888 
24 , . 93040 . . . . . . 884 . . . . 640 . . . . 3,84 
25 . .88800 . . . . . . 480 . . . . 8— . . . . 480 
26 . .34560 . . . . . . 576 . . . . 9,60 . . . . . 5,76 
27 . . 40320 . . . . . . 672 . . . .1120 . . . . . 6,72 
28 . .46080 . . . . . . 768 . . . .1280 . . . . . 7,63 
99 . .51840 . . . . . . 864 . . . .1440 . . . . . 8,64 
30 . . 57600 . . . . . . 960 . . . .16 ©. a e 9,60 


Nous avons expliqué précédemment l'origine des unités monétaires dou- 
bles ou moitiés les unes des autres; notre tableau nous fournit une série de 
quantités semblables doubles deux à deux et nous devons ajouter que quel- 
ques unes des unités pondérales mentionnées par les auteurs ne se retrouvent 
dans nos séries que sous une forme ou double ou moitié de celle qui nous 
est indiquée et il en est de même de l'assimilation des 60% de mine de notre 
tableau avec les poids des monnnaies antiques que nous connaissons, 

Passons rapidement en revue les relations les plus ramarquables. 


Unités de pesée spéciales de l'or. 


Les talents les plus importants de cette série sont sans contredit les Nos 6 
et 7 qui nous représentent avec une justesse parfaite, le premier, le talent 
d'or Lydien du lion d'Abydos, le second, le talent d'or léger Assyro-Babylo- 
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nien des poids Ninivites. Les chiffres de notre tableau sont en effet égaux 
aux poids normaus de ces deux talents (1). 

L'on remarquera l'exactitude du rapport de 6 à 7 signalé par Hérodote 
entre ces deux quantilés et l'accord complet des poids théoriques des mines 
et des 60* de mine avec les monumen!s monélaires et pondéraux que nous 
avons eu l'occasion d'étudier. Le talent No. 6 pèse exactement 6000 drach- 
mes attiques; 6000 X4,32—25920; il est donc égal au talent attique de Pol- 
lux. Le talent No. 7 pèse 7000 drachmes attiques, 70004,32 —30240 comme 
le talent Babylonien du méme auteur avec lequel il doit être identifié. Par le 
fait méme de son mode de formation la drachme d'or Assyro-Babylonienne 
de 8,40 vaut juste 7 oboles d'or Lydiennes. 

Le talent d'or No. 8 de 845608" et sa mine de 5768- nous représentent, 
en tant que poids, les valeurs normales du Talent et de la mine de Chio, uni- 
tés pondérales que nous avons déjà rattachées au statére d'argent primitif 
de 9,60 et que l'on retrouve comme unité de pesée dans un assez grand 
nombre de localités (voir les № 309—310—311—312—313—314—315 du 
Tabl. Général des poids Gréco-Asiatiques). 

L'existence d'un talent d'or de cetle espéce est puissamment corroborée 
par le poids particulier des belles pièces d'or de Pantieapée ; ces monnaies 
qui pèsent 9£r,30 environ, n'avaient pu trouver place dans les cadres de 
nos unités monétaires primitives. Leur poids normal est trés probablement 
de 9,60 et ce sont des 60° d'une mine d'or de 5768". Ц est intéressant de 
remarquer que les piéces d'argent 10* en valeur de cette monnaie d'or, sont 
précisément les statéres d'argen! d'Egine de 12,80, c'est à dire des monnaies 
réelles de poids normal qui sont en méme temps des 60e rigoureux de la 
mine No. 16 de notre tableau. Les piéces d'argent 15* du double de cette 
drachme d'or pèsent 17£^,06 comme les tétradrachmes attiques et ce sont 
des 60% également précis de la mine No. 18 de notre tableau. 

Le talent d'or No. 9 de 38,8808". et sa mine de 6488". sont assez difficiles 
à distinguer au point de vue pondéral, d'avec le talent et la mine No. 15. 
Nous avons rencontré à Athénes le poids qui nous occupe avec le type du 
Dauphin (Mine de 632 à 6458) No. 2—3—4, et celui à la téte de boeuf 
(Mine de 6558) No. 168. La mine à l'amphore de 6708 No. 24 doit pro- 
bablement être rapportée à une autre unité, notre No. 27. 

La célébre inseription Attique No. 123 de Mr. Boeckh mentionne avee cer- 
titude notre mine No. 9; elle y est tarifée à 150 drachmes attiques dont le 
poids normal est rigoureusement (4,32 X 150—648) celui de notre unité; 
mais le poids a pu varier avec celui de la drachme attique elle même (2). En- 


(1) Systèmes Monétaires primitifs. Tableau général page 30. 

(2) L'autre mine eommerciale attique de 138 drachmes paraît être notre mine de 576gr 
(No. 8 et 26). Mr. Vasquez Queipo l'avait admis déjà, mais sans en donner la raison vérita- 
ble; c'est la date méme de l'inscription qui détermine la valeur de la drachme atlique 
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fin, le Talent Syrien de Pollux de 4500 drachmes Attiques (4500X 4,32 = 
19440) est exactement la moitié du nôtre qui en représente la forme double 
ou lourde. 

Au point de vue monétaire le Talent No. 9 ne présente pas un moindre 
intérêt. Le 60° de sa mine pèse 10,80; il est égal par conséquent au poids 
effectif de la plus ancienne pièce d'or connue, la pièce Lydienne au type strié(1) 
(v. Barclay Head. Metrological Notes pl. I). 

Dans notre étude monétaire (Syst. monét. primitifs) nous avons considéré 
cette monnaie comme la fraction ?/, du slatére d'or де 1487-40; mais comme 
on ne retrouve nulle part parmi les poids grecs de fraction semblable et nulle 
part également parmi les monnaies, de coupe certaine de ce genre, on devra 
restituer à celte pièce son véritable caractère et la considérer comme le 60* 
d'une mine d'or de 6488", 

Le poids d'argent équivalant à 108.80 d'or, étant de (10,80X13,33)=— 
144 grammes, la pièce d'argent, 10e en valeur de ce lingot d'or est de 14,40; 
des statéres d'argent de ce poids se rencontrent fréquemment dans la nu- 
mismalique ancienne de l'Asie Mineure; il faut observer aussi que 14,40 
nous représente le 60° exuct de la mine d'argent No 29 de notre tableau. 
Le lingot d'argent 15e du lingot d'or de 10,80 pése( по =9#,60, c'est à dire 
précisément un slatére d'argent primitif. 

Le talent d'or No. 10 pesant juste 10000 drachmes Attiques, doit être re- 
connu pour le Talent d Egine de Pollux du méme poids. Cette unité pondérale 
se retrouve également parmi les poids grecs; Ја double mine de notre ta- 
bleau (3) №. 284 au type de l'osselet pesant 14228": et la mine d'Hypiepa de 
Lydie représentée par les deux tétarions No. 286 el No. 287 pesant 178 et 
1808. appartiennent en effet à cette unité. 

An point de vue monétaire, le 60° d'or de notre mine, 128". n'est pas sü- 
rement le poids d'un lingot monétaire antique quoique la numismatique de 
Carthage nous offre des piéces s'en rapprochant beaucoup. On remarquera 
que la pièce d'argent 10e du lingot de 128" d'or pèse 165".,60° exart de la mine 
d'argent No 30 et la pièce d'argent 15° 108,66, 60" de la mine No. 15. Le 
centième de mine, est précisément le poids de la drachme d'or d'Egine 
au type de la Tortue et il faut évidemmeut rapporter à celte pièce d'or 
et à son obole, les relations fort exactes que Pollux (2) nous signale entre 
les poids des monnaies de cette ile el la drachme Attique. La mine d'or 


servant aux évaluations des unités pondérales et comme 1a pierre est d'áge relativement 
récent, оп ne peut assigner à cette drachme une valeur supérieure au poids moyen de 
cette monnaie à cette époque, 4,20 d’après Mr. Beulé et peut-être moins encore. Or 4er.20 
X138 579,60 ou trés sensiblement notre mine. Le Talent No. 8 (et 26) serait en méme 
temps le grand talent de Priscien valant 831/; mines Attiques. 

(1) Voir également Brandis page 386. 

(2) Pollux IX. 76. 
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d' Egine se divisait done en Grèce en 100 parties comme la mine d'argent mo- 
nétaire à Athènes. 

Les talents d'or légers de notre tableau depuis 1 jusqu'à 5 nous en 
offrent trois, les No 3, 4 et 5 qui sont les moitiés exactes des N” 6. 8 et 10 
précédemment étudiés, ou leurs formes légères. Leur existence pondérale dis- 
tincte est trés probable pour tous et certaine tout au moins pour le No. 3 
qui pèse exactement 3009 drachmes Attiques comme le Talent de Cilicie de 
Pollux. Le talent Egyptien du même auteur, pesant 1500 drachmes attiques 
est égal à la moitié du précédent. 

Les 60* des mines No. 3 et 4 sont des lingots d'or de 3,60 et 4,80, égaux 
à la drachme d'or Lydienne légére (ou moitié) et à la drachme d'or légére 
de Panticapée. 

Le talent d'or No. 1 présente un poids trés remarquable, 1000 drachmes 
attiques normales de 4,32 et comme les 10 talents de l'or sont les multi- 
ples suecessifs du premier, il en résulte que nos dix talents d'or depuis le No. 1 
jusqu'au No. 10, pésent 1000 drachmes attiques, 2000 drachmes attiques etc. 
jusqu'à 10000 drachmes attiques et que les valeurs en chiffres ronds de drach- 
mes atliques indiquées par Pollux pour les talents de Babylone, de Syrie: 
d'Égypte, de Cilicie ete., ne sont point comme on aurait pu le croire, le résultat 
d'un ajuslage postérieur à la conquéte de l'Asie par Alexandre mais prennent 
leur source à l'origine méme de la création de ces grandes unités pondé- 
rales. 

Le 60* de la mine d'or No. 1 égale une obole d'or Lydienne et le 100* de 
сеце mine pèse précisément un рей d'or et vaut par suite un kite d'argent ; 
il en résulte que les 100* successifs des dix mines de Гог pèsent 1. 2. 3 etc, 
peks et valent 1. 2. 3, 4 etc. kites d'argent. 


Unités de pesée spéciales de l'argent. 


Le talent d'argent No. 11 а une signification monétaire assez importante. 
Son 60* de mine de 2,13 pése juste une double obole (ou obole lourde) 
d'Egine et, à peu de chose prés une demie drachme Attique. 

Le talent suivant, No. 12 a un 60e de mine égal à 48927 et les talents 
No. 14 et 18 des 60° de mine pesant 897,56 et 17,06 valeurs sensiblement 
égales à la drachme Attique au statére de Corinthe et au tétradrachme Attique. 
Au point de vue pondéral les Talents No. 11. 12. 14 et 18 ont dû se confon- 
dre avec le talent lourd de Babylone représenté parle №. 18, le talent léger 
Babylonien par le №. 14, la moitié et le quart de ce dernier représentés par 
les No 12 et 11. Il en résulte que les grandes unités pondérales Assyriennes 
ou des poids trés voisins, ont dû servir en Asie à peser, non seulement l'or 
mais aussi l'argent et l'on devra en conclure que les prototypes primitifs de 
la drachme d'argent Euboique, du statère Corinthien et du téfradrachme At- 
tique ont été des #7905 monétaires d'argent Asiatiques. L'abaissement du rap- 
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port de valeur de Гог à l'argent en Grèce a contribué seulement à multiplier 
les monnaies de ce poids en les substituant partout aux drachmes et statères 
d'argent plus pesants de 48,80 et Der GO. 

Les talents d'argent No. 13 et No. 16 ont pour 60% de mine l’un, la drach- 
me d'argent d'Egine de 6,40 et l'autre le statère Eginéte de 12, 80 et nous 
avons eu l'occasion de constater que le plus lourd de ces deux talents se re- 
trouvait parmi les unités pondérales Greco-Asiatiques. A Athènes nous le ren- 
controns avec le type du Dauphin (1) No. 1 (Musée de Vienne) et celui de la 
tête de boeuf No. 167. Le'poids phénicien'No. 289 du musée de Luynes appar- 
tient à la méme unité. 

L'existence pondérale du talent No. 15 se confond comme nous l'avons 
déjà indiqué avec celle du talent No. 9; mais au point de vue monétaire le 
60° d'argent de sa mine a un poids monétaire remarquable, 107,66, iden- 
tique avec le poids , normal de la lourde drachme d'argent de Milet reconnue 
par Mr. Mommsen (Hist. de la monnaie Romaine Tome I p. 17) et aveo celui 
de la piéce d'argent Lydienne au type du lion et du taureau affrontés (Bran- 
dis page 387. Barclay Head Metrological notes). 

Le talent No. 20 nous représente la forme double ou lourde du précédent. 
Les 100% de mine de ces deux talents pesant exaetement une drachme 
d'Egine de 6,40 et un statére normal Eginéte de 12,80 il se pourrait que la 
veritable mine d'argent monétaire d'Egine fut celle de 640 grammes et que la 
mine de 768%., dont le statére de 12,80 procède certainement en Asie comme 
fraction 60°, n'ait eu en Grèce qu'une existence pondérale. 

Le talent No. 17 parait avoir été le poids commercial le plus usité à Athè- 
nes. Nous avons constaté en effet que la plus grande partie des monuments 
pondéraux au type de l'amphore et de la tortue étaient des fractions d'une 
mine d'environ 9008". identique par conséquent à la mine No. 17. Nous avons 
eu déjà l’occasion de signaler la valeur monétaire remarquable du 60° de 
celte mine d'argent 1477,93 poids normal du statère d'argent Phénicien. 

Le talent No. 19 de 691208: est la forme lourde ou double du talent de 
Chio de 34560 que nous avons déjà étudié comme poids dans la série del'or 
(No. 7) et nous le rencontrerons de nouveau plus bas dans la série mixte 
(No. 26). 

Le 60 de sa mine d'argent est un lingot monétaire remarquable pesant 
19,20 c'est à dire un double statère primitif de 98-60. 


Unités de pesée ayant pu servir pour Рог et l'argent. 


Les talents de cette série doivent étre étudiés au triple point de vue du 
poids brut et de la signifieation monétaire de leurs 60* de mine en or et en 
argent. 

Le talent No. 21 neus offre un 60е de mine en or égal à l'obole d'or de 


(1) Tableau (8). 
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Panticapée, et en argent un 60° de mine égal à l'obole d'argent primitive, ЇЇ 
en résulte que la suite de ces 60° en or et en argent sont des multiples res- 


pectifs de ces deux oboles. Les 100* de cette mine en or et en argent ne sont 


pas moins remarquables; ils pèsent juste 2 de kite et la suite des 100° de 


mine en or et en argent de toute cette série sont des multiples du ix de kite. 

Le talent No. 25 parait avoir servi d'unité pondérale à un assez grand 
nombre de cités Grecques, nous l'avons rencontré à Callatia No. 303 fig (25 
et 25 bis) à Tomis No. 304 fig. (24) et à Antioche No. 298 et nous l'avions 
jusqu'iei confondu avec le talent Assyrien léger. Mr. Hultsch (Metrologie 376 
note 1) signale cette mine en Egypte où elle était tarifée à 18 onces ro- 
maines 4908750. Le 60° en or de cette mine a un poids sensiblement égal à 
celui de la pièce d'or Lydienne au type du lion et du taureau affrontés (Bran- 
dis page 386) et le 60° en argent de même poids est la drachme d'argent 20, 
d'un statère d'or de 128; 60° de la mine d'or No. 10. 

Le talent No. 30, exactement double du précédent parait avoir servi de 
poids commercial attique car un grand nombre de poids au type de l'am- 
pbore et de la tortue se rapportent plutót à cette unité qu'à la mine lourde 
Phénicienne. Nous citerons notamment les No. 25. 64. 65. 107. 108. 109 ete. 
de notre tableau général des poids Greco-Asiatiques, 

Les 100" de mine des lalents No. 25 et 30 ont des poids intéressants 
у, kite et 1 kite ехасіѕ. 

Le talent No. 26 égal en poids au No. 8 et à la moitié du No. 19 est le ta- 
lent de Chio que nous avons rencontré dans cette ile No. 309—310 - 311 
dans plusieurs cités de l'Asie Mineure, Lampsaque, Tenedos etc., ainsi qu'à 
Byzance No. 312. Au point de vue monétaire il a, en or et en argent un in- 
térêt considérable; le 60° de sa mine d'or est égal à la pièce d'or de Pantica- 
pée déjà signalée ; le 60° de sa mine d'argent est le staière d'argent Lydien 
normal. La fraction 100* de la mine d'argent présente, comme nous le con- 
staterons plus tard, une égale importance. 

Le talent No. 27 se retrouve à Athénes comme étalon de pesée avec le type 
de l'amphore, Tableau No. 24 fig. 4. 

Au point de vue monétaire, le 60° de la mine d'or de 672=". n'a pas une 
existence bien sâre, tandis que le 60 de la mine d'argent de ce poids pesant 
118,20 nous représente le sicle d'argent Perse normal; on doit donc considé- 
rer la mine d'argent de 6728: comme la mine d'argent Perse. La forme lé- 
gère de ce talent. se rencontre également parmi les unités pondérales de l'Asie; 
nous citerons comme exemple notre double mine No. 319 qui pèse 678". 

Les talents No. 24 et 28 doubles l'un de l'autre ont pour 60" de mine des 
lingots de 608,40 et 12,80 poids normaux de la drachme d'argent et du sta- 
tere d'argent d'Egine. Les 60° en or des mêmes mines n'ont pas au contraire une 
existence monétaire bien établie. Au point de vue pondéral, la mine de 7686. 
a déjà été étudiée par nous ear elle est égale à la mine No. 16. 
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Le talent №. 29 est le double en poids du talent №. 6. Сотте unite d'or 
il est également le double du talent d'or Lydien et son 60° de mine est égal 
au slatére d'or Lydien. 

Mais c'est surtout comme étalon de pesée Asialique de l'argent que le ta- 
tuent No. 29 offre de l'intérêt ; il est en effet égal au double du talent moné- 
taire Attique. Le 60° de sa mine pesant 14,40 est un lingot monétair? d'ar- 
gent 10° en valeur du lingot d'or de 108,80 comme nous l'avons indiqué plus 
baut. La mine de ce talent d'argent se divisait en Grèce en 100 parties et ce 
centiéme pese juste un stalére d'argent Corinthien de 8,64. 

Les multiples rapports monétaires et pondéraux que nous avons relevé 
plus haut entre les chiffres théoriques de notre tableau, les valeurs effectives 
des monnaies antiques, les poids réels des monuments pondéraux et les indi- 
cations d'Hérodote et de Pollux établissent d'une manière solide la réalité 
d'exislence de ces unités et mettent en évidence avec plus de clarté encore 
le rôle générateur du poids primordial commun, l'outen de 9687, 

Dans notre tableau général des poids Greco-Asiatiques nous avons laissé 
de cóté les unités de poids de l'Italie, Nous savons que ces unités pondérales 
ne se complaient point par mines el par talents ce qui les distingue des poids 
Gréco-Asiatiques. D'autre part il est assez difficile aujourd'hui de reconnaitre 
les poids normaux des étalons de pesée Italiques; l'affaiblissement succesif des 
as rend tout à fait incertaines les indications fournies par les monnaies de 
cuivre [taliques et les monuments pondéraux véritables n'ont pas été encore 
retrouvés. La division des as italiques en douze onces, au lieu de 10 rattache 
cependant sürement les poids italiotes aux unités pondérales de l'Asie, car 
ce systéme divisionnaire est élranger à la maniére de compter des latins. 

La livre Romaine de 3977. et la litra Sicilienne de 216 97 sont donc trés 
problablement d'origine Asiatique; la premiére différe trés peu de la mine 

Syrienne de Pollux; notre No. 9, la seconde, est exactement égale à noire 
mine No. 3 la mine Cilicienne de Pollux. 

La parenté de la livre Romaine el de la mine Syrienne nous explique le 
succés des monnaies d'argent asiatiques connues sous le nom de cistophores. 
Les pièces de ce genre crées à Pergame par les Altalides représentaient pour 
eux à la maniére Altique des double centiémes ou statéres de la mine lourde 
Syrienne de 6488". ou des fétradrachmes de la mine Syrienne de Pollux 
de 3245", Le poids normal des cistophores est par suite de 1257,96. Ces mon- 
naies étaient pour les Itomains de véritablestétradrachmes et la drachme cis- 
tophore de 35^,24, centième pondéral de leur livre, était certainement pour 
eux la plus commode et la plus rationnelle des monnaies; la trouvant exis- 
tante au milien de populations habituées à s'en servir ils se l'appropriérent 
tout naturellement. 
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Talent d’Aellen 


Aelien nous apprend qu'il existait un talent Babylonien pesant 72 mines 
Atiiques soit 72X432—31104. La mine de ce talent pesait donc 518,40 et 
son 60° de mine 8:64. On a souvent confondu cette unité pondérale avec le 
talent Babylonien d'Hérodote de 70 mines Attiques; mais l'existence distincte 
de ce talent est fortement corroborée par le poids d'un certain nombre 
de monnaies d'or antiques, drachmes et statéres qui pésent 88,60 et 1727,20 
et méme davantage, excédant ainsi de beaucoup les poids normaux de la 
drachme et du statere d'or Babylonien (8,40 et 16,80). Les rapports théori- 
ques du talent d'Aelien avec l'oulen et le рек, semblent indiquer également 
une origine indépendante du talent Babylonien d'Hérodole. (notre No. 7). 
Le 60° de mine de ce talent pèse exactement 12 peks саг. 8,04. —0 72X12. 
Ce 60° vaut donc exactement 12 outens d'argent et par suile, la mine et le 
talent d'Aelien sont des multiples 60* exacis de 12 outens d'argent ; la mine 
vaut un sosse de douzaines d'outens, le talent 60 sosses de douzaines ; ces 
relations se raltachent peut être à une manière de compter duodécimale an- 
térieure à l'invention du systàme sexagésimal. 

L'obole d'or de la drachme pése exactement un double pek et le poids de 
celle pièce d'or 8,64 est égal au double de la drachme Attique. A la pièce d'or 
de 8,64 correspondent : 

(1). Une pièce d'argent dixième en valeur pesant 117,52. 

(2). Une piéce d'argent quinziéme en valeur de la double piéce d'or (17,24) 
pesant 158736. 

Ces trois lingots monétaires, l'un d'or, les deux autres d'argent, qui se rat- 
tachent au talent d'Aelien nous représentent tous trois des monnaies effecti- 
ves. Nous l'avons déjà indiqué pour le lingot d'or de 8,64 et son double 
de 17,24 (Barclay Head Metrological notes monnaies de Согсуге 17843, de 
Samos 8,64 etc). 

On trouve fréquemment parmi les monnaies d'argent Asiatiques des pièces 


excédant notablement le poids du sicle Perse normal de 118,20, et notre 
lingot de 112^,52 se rapproche beaucoup du poids de 118,469 adinis par 
Mr. Barclay Head dans son Synopsis (p. 121) comme valeur normale de ce 
genre de statère. Il est problable que leur véritable poids normal est de 11,52. 

Le lingot d'argent de 158.36 es! de même le prototype normal des staléres 
Rhodiens- de Mr. Barclay Head qui leur assigne un poids un peu plus é- 
levé 15855. Les statére de Chio, de Rhodes et de plusieurs autres villes se 
rapportent sûrement à celte unité car leur poids excède de beaucoup la va- 
leur normale du statère d'argent Phénicien (14,93). 

L'obole de la pièce d'argent de 1197,52 pèse exactement 0,06 ou un dixième 
de kite et la valeur normale du danak huitième du statére de 1557,36 est 
aussi exactement 18-92, c'est à dire un cinquième mathématique du kite d'ar- 
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gent et les ?|, ou le sanab? de l'obole d'or lourde (°l, ZE — 1,99) pésent 
également un cinquième de kite. 

La demie drachme d'or du talent d'Aelien égale à la drachme Attique 48-39 
jouit de la propriéte remarquable, déjà signalée, que son multiple par 100) 
est le diviseur commun des 10 talents spéciaux de Гог. 


438 x 1000 — 4320 — Talent No. 1. 
432 x 2000 = 8640 — ій. No. 2. 
432 x 3000 = 12960 — id. Мо, 3. 
432 x 4000 == 17280 = ій. No. 4. 
439 x = 21,600 = id. Мо. 5. 
4.32 x 6000 = 25,920 == id. Мо. 6, 
432 X 7000 — 30,240 — id. No. 7. 
432 x 8000 — 34,560 = id. No.8, 
582 x 9000 — 32,880 — id. №, 9. 
4,32 x 10000 = 43,200 = id. No. 10. 


La drachme d'argent de 58-76 vingtième en valeur de la drachme d'or 
de 8,64 jouit d'une propriété de méme espéce vis-à-vis de la série des 10 ta- 
lents mixtes. On a en effet : 


5,76 x 1000 =: 5760 — Talent No. 21. 
5,76 x 2000 — 11,520 — id. No. 22. 
6,76 x 3000 — 17,280 — id. No.23. 
5,76 x 4000 = 23,040 = id. No.24, 
5,76 x 5000 — 28,800 — id. No. 95. 
5,76 X 5000 == 34,560 — id. No. 26. 
5,76 x 7000 = 40,320 — id. Мо. 27. 
5,76 x 8000 == 46,080 — id. Мо. 28. 
5,76 х 9000 == 51840 — id. Мо. 29. 
5,76 x 10000 — 57600 == id. No. 30. 


Enfin la drachme d'argent де 72-68 quinzième en valeur de Ja drachme 
d'or de 85764 joue un rôle identique vis-à-vis de la série des talents spéciaux 
de l'argent. 


7,68 x 1000 ==  7680— id о, 11. 
768 x 2000 =: 15860 — id. No. 12. 
7,68 x — 28040 — id. No.13. 
7,68 x 4000 — 30720 — ій. №. 14. 
7,68 x 5000 — 38400 — id. No.15, 
7,68 x 6000 — 46080 — id. №. 16. 
7,68 x 7000 — 53760 — id, No. 17. 
7,68 x 8000 — 61440 = id. No.18 
7,68 x 9000 — 69120 — id. No.19. 
7,68 x 10000 == 76800 = id. No.20 


Et ces trois lingots de 42,32. 5e° 76 et 78,68 sont les centiémes exacts 
de la 6* des mines de chacune des séries dont les 60° pèsent 758,20. 9er.,60. 
et 1227,80. 

On remarquera que 7,20. 60* de la mine de 432 est le poids exact de la 
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drachme d'or Lydienne et que 4,32. 100° de la même mine est un poids très 
rapproché de celui la demie drachme d'or Assyrienne; de même ` 


9,60 60° de la mine de 576 gr. est la poids exact du statére d'argent primitif, 

et 5,76 100° de la même mine, un poids trés ra»proché de 5,60 drachme d'argent Perse. 
Enfin 12,80 60° de la mine de 768 gr. est le poids exact du stalére d'argent d'Egine, 

et 7,68 100° de la même mine un poids trés rapproché de7,47 drachme d'argent Phénicienne. 


L'ensemble de ces 6 unités nous présente d'une part la drachme до г Ly- 
dienne et les deux pièces d'argent primitives connexes, de l'autre les moitiés 
presque exactes des unités primitives d'or et d'argent du système Phocéen. 

Ces rapprochements ont une importance numismatique considérable (1) саг 
ils nous donnent sans doule la clef de la substitution des pièces d'or de poids 
Phocéen aux piéces d'or de poids Lydien dans la plupart des cités de l'Asie 
Mineure. Il est probable que ces villes ont renoncé à топпауег les 60° de leurs 
mines monétaires pour frapper des centièmes dont les poids se confondaient 
presque avec les demi soixantièmes de la mine Assyrienne qui servaient déjà 
de lingots monétaires chez les Perses, les Phéniciens et les Assyriens. 

Cette observation s'applique sans doute également à la numismatique de 
l'argent et peut noas donner l'explication des changements de système d'un 
grand nombre de cités. Les monnaies де Téos d'Ionie de poids Eginóte 12,80 
normal et d' Abdére colonie de Téos, de poids phénicien 7,50 environ, sont pro- 
bablement les premières, des 60° dela mine, de 7688- les secondes, des 100** de 
la méme mine et malgré leur diversité apparente; les monnayages des deux 
villes se rattacheraient en réalité à |a méme unité pondérale. 


Rapport de valeur de l'or et de argent au cuivre en Asie dans 
la haute antiquité. 

Nous avons laissé de cóté jusqu'ici les Unités spéciales qui ont pu exister 
en Asie pour représenter en or et en argent un outen, ou un multiple décimal 
de l'outen de cuivre. Etant donné la maniére dont les anciens Asiatiques ont 
résolu le probléme du change des métaux et l'emploi monétaire simullané 
de l'or, de l'argent et du cuivre au poids en Asie; l'existence d'unilés de ce 
genre est, à priori excessivement probable. Mais pour pouvoir reconnaitre ces 
unités il est avant tout nécessaire, de déterminer le vrai rapport de valeur de 
l'un des deux métaux, or ou argent, avec le cuivre. 

Cette recherche n'est pas aisée car les données positives font défaut el les 
relations admises aujourd'hui, présentent d'un pays à l’autre des écarts énor- 
mes. D'après M Mommsen el Lenormant le rapport de valeur de l'argent au 
cuivre en Sicile serait de 1 à 250, tandis qu'à Athénes, au dire de М” Brandis 
et Lenormant (La monnaie dans l’anliquité Tome 1 p. 153) ce rapport était 
de 1 à 72!/;, c'est à dire, trois fois moindre que le précédent; l'impossibilité de 


(1) Les relations qui précédent nous indiquent aussi que les centiémes de mine ont 
joué en Asie un rôle monétaire important; le mode de division centésimal de la mine 
n'est donc point particulier à la Grèce comme nous l'avions cru jusqu'ici. 
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semblables écarts est manifesté et nous ne citons ces chiffres que pour bien 
préciser l'état obscur de la question, 

La base la plus sûre dont on puisse encore se servir pour déterminer le vrai 
rapport de valeur de l'argent au cuivre dans l'Asie ancienne est sans сопіге- 
dit l'antique relation de ces deux métaux en Egypte retrouvée раг Мг. Brugsch 
(rapport de 1 à 80 mentionné par un ancien papyrus). Nous avons reconnu plus 
haut que les rapports de valeur de Гог a l'argent en Asie et en Egypte étaient 
assez voisins l'un de l'aulre et il est très vraisemblable qu'il en etait de même 
des rapports de valeur de l'argent et de Гог au cuivre dans deux pays sans cesse 
en contact et rattachés par des liens nombreux politiques et commerciaux. 

La relation de valeur de l'argent au cuivre en Asie devait donc étre trés vo- 
sine du rapport Egyptien de 1 à 80. 

En Egypte un Outen de cuivre de 96 grammes avait un équivalent en ar- 
gent pesant 1,20 et cette unité présente une ressemblance ех!гёте avec le 
poids unitaire d'une série de petits étalons de pesée antiques conservés au 
Musée Britannique. D'aprés Mr. Murray (Numismatical Chron. 1872) ces petits 
objets auraient été trouvés dans un tombeau aux environs de Lyon; mais 
Mr. Mommsen a élevé des doutes à ce sujet (appendice à l'article de Mr. 
Murray Num. Chr. 1872) et leur provenance est incertaine il se pourrait 
donc trés bien qu'ils fussent Asiatiques ou tout au moins importés d'Asie. Mr. 
Murray considère ces petits lingots comme des poids destinés à peser l'ar- 
gent et à nous donner des morceaux de ce métal valant un nombre entier 
d'unités de cuivre ; ce point de vue trés ingénieux parait être le véritable, 
mais l'unité de cuivre à laquelle se rapportent ces poids d'argent est bien 
plutót l'outen Asiatique que la litra Sicilienne. 

Si ces lingots proviennent de l'Asie ils représentent certainement des ou- 
tens de cuivre; la maniére dont ils sont marqués, depuis 1 jusqu'à 10, a un 
caractere très archaïque qui nous reporte aux époques antiques où l'on comp- 
fait encore par dizaines en Asie et ou les multiples succesiís de l'unité, deux 
trois elc. avaient tous une signification bien tranchée dont nous avons re- 
connu l'existence en étudiant la formation des premiéres unités pondérales. 

Ces lingots pésent : 


18,17 marqué. . . + . I 
2,88 id . . II 
NB. Le No. 3 manque à la série. 
; 11 
440 marqui. . . + . H 
II ; 
570 id . . . . . I Tableau général des poids Gréco- 
LI Asiatiques Nos, 340 à 348, 
; III 
667 id. III 
III 
777 id. I 
III 
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III 
84 où . . . . . II 
III 
1036 id | | I Tableau général des poids Gréco-A- 
d E III siatiques Nos. 340 à 348. 
IIII 
120 id ... II 
IIII 


Ces poids destinés à peser l'argent, porteraient ainsi l'indication du nombre 
d'outens de cuivre dont ils sont les équivalents ; 11.20 d'argent, par exemple 
vaudrait 10 Outens de cuivre et le rapport de valeur du cuivre à l'argent que 
l'on en peut déduire serait de 1 à 85,72; relation trés voisine de celle de l'E- 
gyple. Comme le poids de 11,20 d'argent est précisément celui du sicle d'ar- 
gent Perse normal, il en résulterait pour ce sicle une valeur en euivre trés 
remarquable de diz outens et par suite pour la darique d'or ou drachme d'or 
Assyro-Babylonienne de 85,40 qui vaut dix sicles d'argent de 11,20 une va- 
leur non moins importante de cent outens de cuivre. Ce sont là, les véritables 
significations monétaires en Asie des lingots d'or et d'argent ayant ces poids 
et ces remarquables relationg ne sont pas étrangéres sans doute à l'impor- 
tance particuliére du talent Assyrien (Nr. 7) en Asie. 

Il en résulie aussi que sur les six unités monétaires primilives reconnues 
par nous, dans notre première étude (systèmes Monét. primitifs), cinqau moins, 
ont dà exister déjà à l'état de lingots monétaires antérieurement à l'invention 
du système sexagésimal; ce sont : 


1. La drachme d'or Lydienne . , . . de. 7,20 valant 1 outen d'argent. 

2. La drachme d'or Assyr. on Phocéenne de. 88,40 valant 100 outens de cuivre. 
3. Le statére d'argent primitif . . . . de. 9,60 valant et pesant 7 kite d'argent. 
4. Le sicle ou stat, d'argent Perse. . . de. 11,20 valant 10 outens de cuivre. 

5. Le statére d'Egine . . + . . . . de. 12,80 valant Š de kite d'or. 


Le rapport de valeur de Por au cuivre en Asie, correspondent au rapport 
de valeur de 1 à 85,72 entre largent et le cuivre est de 1 à 1142,64. 

En Egypte, l'existence du pek nous indique que les unités spéciales étai- 
ent également en usage. Le papyrus No. 11 du Musée de Boulaq commenté 
par Mr. Chabas nous a aussi démoniré Ja présence en Egypte d'un petit lin- 
got d'argent de 59,76 et d’après ce que nous venons de voir, cette unité d'ar- 
gent représente sans doute Ја valeur de cinq outens de cuivre ; la relation de 
valeur entre l'argent et le cuivre qui en ressortirail, n'est pas, cependant, ab- 
solument exacte (1 à 38", au lieu de 1 à 80 rapport reconnu par Мг. Brugsch.) 
Il est fort eurieux que 5,76 soit mathématiquement la moitié du sicle de 11,52 
pièce d'argent, dixième de la drachme d'or, 60° (85.64) de la mine d'Aelien. 

L'existence en Egypte de lingots d'argent du poids des sicles d'argent 
Perses valant 10 outens de cuivre rend également probable en ce pays la 
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présence de lingots d'or valant dix fois ce sicle ou 100 outens de cuivre et 
pesant 85,64 environ. 

Les petits anneaux d’or du musée de Leyde (1) trouvés en Egypte, que 
l'on considère en général comme d'importation Asiatique pourraient donc 
très bien appartenir en propre à l'Egypte ; ils représenteraient les équivalents 
en or d'un certain nombre d'outens de cuivre. 

Nous donnons ci-après les poids de ces 18 anneaux d'après Mr. Brandis, en 
les classant d'aprés leur valeur en outens de cuivre. 


Nombre des Poids Valeur eu outons de Poids 


pièces Polas: eau moyens cuivre normaux. 
2. 1,3 

1. 1,30 | 

1. 1,25 Г 1829 |. . . 15 
1. 1,20 

2. 0,95 

n dió ). 090 |. . . 10 
8. 064 | 

1 060 f' 0,63 ‚. h. 
1. 0,55 l 

2. 0,50 $. 0,50 «т 6 
2. .| 0,48 | 

1. . | 040 0,40 E^ hU ds ЧО TE 


L'unité de la série est 0,86 poids d'or équivalant à 10 outens de cuivre et 
c'est en méme temps le 10° exact du 60° de mine du talent d'Aelien. 

Toute cette théorie des unités spéciales, se rattachant au cuivre, s'impose 
parles valeurs importantes qu'elle nous présente à chaque instant et par les 
analogies de ces unités avec les unilés spéciales à l'or et à l'argent, dont l'e- 
xistence est plus certaine ; il est donc probable, que des découvertes nouvelles 
viendront la confirmer complétement. 

La différence de 3!/,°{, environ, entre le rapport de valeur théorique du cuivre 
à l'argent en Egypte et le rapport réel relevé par Мг Brugsch sur les monuments, 
pourrait provenir du reste de la valeur que nous avons attribuée au rapport 
de Гог à l'argent en ce pays et du poids de 968 que nous avons considéré 
comme normal pour l'outen. Nous avons dă, nécessairement pour la rigueur 
du raisonnement, адтейге un rapport invariable de 1 à 12'/, en Egypte et 
de 1 à 13,33 en Asie entre les deux métaux précieux et nous avons dà aussi 
nous servir pendant iout le cours de noire étude d'un méme outen ; mais 
dans la réalite des fails, ces rapports et ce poids normal ont pu fléchir quel- 
quefois; nous savons, notamment pour l'outen (par les monuments) qu'il: a 
varié de 90 à 96 grammes et le rapport de valeur de l'or à l'argent en Asie, 


(1) Leemans Aegypt Monum. 2e part. Pl. XLI. 296. —Brandis. Das Munz Mass etc. pag. 83. 
Lenormant. La monnaie dans l'antiquité. Tom. I pag. 104. —- Bortolotti page 340 et suivtes. 
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malgré sa très remarquable fixité, n’était plus, du temps d'Herodote que de 1 
à 13 au lieu de 1 à 13,33. On pourrait assez facilement, еп se servant de ces 
variations, donner une plus grande rigueur à la théorie des unités d'or et 
d'argent équivalentes en valeur de poids de cuivre; mais ces ajustements а- 
près coup offrent bien peu d'intérêt sérieux. 

Le mode de génération des unités pondérales et monétaires de l'antiquité 
que nous avons développé plus haut, se présente d'ailleurs appuyé sur un en- 
semble de faits et de relations tellement remarquable, qu'il est bien difficile 
de ne pas le considérer comme véritable et on devra l'admettre tout au moins 
jusqu'à ce que l'on ait trouvé une explication plus simple et plus compléte 
de l'ensemble varié et complexe des unités pondérales et monétaires Gréco- 
Asiatiques. 


CONCLUSION. 


Résumons briévement pour conclure la suite des faits les plus importants 
qui résultent de notre étude: 

1. Tous les poids antiques monétaires et commerciaux de l'Asie, de l'Egypte 
et de la Gréce procédent d'un méme poids primordial, l'outen Egyptien d'en- 
viron 96 grammes ou de son dixième le kite de 9er,60. 

2. L'invention de ce poids date d'une époque excessivement reculée, voi- 
sine peut-être de la découverte du bronze en Asie et de l'invention des pre- 
miers instruments de pesée. 

3. Le bronze au poids a été la première monnaie de l'Asie comme de lE- 
gypte et de l'Italie. 

4. La numération déeimale a précédé partout en Asie et pendant trés 
longtemps la numération sexagésimale. 

5. Le rapport.de valeur entre l'or et l'argent en Asie élait déja de 1 à 
13,33 (ou trés voisin de ce chiffre) antérieurement à l'invention du systéme 
sexagésimal. 

6. On doit distinguer en Asie un premier âge monétaire où le cuivre pesé 
еп lingols sur lo pied аз l'Outen et du kite servait seul de monnaie et où les 
métaux précieux n'étaient encore que des marchandises précieuses. 

7. On doit admettre également un second âge monétaire caractérisé par 
l'emploi simullané des trois métaux : cuivre, or et argent et l'invention d'u- 
nités spéciales de poids pour l'or et l'argent destinées à faciliter les opé- 
rations du change. Les nouvelles unités ont dà servir concnremment avec 
l'outen et le kite; elles se comptaient encore de méme par dizaines et dixiémes, 

8. L'habitude de se servir d'unités doubles ou moitiés les unes des autres 
a une origine monétaire et antérieure à l'invention du systéme sexagésimal. 

9. Les étalons monétaires ont été les prototypes et les régulateurs cons- 
tants des unités pondérales de l'Asie. 


Rev. р. Ist, Arch. şi Fi, An. IT, Vol, IL 28 
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10. L'invention du système sexagesimal Asiatique et son application à la 
division des lingots monétaires et des poids de l'Asie sont les causes premières 
de la grande diversité des unités monétaires et des poids Gréco-Asiatiques. 

11. Pendant le 3° âge monélaire asiatique on a fait usage de lingots mo- 
nélaires d'or, d'argent et de euivre ayant des poid fixes et se comptant par 
60, soixantiémes et 360«. 

12. Enfin, pendant la 4e époque ou l'âge monétaire proprement dit on а 
inventé la frappe des lingots en conservant les poids antérieurs de ces mor- 
ceaux de mélal et en conlinuant à les compter par 60 et 60°, 

13. Les principaux talenis pondéraux de la Gréce et leurs mines sont des 
multiples soixantiémes soit du poids de l'outen (96#".) soit du poids de l'é- 
quivalent en argent du kite d'or (128 7") soit enfin du poids de l'équivalent 
en or de dix outens d'argent (727".) 

14. Toutes les drachmes et tous les statéres d'or et d'argent primitifs sont 
des 60* des mines pondérales précédentes. 

15 La division des mines en 100 parties parait d'origine Asiatique aussi, 
mais les drachmes centiémes ne sont point primitives et ont remplacé à une 
époque postérieures les 60° de mine. Le mode de division 100* est étroite- 
ment lié à l'existence du talent d'Zilien de 72 mines attiques. 

16. L'introduetion en Gréce des unités pondérales asiatiques est d'âge re- 
lativement récent et postérieur à l'invention du systéme sexagésimal. 

17. Les mines pondérales Grecques, méme à Athènes ne se divisaient point 
à l'origine en 100 parties comme le mine monétaire altique, mais en six 
parties (360% du talent) à la maniére de la mine assyrienre; fractionement a- 
nalogue à celui de la drachme en 6 oboles (360* de la mine). 

18. Le rapport de valeur de l'argent au cuivre en Asie dans la haute anti- 
quilé n'est pas encore sûrement fixé, mais il ne devait par s'écarter beau- 
conp de la relation de 1 à 80 qui exislait en Egypte et que M: Brugsch а 
reconnue le premier. Ce rapport en Asie parait avoir été de 1 à 857/,,. 

19 Des lingots d'argent de poids très voisin de celui du sicle d'argent 
Perse étaient probablement en Egypte et en Asie les équivalents en valeur 


de 10 outens de cuivre. 
20. Des lingots d'or de poids semblable à celui de la darigue étaient proba- 


blement aussi en Egypte et en Asie les équivalents en valeur de 100 outens 
de cuivrc. 

21. Au point de vue monétaire on doit reconnaitre l'existence trés ancienne 
de drachmes ligéres d'or et d'argent et considérer comme pièces d'or pri- 
mitives à cólé des slalères Lydiens et Phocéens, le statére d'or strié pesant 
10: 80, le statére de Panticapée pesant 9,60 et peut être un stalére du poids 
de 16 grammes. On devra admettre aussi l'origine Asiatique dela drachme atti- 
que et des slaléres Corinthiens et Euboiques; enfin l'on doit ajouter à la liste 
des slatères d'argent primitifs au moins celui de Milet pesant 10,66 et un 
statére de 145,40 
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APPENDICE 
Anneau d’or du baron де Saurma. 


Le baron de Saurma, Ministre d'Allemagne & Bucarest, m'a gracieusement 
autorisé à étudier et publier un bel anneau d'or qu'il a rapporté d'Egypte et 
dont la provenance africaine est certaine. 

Nous reproduisons sur notre planche IIT a. b. c. les deux faces de се trés 
intéressant monument. L'anneau pése 15,40 environ; il est ouvert et d'un 
travail primitif peu en harmonie avec la richesse de la matière; l'épaisseur 
du métal (fig. c) qui est assez forte, devait rendre cette bague trés incommode 
à porter comme bijou. C'était selon toute vraisemblance un anneau monétaire, 
et les points marqués en creux sur le métal à l'aide de la pression ou du choc, 
pourraient fort bien indiquer la valeur monétaire de l'objet. 

Les marques sont au nombre de 84 environ, moitié sur chacune des faces 
et réparties de chaque côté en deux groupes, celui de gauche de 20 points, 
celui de droite de 22 (1). 

Si l'on compare le poids de cet anneau, 15,40 aux unités Egyptiennes con- 
nues on constate que le kite de 9er à 98 60 ne présente avec lui que des 
rapports peu simples. L'unité spéciale de Гог en Egypte, le рек (de 08,70 à 
0,75) est au contraire contenu 20 à 22 fois dans le poids de la bague. 
22»«0,70—15,40. 20/,2«0,75—15,87. Si l'on rapproche ces valeurs en peks 
du nombre des signes marqués sur l'anneau, on sera porté à penser que 
les quatre groupes de points symétriquement marqués deux à deux sur 
chaque face, indiquent le nombre de peks contenus dans l'objet répété quatre 
fois. La véritable signification parait être en effet 20 peks de 08,77. Ce рек 
est un poids d'or équivalant à un outen d'argent de 98,50 environ. 

Si l'on admettait avec Мг Bortolotti l'existence simultanée de deux outens 
distincts, Pun de 9087 l'autre de 96* environ, on serait tenté de croire que 
les groupes de 20 et 22 points se rapportent à ces deux unités différentes; 
la lecture serait alors d'un côlé 20 peks de 0,77, de l'autre 22 peks de 0,70 et 
cette notation se répéterait sur l'autre face. Cette maniére de voir aurait 
besoin d'étre confirmée par d'autres exemples; mais elle mérite d'étre sig- 
nalée et en tout cas, l'anneau d'or du baron de Saurma présente un intérét 
métrologique considérable. 

Michel С. Sontzo. 


(1) Sur l'une des faces on ne distingue nettement que 21 points au lieu de 22, mais 
deux points, superposés presque, forment une marque double qui me parait devoir comp- 
ter pour deux. 
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TABLEAU GÉNÉRAL DES POIDS GRÉCO- ASIATIQUES. Tableau Nr. 3. à 
го 
(1) Poids Attigues 
„н SES E OBSERVATIONS 
es catalogues аз 
No. 1 ев ен DESCRIPTION DES POIDS INSCRIPTIONS ы ташлы | МВ | NB. Tous les poids dont Ia matière n'est pas 
Murray з spécifiée, sont en plomb. 
i eos Dauphin. . . . . .| MN ..........| 741 I Musée de Vienne. 
2 | M. 122 i... . . . . .| MNA ATOP Rohre жул СО бїр І 
8 | 8. 32 id. . AWM. . Ge 643 id Fig. 3, 
4 | М. 123 i... un | ММА. пота . + .. «| 63264 | ‘id 
5 |8. 33h id. . . . . + . . | ММА et pentagramme, . . . . .| 477 I (Rhangabé antiq. Hell. Tome Il pl. XX) 
6|. . . .|. .id.. GK Kë „pentagramme. . . . . . | 469,20 id Schillbach Beitrag. 
7 |5. 3% id. . 2... 2s. 5 52 s. s. 5 s … | 46970 | id 
8 | M. 124 id MNA. . . . . . . . + + + .| 46256 | id = 
9 | $. 33 id МА........... .| 460 id Fig. 12. e 
10 | M. 125 id еее sc sc s à ss s. .| 456.98 | id a 
11 | M. 126 il. . Dës 453,37 | id = 
12 | $. 33% id. . . A. z à 453 id ч 
13|... АНМО. .... . . . . .| 45020 | id. Schill. Beitrag. > 
14 | M. 127 id. . MNA. . . . . . . . . . . .| 450,77 | id. 
15 | 5. 8% id LU A E А КН 3450 id 
16 | S. 334 id Ca ш OD ле RM о р 446 id 
17 | $. 3% 19 DEEG 499 id 
18 | S. 33 id Lu Peut Sade о «ce | 497 id 
19 | S. 3% nM lus Mei IAS Lo dé se aus e K. ж. 499 id 
20 | S. 34 | Demi Dauphin. pute, ааа. | 295 + | Fig 13. 
21 | M. 129 Tête de Dauphin . HMM e ж LS. ai 223,82 id 
22 | S. 34 Demi Dauphin. HMIMN. .. .. + + + + + . | 228 id 
23 | М. 130 | Dauphin. а о ОВ pe 
24 | 8. 35 | Amphore. НМГ АГОР et sur la panse А NO — | 335,40 | + Fig. 4. 
le mâme poids. e e s s s s n s. n n s. sn | 335,50 | id. | NB. Musée de Vienne pesée du dr Kenner. 
25|S. 36 | Amphore. . тїїн..... o9 2x v] 394 i Fig. 5. 
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— = 


p 
e 
= 


id. , 
id. . 


id. . . . 


id, , , + e. 
Amphore entière. 
id. . ., 
Quart d'amphore . 
id. . 
id.. . 
Amphore. 


Domie Amphore . 


TPI 
AEMO et petite chouette ` 
TPIZH . 11111 


TETA... TO. 
HMITPITON 
OMAA, . 
HMITPI ` 
OMSA, . 
HMITPITON 
HMITPITON 
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298 
298 
298 
298,45 


287,56 
285,49 
284,20 
280,50 
276,22 
276,10 
192,76 
191,19 
182 


212 


163 


159 
158,88 
168,55 
160 
156.80 
156.05 
152 
151,50 
143,13 
148 
127,22 
156 
127 


105,82 


77,10 


76,10 
63,72 


Fig. 6, 


Schill. Beitrag. 


Fig. 8. 
Schill Beitrag. 


Fig. 7. 
Musée de Vienne 


Schill. Beitrag. 
Fig. 9. 


'SAILINIHd XüYHudNOd SNO'IVLA 


| 


Numéros : в OBSERVATIONS 
des catalogues OIDS N PTIONS ме |ай) eim 
No. А DESCRIPTION DES POID INSCRIPTI ж E | NB. Tous les poids dont la matière n'est pas 
de Schillbach ei, en grammes ха spécifiée sont en plomb. 

Murray = 
59 | М. 100 | Amphore. Е paa наб s w 087: E 
во | м. 101 id... i u ci st eta wu 8618 | за 
61 | M. 58 Quart d'amphore S s зоба) ож 57,51 19 

1 

62 | М. 48 Amphore. ç 2 DEE 88,85 ur 
68 M. 37 | ia... St збив ee | e 
64| — тише мо ль а EE 4 | Musée de Vienne 
65 | M. 102 ії... р e s s e nr n sn e .| 2422 | id. : 
66 | S. 42 id.. . . . . . .| TETAPTH. , ........ 236 id. Fig. 10 А 
67 — id. . . . . . . .| TETAPTH. шуу . . . ыл 226,8 id Schill. Beitrag 
68 | S. 43% Т ж Б. Ve a Le sow o. | 227 id 
69 | S. 4% id. . OMSA SE Сю жуз 226 id 
70 | M. 103 id. . AEMO, DS . . . .| 225,88 | id 
71 | M. 104 id. . AEMO еее . | 22388 id 
72 | M. 105 id. . ce ° + + + + Ü k р 219,30 id 
73 | S. 43 id. . OMaA TER . . e . | 21702 id 
74 | M. 106 14. . ТЕТАРТ 5.5. .| 210,28 id. 
75 | M. 107 Jg à ouo A MO En * . s . . | 186.52 ? 
76 | S. 49 id. . . . . . . . | (inscription illisible) . . . | 15702 T Fig. 16 
77 | M. 108 | Demie tortue er cree. | 12535 | E 
78 | M. 109 id.. . . . . . . | AHMO E NITE 121,24 id. 
79 | M. 110 dd. ааз dA PLI D 121,24 id. 
80 | S. 46 id. . . . . . . | HO ........:: . | 120,68 id. 
81 | S. 41 ОРАТИ HMITETAPTON. ....... 119,77 id. 
82 | S. 46a таа ov. n wo ae EIS Si S c Š HE 119 id. 
88 | S. 46» Ee, oe e s nh de rc m D Ld р ia. 
84 | M. 111 dd... У осла а e ДЕ JA аса e Da w 118,13 id. 
85 | S. 45 id. . . . . . . .| HMITETAPTON. . . . . . ss 117,86 id, Fig. 11 
86 | S. 46 Weier iso. e| AEM 2 oo. ERE 117 id. 
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M. 112 


M. 113 
М. 114 
5. 45а 
S. Aën 
S. 45e 
М. 115 
S. 46a 
S. 466 
M. 117 
M. 116 
S. 46r 
S. 47 
S. 47а 
S. 48 
M. 118 
M. 119 
S. 48. 
8. 50 


kal 
© 


Demie tortue . 


Croissant et pentagramme 


Croissant 


id. . 


HMIT. . 
HMITE . 
HM TE. . . .. 
HMITETAPTON . . 
AEMO. 
AHMO .... 
HMITETAPTON . 


AHMO 
AHMO 
НА 
OM 


AH 2... 
HMYSHEMIT . 


AHMO 
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Musée de Vienne 


Schill. Beitrag. 


Schill. Beitrag. 


Fig. 14 


'SAXILIRTHd ХЛҮЗЯАӢМОа SNOTYLA 


ос 


No. 


121 
122 
123 
124 
125 
126 


127 
128 
129 


130 
131 
132 
133 
134 
135 
136 
137 
138 
139 


140 
141 
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DESCRIPTION DES POIDS 


Croissant 


Croissant. Chouette en- 

tre 2 rameaux d'olivier. 

Croissant et pentagramme 
D м Sie 


Sans type 


Demi Croissant 

id. . 

id. . 

id. . 

id, . коа 
Cercle dans lequel on 
voit une chouette entre 
deux rameaux d'olivier 
Sans type 
Demi Groissant 
Demi Croissant 


Croissant. 


Croissant et pentagramme. 


id. . 

id. . 

id. . . . 
Croissant . 


AMA | 
SC 
AHMO 
TA OIO . . . . . . 
OSTO. оц 


AHMO 
AHMO 
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Peste 


en (irammes 


et fractions 


OBSERVATIONS 


NB. Tous les poids dont la matière n'est pas 
specitiée sont en plomb. 


Fig. 15. 


Schillbach Beitrag. 


Schillbach Beitrag. 


a = [nF Vn. FV — ——————————— 
IF = = 


967 


©з $e б tO @ N SZ tO HR 


Croissant 


id. . . . 
id. ste 
Demi Croissant. 
Demi Croissant et penta- 
gramme. . $ 6s 
id. š 
Demi Croissant e EE j | 
Demi Croissant . . .| HM.I2? . . . . . . . . «5 60,95 id. 
Demi Croissant . . .] + + + + + + + + + + + + . . 59,70 id. (Longpérier) 
"1r 62,06 id. 
ME ef т, leen бш Ае. dE DST IE 67,61 id. 
1d. duret kosa | e Ati По аб, ЛЫ ДЕ. жы S Po, weas S 63,21 id. 
1d... ж ГЕ о a ЛЕ EE 63,72 id. 
ld. en rl Nine Mets, moe ae № 62,17 id. 
EE cx 62,17 id. 
dd... e зе Qa [S Iw c s Beste ză de 59,10 id. 
id. . С WEE EE 59,10 id. 
Demi Croissant РОО EE 59,10 id. 
Tête de boeuf . . . . | AIMNOYN. . . . . . . . . . | 1559 2 Schillbach Beitrag fig. 2. 
Tête de boeuf . . . .| AIMNOIN. . . . . . . . . . | 181095 2 
Tête de boeuf . . . . | . + 4 + + . + e... 5 | 121,24 ? Poids en cuivre 


(2) Poids monétaires Attiques 


Carr&ineuS „ж. 39 4$ Лк Fx 39 uw OUO ie uD le 0,66 Obole 
P . A | ECKER 0,65 id. 
Carré i incus avec deus points 3: СЛИ © 1,55 Diobole 

Petit cercle entouré d'un cercle de points : SE ce Me Verres nan Yw 1,47 id. 


ME vu ek pt, ST sone pe а ів оо З 2,06 Triobole 
Chouette- aii n ^» aos Ze оо a po de жок IS 2,07 id. 
IM жета жя аже жо дет Sel me der GE cs 2 '06 14. 
он) EE жоё es ОО (ЖЫ ож Сыбы s Pet a 2 155 Tetrobole 
ИИИ 2,93 id. 
EMO 3,95 Pentobole 


=N 
[ 
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| 


EE 
Pris | Рай OBSERVATIONS © 
es catalogues 

No. de Seti lat D EE ев grammes | ХВ. Tous les poids dont la matière n'est pas spécifiée 
Murray sont en plomb 
180 M. 4 I DIETE 448 | Drachme 
18L| M. 14 Cau C "AES 448 Drachme 
182 | S. 7 Soldat debout tenant un bouclier et deux hastes. . . . . . 402 id. 
183 |5. 7 И E Ae уу, ët e eg ПР 4,02 id. 
184 |5. 7 AA et sur l'autre face 4098 . . . . . . . . : 401 id. 
185 | M. 15 Sg, ИРЕ АКАГА e ee EE DE MEE і 6,67 Une drachme et demie 
186 |5. 8 й au eoe 6,07 id. 
187 | М. 20 H SE leren, feras Zeie de 8,87 | Didrachme. 
188 | M. 19 H š E alei s etala ҮШ 8,29 id. 
189 | M. 18 ыы Sir ën р “Л Ж ; 8.29 id. 
19015 9 | H. я 8,41 id, = 
191 | S. За а e š SS le SSS 801 14. a 
192 | S. 10 ыы АТАРУ, 8 іа. E 
193 | М. 17 пи. ОЧ 7,90 id. 2 
194 | S. 18 B. iv dota E d 5 706 | Didrachme réduit d'époque Romaine = 
195 | М. 16 Т” < EA e 7,12 9 
196 | S. 11 ы Ty EE 67 12,15 | Tridrachme (bronze). 
197 | M. 23 HI. š oce ФЕ 12,30 1а. 
198 | 5. 13 IH So fa оная 12,02 14. 
199 | S. 12 . є 22; Ai e ОИ КОРОЛ 11,39 id. 
200 | М. 22 > В SIT А Y yn т ae 10,86 | Tridrachme réduit d'époque Romaine. 
201 | S. 19 Г. S Bd eana EP ERES 12,05 Tridrachme 
202 | S. 14 й Saad E бы denses de E Qu. us 17,02 Tétradrachme 
203 | S. 14 Р SN Жз Ноа : 16,06 id. 
204 | S. 14 š > SR AE ve OS 16,03 id 
205 | S. 14 : Sors? noa wet 32 22 16,02 id 
206 | S. 14а за "SEPA 6 2є 5 16,01 id 
207 | S. 14 ан Я š 16,02 id 
208 | S. 14; ENEE EK: 16,06 14 
209 | S. 14 Sen 25 š 16,04 id 
210 | S. 14 Sus «Иа : 16.02 id 
211 | S. 14 | pia sui A Ser à 15,05 id. 
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E 
A entre deux pus croissants . 
1-44... HENCE 


K 
LHI. 


A poids en forme de pyramide quadrangulaire; s sur ‘Tune ‘des faces 


une tête de femme 


L-r. 

LL 

A. 

II-I. LI II sur ‘Tune des faces ; `x sur l'autre. 
LLLIIL sur l'une des faces : X sur l’autre. 
EE e EE EE e EE 
| . . 

п 

T 

I 

Mo Sa S dh mos 

T et un point . 

Š i Ë і Li 

нт 

Я . 

A ААН forme ronde, 

H P . 

H 
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1501 
16,74 


16,07 
16,32 
15,86 
15,54 
1475 


14,78 
14,76 
14,70 
14,24 
18,18 
17,36 
20,25 
20,20 
20,20 
21,67 
19,07 
19,17 
21.07 
23.01 
23,31 


24.52 
24,08 
24,86 
24.86 
27,98 
28,75 


34,16 


32,87 
30,35 
31,28 
30,05 
25,2 


Tetradrachme. 

Mr. Schillbach malgré son poids le considère 
comme un pentadrachme. 

Tetradrachme. 
id. 


id 
14. : 
Tetradrachme réduit d'époque Romaine. 


Quatre drachmes et demie. 
id. 
Pentadrachme. 
NB. Poids excédant trés sensiblement le 
poids normal. 
Hexadrachme. 
Hexadrachme. 
id. 
id. 
Poids excédant trés sensiblement le p. normal. 


Octodrachme (bronze). 


Octodrachme réduit d'époque romaine? 
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Numéros 


в ORBUDDERDDPDDEREZEERIEEERIEU о 


gU uu 


des catalogues 
de Schillbach et 


67a 


INSCRIPTIONS 


A. 
А incus, FA 
Хо 

A AI 
T u.s 
AER. 
A A. 


ee 
Ш e ee 


(3) Poids Gréco-Asiatiques. 


Bouclier Béotien . 


Bouclier Béotien... TH... . . . . 
Bouclier, . . . . + + , + s . . 
Bouclier. . . . . . . . . . . . 
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Poids 


en. grammeg 


231 
231 
221,06 
216 


OBSERVATIONS 


NB. Tous les poids dont la matière n'est pas spécifiée 
sont en plom 


id. 


Enneadrachine. 
id, (poids Corinthien). 
? 


? 
Decadrachme. 
id. 


id, 
Poids réduit ? d'époque Romaine. 


Dodec adrac hme. 
id. 

Heccaedecadrachine. 

Icosidrachme. 


Valeur douteuse? probablement Statére pri- 
mitif. 

Valeur douteuse ? probablement tétradrachme| 
d'Egine. 6,53 х 4 — 26,12. 


924 Quart ? 

id. Quart ? fip. 20 
884 id. 

864 id. 


097 


"9710085 ‘9 "A 


M. 133 


S. 77% 
М. 143 


М. 147 
M. 139 


M. 128 


МЕТРОКОМОМ ДЕМО реше tête casquée dans un cercle creux. 
У oi te E idend a 


м: D < 
MN sur le face supérieure d'un tronc de pyramide hexagonal. 


Trident . 


TETAPTON ЗЕАЕГКЕООМ Ñ (poids en | bronze). Ge 
Osselet ДЕМО . . я bs 


Osselet ХГАТНР. . , . + , + + . 

TETAPTON ........,......... 
TETAPTON: м лв oC» C E e А 
Tête de boeuf (bronze) . . . . . + + + 

Inscription Phénicienne , . . . + + + . 


Tronc de pyramide hexagonal (terre cuite . . . 


Osselet (brounze) : 

Osselet HMIM. e š 

Ancre ANTIOXEIA MNA dale et noms "de magistrats, : 

Tâte de Bacchus à gauche ornée de lierre (Rv.) НРА TETAP. 
(poids triangulaire) . . . зо ME 


Victoire debout BAS) VOS ANTIOXOY eEor ЕПІФАМОГУ MNA 
Boeuf A bosse ANTIOXEION ТЕТАРТОМ. . . 


Tête d'Hercule de face couverte de la peau de lion (Rx) ямі 
Massue arc et carquois. . . SS EIU A S 
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927 
868,5 


850 
442 
429 
468 
460,90 
466 
437 
439,5 
711 
714 
712 
720 


727 
748,5 


758 
780 
780 
780 
664 
608 
642 
510 
498,2 


518 
510 
516 
484 


482 


Double mine, — Rizo-Rangabé Antiq, 
Hell. T. II, pag. 589. 

Double Mine. (NB.) Poids incomple 
l'anse manque. 

Double Mine. 

Mine. 

Mine. Poids en terre cuite. 

Mine. 

Mine (Schillbach Beitrag). 


Quart (Longpérier). 


Double Mine. fig. 21 

Demie. 

Quart idem. (Hultsch pag. 576 note 7. 

Quart (Papadopoulo Kerameus) poids 
de Smyine. 

Sixième ? 

Double mine. poids Phéuicien collec 
de Luynes. (Queipo 123). 

Demie. 

Demie. 

Demie id. trouvé à Hypopa en Lydie. 

Quart. id. id. 

Demie. 

Mine. 

Sixiéme ? 

Demie. (Trouvé en Créte). 

Mine (Schillbach Beitrag). 
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Quart poids trouvé à Kustendjé fig. 26 

Mine. 

Mine. Collection de Luynes (Queipo 
pag. 597). 

Quart (Longpérier) fig. 23. 


Demie poids rond trouvé à Mangalia p 
(Callatia) fig. 25 Musée de Bucarest. © 


Numéros 
des catalogues 
de Schllbach et 

Murray 


=> 
& 


= 
ei 


INSCRIPTIONS 


Buste de Mercure à gauche avec le caducée dessus О et des- 
sous TEHPO? (poids EE ао Ves эы e 
Inscription Phénicienne . . edm et КР SU Ts 


Fortune debout à gauche date et noms de magistrats (Rv.) Be- 
lier AHMOZION HMIMNAION (poids en bronze) . ` . 
Dauphin enroulé autour d'un Trident date et noms de magistrats. 


Elephant ANTIOXEION AHMOZIA M..A et noms de MAII 
Sphinx ailé sur une aapon ATOMNAB. HS 
Méme type MNA. . . š x . 
Même type (nun) OrAOON . š 
Caducée BIEAN ММА EE et А. лж» 
Bipenne — TENEAIO ee 
Pomme? МАФ . . 

Partie antérieure de cheval ailé ZENO (type de Lampsaque) . 
Aux quatre coins d'un epe de plomb; ephèbe Met 
Hercule IEPONEIKON . . EPUM TDI 

Е роса це. 
Idem. . 
ETOYZ АА `АНМОЎ ЛА AIMNA et monogramme de magistrat. 


H 
Lă 


. e 
+ e 
. e + 
+ e 


Lă 


(4) Fractions incertaines 


Chouette TOAYA poids en bronze . 
Idem (même poids que le précédent), 
Cube en plomb avec anneau en fer. 
FII poids circulaire. 

Poids circulaire . ОСА: 
ср? poids en bronze . . ~ 


. ` ` › n 

во 9 ° $5 5. I 

+ + + o o 
D 

оо e see o 

ооо 
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ны 
, = OBSERVATIONS Š 
deg Se NB. Tous les poids dont 1 tière n’est 
S = . To oids dont ls matière n'est раз 
ab | es Е spécifiée sont en plomb 
I——RE——M 
Tiers. Trouvé à Kustendjé (Tomis). 
160,70 |481 (Musée de Bucarest). fig. 24 
1005 1008 | Mine. poids Phénicien de Ë Collect. d 
Luynes (Queipo 423) 
535,15 |1070 | Demie (id.) fig. 22 
267,80 |1071 | Quart (id) 
1068,20 |1068 | Mine (Longpérier). 
1124 562 Double Mine de Chio (Longpérier) fig. 1 
547 547 | Mine de Chio (id.). - 
88 608 Seizióme de Chio. ` 
656,13 | 556 | Mine trouvé à Rodosto. 2 
272 554 Demie (Schillbach Beitrag). n 
292,30 | 584 | Demie (Longpérier). s 
290,20 580 Demie (id.). 5. 
262,03 | 524 Demie. 
140,54 | 562 Quart. 
226 J| 930 | Mine. poids trouvé à Corcyre. 
234 \ ^ Mine même poids. 
678 339 | Double Mine. Collect.deLuynes(Queipo 593) 
155 
155,44 Longpérier. 
205,9 
139,90 
136,78 
193 
73,83 | Ces poids seraient des Be d'aprés Mr. Murray. 
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327 | M. 60 LEE REENEN 80,05 
328 | М. 61 "AM ie о ee КҮ ee СЮ de ре Le, Aë СЕ 80,83 | 
329 | М. 62 I2 £z S 85,49 |/Ces poids seraient deg De d’après Mr. Murray. 
330 | M. 63 `Z] IM RE LL Є 86,91 | 
331 | M. 64 IM xs Ae Tg messe үю Жү» au, Do GR 104,14 
332 | M. 65 ER nto лж se as Лы ae nn er и G P atro 80,95 
333 | М. 66 чу ло Ж Ж A 90,15 
384 | M. 67 | . . .. ў 90,15 
el eta О. 91,70 
(5) Poids monétaires de Cyzique 
336 | S. 75bb Thon KYZI AIC poids en bronze PEL 29,80 (Longpérier) 
387 | 5. 75 | Thon КУ СТА. . S 18,70 (id.) 
858 | M. 54 Thon KYEI TPC. . . RE 49,43 
889 | M. 55 Thon RYZI ЛІСТА poids en bronze . . . . . + 45,07 
(6) Petits poids primitifs du Musée Britannique 
340|M. 5 Ilo ueri See a pie ue MAE EU UA di 1,17 
341 | M 6 lI. dag А la зро S Er e Sp беде e 2.38 
IIS er ta A a ES РОТИ 440 
s3|M. 8 | U . 5,70 
II 
III 
844|M. 9 n 6,67 
845 | м. 10 | ПР | : 7,77 
ПІ 
346 | M. 11 | Ш. 8,41 
III 
P III 
347 | M. 12 II. 10,36 
III ? 
348 M 18 | 41..... рада и | 0 
b? . E p б : Д | 
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STUDII CRITICE ASUPRA CRONICELOR ROMÂNE 


—TT 


П 


IZVODUL SPÁTARULUÍ CLÁNAU 
SCH 


CRONICA LUI ‹АВВОВЕ САМРОРОХ» NUMITĂ ȘI A LUI «НОВО», 


Veritas umřela smrtí, 
Justitia veliku núzi trpí, 
Falsitas sě jest narodila, 
Viera boj ztratila. 
málo viery na světě, 
slušiet múdru Буй; 
Pravda nohu zlomila 
a Vieře dno vypadlo. 
Stavobyiá Sklédänie 3, 262 sq. 
Coniecta а quibusdam, qui nimio 
patriae seu maternae linguae а- 
more, haec obtrudere incautis vo- 
luere. Dobrovsky. 


8 1. 


Sunt nu putin mágulitóre pentru sciinfa modernă resultatele la care a a- 
juns critica paleografică şi istorică în genere de a nu mai lăssa posibilitutea 
ca un falsificat, — fie el pläsmuit cu cea mai mare grijă, mestesug şi preve- 
dere, — să trécá, cel putin înainteu lume! învăţate, drept autentic. 

In огі-се domeniü al produciiunilor spiritului ne-am arunca ochii ne'ntám- 
ріпа asemeni fabricate din diferite timpuri şi ţări, urmărind diferite scopuri 
şi interesuri, si cari, credute fără a fi cercetate, desvoltară în cursul vécuri- 
lor un uriaşiă arbore de о зигабопдапій miraculésä şi variată, cu nişte róde 
funeste pentru cercelările istorice. 

Corporaţiuni întregi, unele chiar puse sub protectiunea Bisericel romane, 
umplurä lumea cu false documente, fabulóse legende, fantasil pe atât de nevi- 
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novate cât sărace, inventiuni absurde, cari se'ntroduserá cu 'ncetul în Istoriă, 
şi unele persistă până astä-di încă ca nisce adevăruri: «de quibus nollent du- 
bitari.» Este destul а ne aminti de ridiculele fabricate ale lui Petru Diaconul 
de la Monte Cassino, de pseudo isidoricele decretale, de falsificatele Domini- 
canului Giovanni Nanni (cunoscut sub numele de Annius de Viterbo), făurite 
de el, apoi îngropate, si la timpul oportun descoperite si desgropate tot de 
dânsul ` de diploma Frisilor, a orașului Asti, de falsificatul vietel sf. Sever, 
care făcu péné mai de-ună-di, pe învățați si istorici a crede în esistenta unei 
cetăţi Faviana, fără ca acesta să fi fost vre odată pe fata pământului (1); de 
mistificatiunea lui Zappert : Schlummerlied, pe care а avut temeritatea séi 
naivilatea să o sub-semneze chiar cu numele sën (in caractere ebraice 
Bin ZPRT (9); де palimpsestele în fine ale lui Constandin Simonides cu 
cari în timpurile din urmă fură amágiti la 'nceput până si savanții Academici 
de la Berlin (3) etc. 

In literatura epigrafică, de asemenea, cine nu cunôsce faimósele 25 de vo- 
lume in-folio manuscripte ale luf Pirro Ligorio, aflálóre in bibliotecele de la 
Turin, Neapole, Roma si Paris, și pline de inscripţiuni false, fabricate siste- 
matic de Ligori, се se dedese încă de tënër la astă meserie, si cari, din nefe- 
ricire, trecură ca autentice in colectiunile unui Gudius, Muratori, Boissard, 
Montfaucon, Fabretti, Gruter etc. şi născociră o lume intrégä de monstruosilăți, 
de numi barbare de familii, de dei, de рорбге, nesciute până la dânsul (4), 

Unii din interese personale séü speculă, ації din simpla зі curiósa plăcere 
de а "nsela pe semenii lor, mulți însă îndemnați de un patriotism orb si гей 
înțeles, se "ndeletnicirá cu ast-feliá de imposturi. (5) 

Jumătatea secolului acesta ne presintă mai ales patru сазигі desévérsit 
identice în patru diferite téri, —fapt ce nu s'ar pulé esplicà, déca nu am sci 
că totul depiade de cause determinate, ві acolo unde causele sunt acelési 


(1) Blumberger a dovedit cel d'ântêiï acesta in Archiv. der Wiener. Akademie Ш 355 
(1849). Comp. Bücking Notit. Dign. Occ. 747—750, Wattenbach, Das Schriftwesen des 
Mittel-Alters, p. 6. 

(2) Vedi despre astă mistificatiune Ph, Jaffé in Haupt, Zeitschrift für deutsches Al- 
terth., XIII, 496—501 anul 1867. 

(3) Despre falsificate 'n genere consultă : Burcard Struvius, de doctis impostoribus; 
Vincenzo Placio Theatrum Anonymorum et Pseudoanonymorum. — Cr. A. Heuman, De 
libris апопутіз ac pseudonymis.— Angel. Fumagalli, Delle Istituzioni Diplomatiche, t. ЇЇ, 
Milano 1802, p. 391—430; Dei falsarj ed impostori diplomatici.— Wattenbach, op. cit. 
şi Deutsch. Geschichtquell. im M. Alt. |, Berlin 1873, a treia editie.— Th. Sickel, Lehre 
von den Urk. des ersten Karolinger, 1867, Wien I. 

(4) Annibale Olivieri a dovedit cel Ф'йпібій falsificatiunile lui Ligori. Vedt Orelli I, 
43 seq. — Maffei, — Heuzen in Monatsberichte der Berliner Akademie, 1856, Berlin, 
p.35—45; Mommsen in Corpus Inscriptionum Latinarum. 0. Hirschfeld, la cursul de 
Epigraphicá de la Universitatea din Viena, semestrul de iarnă al anului 1876. — Cf. 
Zell, Handbuch der rom. Epigraphik, 1850 — 57. 

(5) Медї ma! pe larg: Wachsmuth, Ueber die Quellen der Geschichtsfülschung, in: Be- 
vichten der К. Süchs. Gesselsch. der Wissensch., vom. J. 1857. —Th. Sickel, op. cit., p. 23. 


Rev. p. let, Arch, gi Fil, An. II, Vol. IL 30 
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nu pot fi alt-felii efectele. Literaturele bohemă, italiană, bulgară şi română 
se inavutirá mai în асвіавій timp cu câte unul 56й mai mulle pretinse monu- 
mente vechi strébune îngropate şi uitate de vécuri, dér cari întrun mod ne- 
aşteptat şi prin fericite întâmplări fură găsite şi scose din întunerec. 

Care e Cehul asa de putin patriot care să nu jure în autenticitatea manu- 
scriptului Pisen Cralevski dvor, ce o parte dintr'énsul, într'o bună diminétä, îl 
află Hanka, singur fiind ! — în bolta unui turn din Praga, far parte il primi tot 
Hanka anonym prin poștă, cam în aceiași epocă сапа о darnică mână fabri- 
case alte manuscripte ca Pisen milosină Krále ТасЯага 1, recunoscute de 
înșiși literaţii Bohemi ca false ? 

Neapărat cá eruditif streini: paleografi, critică, istorici, filologi ca : Miklo- 
sich, Wattenbach (1), Biidinger (2) Th. Sikel, Feifalik, (3) Rieger (4), Rós- 
ler (5) etc., refusă ori-ce umbră de credinţă unui asemenea falsificat modern, 
nu numai pentru cuvinte paleografice : căci literile sunt când mari, când 
mici ; când subţiri, când grósse ` cernéla aci galbenă, aci vénétá (6), abre- 
viatiunile si scrierea in genere cu totul contrarii usului constant al Evulut- 
Медій etc.,—dér si pentru coprinsul acelor manuscripte ce se află în contra- 
dicere cu fapte sigure, istorice, şi nu intră de loc în cursul desvoltării litera- 
turei boheme.—Dér се pot influenţă tóte acestea faţă cu entusiasmul се cân- 
tecul Libuşei ай desteptat în sufletul unei naţiuni întregi, când poema lui 
Hanka formézä astă- di miedul literaturei antice boheme, şi când fericita des- 
coperire а lui are si legalisatiune notarialé, se atestă de Controlorul imposi- 
telor şi de un patriot, care ne spune că la 1803, copil fiind, zărise în bolta 
turnului un manuscript, pe care la 1859, venind la museul naţional din Praga 
il recunoscu cá ега togmai acela ce véduse cu 56 ani înainte!.,. 

Literatura si istoria Sardiniei de asemenea, în cele din urmă trei decenii, 
se inavulirá, gratie unei serii de vechi manuscripte descoperite la mici inter- 
vale unele de altele, și depuse spre păstrare în Biblioteca de la Cagliari: cu 
inscripțiuni, annale, istorii, poeme, heroi si poeți, filologi si lilteratf, о co- 
moră culturală la care nu se visase incă şi pe care п'о possedá in o aşa ve- 
chime nici-un alt stat modern, afară de Sardinia !... 

Ei bine! tóte aceste manuscripte cunoscute sub numele de: Pergamoenele 


(1) Wattenbach, Das Schrifticesen des M. Alt., 1. с. 

(2) Oësterr. Gesch. 1. 

(Я) Ueber die Künigmhofer Handschrift, Wien 1860. 

(4) La cursul său de Paleografiă, ținut la universitatea din Viena, semestrul de farná 
al a. 1876. 

(5) Ruman. Studien, Leipz. 1871. 

(6) Se scie că cernéla vănătă nu se usà de cát in Cancelaria byzantin&, şi pentru anume 
сазшї, Apol, in evul-mediii, cernéla in genere ne fiind pusă in сотегсій, cum se póte es- 
plica că ar fi nemerit cernéla vénëtä togmaï în Bohemia ? —Un document stă manuscript 
scris cu alt-feliă de cernélá de cât cea négrä trebue cu aten(iune si prevedere utilisat. — 
Rieger, la. cursul de Paleografie. 
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de la Arborea (1), nu sunt, după cum demonstrará Academicii dela Berlin : Th. 
Mommsen, Haupt, Philipp Jaffé, Adolf Tobler, de cât un falsificat modern fă- 
cut d'o singürä mână, cu utilisarea de cărți moderne ca : Storia di Sardegna 
de Manno, Coder diplomaticus al lui Tola etc. (2) 

Bulgarii, ca să nu se lase cu patriotismul mai pe jos, descoperiră mai апії 
trecuţi, nici mai mult nici mai puçin de cât cinci-spre-dece epopee, antica 
Vedä întregă a Bulgarilor, în care se vorbesce de divinilàti са : Visnu, са Ko- 
leda, de: emigratiunea Slavilor in peninsula Balcanică, de căsătoria Sórelut 
cu frumôsa Vălkana, de regele Talalin, de Orpheus etc. Aceste poeme se рге- 
tinde a зе păstră încă în memoria locuitorilor din Rhodope, de si numai cân- 
tate n'aü putut ñ vre-odată, căci versuri de 8 sylabe se schimbă cu altele de 
6, 12, 10, chiar 15 sylabe intr'o pestriță desordine ` şi, се este mai mult, ni- 
ment, pêné la professoru! de la Krusova, n'a audit un singur vers din acéstá 
faimâsă Vedă bulgară, pe care d. Stefan Verkovici o cumpără destul de 
scump, și o scóse în publicitate la 1874 sub pomposul (и: «Veda Slavilor. 
Cântece poporane Bulgare din timpurile preistorice și pre-creştine», Bel- 
grad 1874. Si cum nici-o heresie în lume nu lipsesce d'a avé adepţi, véduräm 
pe d. Dozon (3) dând curs in Francia unei asemeni mistificaţiuni, pe când pro- 
fessorul de literatura slavonă la Paris, d. Alexandru Chodzko, o traduce și o 
admiră cu entusiasm (4). 

Literatura română fu înzestrată gi dânsa în anul de graţie 1856 cu un ma- 
nuscript, care tractézá in chip pragmatic istoria Românilor de la anii 274—1290 
d. Chr., si care se pretinde a fi fost descoperit de d. G. Boldur-Kostachi, în 
Iaşi, unde s'a si publicat де către cunoscutul literat si archivist răposatul G. 
Asaki, sub titlul де: Fragment istoric scris în vechea limbă vomână din 1495. 

Tractatul nn ar fi, după cum s'arală precis la începutul şi la finea manu- 
scriptului de cât o traducliune făcută de «Petru Clánau vél spatar» al lui Ste- 
fan cel Mare după textul latinesc pe саге «Huru mare calálar a Vodă Dragoș» 
ре la anii 1280 îl copiase după originalul «script din zule bătrâne de Arbure 
Campoduxu.» 

Mișcarea viuá ce produse neaşieptata acâslă descoperire si bucuria mare 
ce se resimli, se vêd din însăși prefata editorului, care dice: 


«Acest fragment al Cronicei vechi latine, carea se citézä de cronicarii 
«Тегеї, şi carea astăzi încă nu este геаПаїй, leagă şirul Istoriei Moldo-Româ- 
«nilor, ce era întrerupt si acoperit de nourii vechimei si de pulberea incur- 


(1) Pietro Martini, Pergamenne, codici e fugii cartacei di Arborea, Cagliari 1863. 

(2) Monatsberichte der Berliner Akademie, 1870, р. 64 —10£. 

(8) Premier Rapport sur une mission littéraire en Macédoine, Archives des Missions, 
1874, si Raar. нар. пеня, Chansons populaires bulyares, Paris 1875, cu traductiune frances 


si lexicon. 
(4) Autenlicitatea cântecelor a fost pusă la îndoială mat апіёій de prof. d. Louis 


Leger; арої de Jos. Jireček ; vezi: Dějiny národa Bulharského, de К. J. Jireëeh, v. Praze 
1876. p. 515 — 516. 
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«sief preste пої a varvarilor, începănd de Ја 274, d. Hs, adecá de la trece- 
«rea legioanelor în Misiea, dupre mandatul Imperatorului Aurelian, și pănă la 
«descălicarea lui Bogdan-Dragos, în Moldova de pe când datează Hronogra- 
«fii nostrii reunirea deosebitelor staluri în o singură Domnie. 

«Lumina ce póte produce în filele Istoriei acest tratat las а se degiudeca 
«gi a se comenta de cátrá literați; ей, multemit în conştiinţa mea de а pu- 
«tea contribui la un rezultat atăt de însămnător pentru istoriea Patriei, mă 
«măgulesc cá nu Гат lăsat a zăcea, ca pănă acuma, în întuneric, supus fa- 
etalitäteï a peri ca multe si foarte interesante alte manuscripte, ce dintru în- 
«ceput з’ай compus de scriitori în osebite epohe, carele, deacă s'ar fi dat la 
«lumină, nu sar fi putut perde; şi atuncea de bună seamă că periodul de 
«la 274—1274 nu ar fi atăt de întunecat și similitor pentru noi.» 


Aparține istoriei literalureï române a accentua faptul însemnat in sine, 
pentru cá el determină trépta în care s'a aflat si se află la пої critica istorică 
și diplomatică, cá un document са izvodul spătarului Clánáü a putut fi primit 
și recunoscut de autentic, fără nici-o cercetare, fără nici-o analisă, fără chiar 
umbră de îndoială, intrând ast-fel pe nesimţite în manualele de istorie și de 
literatură română, în cărți si publicaţiuni serióse, numărând între apărătorii 
sti bărbaţi ca Heliade, Asaki, Seulescu, L. Maiorescu, Arune Pumnul, Bolinti- 
Dënn, Ep. Melchisedec, G. Baritz, N. Ionescu, V. A. Urechiă, A. Vizanti, Gr. 
Lahovari etc. etc. 

In zădar câţi-va învăţaţi са Lejean, Hasdeü şi Rösler protestară în trécét 
contra generalei credinţe, relevând câte una зай două din nenumăratele probe 
evidente de falsitate ce pórtá in sine: Fragmentul istoric al luf Arbore 
Campodux. Ei fură acusati că vin : «a répune un monument istoric de atâta 


valóre» (1) «un op de mare ітрогіапій pentru viaţa naţională a Românilor», 
«cea mai frumósá reliquá a gloriosului nostru trecut» «un odor» etc. (2), şi 


ast-fel izvodul lui Huru își făcu loc in fruntea celor d'ântâiii monumente lite- 
rare ale Románilor. 

Este dér de tot interesul de a supune la o cercetare amănunţită acéstá ті» 
nnnată chronicá , si cu consciintiósa punctualitate si severa determinatiune 
a faptelor ce se reclamá intr'un proces criminal ca acela al unui falsificat, sá 
căutăm raporturile în care ea se află cu paleografia, filologia si istoria, cu 
criteriele si resultatele in fine sigure ce ni le dá sciin(a. Căci neapărat, un 
document așa de întins, prin calităţile linibei întrebuințate, prin améruntele 
anticare, juridice, constitutionale si sociale ce ne procură, prin ігасіагеа e- 
venimentelor petrecute în curs de o тие și mai bine de ап! pe pământul Da- 
сіеї, déca ar fi adevărat trebue să conţină în sine nerecusabile, pipăite si 
шире dovedi de autenticitate, precum în casul contrariü, tot айва şi пи 
mai pucin invederate despre neautenticitate. 


(1) Melchisedec, Chronica Hușilor 1869, apendice, 17. 
(2) Idem, id. pag. 15. 


www.dacoromanica.ro 


STUDIE CRITICE ASUPRA CRONICELOR ROMÂNE. 469 


82. 
Să fac em mai âniâiă loe manuscriptuluf, aşa cum sa tipärit de G. Asaki 
la 1856 (Iașii, Institutul Albinei Române) : 


+ Ізвод дБ млини nwacrpe ржндЗ дин ТРЯЗИЯ AARTE akad 
AwaAerga нЗАфирие kän A циноса ши KŠA. VAAZASI Б AMHTHAE 
what КЗ A лор сале пофдЕ кари фнекло Антррма ob мари A noc- 
тра Pzawhunaop fanapaune дин npSAa POATR дизванлс ши 
маи ДАК uzuk ши рат u$ пЭтёря. ПИР іст ізкод скріптва 
дм #8 KD mape кацялар а Boan ДРЯГОНІ км a abazts 
скрїпт$ дін але влтрхне Ar ЯРБУРЄ камподЗксЗ. 


Танд ca pipe ATi де ла М mnzpzuie ла дірегаторії TOUT KA 
чітяці ші 'razpr$pi Ain ТраЕна ДЯКЄ Toara pzczn'k cx ші xzpzuticz 
ші САТЕ TOATE ші AigerzTogil Tori KS легіоднеле ші Toni мошн'кнії KÉ A 
лор CAÍ шареї ші попбл тот КЎ AOBÎTOAUE ші KB Б8Н8 лор тот сх дічінд К 
ASuzpií k8pz a npimenipe н Дс. Де a таре тоці quoe ползбірж KŠA 
a832. ШИ Ak capră кб waiaz Mape клема тиці A cz ла laci странцереа ÎN 
wk mape легіоднеї кбртє A 'Траан М ареле шаколо n Деян cater 
Toul Днантеє де атаре прім'кніре. Ші танд коло сосір'Е н8ллаче жаріціє 
«tà маре кёрте афля. Hz uit дірегаторі легіонблії вред'кі giing ші не 
маторі ші Aca Е8н$рї naini ші вонічії налміці n8 ватраші KŠA A прі- 
меніре н Miciea pipe ла мана ле coca HŠ neri A K АЛААҢЇ Aiperz- 
торї ші мошнені фитрекачібне ші caim фечжрв Стжжар керт xz- 
раці ші шірві кб легіона спе Капбкоблії a кбрж д'кчіндеа ABuzpit. ШІ 
a таре фаптё ші пакосте тот фжит8 К ші длалте легіодне Hz Mi TE 
ші HŠ ватраше ші HS де мошії дірігаторї Aprgk, Жармүїрҗ ке TO- 
TSASÍ тот ЧЕЛЕ mapi ші manage serani lansgos ші Вана ші Тіра. 

Ма мошн'кнії ші Toni дрмашИ карії вктраші Ota песті A AOKBAk 
Хнантє кб вхтрхнй ші мошнеднії теці слілібедскк ші În'Tp Spma KSM 
gine пар'Кська фачеар. ШИ KŠA дїн maa тоате cocipă Tony ші ша 
ПАКОСТЕ mape Rx38jpk AMBATĂ овілі ші Aca MAI Карева Зічере napaea ші 
MZAROMI ші AA фитрекачібне ст"Ктє ші cx Toni A caini neca KŠA 
фачғар Axcaoag верї n8 Azcacap ветрілє шалор czi страмошї ші napin 
OACHAE ші очінеле KS A лор CAÏ страмоші СЕНЦЕЛЕ агонісіте SHAE дін 
вктряне 3846 кста ші увлядбекі. ПИ слілаві карі вр'Квор локвл8ї rk 
ші KSM Azul MSATE XAABABI кб mBATE фелешаг8 от A лінгі карі .\нк8рс® 
ш о HEKA кб A скнтбабї ASmnează граціє w індЗперх ші д окт ре wi 
деакм8 фнантє увледбіор. Aa очініле ші вєтріле WA лор il стрҳ- 
моші мошії HŠ AZCAOP, ші ВЕЧЕ ALMER REHIOAQ со KB NITZ ші KS cape 
KSM одспецї ape xi прімаско. Ma кірбеаскаї HŠ лі крхнедскх. ИИ n8cz 
pzcnSEAIKz KS поваца TOATA ші KB AÏPENTAPEA челор AATIHE БАТРАНЕ 
А лор czí рамленї страмоші. Ші іошор mai Agape Xi A сама ABagk ші 
отер ла mapi пасбрї ші повлде ші Än КАЛЕ AAAATE To пбнере ші 
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дажделор AA KEALUST странцєре ші діжма помінодчілор па WAHTSASÍ 
ша ү®ршїїлөр aa ЖАКНИХ каре сх мошн'Кнії Ak пінтра трава а лор 
намітє легіодне ші пінтра дірегаторілор ші армашілор ДЕ НАМАЛХ 
CAMBPIEA. ші пентрба сама ASap'k A лор мошнеані ші попа ITZQEAE ТАНД, 
ÑHAECZHE Досад ші AOAZEAAZ акр AE веріче ASKPS Kapi шолт$зй ші 
паргарії Repi жбзії ДЕ RAÏ H8 расфірареар пт ші HS An КАЛЕ ПЕ REpi- 
карі спе пачбі nSneal Än mapi цібдеце треї тодтя mowik п$сх. Ді Aa 
мУнці na ла трапа Giperisast Su цуібдеці K8 SH mape уїбде ші IB npk- 
торі мошнелнії Ex TQzHÍ ші ска$н8 їастві uíSAens An Роман n8caa. ШИ де 
ла трапа Giperis na Aa трапа [TSTS SH yisaenS тот KS SH mape уїбде 
ші предтореднї Їй мошнеані к®тр®нї ші An Бхрлад8 seră ckaSn n8cz. 
Ші де ла трапа По$т$ па Aa трапа Містр ші Bacapañiea TOATA 5н 
MISAEL KR тот SH mape уїбде ші IB ватранї мошнені npearopi ші Tac 
склон An Ахп$шна nScaa. ПИ чем mapi цібдеце Шолт$ лор ші At 
ваї Шібзілор cz поваця Ak ші cama ASape д помінолчелор ша yzpuii- 
ілор Alma. Di жакніч"Жрілор ші Бдєдшілор ші фабрарілор ші a Өкнїї 
gies ші Злоташілор ші R'kawSyiaop. ШІ à лор чеї каре сарї не nz- 
48i де Шолт8зт ші Ilzprapi де ла тарг5рї ші ak gziaop Lissi пінтра 
лор САЛЕ AOAEEAAE ші парі AA mapi ecTi цібдеце трамкі парці AQZTA- 
peau шкржт"кн'К парелор ші фаче AR KS AÏPENTATE UIBAIKATZ. 

Пса ші пінтра поваца остії треї mapi скабні. En скабно Дн тарг8 
An BAGA пес ші челлал Hone німі. ИП Консб van легіонії Xipk ші 
сокотітор ші кап [IzgkzaagiAop ші капітанілор A ATZI ДЕ ла менті 
nz ла трапа Gapear3 ші Bzeawiaop діла Bai сокотітор. Ші $n скабн An 
ІЙСІ п$сал ші seana л Префеакт8 німіра кап acreonSasi ші Падкалакі- 
лор ші капітанілор дела четяції дела трапа Схредт$ nz ла трапа Пруту. 
Illi Эн mapi скаѕн n КІЛІЄЯ nsez. ші чедла A Вампод$кс H8mipz ші 
kan легкюн8л8ї ші Пхукалакілор ші капітанілор ДЕ AA SITAN ші KBEACTO- 
рілор Ak Baczaop apmauui. Ala ла ВРЯНСОБ'Б ші ла HTAAIIOASSHT S 
Борнічі пед лор AaTinz EzTQzHz п8са ші Борнічії кўм ДИН Ez TQzHi збле 
кап а Xip'k ші Днанте A лор салі убдеаце ші де WACTE конічі KZ Н8ШЇЇ 
TOUT аркашії KS A лор салі ApKSpI ші тодіпе cam ші KB а лор TOT TZPXAT 
ла nzcSpi к8р® ші ginucackSca ші cAMBpÜk нічі AAR Arkalcz. Ma nisi n8- 
ШЇЇ ДАЖДЕ ВЕТ ADKAVZ Bepi дакіле алте Ark: ШИ arapi тот датїн® ші Ro- 
доз ТАГЄЧУ де gzTozni з8лї ageap, ші sii теці Кодрєлнії cam армашії 
кАлАрашї ші а лор кап Капітан HSMXpicz пед AOp салі EZTQZHI TOATE Ad- 
тіні. llli cz n8cz "eae Ark аркашії ші ланчедрї вонічі K8 Шаркалакі ла Mai 
челлї mapi четації местіці Än ToaTz AiHioapa а crap ла Хотіно ші Aa 
Сорока ші ла Овідеа ші ла Tipa ші ла Кіліє ші ла Капо ші ла Kpz- 
чёна ші ла Халош ші ла Тотр8ш ші aa Меамцо ші ла Gouaga. ШІ ла se- 
тації капітані пса KŠ ДЖ аркаші тот "tart ла Оіт838 ші ла TSAriu ш 
aa Рошяца ші ла Краблед ші ла Оруєаї ші ла Каубла ші aa Катіліна ші 
aa Таіфале ші ла Bacast ші ла Пвнувараков8. Ші «eat Паркялакї ші капі- 
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тані тоці ші аркашії Tout ші лнчедрії A TU ca A Xig'k Tout вктраші 
мошнеані ші үїрїш Pamacani дін ностра Молдова AAF кєрї танд. ші 
Toni Bapsaui маторі ші вхношї. ШИ ла Окнх вірж8 ne EATpZHA датінх 
nSca повац а yip'k шінгхілор ші сокотітор KeambrSa5i Өкнї. 

ШІ cz KŠ AoAAATZ слім AZTIHZ МОШНЕДНИ TOUT карі пед лор салі а Б8- 
HSpi петінца аркашії вонічї ді ості AA A лор салі кврці а6єар местіцї тод- 
TZ дініодра KR арче ші КЗ лянчі ші KR тодіпі ші K&A&pau Toni. ШІ танд 
ai AA пас тампларесар ші ПОЛЗААХ мошієї мошненії TOUT КЗ а лор cal 
конічі арамації карі ді цара Hëerant НЕТ K8 стжжарі Анкалічі ші ла 
цібдеаці карбеаш кер ші преацвр AN mape UA влемі ла ginuaaz. ПИ 
слімбі ла МЕГЗОТ ші ла тарї кодрі ші AA BAT SETANS A фачелр auioapi Дн 
Марї п®с8рї чедлор OAMENI де AA кампорї KB а лор салі ESHBPT ші ла ДЕ 
рисвфлб зблі ввачінії мошнеані ачедаї четації Xipea сокотіторї. ШІ k8 a 
TONĂ AFASAGATA caim ДАТІНА CA дірегаторії TOUT алеашї үїр'К де mow- 
нені ші Ac BATHAHI тоці кб Дндєсхні слім ші чінчі A#ApAHAS ані каріш 
AlperzTop BEP маре ері АМК схий AÏPETATOPIEA ЦАНА ші ЧЕДА KB олленіє 
ц®нєеар дірегаторіа ані чінчї Mal yig'k Mal ші ла mapi дірегаторіє алеас'Е 
ne саван ÎlSaiai Aca zi gepi Uloargap gegi Пҳргар gepi Жакнічар cocz- 
peap Марі Цедлі ші Конс5 gepi префекту ші repi Каллпед5кс8. ИП карі 
Маре USA) gepi Roncs верт Префект кєрї Камподікев gepi mapi Капітан 
ші gepi Борнічі Хісар Azul треї aacac ші KB саменіє ші не HZIMAT mowie 
caprioag 5н атарі КОК БЄЯКІО nsmăpack ші Toni мошнені ші R2- 
TOAHI оменіє MBATZ Aki ші делінтеа кхрбваші EX'TQRH ші дірегатор 
марї Än caimSpi дів (SAAR) ші KB алк® ТОГА скрадітя KS негре CAPEAAÏ 
KR рош каптвшатя ші кб де арџінт настр нкрачел ші OMEHEACKZA ші 
а кап скізміт K8 ДЕ стєкар aaSpi ші A грбмазі năp'Tapea де 480 npoxas 
TOATA AZHZOAtA, пїнтра uea моші К теці COKOTEACKO ші ÑHESHESO. Ma 
Kape Хікаған Bepi aMAUES саре хі кері МІЗДА ABA де ла верїкарі An ізганії 
Ain мошіва дса. 

ШИ дятінася тоці [ssi а пвртарЕ аля тога ку Hearpi скреаді ші KR 
де арцінтв настої ші Ata rpSMa3z проуазЗрі де а8р ша мня авріт TO- 
ear ші предторенії алві сбкмані TOT кб Heargi CAPEAAÏ ші де арцінт Ha~ 
ст89т ші арцінтітє товаце. Hi Конс8 ші Преафект8 ші Кампод кеВ Tora 
AAEZ MWAHAQS CEQAAVTZ КУ НЕГрі TOT скреаде ші KB. де арцінт настоді ші 
де дор проҳазврї кел Mapi 831 aa rpămaz ші mapi An AZAN mzudui фе- 
PEKATE ші палоше а арм8 атжрнате, ШИ BoguikS а Вамполонг8 ші Bop- 
нік a Брансові ші useaa mapi Катан" скреадітє алві сбкмані KR тот 
Wear i capea pi ші де арџінт® наст8рї ші An фхлй mausul ферекате ші na- 
лоша а арм8 атарнатеє. Ші Пхукжлакі ші Ranirani ші Tout Шодтезії 
ші ЦЯзії а eat ші Пхогарії ші Біра8 ші rot трікбнії ші кеєасторії ші 
сзташії ші хотноуй ші жоімірії ші жакнічарії ші шатрарії аль тот 
скукдіте сбклані KB рош свреаде ші де арџінтё наст8рї ші mapi An $z- 
АЙ Mzubui ші A арм8 ТОТ палошя ?..... ші KSA ACTE TOATE AZTINZ CZ ші 
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ca Ди калі nSca Ark capră ші AiperzTopi тоці ancacz ші ÎN Aiperz Tofli 
awzâzi. 


Aa цУдеац3 Aunäuua, 


Марі Џ8ді Коман TOA'RI ші предторедні Ii млошнеані sarpant Uëaug 
Goana, Miros Шандра, Влад Nerpiaz, Мн Лока, Соломон Aare- 
нічї, Коман Краблед, Клакді Бенга, Moicz Босле, Коман Dap, Рэф Gac- 
Kz8, Влад, ПЗрічі, ші Коман Baaczi. 


Ла uSatauS БарладЗаді. 


Magi Usai Флора ЧЯУРУ ші IB мошнелнї к®тр®нї преаторєані: 
Клавді Tore, Сла Baznas, Tpoyin Чехан, Alipon Beageapiuz, Данче X- 
aio, Дорофті Х8рв, Метор В8жоран8, Самом Жора, Самсон Дакіжа, 
Давід, Томша, Толған A8628, ші Тіт Baasw. 


Ла ySAeus Роману. 


Magi Isai Далмат T'hETS, ші IE вхтряні мошнеані преатореані : $ p- 
cs Mouoks, Нестор Бобст8о, АЛоісх Белріш, Meros Жолдеа, Uëouea 
Хздеа, Mapro Шарпе, Gagin Р8скт, Ілі BSaak, Беанедікт8 Болд8р, Ne- 
стор Ярк8рі, Данч8 Р8с8, ші Јаков» A ans. 

flaaczez. Конс8 пе Влад ThYTY ші Префект пе Коман БОЛДУР 
ші Кампод$кс пе Moicz ДІНГЯ ші mapi Капітан Tireaui Aigon NIKO- 
PILE, ші Bognik$ д Кампо-лонг8 пе Gapri КРВАЛКЯ ші a Брансовеа 
Ворнк ne Коман СЯКЯЛУШ. ШЇ пхокхлаЕТ aacacaca пе Яксанті GTPO- 
1910 ла Хотін ne ІГНЯТ ЄЦКО ла Сорока пе Данчів АМКОТ ла Овід. 
ПИ ne Коман TOMIUIS ла Tipa ші пе Логін BOAASP ла Kano 608 ші пе 
Пров ДЯНУ aa КрачУна, ші пе Богдан MIXOTS ла Халош. ші пе Клімент 
Барсан aa Тотр8ш, ші пе Роман 5РЄЯКІ ла Недлщо ші пе Ypes GOAKA 
ла Сбчеава. НИ Капітані аледск cz ла ЧірімУш ne Коман ВЯСЪЛКО 
ла ТЗагіш Коман БОРЗЯ, ші ла Огт8зо пе ірон ОН'Б. Ші ла usa, 
Mepz3u ХЯНГЯ. ла Каубла Давід ПХРІЧЄ ші ла Краблеа пе Пост8 ROA- 
ДУРІ. ші ла Opyeai пе Moicz БЯЛУШ ші ла Powzua Влад РУ СУ. ші 
ла Катіліна пе Meros БУХУШ ші ла Таїфалеа пе Aconri KOTRA- 
ЧЕЯНУ. ші ла Bacasio пе Aconri €IPRSPI ші ла П8нуараков пе Moicz 
ТРОХЯН. ші Bipz3 aacaczcz пе Aconri ГРО3Я. Ші aacaczez ші ThiRSHI пе 
чедлі ДЕ Baca seati пе Пілат OAONASP. ші пе Якрам ПОЖОГЯ ші ne 
Коман ЧОЛПЯН ші пе Клавді БЯЛУШ. ші KŠA слїм8 oEzpuizoAcz ші 
cz ÎN калі пбнедрк карбеаш KB A AOp czi AiperaTopi месті nea локбшії A 
меарціреаш KB AEOAGATA CALM CA TONY MOLUHEAHIT ші F'BTPAHIT АА A лор салі 
aal ИЗДЕЛИЕ CTOZHUEAQECZ. ші дледџерхшї ла rzprSpi тоаті Шолт838 ші 
-IH- Паргарі ші ла каріш валі 8н И$д}. ші 8н Жакнічар ші Keanu. Ш 
Toni yipta вкркації де omenie щі маторї ші мошнені. ШІ конічії а дастї ді 
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дод 1m инзуя!Х Jógavinavag v чуфу Wad р жузд зиф NOI 18У v dgw 
Wa гүү de vidp Ivegp im dovinavwzg У v.Lov зппябялну" {НЕП z>vonza NOI 
IRV v иф im ява (vd ai, Aen ЦИ 213$ avea dov v яя IHZLOWVN Way 
LEA VW$H Os2v3z VoV. музу dili v незж AVIL ип vdvsóqul һб р xo 
LZA ZOZIVMONZE um ZOZNHLLQU ип 85236 azózuny vin. viViuóv ПП 
'zuvodou zuovauzbzunY 
JZ2vwild.L adyw wog vuzd.Lgs vv ЗУ vuv]] S482 UI ‘Ума dov І ВЧ 
-NY RILIII au im пбн ү» zovonza im avga im лани v тям 
-Xd'dov wn з.фуллямияннії pad | o imya an im Sms) e advs зяби 
-н\[* ян бля дом у 3Y язчбаняфау озна У viVutni Dei, пнзум'я 3%, 
-V LAWPALS $9 Ш] WALL fiusa dien im jnvwsyg den wgs wu nys 
-бяз ян vw |зй'ям' Im тоу 8423 VWRH LZY Dat | ZA |узфітиоваз LOL 
JRVR.LO.L $3 HD яині 80. SLVSW „MAH 5 IM мїн ZUNE зато 9548$ ип 
Int Jg V замм VW ^2 YVUWXLL 310zVahzW IM ALÜVOW mózu ISWZÉLHIV 
ZLLVSW im zóvugamzs pinzózuny^ svvszVov im *08я®ф LL2ONVLE ЕЛУМ 
im avdk ол. deu NOL su 1m 9234.79ф NBSP зи Im DILIIL tu туч 
-Z0 ит] IH3VW%Ú junmow 192 dov du du м v zinvaou im 19718 im 
$2158 lhad [ болбу no. im IMOYZÓ im VWSH ип ZÚ1.L33W IMI o ИП 
1.,23U LVAW RH vósug V Jy. V язніди z3wiv LZA 1m борон viv V HIV Wien, 
vd jx» dov v jnvvvv au av zswivul v» zóyusu sauvé убуз 
ён ww 3óv.Lv UU 1e2V2oV LVRW ль Hm LO LIWIO.L боли У mor dov 
[CEUX | midiX "zóvingu поля vv ELO IV NV3VWZO НЯ НУЯУ> UI зу vaugu 
бомінзум'я) VHS LOL NY 3.L0.IVH um ivisv'V vu) ПЕ" iX un бои бан 
У Jb3Ú | "тебин ү» vv 182 Vuza, Жз | W3VmOV vwúdg An мдя (edu 
SN dovinavwzg VIVRE uy zózogp ян )vg Vuzu збря vw aizózunYe ума 
хб 3.LVAW ЗМІНУ IM 3.LO.IVN JHvwg uózug V viViuniV. |пуууу vW 
'ALVL3b нїбзя®су vv ЗУ JIHo3.3V gue voórwgn IVRE IHZÜLLZS HIV wan МДУ 
VXÓWWZ&H IM [281 3.LVO.L 3H8V33 зи зфуму JvW UVY Hà LZY UMAN ^2 ds, w 
-RH V3M3V3H3LHR үү Ida ніфзяя є) vv 3Y im visive | НГУ un3vwzg um xo зн 
ZHLLVV LOL gät VA II ЗУУ2 dov v avid.uzm ні РУ 1Р2 dov У v.Logs 
-8из VÍZI v мом zoviavzb AMAN ям фомінзнтоми ZVVEOJOVJ 1033 XÓRLI.L 
-HIWZE gsvav LZ41039 зузһуф у ZOVE3.LAN ZÓVOZHZY ЈЫН зуузя Vo У im xVvo 
-ov idihon dov v S3MV3V ЈЫН V3h v.LHIU т guvavu AN зу vaze dov (deu im 
бена V уз'"ніьзУ vwsvs v vaLXou итн 83 1бон у 3V лыноя 1m узбусу im 
paudzanY z3 fnvsdzuny- im D H 3.LV8W змуза oV IM ZOÉSLLLHIWYZE IM 
N.ÓóvVzóu $ívgw ovos vau ип dovinivwzg msdeunk aviózn ну zóaovon 
узипоми НШ VW3VS 1ÚV310.L83 Uwe V 2MVOLZM ZLVSW LIHIV НУРА) (OH 
Яни, ну RLVSW YPI ZHLLVV vin $9 HT] зин ип пива Asesnway 
Янс) IRV VV ZLVOL VWIH ЗУ зжзьбяан\ 10134 avys dov v VV MOL 2 И 
‘mow ЗУ |нзум'я J midiX im 1H3HMOW im 
Jóo.Lvw jvsdzs vadiX (ei, түү беби im Wiwie im Jon LOX m myag 
Im idosas 12. dov qu madañvavr ЗАРЯ 10vw 15 dou v im jusumow бомн 
-€0.*3 YLHVHŸ IM уззбузня 13 Diet, НРУ MPIRĂZN VV LLpät, Hm ІНУСЗ.ІЗУ 
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LIOUZVEV jógsov (ei, vv ПІ ‘AVIHIRO ип 3VIÚ.L33 vaimow msóvozv aeren 
Ş.LVAW im 371 бумт zu дэназн\ IM пол MAN as 8333 анзбоя oV ип OK 
94 1 Zuovawidu wen ZM3 WIV3 ZLVPVOIV HJ "umi du padiwidu ян 1033 - 
Ipadrwtdu X.digwivo im Z3 зфійня 12 хожим umow ну ЈР] VV zo ип JÚ 
-o.Lv.101 V. (Пол, vv im пнзантом ип jiizó.Lzs. MoL vv зби Lo У Ууудя лу 
IV 10vw Vib "viet: ge VVOM 92 8602 1h PHWPOL NZU Y.Logst ic.Lz m нү 
Ovos ПП "23 zówwsn ПОЗАХ IRV IWY 8wisvem "ug ovon zoo» 
devtvpag/ YORE ну im ЈОН PV zógs jóaugs 3vvo доу v 2LPOL gu IM IRPOLIIOV 
83 ип без jsÓvm 123 Jov v gu IM ZIVA доу v QA ILIVO IV Јыноя ип IHIH 


-mow "gg. v^ 83 шебин 3%w узь I983VE NOISY meum LIVES 
озмуйф вя ЗУ 9.98 W SWOV [QVSHBV.I03 rk MOBY т 


NYU JON PV gda Im 3VIHIbO ип varmow MZV ПУМ” oa vw З ЦП зум! 
Jéssvóz'v NY EI GK von SLVSW vyg dëm dovitingw үз ныз 
jnvwzg доуузь v W daune EZTIE WWW v óvuzso IM поліно ЯЯ IVV3b 
HD Luew gud ITI зур LOL vv up Im V %Ú1W8H jmgóov $HWOV 
"m JIH3HINOW $7 zozugsul т NI SA móg ҹә ип інзум'я pmvgw 
84 ФЭН RVEd "RV INBd'LILED vv IN invassdu ovos 1h NZU 350 
-жман INBOLNRW gwiv pa INVIVWZg Vibivv | vv ЗУ im Hidazc) vv 
3V ph ш 3.8019 EE зйуду ЦП "Wógsv enn tm gvva3 Wen gy 31 vw 
IM утому іблзуон V LL2V3b ип узбідфія V ль IM уль ип ул UU Хезу 
wn жини Z3 үрү "vvavóp; ніУ dovinnsw v3VHib3V doviisvwzg pnwoV 
wn Wë ол, зи 8013 im vóiburm vs Zisu gLvgw MORINR IM o 
Т J8v8wzÓg| avindzu vv зи ип veiVóg нїп УЗІНОНУ|| НІШ узур my.LusdiV 
-ну IM їяүзя Я Уун doveV vózsorV Z3 HZU wósuv шу LLeideuz 1VP3h 8Я 
IVV3bHI IM AVII 9.1.787 узьуванш IM бена ev nä ®084 у IW3V3 УЗЫ уп 
Z3 star ZVVH 3b зини дм ди ян думи жни] 129840 Im t vósug Yid: 
7081030 vdv Vy v.LH4) удудзх vadu im gemet S.LHZ4) жя STT 18У 
-R.LHZWU RISTIS IV LV Im voxóvmour im zdiVvsou apen Ai ww iJ] 
'JHZÓ.LZ3 дом v IMOLHIW ph meine IVRE mad Aen му nek WA УЗ 
-812%0 ım aumow доу v im. ang LLN небя E dov и нуля зу 
im jusumow ЗУ jmvive zówsv mvsózs ідялум im INZOLZS IMOLHW бол, 
-zaV Dei, УниХ BHOBONOLARW M LIOYVOW =912ғон түү 
'"LLH3W 3dvo.uzdgae 
S IM 8333 15803 LOL ad збу wan HV3V3 JERÓS noen жя йж ужмо ип 
ZHZHEIV Z3 gegen IM vaViuzóv gẹ нен} Ib Dada JMO.LHIW im jóo.Lew 
Bb $3 833309 vaViuzÓv wa den 3V803 Jah jizóun y» у, фітядяз яви un 
INWOY пня um IhRY пня IN язадум'ян IBdH пня "Wmd ди ип men 
Viv 18043 im упину i ТРИ, im 1бачоу" jmv3vó.L ябузбя тидуя v.vuza 
-gv Im ZLVVOEV VuuX ZIILLVOU QH VovsHil v vaig zu vw im zógeu 
wg полям JÜvw jh ГЕЗОНУН ЗУУЗЬ РЯ IM РУМЗЬ ЗИ VVV3b viza i im 
язябузьнія imoszó унязіну ДНОМ! .Lzs inva uhaad | ivyo dov v дя буи 
-Z9 ІУузо IM 1фолачнімя Є 1H23VHvV УниХ D. Vgds jii ózumt днузітоми 
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ші очіні ДЕАДІЛЕ кат ЛЕ COCA пед лор сам салаша ка ші нӯши 'AABEACKE 
ші рхсвфлі K8 а лор czi фраці. 

Ші танд ла ано A8 ПЕ EATpZHA AATINZ A ск дірегаторії aatayipz ші 
CZ мошненії Toni KS KORI AGARI ші кз вятряні ші кб дірегаторії ла 
СИ страну Днківарж ші пе нешії aa чел mape Слім ШІ aacacz a БИЯ 
КонеВ пе ДРЯГОШ ші пе фрате со Паркалакб ла Недмцо ші пе Hegan 
фі со Капітан ла Oirsa ші cz ші quesos кв Яна фата agi Коман T'h- 
STY чел нант A а Baia Консб ші Sauf алааці карі k5 APATOIII 
комірж с АЛЕДСА AA Aiperzopii. Hli acrs Aur? мат miniea Kpaisa Ун- 
гбрілор ші месті OacTea ASI ші ÎMASnzpz лш BICI де aa Вечів ші 
Aragi ші кб маре HanaAz накбшірж Дн Monta HOACTPA ші RHTPSPMAAE 
жаріції azca. ПИ саван ніллереа цііре MAÑ .\нан'ге Aga лор НЕЕЗШААХ ABA. 
Ma wi танд lacTZ замінтітбра ші пакості казбраск K8 СТРОКА mapi 
Дін тоате парцї км фбалцерб кбра наїнтеле дірегаторії тоці карі ER а 
лор салі легісані ші чедті ші TONE мошнелнії ші ватранії KS A лор сале 
КЗОТЕАНЕ ЧАТЕ ші TOUT Oamenii де саті KS TONOAPE ші KB KOACA NAH ші Ma- 
троаніле ші MBTAPIAE TOATE AŞA A МАНА че ПУТУ ANSKA ланче топор кодек 
KŠu ZT кєрї мачїзкя ші A'kBaAMA KB Papa лор кз фрацї ші а лор сві Фї 
KSM C ftant жіганії мУревкатоаре ші кб орї тоці yip k cSnpa пъганілор 
а лор сві врвжимашії арбикаресь ші мелрев 38ai триспреазачі вінчідкі нічі 
ALAK AEATÌ ле pZcŠSÀAS пан K8 TOTSAST тот контінбархі ші srap. Wi 
гонірж пе У нг8рі ші пе Бечеані пан ла трапа Tica ші пе Aragi пан ла Aicg. 
пУціні ckznapk дін nSusii. ШИ коло ААолдовени cTtATI a AOKBAST док 
CATTA AAAH Än рас8фл8 арса ші npzAz тот че афля. ИИ ca нкяртеажарК 
Хикжркації A naran де скбле ші де девітодчі ші де мли шареї, Ii wSa- 
ТА MOAPTE ші MAUEAZPIE AE TPAMBE ПАрЦЇ TAMIAAPA CA KZ МАГ HS CA- 
MSI DETAQZ сх KAT HSMai mk ноцірі aneacapaca шастрікая Í ші сафларх 
ЗРАД, конічі морці де легеоднЕ ш а MOLDHEAHIAOp apart, барі плег8іції 
ші caSriui ценбні mara. llarsiczoz ші KONGS APALOIII ші кбмна- 
твсо BOAA SP Камподзкс8, ші TONDI Isaiae ші ШЪРБУ mape Bani- 
rană, ші MBAUÍ мошнені BATPAHT ші ARA коконі EPSA ki ші матродне ші 
хіїнд, Tape ноцірі Зндеазації кєрї карі пагані апкареа T вії YAGSAEA Ї кб TO- 
поаржле HŠ лясар'К саван 8н5 кбабле. Alpi ші РОБ mouineani катряні ші 
mapi чінчі мошненї КОВІ БЄЯКІ Пілат ЧЯХРУ. ші Коман БЄЯНГЯ ші 
Ісак BOAAYP ші Tir ЯРБУРЕ ші Икрам ВЯЛІКЯ, mpi ші чедл mape 
а Tirtauis Капітан ГЕЙНГЕ. ші а Брансове Борнік HEATPIAR. ші Xo- 
vina Ilzprzaacă 60%. ші spi шї трівЯні ші Капітані ші Хотноці ші 
Жоімірі dB. Gipea sapea дед саті Oameni ші mSeapi ші RpSAAL ші ШЛЕТ 
czrapi MSATA ценбні mSpi ші пледг8і. Ma cantasi ASmneaz5 дУперарж 
mk лор ноцірі ші кінчірх ші развіра KR TOTSASI TOT пі NATANI TOUT шін- 
тралор салі мошії dsSrzpz |. Ші ksm кінчіре ші пакості атаре $нг8рй 
nzuzpea ER чел де ла Беачі Nemy ші к a лор cai TOUT чеї ASnepz ХАЛА 
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ABipz HoacTpz mowie K8 пач ші K8 тікна нкевці ані шаса. ка wë 
квар каре МАТ AOAzEack © HŠ kSTEzapk. 

Ma KŠA. сім Унгбрії фалоші cz не oroip'k n&T ші cz кб Aeayii k8- 
мата KŠA ші нбшії roS aui ші фалоші сім ші андесане caimBipa KŠA 
кїнчє ap ші кб TOTBAST разке ар ші лор агонісаска нодстра mowie ші 
флата ші пі Tzrapt ші пі Казачі ші ni Р8шї де amzuipăl A Г дЗпера шін 
HECAMILATE MECTIQA са ші предц8р KB Tout пе парці тодте АХ олдова нх- 
БШ ШЇ маре глогозедла ші зАмінтітвра фачжр® ші TOUT де лок амана 
NZH ла SH8 anSkz арма каркації ші MSiapi ші кбконі Tonoapz ші ланчі ші 
KOacz ші HŠ пеасті Dorun дірегаторілор ші мошнелнілор ші вонічілор 
де састі KSpa. ші км скрелпі Xip'k ді сп8рк8 тата A ценбні лінгі Aua 
RA3ZHASp' kur мошієд cŠnpa лор арёнкаре ся KA opri . Ан naput TOATE ÂH- 
KZEpape CA ші ptas An HegzcHÄag кінчарі cz ші цін чєл GIHAEAAZ дін 
Сікн-Петоблві Auën пан ла Санта mape Magie ano „ОЧЧЯ. Ш K8 а 
Asmnează Gants Грації ші ASnepapea бантеї mape A apici KB тотбабі 
TOT паганії вінчірж cZ ші TOUT разгіржся KAT млі ААТХ HŠ pamaca ле Ark 
dauipea чі кхтаре ÎN котро каре скапа петр ка ca Tape полз8і ші Дн- 
фріка ді SATA A трамкі парці mzutazpie. Ші пе лок паЕАН8 тот рама- 
съ ші ЧЕАЛ 4 лор TApXAT ші жакіла TOATA ші KB свфлету кації 3846 а65р'Е 
н8ма CKZIAQZ ші MSAT HŠ Azcapz Í песті ші тоці конічії ші мошнеанії 
карї TtAdipi yipk рамаші meacTipe св cz ДН цжріле челор nzrzHí HAES- 
шала фачеор. ші ДРЯГОШІ RONGY кз мошнеані ші дірегаторі ші K8 
алеаші конічі клема дечіндеа менцілор An flpAcaA ші пан ла BSA4 прх- 
дарк ші monia wi БЄЯНГЯ Префеактз KB мошнеані ші дірегаторі 
ші длєші вонічі An Дешаска Ara кб ioyaaz Mape ші пр®д® ші жара- 
уір тот NZH ла Кракові. Ш ROAASP Кампод5ск8 дчіндеа Містрв 
TPEKS к8 MOLUHEAHI ші Aiperz rogi. ші ЧЕЛА мо Капітан ВИДУ Ш кз a 
лор czí вонічі дледші НАПАДІрА ші прада ші жаръціра тот пан ла тра- 
па Bsy8a. ПИ cz roni де пледн каркації ші ді шадбі ші ді докітоачі EZp- 
reaxzp'k ші Дн тоаті tert вінчедлі Дн akkas повад'К аста лаврі нема 
мошнеані ші Aiperz ropi ші MATPOAHE ші коконі ДЕД мошнеанілор HAN, 
Cipea Ai Atreoant. вонічі ші ді seaTi ші варваці A саті ші raprăpi LCE 
ладнічї „SITUL. Ші бантваві ASmnează граціє ТАТА ползбірж ші фрі- 
кара TOUT ngiHcz ПЕГАНИ ка Mal HŠ ASAZEAAZ ші 3ZMIHTIK KÜTESAQZ REP 
карі фачеар HOacTpe mowie. 

Ili танд 45 ла ано „SPUS. са піскопії ші попії ші тоці мошненії ші 
ватряанії ші кокії ведкі ші дірегаторії страну"Кра cz аледацірє faux дірега- 
торлор ші омінедска mk чії Kape KB AlperrraTE ЦЕНЗ ші дідегаторієа пе 
EXTPAHA AATiHZ. ЖнанТЕ дірегаторії TONY AAtACZ ші тр8рма Garant nici 
«rk. карі кэ дірептате дірегаторівд п8рта ші KSM BAA катрана AATIHZ 
Uli KOKI БЄЯКІ німара пе ДРЯГОПІ пенто8 nSpTrap'k a дож даці K$ 
казваціє конс8лат8. ші пе RENDA Прелфект$ ші пе БОЛДУР Ravno- 
ASKc8 ші пе Hagng ші пе Нікоріця ші пе Тату ші пе appes ші пе Baasin 
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mape Капітан ші пе Mikor wine X898 ші пе Жолда ші пе Deanepiuz ші 
пе A ouer ші пе Томша. ші пе Rpzmka ші пе Чолпан ші пе Рошка ші пе 
Р8с®т ші пе АЛ егеніч ші пе Ведреш ші пе Жора ші пе Res ші пе Уліо ші 
ne Шарпе ші пе BSuSaa ші пе Геанге ші пе Голяї ші пе Лока ші пе Котан 
ші пе ДЗка8 ші пе Басхлко ші пе Past ші пе Ханга ші пе Борза ші ne 
Gase ші пе Дінга ші пе Кріш ші пе Дан ші пе Speake ші пе Коркін ші 
пе 2KoaAta ші пе Ботош ші пе Чорсіо ші пе Р8с ші пе ПУріче ші пе Вбл- 
т8р ші пе Федрес ші пе ABmMEpata карі TOUT Än даці MBATE алеаші ла 
дірегжторіє $8 ші K8 дірептатє ші кб дор ратзірКшї мошіва NAH ла EZ- 
TÓZHtAMZ coca пледгбіці ші сабтіці. ші скізмії KB MZHApI AABE TONE 
ші K8 де CTEAXKAP ларе. ші KB кочії 3846 треї карж Y ші країніч'к країні- 
чії кб аша мошіва оменеаци ші NAZTEALIE AOQB ші RETERIEA ші CAOATA 
ші кредінца мошнеднілор каре цан8ші дірегаторієд ER OMeanie. ші At- 
akMS антка оменедска Í Tout ші KORI БЄЯКІ kouoackz 1. 

Illi нтоврма A e&zpurzp'k тодтелор єсті датіні kitipa піскопії ші no- 
ni ші Tout вкатрянії ші мошненії AOMNS apzaikape ші Кап тоателор 
скабне а Xip'k. Пі ан дескні ne Днтрекачвне CTEATI TONI KB дірегаторії 
ші K8 вонічії a осте ші caimsi ші афлар® ДОЛЛНУ ке калеа Хр. ма K8 
TOATE чеале датіні Ez Траян! A лор салі. ПГалеасх пе ДРЯГОШ AOAAHS 
A Хіре скабнілор ші BOA h пе oacTea Toara ші і ca теці Aiperz Topf c8- 
nScz ші npimi A теці лор Кап ші Поваця. Ші дєате A manz rpanz ші 
спе дістінат үїр'Ё Ae алалції дірегатері mapi ші де BORI БЄЯКІ датінх 
a пбртар'к ла кач5ла AAEZ пана мандріта K8 КП AG ROS ші k8 скбм- 
пе vergi. ШІ xiina, дін род funzpzreck® ші AipenT8. Рамлеан cz Az TW 
ДОМНІЄЯ An poasa asi. ПИ Ain маг вктранії RORI БЕЯКІ-ІБ-хірк 
слімашї Än ua mape a ДОЙНУЛУЇ npearopie K8 sik AOM BS furpe- 
качівні ші caim a фачр пінтра of rgeagz. ші пінтра дате треаь8 т ші 
пАс5рї A mowie. ші пінтра мошнеднілор парі каре дрхтасар AA дірепта- 
rea ДОЛМНУЛУЇ a ozchipape ар. ПИ acra Mape дірегаторіє датінася 
ла ROBII RGARI нѕма а Xip'k An вак ші тот aacauépeal ватранії ші 
мошнеанії KŠAA AAAAIU дірегъторі. ШІ în caims ста МАГ ez Aarhus пе 
TOUT ШЕДБЙ czrapi пінтра лор уїкленії карі cz адіварбі ARSTZ KB пагянії 
„În вінчедділе карі $8 танд sik наввшарК An mowia ноастря Än isra- 
не деачіндеа ASnzpil AtaTeca. 

ПВ EOAT ДРЯГОШ k8 м$лт кїнє ші K8 mape дор пАрінте ROM KZ- 
о8'ЕШЇ ape Xi ані naTpS aSni шапте ші зблє треї Äauniea mană. ші ЛА Ба» 
транеця coczT iiny, де ані IS. сврашат дедтеш. ші cz ла Дуомніє пс 
dzTSco Iagan Бода че wi GAG saksi. ШІ ке атаре CTEAMZT ші да- 
тіні цянбск ноастр мошіє ші KB MBATS Bine XAAZASE ПЕН AKMS KB A 
Ganr3asi Д8л\нєз®8 граціє ші ASnegz. 


Icr3 u3gwA Дн ueb sapa Tana ЙРЬ& РЄ Xarmans ші БОЛДУР 
Брник ші ЛРЯГОШ Ворник5 ші Шуст Нахарник3 para развим 
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ий фусхри пе Akut Дн книч®ла че apäa ла Бодр5 Io3sauimSaSi фитра 
An цара awp ши war Шудолий прад ши жар abaza скрипт пе 
ARTHUHE AHAMEA uwacrpz vl сятрлна де XO DO uba mapi Кацялар а ASÍ 
APATOIII Бода ла корт oyuSt mapi гу р atuecgŠ Вишицуски дин 
Auwe ші anSkza Драгош Bwpunuks карі инд тятхреск Стан иал 
nST5 причфпе «lip Хи iui yung KS мини нблиютеннм де пе фятос5 Днми- 
трашку ципереме3 датна MHH ши KSASA RZ35H пшүтин ал скрипти пе 
AMAA WREHHH ши AVA OWYTH ши KSCKPS A parwi ан скрипти ши ASH cSp'h- 
TSA єста карі cKVUCŠAA а токма ди nu чл H3EWA скрипт де ХОРУ nz- 
тран A Smneaz5 помиифескял KA ни AZCADA ціре ДЕ B'ATPAUNAE датнии а 
машин HWACTPE ши XHHA Ди pzcSdas акм ші Дн паче де TWATE парци 
скуусблам ди пи Arun. ши скриптЗла KS mana Ah Ди TAprŠ An Bac- 
aSu Sur yuna K$ Лури са ДСОЛІНУД. nwerps IGOAN Бодя 
vba MAPI Au anw «3С. Atkeua £fnpeA їг. ші спе кр®зарї am іскал 
ші am n5c ші ner мб. 
Яз Ires RĂALUA ea Спатар icraa. (1) 


(A. IL) 
$3. 


Faptul се ne atrage de la prima dată atentiunea este grija,—legitimă рые, — 
cu care traducătorul Fragmentulut istorie ne procură date precise asupra lo- 
cului, timpului, persónelor şi împrejurărilor, unde, când, la cine, cu cine, si 
cum descoperit-a el tesaurul látinese al lui Arbure Campoduxu; în ce an, 
lună si di, cum şi în ce anume oraş tradusul-a; ba încă, de temă că nu va fi 
credut că anume dânsul și cu al sëü condeiă l’a tradus din latinesce şi scris 
pe moldovenie, 151 pune şi semnătura sa ctocotască : la П\то8 Razna8 aka 
спатар искал, Şi spre mai mare întăritură, chiar si pecetia, — 1016 adică for- 
malitälile moderne pentru o notarială certificare. 

Atât iscálitura cât şi pecetia, eum nu mai puţin si aménuntimea datelor, 
cală să inspire neincredere de la început chiar ; prin urmare crilica veghiată, 
judiciósá este ținută mai ântêiü a controla afirmárile lui Clánáu cu (014 mi- 
nutiosilatea, si a decide de sunt зай nu adevérale. Autenticitatea semnălurei 
si a sigiliului va fi desbátu!á in critica diplomaticá a texiului. 

Mai intéiit cine este traducătorul ? 

Că el se dá de mare Spătar al lut Stefan cet Mare, nu încape nici о îndo- 


(1) Cele d'ântâiii cine! réndur! de la început si cele opt-spre-dece de la fine sunt 
publicate după fac-similele din ediţia Asachi ce-l reproducem şi nof pe tab. IV, care 
ne dá un text alt-fel ortografiat de cât cel tipărit de Asachi, ba chiar variante: Пост® 
în loc de Kscrk; Kaznas în loc de Какнеб etc. 
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ială ; dér nu tot așa staü lucrurile cu numele séü : Déca ne uităm la iscălitură 
її aflăm scris : keng Ra'hnufls wka спатар (1); d6că citim sigiliul vedem : 
Пет. К’Ълня8 (2), si decă consultăm crisovele domnesci ale lui Stefan cel 
Mare găsim, nu în mai putin de cât în 18 documente de la 1479--1499 ре 
spátar scris între consiliarii princiari ast-fel : Khu h$ спатар (3). 

Acum pe cine să credem ? pe Petru Сійпан Spătar din semnătură ? pe Pe- 
Iru Cülnäu din sigilii ? seu pe Clänäü Spătar din aulenticele chrisóve dom- 
nesci? Décä Spätarul lui Stefan cel Mare зе numia Petru Clänau, tot asa 
trebuia să figureze şi în sigiliul зёй propriă, și în lista consiliarilor marelui 
Vodă ; în alt chip am б siliţi să admitem cá avem aci а face cu trei persóne 
diferite. Contradictiunea n'ar fi însă пісі atunci abătută, căci a) în timpul lui 
Stefan cel Mare а trăit numai un spătar са nume Clănâu, şi nici un Petru 
Clănau séü Cälnâu ; b) pretinsul traducător al chronicei lui Arbore Campo- 
duxu dice curat : «si spre crézari am iscal și am pus si pecealea mea». Apoi 
о pecetie în care se citesce ` Călnâu nu pote aparține unei persóne ce sem- 
nézá : Clănau. Nu r&mâne atunci de cât a decide їпіге trei quasi-posibililăţi: 
зай 1-11 că spătarul lui Stefan cel Mare nu 'sí scia bine numele sët, ceea-ce 
e absurd ; séü II-lea cá pentru el, ca si pentru conlimporanii să, numele де: 
Clänau, Cálnáu, Clänäu, era tot-una si se întrebuința ad-libitum, ceïa-ce nu 
se confirmă prin chrisâvele lui Stefan cel Mare; căci în tôle fără escepliune 
se citesce nuinai Clänäu Spatar, Jar nu Petru, nu Clănau, nu Cdináu; зай în 
fine al III-lea, că vre-un biet falsar de pe la 1856, în preda unui patriotism de 
fire pocitá şi îngustă, vrând să se facă mai vechii cu 400 ani mai mult de cât 
era, si să trécá drept spălarul Jui Stefan cel Mare nu st dete ostenéla, nefe- 
ricitul, ca să învețe bine nici măcar numele acestuia, căci mai inióiü il bo- 
tézä cu numele de Petru; apoi uitând că scrie cu cyrilica, nu eu litere laline, 
cu ortografia din 1495, nu cu cea din 1856, îi pläsmui iscälitura : Petru Cid- 
nau vėl Spatar ; арої mai vrând să-i dăruiască si o pecetie, se va fi adresat, 
fără îndoială, la vre un nevinovat säpälor némt sën ebrei diu Iaşi, care din 
nebăgare de sémä în loc de Clănâu sápà pe metal: Călmău, si în chipul a- 
cesta scóse la vilég tot viclesugul falsificatoruluf. 


(1) Vedt Fac-similul, tab. Nr. LV. 

(21 Idem. 

(3) Eacá câte-va crisóve ale lu! Stefan cel Mare : 1) a. 1479, Martie: клхизо\ cux Tap 
(Colectiunea Миѕешиї National); 2) a. 1487 Martie 6: вра пана kaxuzwa сихтар® (Rer. 
p. istor, arch., filol., 1, 379); З) a. 1487, Oct, 16: KaxuxS спхтай (Ep. Melchisedec, Cro- 
nica Roman., 136); 4) а. 1487 Dec. 13: кра пана кахнхб спхтар® (Rev. р. ist. arch., fil. 
І, 370); 5) а, 1488 lanuarie 9: клхнх$ спатай (id. I, 372); 6) a. 1489 Martie 13: id, (Ar- 
chiv. istor. а Rom., ed. Hasdeu, I, 1, 154), 7) а, 1490 Oct. 15: кера пана ка®н®$а cnarapk 
(Archiv. Ist. а Rom. I, 1, 156); 8) a. 1491 Febr. 26 : кажнх8 cnwTap (Archiv. ist. а Iom., 
1, 1 156); 9) а. 1495 ghenarie 20: idem (Ep. Melchisedec, Cronica Hugilor, 15), 10 ; a. 1495 
Martie : kaznzoy сахтар (Colect. Museuluï de Antichităţi); 11) a. 1498 Noemvrie 14 : idem 
(Episc. Melchis. Cronica Romanului, 150). Mai ved! în Condica Asahi (Archivul Statului 
din Висигеѕсї), chrisov din a. 1490 şi 1495 ghenarie 17 : каъна$ cna'rap. 
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Mai este nevoie а întreba unde zace adevărul ? 

Acesta este însă numai un fir din întinsul covor de contradictiunÿ, anacro- 
nisme şi imposibilității ce ne întinde înainte d. Boldur prin minunata d-séle 
descoperire, 

Dar să ascultăm pe însuși Spätarul Clánau-Cálnàu, în caracteristica-i limbă, 
ce ne spune despre izvodul săi : 


«Istu izvod în ceia vară tănd Arbure Hatmanu si Boldur Vornicu şi Dragoş 
Vornic si Postea Paharnicu dacă răzbim şi fugări pe Leagï in vinceala се 
avum la Kodru Kosminului întră în tara lor şi toală Podoliea prädä si járesti 
aflá'l script pe lătinii limba noastră сеа bătrănă de Ними ceal mari Katälar 
а luf Dragoş Vodă la curtea unui mari bolar leagescu Visnoski din Liov şi a- 
раса"! Dragoş Vornicu cari hiind tătărescu Soltan pu" putu priceape ce аг hi 
зі ріпа cu mini neamotenii de ре fátu-su Dimitrasco gineri-meu deati’l mii si 
сити? уйди pohtit al scripti pe moldovenii şi mă pohti şi cuseru Dragoș a'i 
scripti si luf sureatul esta cari scosul-am а tocma di pi ceal isvod script de 
Нити bátránu Dumnezéu pominească!] că ni lăsară ştire de bátrànile datini а 
moşii noastre si hind în rásuflu асти şi in pace de toate părţi scosu-lam di 
pi lătinii şi scriptul a cu măna mea în tărgu în Vaslui убой hind cu Măriea 
за Domnul nostru Stefan Vodă cél Mari in ano 7003 mésta Aprel 13. si 
spe creazari am iscal şi am pus si ресёіё mê. 

«Petru Clănau vêl Spatar iscal.» 


Acésiä tntrégá poveste se reduce la următorele puncte : 

I. Armele moldovene după ce învinseră pe Poloni la Codru Cozminulut nă- 
văliră în Podolia sub conducerea luf Arbure Hatmanul, Boldur Vornicul, Dra- 
gos Vornicul si Postea Paharnicul, ardénd şi predând totul până la Lemberg. 

П. In acest oras Dragoş Vornicul află la Curtea unui boier leşesc anume 
Vignoski un manuscript latinesc, si nepricepându-l ce аг fi, căci Dragoş Vor- 
nicul era «tălărese Soltan», îl dede rudei séle, marelui Spatar Petru Clănau, 
cu rugăciune să-l traducă pe moldovenie, 

Ш. Spătarul găsi că manuscriptul este al luf Huru, Cancelarul lut Dragoş 
Vodă, copiat după alt manuscript mai vechii scris de Arbure Campodux ; el 
îl traduse şi copiă traductiunea cu mâna sea proprie «hind in résuflu асти şi 
în pace de tote părți», sil traduse зі Ї scrise anume in lérgul Vaslui, în diua 
de 13 Aprile anul de la facerea lumei 7003, iar de lu Christos 1495, întărin- 
du-l și cu semnălura şi pecetia sea. 

IV. Atât bătâlia de la Codru Cozminului, cât si năvala armatei moldovene 
în Polonia urmată după acea bätaïä, avură loc cel putin câţi-va ani înainte 
de 13 Aprilie 1495; càtf-và ani cel puçin, сасї Clànaü vorbesce despre a- 
ceste evenimente ca despre ceva nu de curând întîmplat: «in ceia vérä {апа 
dacă râzbim si fugàri pe Least in vincéla ce avum la Codru Cosminului», in 
огї-се cas cu un ап mal 'nainle, căci dice: «in cera vérd land». 

Ei bine! Victoria lui Stefan cel mare de la Codru Cozminului, predarea Po- 
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doliei si Galiliei de óstea moldovenă, partea aclivä luată de Boldur Vorni- 
cul (1) în aceste lupte sînt fapte istorice incontestabile. Nimic nu ne împedecă 
a admile că şi Arbure Hatmanul și Dragoș Vornicul vor fi insoçit pe Stefan 
Vodă in invasiunea din Polonia, de si pe primul ош! allăm figurând între 
consiliarii princiari din crisóvele domnesc (2), iar pe cel d'al doilea пи? po- 
menesc cronicele interne séü externe. (3) 

Că Dragoş Vornicul va fi fost însă «tátàresc Soltan , că va fi fost avut un 
fiù Dumitraşcu, ginerele spátarului Clánáü rămân pănă astădi góle afirmâri 
ale pretinsului Clănau—Câlnâu (4), care, după cum vom dovedi la locul sën, 
pentru a justifica o fantastică genealogie «làlaro-sullánéscá» a nemului séü а 
plâsmuit un sir de documente de aceiași forță paleografică şi critică ca si 
Fragmentul lui Huru, documente, cari cádéndu-ne іп mână, ne-a pus în po- 
sifiune de a descoperi în modul cel mai sigur pe fabricantul сгопісеї si al a- 
celor documente. 

Asemenea şi persóna lui Пост păharnicul nu ne întâmpină in hrisóvele 
lui Stefan-vodă, sai în vre-un document român din огї-ге timp, numele Po~ 


(1) Letopisef ed. I Cogáln., I, 139: «Si acolo ай venit veste luf Stefan Vodă, cum vine 
şi altă óste legéscá într'agtutor luf Craïu; si atunce ай chemat pre Boldur Vornicul, ai 
1-ай dat veste, şi Гай trimis improtiva асе! oști, şi ай dis să le dea râsboïu. Si aga Bol- 
dur Vornicul, luând óste де agluns, ай trecut Prutul improtiva acer oşti sîmbătă seara, si 
duminică diminé{ä, Octomvrie 29 le-ai dat rázboiü, şi îndată Lan risipit cu ajutorul lul 
Dumnezeü şi cu nárocul luf Stefan Vodă ; si multă vărsare de sânge san făcut atunce în 
ôstea legéscá Ја sat la Lenţeşti. unde se cunosc ocopurile Legilor făcute de atunci, şi pănă 
astä-di.» . .. «Că Mazurii întorcându-se să dea râsboïu și să apere pre Cralu şi pre сеї 
scâpaţi, dat-aá asupra luf Boldur Vornicul, de care s'au pomenit mal sus, cá era trimis cu 
6ste improtiva ostif 1езез М ce venta aglutor la Стаїй; şi mare perire ай făcut într'Enșiy 
la sat la Зіріпії, cit pucini ай scăpat în 6stea ce era strinsá lângă Cralu».—Boldur figu- 
rézá ca visternic în chrisóvele citate mal nainte sub Nr. 1. 2. 3, 4. 5, 6, B, Iar ca dvornic 
în cele de sub Nr. 7. 9. 10 si 11. 

(2) In chrisovul inedit al lu! Stefan Vodă din 1470 (Condica Asaki, archivul Statului 
din Bucuresci). gâsim între marturi ре: Arbure pärcalab de Némt ; în altul din 1498, 
(Chronica Romanului de Ep. Melchisedec, I, 151): Luca Arbure portar de Sucéva». A- 
cesta ar put fi Arbure hatmanul al lut Clänâü, mat ales că hatmanul era їп de regulă 
şi portar de Sucéva, Cf. Letopisețul lui Ureche, ed. I, Cogálnicénu, I, 104. 

(3) Pe Dragoş îl găsim ca párcálab de Roman (пракхлавх нокоградскы) în chrisóvele 
lut Stefan Vodă diu 1480 Oct. 5 (Archiv. ist., I, 1, 116) şi 1481 Febr. 1 (ih. I, 1,75); ca 
părcălab де Némt, în chrisovul citat mal sus sub Nr. 11; Yar ca dvornic în cele sub 
Nr. 1—6 si 8. Asemenea si în chrisóve din 1513 si 1515. 

(4) Pre S. Sa episcopul Melchisedec, admiratorul şi apărătorul сгопісеї lui Huru, luând 
de bună afirmatiunea d-lui Clánaü conchide (Chronica Romanului, I, 145) : «Spátariul 
Ciänäü ne spune la finele сгопісеї luy Huru, că el fusese Sultan tătăresc. Prin urmare 
pentru vitejia luf, (fu) admis de marele Stefan între Боіагії terel, si creștinat. Fiul 
lur—Dumitragcu era ginere lui Clánáü. Acest Dragoş, după învingerea, purtată asupra 
Polonilor la Codrii Cozminulul, urmărindu-i până la Lemberg, găsi cronica lu! Ноги 
originală în limba latină, la curtea lu! Vignovefiki, o luă şi о dădu lut Clänäü de о 
a tradus romănesce în anul 1495. 


Rev, p. Ist, Arch. gi РИ, An. 11, Vol. II 31 
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stea fiind cu totul necunoscut și de români și de slavi (1), şi de ori-ce alt po- 
por, fiind un nume imposibil, care dórá nu s'a putut nasce de cât în fantasia 
stérpä a falsarului зай prin iutéla condeiului sën, scriind [locrea în loc de 
Костеа (2). 

Mai departe: aflarea unei cronice latinesci despre începutul românilor la 
un boer polon din Lemberg n'ar fi un lucru imposibil: cá va fi fost scrisă de 
«Ниго» «cátelarul lui Dragoş vodă» nu se pote nega à priori; să admitem 
chiar că <tätärescul Soltan» Dragos vornicul, scormonind prin casa boerului 
leşesc Visnoski — a cărui existenţă e pré problematică, câci numele de Vig- 
noski nu ne întâmpină in cronicele si documentele polone, nu póte fi un nume 
polon (8) — scormonind, die, prin casa luf Vişnoski її picâ în mână odorul luf 
Huru, pe care Spătarul Clánáu, ca cunoscêtor al limbei latinesci — ceva 
neapărat cam nesigur — îl traduse si 7] scrise in térgul Vasluiului. 

Mai pre scurt, să acordâm deplină şi órbá încredere tuturor afirmatiuni- 
lor de mai sus ale lui Clănău, si totuși rémäne un singur fapt cronologic, — 
— dér numai unul singur, — care le compromite întrun mod singular, le 
spulberă în aer, si face а se respinge ori-ce presumtiune de autenticitate si 
sinceritate a cronicei. 

Espeditiunea regelui polon Ioann Albert, fiul lui Casimir IV, contra lui Ste- 
fan cel Mare se numérä cu drept cuvânt între cele mai funeste pentru patria 
Jagelonilor! În fruntea unei armate numeróse, mai mult de 80,000, el intră 
fár' de veste in Moldova sub pretext de a o apăra conira barbariei turcescă, 
şi a libera cetátile Kilia şi Cetatea Albă de jugul Ottoman, pe când în reali- 
tate el voia să cucerâscă întrega (ага până la Marea-Négrá, pentru ca s'o dea 
apoi în stăpânirea ordinului Călărilor 'Teutonici (4). 


(1) Miklossich Fr., Die Bildung der Slavischen Personennamen. 

(2) In hrisovul lui Stefan cel mare din 1456 (Archiv. Istorică, I, 1, 154) figurézä : 
Costea Oris; în cel din 1480 (ib. Г, 1. 16) si 1481 (ib. I, 1, 75) Coste spätar. 

(3) Pré Sf. S. Episcop Melchisedec, pentru а face posibilă cu orl-ce pret cronica lul 
Huru, citesce (Chronica Roman. 145): Visnovetiki în loc de Vignoski. In facsimilele Izvo- 
duluf luf Clănâu însă este scris lămurit: Вишииски, fără nici-un semn de abreviatiune. 
Scriitorul izvodulul nici intrebuin(ézà vre-o dată abreviatiunile, tôle cuvintele fiind întreg 
scrise. Cu pré multă bună-voinţă dar se citesce Vignovefiki acolo unde este scris Vignoski. 

(4) Încă din 1491, la conferința de la Leutschau (în Cumitatul Zips în Ungaria), Al- 
bert concepuse (аїпіс cu fratit să! Vladislav regele Ungarie! si Alexandru ducele Lit- 
уапіеї planul perfid de а goni 56й perde pe Stefan cel Mare şi a da Moldova Ordinului 
Cälarilor Teutonicl. 

Ideja nu era nici-de cum nouă. La 1358, când principatul moldovân încă nu se ur- 
dise ре deplin, păgânii Litvant, cari уоїай să trecă la creștinism, ceruseră împăratului 
german să le dea pământul Moldove! ` «quod ordo locaretur ad solitudines inter Tar- 
taros et Rutenos ad defendendum eos ab impugnatione Tartarorum» etc. (Herm. de 
Wartb. Chron. Livon., in Scriptores rerum Prussicarum, ed. Th. Hirsch, М. Tóppen si 
Er. Strehlke, t. II, р. 80, Leipzig, 1863. — VedI şi cronica bohemš la Foss Zeitschr. für 
preuss. Gesch., an. 1866, p. 326). În 1391 se propuse a li se da Serbia (Cod. dipl. Pruss. 
IV. n. 101, p. 144). Împăratul Sigismund, la 1427, ceru ca Ordinul Teutonic să fundeze 
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Principalii sfătuitori la acesta eraü Lucas Watzelrode din Thorn si floren- 
tinul Filippo Buonaccorsi da Gemignano, numit şi Callimachus (1). Într'una 
din scrierile séle : Consilizun Callimachi, el indémná pe regele Albert de и nu 
tine la sine pe frate-séü Sigismund, ci săi dea domnia Moldovei (2), pe când 
tótá nobilimea ега ‘п potriva unei atari expeditiuni. 

Albert; după ce încongiură cetatea Sucéva si o bătu zădarnic trei séptä- 
mâni (3), este silit. de timpul rece, de lipsă si fómete, de bóla ce'i secera ar- 
mata, a cere pace. Stefan 1-0 accordä cu conditinne : а se 'ntorce tot pe unde 
venise. Armata polonă apucând însă calea spre codrul Cozminului își află aci 
desévérgitá peire; copacii tăiaţi de Moldoveni, de abia ținându-se la rădăcină, 
se năruesc asupră-i şi o slrivese, Stefan-Vodá cu аў sti lovesce pe Polon! din 
tôte părțile. Pugini mat scăpară cu viață. De atunci ай rémas la Poloni până 
astä-di trista amintire : 


«Za Krola Olbrachta 
Wiginela szlachta» (4) 
«În dilele Craiului Albert, slahta (nobilimea) a perit». 


Isvórele despre acestă expeditiune sunt în număr suficient pentru a зе 
pute determina chiar di cu di mișcările armatei polone gi cursul evenimen- 


о colonie Ja Dunăre spre a lupta contra Turcilor (Idem. V, 7. 502. 523. 534), Yar în con- 
ciliul de la Basel, la 1437, voia să mijlocâscă către Papa şi Conciliá ca să se ridice 
întregul ordin din Prussia şi să se аѕеје la graniţele Turcieï (Idem У. 7. 700). Chiar 
regele polon Cazimir IV, la 1458, 1463 si 1464 oferise Podolia Ordinului Teutonic. (СЁ 
Ss. v. Prussic., 1V, 272, Leipzig 1870. Preuss. Sammlg. t. 1, p. 207 seq. Voigt, Gesch. 
Preuss. VII, p. 296. — Н. Zeissberg, die polnische Geschichtschreibung des Mittelalters, 
Leipzig 1873, p. 372 seq. 

(1) Cronica anonymă ` Historia brevis magistrorum ordinis Theutonici generalium ad 
Martinum Truchses continuata, scrisă de un contimpurén între anii 1497 si 1512 (ap. 
Seript rer. Prussic., t. IV, р. 272, Leipzig 1870): «Compulit ipse suasu regem cum quo- 
dam diabolico traditore Italo Philippo Calimacho vulgariter nuncupato, quem propter 
Suas tradition s papa ex Italia missum fecit, ut rex Walachiam sive Podoliam armis 
Sibi subjugaret et ordinis magistrum cum suis Піс collocaret, vendicata sibi Prussie 
provincia. Qui tandem percussus, ubi multa hominum milia corruerunt.» Tóppen, adno- 
{апа pasagiul acesta (Script. rer. Pruss. 1. c.) nu intellege cuvintele din urmă subliniate, 
credend cá s'ar referi la regele Alexandru mort subit in 1506 în urma scire! primite 
despre năvala Tätarilor în Lithuania, — pe când de sigur aci este vorba de perderea 
armatei polone suferită în bătălia de 1а Codrul Cozminulul. 

(2) Vedi mser. latino-polon nr. 8581, in-f? sub titlu : Consilium Callimachi, la Biblio- 
theca Curţii din Vienna, si în Wizniewski, Hist. lit. polsk. IV. — Despre Callimachus 
vedt Giornale de'letterati d'Italia, t. XXVI, 875 —447, si Zeissberg, op. cit. р. 349—380. 

(3) Tubero, Comment. de rebus suo tempore gestis, în Schwandtner, Scriptores rer. 
Hungaricarum, ЇЇ, Wiena 1746 pag. 209 82. 

(4) Maciejowski, Pismiennictwo Polskie 1. — Zeissberg, op. cit. — La Bielski, Kro- 
nika, IL, p. 897: 

*Za Króla Olbrachta 
Wygubiona szlachta,. 


www.dacoromanica.ro 


484 СВ. 6. TOCILESCU. 


telor. Este destul a cita câte-va numai: Wapovius (1), Mateiă Miechowski(2), 
Sérbul Mihail Constantinoviez de Ostrovita (3), Calendarul Cracovian, asa 
numitul: Judicium Cracoviensc а] Magistrului Michael din Breslaŭ (4), discursul 
ce ambassadorul polon Nicolaus Rosenberg tinu în Reichstagulde la Friburg, în 
anul 1498 (5), Martin Kromer (6), М. Bielski (7), Baltasar Behem (8), Paulus 
Jovius Novocomensis (9), Ludovicus Tubero (10), Sarnikius (11), Forest (12), 
Joachimus Cureus (13), cronicele prusiane ` Hochmeisterchronik (14), scrisă 
între 1497 si 1512, cronica oraşului Dantzig de Pfaffenkriege (15), сго- 
nica Hanseatică de Bernt Stegmann (16), cea de Oliva (17), cronica prusiană 
a lui Paul Pole (18), diarul lui Liborius Naker, scris chiar in anul expedi- 


(1) M-script în stăpânirea grafuluf Baworowski în Lemberg. — Ved! Zeissberg, ор. 
cit., 378. Scrierea luf Wapovius s'a utilisat mal întregă de Martin Kromer. Despre dânsul 
cf. Wizniewski, hist. lit. polsk. IV, 166—170. 

(2) Chronica Polonorum, prima ediţie Cracovia 1519.— In Archiva istorică а Romá- 
niet, red. B. Р. Hasdeu, I. 2, 37—40 se află textul despre expeditiunea regelui Albert. 

(3) Acesta a fost їапісег în armata turcéscá, арої a intrat în serviciul regelui Mateiü 
Corvin. El a scris între a. 1490 şi 1516. Narațiunea lul despre expeditiunea Sultanu- 
luf Mahomet contra lut Țepeș Vodă din 1462 e reprodusă de d. Hasdeü în Archiva Isto- 
rici I, 2, 8- 10, după redactiunea polonă publicată de către Galenzowski în Zbiór 
pisariow polskich, sect. П, t. 5, Warszawa, 1828, р. 182—193, sub numele greșit de 
Constantin Mihalovicz de Ostrovita. — Cá el se numia Mihail, nu Constantin, far ре 
tatá-séü Constantin, nu Mihail ved! I. şi H. Jireček, Rozpravy = oboru historie, filolo- 
gie a literaturi. Roënik prvni. Ve Vidni 1860, р. 1-9: Paméti turecké Mich. Konstan- 
tinovice z Ostrovice. Od. I. J.—Acésta e prima scriere istorică in limba polonă. Vedt 
Zeissberg, op. cit. 

(4) Judicium Cracoviense Magi. Michaelis de Vratislavia congestum, in praeclaro studio. 
Cracoviensi ad annum millesimum quadringentesimum quintum. Vedt Michala Wiszniews- 
kiego Historya Literatury Polskiéj, t. IV. p. 174—175, W Krakowie 1842. 

(9) Literae Credentiales tipárite in Rerum Germanicarum Scriptores varii, t. secundus, 


ex EE Marquardi Freheri curanle Burcardo G. Struvio, Argentorati 1717, pag 
484 - 486. 


(6) lib. 30. 

(7) Kronika, prima editiune in Cracau 1597. — Ediţie nouă în tref volume: ed. Kaz. 
Jozef Turowski, Sanok 1856. Expeditiunea 101 Albert în Moldova se descrie amănunţit 
în t. II, księga IV, р. 896 908. 

(8) Codex Pictoratus fol. 153 —154. Vedi Zeissberg ор. cit. p. 873. 

(9) Elogia doctorum virorum, Antverpiae 1557. 

(10) Comment. de rebus suo tempore gestis, lib. VI, 88 2, 3 si 4, p. 200—213, în Schwandt- 
ner, Ss. rer. Hungaricarum, 11, Wiena 1746. 

(11) lib. 7 c. 8. 

(12) lib. 11. 

(13) Annales Silesiae, р. 217. ap. Şincai, Chronica Rom., II. 94—95 sub anul 1497. 

(14) Historia brevis Magistrorum ordinis Theutonici generalium ad Martinum Truchses 
continuata, în Scriptores rerum Prussicarum, herausg von. Th. Hirsch, M. Tóppen und 
Er. Strehlke, IV b., Leipzig 1870, pag. 254 seq. 

(15) Ss. rer. Pruss. IV, p. 445, 689 sub anul 1497 aug. 95. 

(16) S'a publicat de Th. Hirsch în Ss. rer. Pruss. V, Leipzig. 1870, p. 498. 

(17) Ibidem, p. 637. 

(18) Ibidem, p. 209. 
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tiuneï, ca martor ocular (1), cronica moldo-slavă (2), letopisetul luf. Grigore 
Urechiă (3), notita din evangelia slavonă de la m-rea Némtu din a. 1512 (4), 
etc. etc. 

Din aceste isvóre resultă cu cel mal înalt grad de siguranță ce este de în- 
chipuit în lucrurile istorice : 

19, Că lupta de la Codrul Cozminului, in care Polonii fură desévérsit bătuţi, 
avu loc în anul 1497, si anume intr'o jout, 26 Octobre. in diua de Sf. Dumilru. 

Écä ce ne spune mai дпібій letopisetul luf Urechiă (5) sub anul de la fa- 
cerea lumei 7005 (de la Chr. 1497) : 

«Зі a palra di ї-ай agiuns (ре Polonezi) întrând în pădure, 010, 26 Octom- 
vrie, si luând agiutor de la Dumnedeü, si cu ruga sfintie sale Precistii, şi a 
sfintului marelui mucenic Dimitrie, ї-ай lovit din tóte părţile si năruind co- 
pacii cei intinatf asupra lor, multă óste leséscá ай perit, unii de oșteni, alţii 
de țărani ce le coprinsăse calea са cu o mrâjă, și ації de copacii intinat}.» 

Liborius Naker în diarul sën confirmă acestă dată (6) : 


«Ат Dornstage vor Simonis et Jude (26 
Oct.) im uszezoge usz der Walachey des 
Koniges folk, Deutsche dienstleute, hoff- 
gesinde, Mazerer. Slesier und die unsern 
eyne grosze menige von den Walachen, 
Thurken und Ungern sein nedirgeleget, 
das meiste teyl erslagen und gefangen, 
alle ire wagen und was doruff geweszen 
ist, vorloren haben, der Konigk zcufor- 
derst sin czoge mit den seynen Polan, hat 
die hindersten nicht mógen retten.» 


«Jouj nainte de Sf. Simion si Juda (26 
Octobre), in expeditiunea din Moldova ar- 
mata regelui, curteni, Mazuri, Slesien! si 
о mulţime din af noştri ай fost omorâţi 
de Valachi, Turci ві Unguri, cea ma! mare 
parte bătuţi şi prinşi, ай perdut toate са- 
rele lor şi tot ce era pe dânsele, regele, 
care a mers înainte cu Polonit sát, n'a 
putut scăpa, pe сеї din urmă.» 


De asemenea si inscripliunea de la finea tetrovanghelului slavon de la 


Mănăstirea Némtu ` 


«Йсписасл сії c(gk)roe Єк(ан)- 
r(e)aie, AdWieMh H повел'Кніємь, 
ми [| трополита бебктиста шт 
Соучави. нжей кыст H насто |] ra- 


Scrisus'aii acestă sfintá evanghe-, 
lie, cu cheltuiala şi cu porunca mi- 
tropolitului Theoctist din Sucéva, 
care a fost şi superior acestul sfânt 


(1) Liborius Naker's Tagebuch über den Krieyszug des Hochmeisters Johann von Tiefen 
gegen die Türken im jahre 1497; herausg. von Dr. M. Toeppen in SS. rer. Pruss, t. V, 
1874, p. 294—314. Johann von Tiefen, Magistrul ordinului Teutonic, venise cu însemnat 
număr de călări si pedestri să ajute regelul Albert în acestă expeditiune. Secretarul вёй 
suprem Liborius Naker insocindu-l, scrise un registru dilnic de tóte evenimentele la 
care el luá personal parte, după cum resultä din propriele séle cuvinte : «wir kamen» 
(venirâm), «wir blieben» (rămaserâm), «die unsern» (al noștri) etc. 

(2) Руская лътопись съ воскресенекаго списка подаренкаго въ оной Воскресенской мона 
стырь Патрархомъ Никономъ въ 1658 году, t.I, St. Petersburg, 1793, сар. 13, pag. 58—58. 

(8) Ed. primă Cogálnicénu І, 135—140. 

(4) Rev. р. ist., arch., filol, Ш, 140. 

(5) Ed. Cogâln,, I, 138. 

(6) Loc citat, pag. 313, 
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тель, «в'К)т(о)моу мастоу cms 
немёцком EZ Ek нд. |] ёгда 
CZSH3AACA СА с(к'Кутаа ц(х)р- 
k(w)Ra. даніємь й повел'Кнієм |] 
Х(рист)ю люкиваго r(o)c(no)a(4)- 
pk зёмлн милдавскон, онна 
Стефана || коѓводї. въ тоже gpk- 
ma прїйдё, й Ялверть, крах. 
ak || шесккі. ez мнага chaos. À 
мн\го ра(з)вдна град Goy || чав" 
скон. й невжамбже пуЖАти”грал. 
Й вазкратиса || Без лАлень. Єті- 
фінже BOEBOAA, найде нАнь кркп- 
ко. || ex свойлли вби(ни), й рАзБи 
¿rà на Кюзминь. в(һ)л'КТт „ac. || 
a г(о)с(по)д(с)ва своего Akte m 


locaş Némtu, în vremea aceia, când 
să zidea acestă sfinlă Biserică, cu 
cheltuiala şi din porunca iubitorului 
de Christos domnului (ёге! Moldovei 
loann Stefan Voevoda. In aceiaşi 
vreme venit-aü si Albert, craiul le- 
sese cu muliá putere, si multă stri- 
căciune (а со!) (1) la cetatea Su- 
cevei, si n'aü putut luă cetatea, si 
зай întors fără ispravă. Jar Stefan 
Voevoda merse asupra lui tare cu 
oştile sale, si 1 Баша la Cozmin, in 
anul 7005, iar al domniei sale anul 


al 40-lea eurgátoriü, luna lui Octom- 


тікжціє. wk) ua. Яктовотл. || 
WS. ваче(тверта)к. вх Л (8) на 
c(gk)r(a)ro димитртл. || 


' bre in 26, joi, în ziua Sfântului Di- 


mitrie (2). 


(1) Pré Sf. Sea Episcopul Melchisedec (Rev. p. Ist., Arch. și Fil, Ш, 140) traduce 
cuvintele : Й anro ра(з)вана град соучёвекон prin: «și mult a săpat la cetatea Sucevel», 
Verbul развалнтн, разваліати Însă insemnézi: a sparge, a strica, a răsturna, de unde разваньі, 
ruină, stricăciune. 

(2) Pré Sf Sea Episcop Melchisedec (1. с.) după 7005 pune în parentes 1496. Ar ur- 
ma dec! că bătălia de la Codrul Cozminului a avut loc în acest an, Yar nu în 1497, 
după cum resultă din tóte izvórele contimpuréne. Este adevărat că după regulă 7005 
Octombre corespunde anului 1496, pentru cá de la 1-й Sept. până la 1-ій Ianuarie 
trebue din 7005 să scădem 5509, în loc de 5508, de Gre ce anul bisericesc de la face- 
rea lume! începea la 1-ій Septembre, iar anul civil 1а 1-iü Ianuarie, Insă scriitori! de 
acte si manuscripte, precum şi chronicarit par a nu fi ţinut tot d'auna sémá de a- 
céstä diferintá de 4 luni, numărând anul bisericesc odată cu cel civil. Așa, Urechiă 
(Letopiset, ed. Cogäln., I, 135) descriind batalia de la Cozmin intitulézà ast-fel 8 séü: 
«Résboiul 101 Stefan Vodă, când s'aü bătut Ciaiul la Codru Cosrminului, în anul 7005» 
adică 1497. Tot ce povestesce Urechiá în acest 8 trebue pus ca petrecut їп 1497: Аза 
el spune (pag 137): Iară Stefan Vodă în 27 de dile a luf Avgust duminică ай esi 
din Sucéva spre târgul Romanului, cu tót& óstea lut. — Prin urmare, 7005 aug. 27 co 
respunde luf 27 aug. 1497. Urechiă continuă: Deci Craiul legese ай venit cu tótă pu- 
terea за la cetatea Sucevii, Duminică Septemvrie 24, Тат marţi în 26 de cátrá séră ай 
început а batere cetatea.» Dacă ar trebui să ținem s&mă de regula chronologică, 7005 
sept. 24 зай sept. 26 n'ar mal corespunde а, 1497, ci 111 1496, căci din 7005 ar urma 
să scădem 5509, Iar nu 5508, cea-ce ne-ar duce la absurd, fiind siliți a admite că încon- 
giurarea Sucevei de catre Albert si bătălia de la Cozmin a avut loc cu un an ma! 'na- 
inte de plecarea, lut Stefan cel Mare din Sucéva.  Isvôrele externe pun totá expedi- 
tiunea lu! Albert în a. 1497; Urechiă, ca si autorul inscriptiuneï din Evangeliar, nu 
putéü face o eióre de un an, mal cu sémä când cel din urmă scria putin numai după 
acel eveniment.— Prin urmare 7005 din inscriptiune corespunde anului de la Chr. 1497, 
far nu 1496. Acesta concordă şi cu cele ce imediat urmeză în inscriptiune ` «in anul 
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Й потом вкаврітися wr páa- 
кож, й чс(в'кутій n(&)pkwEn cià [| 
тогожде AkTĂ. M(k)e a ноев. Ai. 
ИЖЕ й мм са потроу || AHXOMCA 


Si după aceia s'a întors de la rés- 
boiü si а sfinţit biserica acésta in a- 
celasï an, luna Noembre 14, care si 
пої ne-am ostenit cu zidirea el, si 


ск ЗАДОМЬ EX, Й сд тогдашними 
кра || тїдмн. Йспйсаже сїй Te 
Tpoëv(an)r(e)an пр'Кдречёнын | MH- 
трополит Oébkrucre, й діде ёго 
c(g'k)r(e)u8 монасти || рю nemé- 
KOMS, EZ MOARA CERE. й че TA- | 
шїнмь || нанімь. în САНШЖЦИИ Ma 
EZ оусра дїемь. тбго || радій ape 
KTÓ покоуситса, вжзати {го WT 
c(a'k)r(o)ro wk || ста céro й npk- 
ністи fro Инде, йлн продати, 11 
тогд непроцинь AA EXAETR, r(o)c- 
(пож)дем нашнаь IW vu me. [| й 
нашим см'Кренїємь. || 

ЙсписасА при кл(а)гочьстив km 
с(о)с(по)д(а)р'Е séman мфалдав- 
скон |] Богдана воводт. criz Gri- 


cu fraţii сеї de atuncea. 


Deci seris'añ acest tetroevangel 
maï sus pomenitul Mitropolit Theoc- 
tist, si datul-aü Sf, mănăstiri Némtu, 
întru rugă sies! şi celor ce vor ceti 
pe dânsul, și celor ce ЇЇ vor asculta 
cu osârdie. (1) Drept aceea déca 
cine-va заг cerca să ' ја de la a- 
cest sfânt locaş şi 541 strámute în 
altă parte, séü 541 vândă, acela 
să бе neertat de Domnul nostru Isus 
Christos ві de smerenia nâstră. 


Serisus-a sub pre piosul domn al 
țării Moldovei Bogdan Voevod, fiul 


7005, iar al domniei sale anul al 40-lea curgător, luna lut Octombre.» Se scie în mod 
positiv anul, luna si diua, chiar şi césu morţii lu! Stefan cel mare, cum si timpul cát 
a domnit. Inscriptiunea de ре acoperémántul mormântului heroului Moldovei, făcut de 
fiul său Bogdan la m-rea Putna, ne arată că «Stefan Voevod а domnit în (ага Mol- 
dovei 47 ant și trei luni si s'a mutat la locaşul cel vécinic în anul 7012 luna Iulie, 
diua a doua, Marţi, în cesul 4-lea din di» (Rev. р. ist. arch, filol., 1, 263): 

elw BorAanA ROEOAA . кожією лнлостію господаря BEMAN моалакскоя Зкраси и покрхі покроком 
CHM грок отца ского Цун Стефана воєкодкі господствокакшаго RA AQAAORCKOH земли mă Акти 
тан меци H иже прістакиса KZ о kun wenrkaun к ako узкі mena ВА. в ANR КА ЛЕНЬ ETON- 
ника въ чітврлтын час дне». Letopiseţul lui Urechiă (ed. Cogăln. I 145) de asemenea: 
«cu mare jăle ай răposat marg? Iulie în 2 . «Domnit-au Stefan Vodă 47 de ani, 2 luni 
și 3 septămâni». O deosebire numai de 7 dile între chronicar si autorul inscriptiunel 
de pe acoperământul mortuar al lui Stefan. Resultă din acestea neîndoios că Stefan 
s'a urcat pe tron în anul 1457, la începutul lui Aprile (fiind uns de domnie după 12 
Aprile, cf. Letop. Y, 118), si prin urmare al 40-lea an al domnie! sale începea în А- 
prile 1497 si se finea cu începutul lui Aprile 1498. Deci în 1496 Octobre 26 пи putea 
fi al 40-lea ап al domniei lui Stefan Vodă, de unde urmtză cá 7005 din inscriptiunea 
Evangeliaruluf de 1а Némt corespunde a. 1497 Octobre 26, data bătăliei de 1а Codrul 
Cozminului. 

(1) Pré Sf. Sea Archiereul Ghenadie Enăcânu a tradus cu totul greșit passagiul a- 
cesta : «După, acestea întorcându-se din résboiu ай sânţit biserica acesta în acelaş ап 
mestza Noembrie 14. 5’ай ostenit cu zidirea et gi fraţii de atunci; si ай scris tetroe- 
vangeliul menționat, Mitropolitul Theoctist, si Тай dat Sântei Monastir! Némtu la bóla 
sa (D şi ай се pe dánsu şi пої am ascultat cu osárdie Dis 
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фана кобкодії. й при iré || mena KV p lui Stefan Voevod, si sub Igumenul 
паутінід, ржкож граматіка дйми- Сріг Parthenie, cu mîna grămăticu- 
|| тота. к(ь)л'Кт ag. rék Rupee : — lui Dimitrie, în anul curent 7020, 


По Că predarea ţării leşesci де Stefan-Vodă urmată după victoria dela Co- 
drul Cozminului se întîmplă în anul 1498 luna Гоше, după cum ne spune 
chronicarul Urechiä (1): «Intr'acelag an 7006 Iunie 22, (adică 1498) Stefan 
Vodă vrând să'şi intorcă despre Les strimbătatea sa, strins'aü téra, şi ай în- 
Irat la Podoliea si la Rusi. Trecut'aü si de Liov, pănă la Lantut oraşul, la apa 
Visloca, tâte satele ardénd si prădând Агз’ай Premisla, Radumnea, Prevol- 
ska, Lantutul, si o cetate Terebul, si multe averi ай luat dintr'énsa.» 

Atunci cum r&mân datele Spătarului Clánaü ? 

Se descoperă cronica luf Huru înainte de 1495, într'o expeditiune, care 
după isvóre sigure, temeinice: române, polone, ungare, germane, are loc trei 
ani mal în urmă, în 1498? 

Ministrul de résboiü al lui Stefan cel Mare dá în publicitate în 1495 un do- 
cument iscălit și sigilat de dânsul în care vorbesce despre o victoriă a sa re- 
purtală în 1497, si despre 0 cronică ce pretinde а о fi descoperit într'o ехре- 
ditiune ce are loc tret ant mai în urmă, si în Lemberg, unde, după mârturia 
cronicarului polon, armata română nici nu intrase măcar de acea dată, <lä- 
sându-l la o parte» ? (2), 

Conclusiunea este dér necesară, şi mat pre sus de ori ce îndoială: 

Avem aci a face cu un grossolan falsificat : Ре atit ignorant cit cutezâtor, 
falsarul Vasluian indus fiind in eróre de vre-o carte modernă de istorie, care 
asédá expeditiunea regelui polon Albert înainte de 1495 (3), socoti că are să 
Jet vindá mai lesne si mai scump marfa décä o lăsa-o să vie de prin Lesia, a- 
dusă de armele moldovene victorióse la Codru Cozminului, si astfel vorbind 


(1) Ed. Cogâln,, 11, 140, — Bielski (op. cit., p. 903) pune návala lut Stefan cel Mare 
la începutul luf Main 1498: <Tegoz roku (1498) skoro na początku miesiąca maja Stefan 
Wojewoda woloski, chcąc sie zemécié Krzywdy swej, którą mia? od Jana Olbrachta, ze- 
brat wojsko niemałe Wotochâw, Multan, Turków, Tatarów, 2 którymi de Podola i do, 
Rusi wtargoat, a minawszy Lwów az'do Kanczugi miasteczka i do rzeki Wistoki wszy- 
stkie wsi i miasteczka bez odporu splundrował, Przemyśl, Radymno, Przeworsko, Łań- 
cut, miásta spalił», etc, adică: «In acelaş an, togmaï la începutul lune! lui Мати, Stefan 
domnul Moldovenesc, voind să'și răsbune de pagubele ce suferise de la Ioan Albert, a- 
dunâ o mare armată de Moldoveni, Munteni, Turci, Tătari, cu cari năvâli în Podolia si 
la Rusi, şi după ce lâsâ Lembergul la о parte, prădă pănă la orășelul Kancluga si rîul 
Visloca tôte satele şi oraşele fâră obstacul, arse orașele Premysl, Radumnea, Prevorsko, 
Lantutul». 

(2) Vedï textul din Bielski, citat in nota precedentă, 

(3) Roesler, Rum. Studien, a atras cel d'ántàiü atentiunea asupra acestuï indi- 
ciü sigur de falsitate a cronice luf Huru, arétánd c& falsarul a putut fi indus in eróre 
de Chopin et Ubicini, Provinces danubiennes, cari agézá espeditiunea regelui polon Al- 
bert înainte de 1495, 
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de lucruri cari nu le scie bine, — ёй prins in propriele séle curse! (1). 

Dar să admitem pentru un moment că faimosul traducător Сй'яйи — Clă- 
nau al сгопісеї lui Huru este în realitate Spătarul Clánáu din timpul lul Ste- 
fan cel Mare; si că atât bătâlia de la Codru Cozminului, cât şi intrarea arma- 
rei moldovene în Polonia, urmată după aceea, avură loc înainte de 13 Apri- 
lie 1495, data traducerii în cestiune, 

Rămâne să vedem décá cercetarea paleograficá a izvoduluï luf Clánàu ne 
dă resuliate та! favorabile pentru autenticitatea lui, câci o asemenea cerce- 
tare la un act în care se află indicate : persôna, locul şi timpul, de cine, unde 
și când а fost scris, este de considerat ca cea mai însemnată operaţiune саге 
pote duce la conelusiuni sigure, ponderóse despre sinceritatea pusă la indo- 
Ialá а acelul document. 


8 4. 


Un act în genere fiind o mărturie istorică scrisă si înveslită cu formele ce 
1 corespunde, cestiunea décà el рые să valoreze ca atare, atirná de la cali- 
tätile ce et insusesce, Aceste calități, mai bine zis, semne caracteristice, sunt 
de doué naturi ` extrinsece si intrinsece Intre cele д'апібій se numără : ma- 
teria pe care este scris documentul, scrierea cu multiplele ei varietăţi, mono- 
gramele, abreviatiunile, cernéla, sigiliul etc.; între cele interne : coprinsul 
istoric şi juridic, conceptiunea stilistică, limba, ortografia, formulele titulatu- 
relor, subscrierea, datarea şi altele. Reunirea tuturor acestor caliláti în rapor- 
tură determinate constituä fiinţa fiă-cărui document, si cercetările déca acéstä 
fiinţă este séü nu autentică trebue neapărat să plece de la totalitatea acelor 
calităţi séit semne caracteristice, iar nu numai de la o parte din ele. А con- 
sidera de esemplu, proprietățile externe, lăsând uitării pe cele interne, séü vi- 
ceversa, nu se póte ajunge de cât la conclusiuni false, si de aceea regula lut 
Mabillon : «поп ex sola scriptura neque ex uno solo caracterismo, sed ex 
omnibus simul de vetustis chartis pronuntiandum» trebue socotită са: axiomă 
în critica diplomatică. La acésta vine а доба regulă formulată tot de dânsul : 
unum aut altervm defectum, modo esentialis non sit, legitimis autographis 
obesse non debere», căci nu tóte calităţile actului sunt de egală importanţă; 
unele pot lipsi înir'un document, de si se allá în эйгш] din acelaș timp, loc si 


(1) Pre Sf. S. Episcopul Melchisedec între punctele ce invocă în favórea autenticitátet 
сгопісеї luf Нига este şi acesta (Chronica Hușilor, pag. 16 appendice): «Spütarul Pe- 
tru Clänäü dice că a tradus acâstă operă in Vasluiü, unde se afla venit cu Stefan Vodă 
în anul 1495, luna lui Aprilie 13. Dintr'un uric reprodus în urmă putem încheia că 
Marele Stefan în acel an a ernat la Vasluiü, fiind-că de acolo a dat uricul la 20 Ge- 
narie, în care între alti martori se aduce şi credința Panului Clánáü Spátarul», Că va 
fi ernat Ја Vasluiü în 1495 Stefan Vodă, şi că va fi fost cu dânsul şi spătarul séü — 
nu esplicá cum о cronică ce se pretinde a В fost găsită іп ехредійипеа din 1498, 
s'a putut traduce cu tref ani ma! "nainte, și cum spatarul în 1495 vorbesce despre o 
hătâlie și о expedijiune саге ай loc în 1497 si 1498! 
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chiar cancelarie ; altele însă sunt esenţiale, constitutive, si prin urmare lipsa 
lor este un indice sigur de neaulenlicitate. 

La întrebarea : саге sunt caracterele esentiale ce se tin neapărat de actul 
pus în cestiune, cum si la aceea : décä el se агбій зай nu în genere conform 
еросеї în el insemnată, — scrisórea, felul scrierii literilor, vine mai nainte de 
cât tóte în consideratiune. Pentru acesta cală să posedăm mai intéiü cunos- 
cinte generale despre artea scrierif, арої speciale despre desvollatea continué 
istorică şi locală a grafiei; şi aceste cunoscinte nu se capătă de cât prin stu- 
diul amănunțit al unui numér de acte autentice si nestricate, din care apoi se 
absirag regulele diplomaticei speciale. Statornicite o-dată fasele desvoltării 
scrierii prin comparatiunea, adică pe temeiul observatiuneï simtuale, a monu- 
mentelor între ele, nu e grei atunci a decide : décä cutare act se póte ай nu 
așeza la începutul, la midlocul séü la finitul cutărui vec, décá forma lite- 
rilor, initialelor corespunde unui timp determinat, зай décá documentul 
este fals si prin urmare nu merită credámént, nu este un actum, o mărturie 
de utilisat pentru istorie. Căci chiar acolo unde starea scrierii s'a desvoltat 
repede. cum de esemplu, în timpul Carolingilor, unde mai multe scoli caligra- 
fice біпіай alăturea, chiar décà discipulii aceleiaşi scoli pot avé fie-care din 
еї o scriere proprie,—totusí produciele unei anume epoce portă in sine un 
caracter comun, un typ acelaș, care constitue limite pronunţate între o pe- 
ri6dă și alla. Scinta diplomatică, са tóte sciintele îşi are istoria sa, si recu- 
nósce pentru огі-се deosebire si desvoltare continuă a stării documentelor : 
normă si lege, sistemă si traditiune, un mers pas la pas сп cele-lalte desvol- 
tări ale timpului. Ea n'ar putea admite anachronisme ; si un document ca acela 
al lui Otho I din ап. 964 aflător în archivul Statului din Viena, scris întreg 
cu cernélá roşiă (1); un palimpsest ca al lui Const. Simonides, în care cernéla 
serbădă a scrierii pretinsă mai vechiă acoperă träsurile negre ale mivuscu- 
lelor mai recente (2); un manuscript ca cel de la Arborea unde un р subli- 
niat nu semnézà numai : per, ci si : prae, pri, prin, pru, pur (3), cu un cuvânt 
nisce acte care contrazic usul consacrat si regulele sciintel paleografice, sunt 
aruncate de la prima dată în domeniul falsului si al artificiului. 

De aci urmeză a treia regulă : că actele si semnele lor caracteristice trebue 
sá se judece pro ratione temporum. 

Dér pentru dovedirea unui falsificat nu e destul tot-d'auna numai conside- 
raliunea scrierii şi a celor-alte indicii esterne, căci acestea pot fi prin apa- 
rentá autentice, când falsificatul nu e mult posterior datei co-și însușesce, ей 
când este plăsmuit de o mână familiarä cu scrierea de prin diplome. Atunci 
vin indiciile caracteristice interne, şi maï ales coprinsul aclului, cari decid 
ori-ce indoială asupra autenticităţii séü neautenlicităţii. 

Când însă este vorba de un document fals ce pretinde a ave o vechime în- 


(1) Wattenbach, SeAriftwesen im Mittelalter, p. 344. 


(2) Idem, 264. 
(3) Monatsbericht der Berlin. Akademie, 1870, р. 74 seq. 
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semnată, critica paleografică rare-ori are o sarcină grea de implinit, căci mal 
tot-d'auna autorii unor asemenea fabricate fiind cu totul necunoscuţi cu o- 
biceïurile si modul scrierii din acele timpuri depărtate in care voesc a ‘si așeza 
productele lor, se trádézá singuri prin ignoranță. Ei séü indică împregiurări 
neobicinuite, fabulóse, dar isbitôre la vedere, credând că ar putea prin acesta 
să legitimeze mai bine originea inchipuitá, séü se silesc a imita o scriere cu 
mult mai vechiă, si nu reuşesc cât de puçin, gresind alegerea modelului, sën 
în fine intrebuintézä alt mod de scriere cu mult posterior, şi a дай singuri 
ingeláciunea la ivélä (1). 

Acum să vedem cum stai lucrurile са manuscriptul din 1495 al lui Petru 
Clăuau. 

Originalul pênä astá-di, afară de cel care Га seris, de d. Boldur, care l'a 
cumpărat, de d. Asaki, care l'a tipărit, si de câle-va регѕбпе (2), nimeni altul 
nu Рай avut în mână, căci o-dată cu publicatiunea lui se făcu si nevădut, nu 
scim prin ce intimplare (3), precum asemenea nu scim cum fusese descoperit. 
Asemenea procedeuri nu sunt însă пісі surprindălore, nici estra-ordinare în a- 
nalele falsurilor : Ligori găsea mai comod ca inseriptiunile lui născocite să nu 
le mai sape si ре pietre sén marmură ; cu tôle acestea el avea grijă să indice 
{ое amănunțit, nu потаї locul unde le-a aflat, dér şi numele personelor care 
le pästrézä. Rüxner, si mai expediliv, pretindénd că a tradus din limba saxonă 
în germană о imaginară cronică, se grăbesce a adaoge că originalul saxon l’a 
aruncat în foc (4). Temerile legitime ale pescuitorilor luf «Arbure Campodux» 
se înțeleg der de la sine : originalul, décä va fi fost vre-o dată, nu mai există. 
Tot ce ne spune editorul despre dânsul este că : «ist fragment istoric scris 


(1) Wattenbach, Schriftwesen im Mittelalier, B4h- 346 citézá та! mulie exemple. 

(2) Ecă ce ne spune d. Papadopolu-Calimach (Analele Academie! Române, seria 1], 
t. IV, (1882) р. 97): «In 1856 sa tipărit la G. Asachi broşuia fragmentulul în cestiune, 
cu facsimilele, care sémänä cu acel din Cantemir. Hatmanul Läfcscu а însărcinat pe 
G. Asachi să-I tipäréscä 1,000 exemplare din acéstá scriere, carl. aceste exemplare. în 
parte s'au şi împărţit pe lingă Gazeta Moldovei , redactată де Asachi. Vodă Ghica a 
rînduit o comisiune să cerceteze acest fragment Ей am fost secretar acestei cornisiuni, 
compusă din Cogâlnicianu, Laurian, Asachi, Săulescu, C. Negruzzi, Alecu Donici etc. 
Comisiunea a făcut un raport detaliat, redactat in mare parie de repausalul Hurmu- 
zachi, si toți afară de Săulescu, care пісі a luat parle asiduă la comisiune, ай conve- 
nit, că documentul e apocrif. Un argument despre acesta era si pecetea pusă în tuş 
orf cernélä. D-1. Cogâlnicianu r&năsese însărcinat cu ultima redactare a raportului si 
d-lui ne-ar putt spune, ce a devenit documentul. 

(3) D. N. Ionescu crede că originalul ar fila biblioteca din Iași (Anale, 1. c. pag. 96): 
«Manuscriptul se păstreză la biblioteca din laşi. Dl. Hasdeu, care a fost bibliotecar la 
ast, o fi sciind. Dl. Laţescu a fost îndemnat de пої să cumpere manuscriptul, care nu 
ni s'a părut а fi fals. б. Asachi Pa publicat şi s'a decis, са el să dé originalul la biblio- 
teca Асайетіеї.. D. Ionescu a căutat originalul la Academia din Iași, dar n'a dat de 
urma lui. Manuscriptul a fost depus între 1855 1856. O fi unde-va rătăcit, de va fi bine 
căutat se va afla.» Atât d. Hasdeu, cât şi d. Caragiani declară în sînul Academiei cá 
n'aü aflat în Bibliotecă acel m-script. 

(4) Wattenbach, L с. 


www.dacoromanica.ro 


498 GR. G. TOCILESCU, 


pe hărlie pargameniá se compune din 8 file, fie-care lungă 5 palmace 9 !], 
linii, lată 4 palmace, precum se vede din alăturatul fac simile; aceste file ай 
fost legate cu un gäitan ros.» D. N. Ionescu ne asigură că era: «un tra- 
tat format mic, hărtie turcéscä, cu un aer de vetustate» (1). 

În lipsa originalului tot ce rămâne pentru a judeca asupra calităţilor es- 
terne ale documentului, asupra formei séle dinafară, este un fac-simile lito- 
grafic ре саге? reproducem pe tab. ТУ. după cel publicat de G. Asaki. 

Cum în cercetările paleografice cel mal bun mijloc pentru a dovedi autenti- 
citatea зай neautenticitatea unui act, este comparatiunea lui cu documentele, 
a căror autenticitate e mai presus de огї-се îndoială,—vom compara fac-si- 
milul lui Huru cu manuscripte'e şi documentele oficiale din epoca lui Ştefan 
cel mare. Acéstä comparatiune пе va da măsura dréptä şi sigură cu care 
trebue cântărită autenticitatea operei Spătarului Clánaü. 

In privința materialului scrierii, judecând după insemnătatea ce are în 
sine o cronică, un document istorie de valórea ce pretinde fragmentul lul 
Huru, ne am fi aşteptat sil aflăm seris pe pergament, (charta Pergamena, 
corcium, pergamenum, membrana, charta membranacea), adică pe pele de 
vițel, așa cum sunt sc ise mai tote tetraevangeliile și unele cărţi liturghice 
din epoca lui Stefan cel mare (2), precum și tóte chrisóvele domnesci din 
secolul XV si prima jumătate a secolului XVI (3); sei, ві dacă este scris ре 
hârtie, apoi acâstă hârtie trebuia să Ве grósá si lucie sclivisitä, si cu marca 
fabriceï din acel timp, precum se vede la mineele, sbornicele si alte m-scripte 
ordinare din timpul luf Stefan cel mare (4), iar nu hârtie «turcéscá» зай 
«hârtie pargamentă» care este de o fabricaţie moderna (5). 

Despre cernélä neavând originalul, nu putem vorbi mai de aprôpe. 

Pentru felul serieref, fac-similul de şi nu este luat prin procedeul fotogra- 
fie, pentru a putea aplica riguros tôte regulele сгійсеї paleografice până in 


(1) Anale 1. с. р. 96. 

(2) De esemplu : tetraevangeliul de la Biserica Sf. Nicolae din Iași (in Sect. eclesiastică 
a Museulul national de antichităţi), idem de la M-rea Homorn; idem din Biblioteca im- 
perială din Viena (cod. slav. nr. 7); idem din Miinich; cele două tetraevangelil din 
M-rea Putna (Rev, р. ist. arch., filol., I, 264--265); tetraevangh. din M-rea Némtu (Rev. 
р. ist., arch. fil, ЦІ, 140 nr. 90); idem de la Moldavita si Voroneţ (în Biblioth. gra- 
fuluf Uvarof din Moscva. descrise de Stroev, Рукопнсн. 1848 nr. 63 si 64.), altul tot la 
Stroev, ор. cit., nr. 65); ibidem 2 apostol! (Stroev nr. 11 si 12) şi alte m-scripte de 
la Stefan cel mare în Museul Ruiniantzov din Moscva, etc. 

(3) Nu cunóscem crisóve din acéstá epocá scrise pre hártie. 

(4) Veqi in Biblioth. Museului. Rumiantzov din Moscva: Dëse minee scrise pe hârtie 
in Moldova în secolul XV, din care doué scrise din ordinul lui Ștefan cel mare în 
M-rea Némtu, la а. 1467 pentru M-rea Putna. Minee si sbornice pe hârtie din sec. 
XV la M-rea Némtu: ved! Rev. p. ist. arch. filol., Ш, р. 138 nr. 77; р. 189 nr. 83 si 
37; p. 143 nr. 106. 

(5) Se scie că hártia-pergament este móle, analogă cu hârtia velină зай cu perga- 
mentul, și mal transparentă de cât hârtia ordinară. Ea se fabrică din hártie ordinară, 
care se udă intr'un volum de apă şi două volume de acid sulfuric. 
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cele mal mici amănunte, totuși fac-similul, aga cum esie litografiat, ne dă o 
idee оге-саге despre aspectul estern al actului, despre forma literelor, despre 
ductus зай trăsura scrisorii, despre interpuncţiune, abreviatiunt, despre forma 
şi natura sigiliului etc. 

Scrierea obicinuiiă în textele liturgice slave din ţările Române in secolul 
ХУ este зай uncial (ustav, ustavnoje, fractur), adică o scriere majusculă cu 
tôte literile de aceiaşi mărime, pline si grôse, scrise separat si la egală dis- 
tant& unele de altele, séit semi-uncial (polustavnoje, semi-fractur), о scriere 
mixtă cu literile putin mai aplecate, mai apropiate si mai neregulate. 
Forma cea din urmă este mai frecuentä, este forma ordinară а caligrafiei 
slavo-române de la jumétatea secol. ХУ până la finele secolului al XVII. In 
Moldova, în secolul al XV, si mai cu sémä în epoca lui Stefan cel mare, a 
înflorit o scélà caligrafică vestită, scóla din m-rea Némt, care prescria cărţile 
liturgice în limba slavonă trebuinciôse celor-alte m-ri si biserici din térà, 
tot aşa precum în Muntenia la m-rea Bistriţa, în secolul al ХУ] se seriaü si se 
copiaă cărți liturgice de mare pret. Пе la aceste doué şcoli a rămas atâtea 
manuscripte pe la m-rele din térä si din Orient, multe risipite prin bibliote- 
cele publice si private din Rusia si Austro-Ungaria, Germania, Francia si 
chiar Anglia. 

Ceea-ce caracterisă aceste m-scripte liturgice scrise în Térra-Románéscá 
şi Moldova, este esecutiunea lor bogată și îngrijită, rubricele în roşu, capita- 
lele initiale divers colorate, si compuse din împletituri cu un gust oriental, 
ornamentatiuni analoge cu cele din m-scriptele de styl byzantin ; cu viniete 
splendide, literile massive, elegante, cu code prelungite, terminate ascutis, cu 
semnele de punctuaţiune aurite séü colorate în гози, cu cadruri séü chenare 
de arabescuri rânduite in chip admirabil — tote acestea cosstitue caracterul 
national al caligrafiei slavo-române, caracter recunoscut si de învățații ruși, 
cari, vorbind despre m-seriptele slavone cu proveniență din România, dic că 
ай o caligrafie séü scrisóre moldovenéscd. 

O idee despre acest fel de scrisóre din timpul lui Stefan cel mare ne pu- 
tem forma din cele două facsimile publicate în Revista pentru Jst., Arch. şi 
Filol., I, tab. 158 şi 16. 

Pe lângă acéslá scrisóre ca să die biscriciscă, întrebuințată în textele litur- 
gice, grámáticii domnesci intrebuintaü în scrierea actelor princiare séü chri- 
sóvelor—, cum si а post-fetelor de la m-scriptele bisericesci,— o alla mai u- 


(1) Asa din tetroevangeliile cunoscute din timpul luf Stefan cel mare, două зай tret 
sunt unciale; de es. cea din Bibiot. grafului Uvarof, din а. 1498 scrisă în M-rea Némtu 
și dăruită de Stefan cel mare М-геї Moldavita este uncial; idem cea din Biblioteca im- 
perială din Viena, scrisă de Philip Monachu, şi dăruită la 1502 de Stefan cel mare 
Bisericel Sf. George de la M-rea Zografos în muntele Athos. — Din contra, evangelia 
din Biblioteca Uvarof daruitä de Stefan vodă la 1490 m-rel Voroneţ, са gi evangelia 
din catalogul lui Stroev, op. cit. nr. 65, ca mineele slave din secol. ХУ scrise în 
Moldova și păstrate in Biblioteca Museului Rumiantzov, colectiunea Undolsky (catalog: 
nr. 76—85), precum şi apostolul (la Stroev nr. 12) sunt scrise semi-uncial. 


www.dacoromanica.ro 


494 GR. G. TOCILESCU. 


ş6ră, pe саге o vom numi civilë, care fără a fi încă cursivă (scoropisna, sco- 
ropisnoje), adică fără ca literile să fie formate діпіг'о singură trăsătură de 
condeiü şi să fie scrise in mod neîntrerupt fără ridicarea mánei,—are litere 
mal subțiri, mai neregulate, зі prin acésta se apropie mai mull de cursivä de 
cât de seini-uncial, de si pästrézä in tôle complicatiunile séle alfabetul vechii 
din cărțile si m-scriptele slavone. Reproducem pe tab. V. prin procedeul foto- 
iypie un chrisov al lui Stefan cel mare scris pe pergament în anul 1495 mar- 
tie 13, adică numai cu o lună mal vechiü de cât pretinsa lraducţiune vasluiană 
a lui Huru. Ре tab. VI dám fac-similul fototypic al post-fetei tetra-evan- 
gelieï lut Stefan cel mare de la Biserica sf. Nicolae din Iaşi; pe tab. УП, se 
reproduce prin acelaș ргоседей fac-similul unui chrisov din 1525 de la Ste- 
fánitá Vodă (1), şi fată cu aceste elemente autentice de comparatiune ` fac- 
simile după texte liturgice şi documente contimpurene, — întrebăm pre 
apărătorii сеї mai inflácárati ai cronicei lui Huru, déch acest manu- 
script а putut fi scris în 1495, si de un spătar moldovinesc, саге figu- 
rézä chiar ca martur în chrisovul menţionat al lui Stefan cel mare (tab. 
У, rând. 13)? déca pote fi vre o umbră de comparatiune” déca măcar о 
singură literă, un semn, îşi găsesce asemănare, nu mai vorbim де ductus, de 
trăsătura condeiului, de aspectul general al actului, de liniatură, punctuatiune, 
abreviatiuni, initiale ? Га Huru avem scrisôrea cursivä, asa cum s'a desvol- 
tat pe la începutul secolului al XVII, din necesitatea de a se adopta o scrisóre 
mai ușor de scris de cât este caracterul slavon al cărţilor și al manuscripte- 
or, şi destul de expeditivă pentru a merita titlul de scriere cursivă. Reforma 
acésta se scie că în Rusia s'a făcut de Petru cel Mare, care a modificat sis- 
temul grafic usitat până atunci, dând formei generale a semnelor mai multă 
eleganță şi ușurință, a reformat alfabetul slavon, din care a scos literile cari 
fácéü o dublă întrebuințare, adică de si cu forme diferite, ехргітай acelési 
sunete. О asemenea reformă nu pulé rămâne fără influență în acel timp asu- 
pra grafici cyrilice din ţările Române, si de aceia vedem în secolul XVIII în- 
troducándu-se în afacerile civile, în hârtiile particulare, în ocolnice şi апаЮ- 
гаїв — scrierea cursivá si alfabetul redus la un mai mic număr de semne, 
pe când semi-uncialul putin modificat persistă până la începutul secolului nos- 
tru în m: scriptele bisericeşti şi chiar in chrisóvele domneşii.—Fac-similul ero- 
niceï lui Huru stă mai aprope si prin forma literilor, si prin alfabet de auto- 
gratul lui Dimitrie Cantemyr din Cronicul Româno-Moldo-Vlahilor (reprodus 
pe tab. VIII), de pe Ја 1700, si nu si gâsesce pâreche in nici un act anterior 
secolului al XVIII. Simpla inspectiune а fac-similelor aruncă deja serióse bă- 
nueli, pe cari observatiunea de aprope nu face de cât mai mult să le confirme. 

In m-seriptele si documentele autentice din secolii XIV—XVIII inițialele 
sunt în monograme frumóse cu litere capitale; există virgule si puncte, există 
abreviaţiuni a căror semnificare e fixă, tot-d'auna aceiasi; există in fine o lini- 


(1) Ambele chrisóve se află în colectiunea Museului Naţional de Antichitätr. 


www.dacoromanica.ro 


STUDIE CRITICE ASUPRA CRONICELOR ROMÂNE. 495 


are, maï mult séú mai puçin accentuată, o scrisore cu un caracter hotărît, 
bine pronunciat. La Huru, nimic din tote acestea : nici-o inițială de 
la ’nceput şi până Та sfirsit ; nici-o virgulă, nici-un punct, nici-o liniare, nici-o 
abreviațiune ; nică măcar prima literă cu care începe izvodul luf Huru, nici mă- 
car prima literă unde începe atestatiunea lui Clânaă că a tradus acel izvod, nu 
sunt litere capitale, necum ornate, — сі litere minuscule ` însăşi crucea de la 
'рсери! n'are forma obicinuită a chrismonului, asa cum se vede în chrisovul lut 
Stefan cel Mare (tab. V) si în tóte documentele vechi româno-slave ; în scurt, 
nimic care să juslifice nu vechimea ce pretinde, der măcar caracterul unui do- 
cument ori-care si din ori-ce epocă. Totul aci este arlificiá ; trásurile literilor 
sunt forţate ; legătura unora de altele trädézä la fie-care раз o mână modernă 
care nu posedă sigur nici condeiul unui ordinar scriitor al сугійісеї, care nu scie 
după ce model să urmeze, si care continuă se încurcă. Cuvintele între ele sunt 
neuniform scrise, chiar literile din acelaş cuvânt Тай directiuni diferile. Com- 
pare-se де esemplu, în rândul al 8-lea din fac-simil vorba: кизмин8л59ї, în 
rândul al 17-lea: скис8лам атикма AH rt 4A. HCRWA, în г. al 20-lea: 
CKWCBSAAM AH пи AXTHHHI elc. cu cele ce precedă şi urmeză. In fac-simil ne 
întâmpină două feluri de scrisori: una, cele patru rânduri de la început, mai 
máruntá, mai îndesată, mai apăsată ` cea-laltă, restul fac-similelui, din contra, 
mai rară, mai mare, mai neregulală ; în prima se imilézä un model, fac-similul 
după autograful principelui Dim. Cantemyr (tab. УП), publicat in editiunea 
Chroniculut acestuin ; în cea d'a doua, se urmeză un model de pe la începutul 
secolului, dar cu fidelitate, — nici-unul, căci pretutindeni natura este jertfită 
unei afectatiuni care se trădează. Forma caracterelor, criteriul infailibil pentru 
vârsta unui codice, refusă cronicei lui Clänaü vre o epocă, in care s'ar fi 
putut scrie ast-fel. 

Comparatiunea minufiósí ce făcurăm inire fie-care literă din fac-similul 
Ни Huru cu сеа corespundátóre din facsimilele evangeliarelor si crisóvelor din 
timpul lui Stefan cel Mare (tab. V. VI si VII, cum si Rev. p. ist. arch. filol. T, 
tab 15 şi 16), cum 5. din tabloul alfabetic dela 1400 —1697, gruppat de Sab- 
bas, în opera sea Specimina Palacographica (Moscva, 1803) (1), după un mare 
număr de m-scripte slavone, nu ne-a arëlat de cât la câle-va litere, ca A, м, M, 
6, w, п, ur şi ц Оге-саге depărtată asemănare. Tote cele-lalte forme sunt mo- 
derne. Асі nu e vorba de mici diferinte intre o scrisóre si alta contimpuréne ; 
ele se esplică ; сі de osebiri radicale, isbilóre si imposibile : In monumentele 
slavo-române scrise cu cyrillica până la finele secolului XVII, litera r, de 
esemplu, are tot-d'auua forma g, pe când la Huru vedem forma de tot mo- 
derná р; т, $. 7, ri scrise pe d'asupra sunt cu totul altfel în facsimilele au- 
tentice, de cât in izvodul Vasluian, unde de almintrelea ne 'ntànipiná un mo- 
saic caligrafic de tot felul şi din toti timpii : numai in 22 rânduri, cât conţine 
fac-similul, am numărat 6 feluri de 4; 2 de к; З йе в; 2 дег; £ de A; 6 


(1) Мат vedi si Koeppen, Erlaüterungen zur Paläographischen Tabelle der Slawisch- 
Russischen Schrift von XI bis zum XV lahrhundert, St. Petersburg, 1848. 
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de u; З de м: 2 de o; б dep; 3 де т; 2 де ф etc , iar legătura tr, in trei chi- 
puri. Istetul scriitor зе ispitesce chiar а furisa, — din disiractiune negresit séü 
din neobicinuinta de a scrie cu cyrilica, forme de litere din alfabetul latin ca 
а (г. 3 dizvanesa, г. 1: moldova (1); ca à (с. 6: tind: г. 12 apukil), iar cât pen- 
tru ortografie, şi modul ciuda! cu care sunt scrise cifrele—vom vorbi la locul 
séü, la analisa internă а izvodului. 

Cum să ne esplicăm tôte aceste? Cum să esplicăm deosebirea atât de 
mare ce esistă între scrisorea m scriptului lui Huru, şi aceea a documentelor 
si m-scriptelor din secolul XV si XVI? Chrisovul lui Stefan cel Mare, repro- 
dus pe tab. V, e numai eu o lună mai vechiu de cât pretinsa traductiune a 
spătarului Clánau; chrisovul lui Stefánitá Vodă e numai cu 30 ani posterior. În- 
ehrisovul luf Stefan figureză ca martur între consiliarii domnesci Clánáü Spá- 
tarul. Décá in reelitate acesta ar fi traducătorul Izvodului lui Huru, Par fi scris 
оге aşa cum se vede in fac-simil, cu scrisérea aceea imposibilă, modernisatá 
şi artificială ? Un Spătar al lui Stefan Vodă n'ar fi sciut cum să scrie pe tim- 
pul séü, si ar fi adoptat о caligrafie, — care intră în us două sute de ani mai 
târdiă ? Manuscriptul Vasluian contine imposibilitáti paleografice neaudite, 
cari nu'şi găsesc sémén nici chiar în domeniul falsificárilor, şi sunt asa de 
multe şi învederate în cât ar fi o muncă zadarnică de a stărui mai mult a- 
supră-le. 

Trecem la semnătură si la sigiliü. 

Semnătura : Яз Ikrag Kaznas кал спатар искал, adică : «Ей Petru 
Clănau mare spatar am iscălit», reproduce întocmai forma semnăturilor obici- 
nuite în cărţile de judecată din Moldova de pre la jumătatea secolului al XVII. 
Atât aa cât si искал, și parafa care se termină prin cele (геї figuri in forma 
lui A sunt, ca să dic asa, fac-similate după semnăturile boerilor din cărţile 
de judecată de la 1650—1700. 

Pentru încredințare, reproducem in fac-simile pe tab. IX mai multe sem- 
náturi dintro carte de judecată alésá din întîmplare din Archivul Statului. 
Am mai pulé cita şi mărturia din anul 715 Noembre, (in colectiunea Museu- 
lui National de Antichităţi) semnată de Sava Mitropolitul Sucevei si de 12 bo- 
eri, din cari la 6 parafa se termină prin 1, 2 зай 3 š, cum se vede de es. in 
fac-simil (tab. IX) semnătura : Яз Глігорін gea спят искал. Tot ce а adéo- 
git plastograful din propria-i sciintä, i-a dovedit nesciinta, căci Petru nu s'a 
scris niciodată cu К: Il'krg$ ; de asemenea cuvéntul slav vel (mare) se scrie 
cu t nu enk: в КА; şi în fine décä falsarul a voit să trecă drept spătarul lui 
Stefan Vodă, acesta nu se pute numi: IIb ТРУ KaAzufls, si nici iscălea cu 
condeiul si cu parafa obicinuile un secol si jumătate mai tárdiü. 

Cu pecelia lucrurile staü si mai réü. 


(1) Aci se vede că falsarul, neobicinuit cu scrierea modelului ce voia să imiteze, а 
scris mal intâiü а ca în alfabetul latin, si арої Га îndreptat, trăgând o códá 'n jos 
pentru a se apropia de a cyrillic. 
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Punerea peceliei la un асі in genere are de scop de a asigura au'enticila- 
tea actului, de al face vrednic de credinţă si de a garanta cá emană de la 
persona séü autoritatea care figurézä înir'ânsul. Pentru асбзіа însă pecetia 
irebue făcută dintr'o materie determinalá, cu observarea formei si a modului 
de stampilare determinate ; ea trebue să tie investită cu un indice caracte- 
ristic séü typus al unei anumite persône séü comunități si să fie alipită după 
un chip determinat, la actul a căruia autenticitale voesce s'o guranteze. 

De aceia critica paleozraficä a unui sigilii are să cerceteze materia din 
care este făcut, forma, stampila, typul sigiliului, modul de fixare al lui, rap- 
portul săă cu documentul, cu heraldica, ornamentica, paleografia monumen- 
tală ete., si numai când tóle acestea ай fost cu amănuntul cercelale, se рые 
dee că acel sigili este séü nu autentic, garantézá ori nu credibilitatea actului. 

Sigiliul traducătorului сгопісеї lui Huru este, precum se vede din fac-simil 
(tab. IV), si precum afirmă si cei ce ай véqut originalul (1), un sigilii intipárit 
cu cernélá 56й tuş, de formă rotundă, cu insemaiile spătarului : sabia si buz- 
duganul, si cu inscripliunea săpulă pe câmpul liber: сел спат NET KZAHZB, 

El nu рые fi autentic pentru urmátórele cuvinte: 

Pecetiile. întipărite cu cernélá séü fum încep să se intrebuinteze în Moldova, 
ca şi în Tara Românescă, după jumătatea secolului al XVI, si numai în za- 
pise și acte particulare (2). 

In epoca lui Ștefan cel mare, ca şi în tot secolul al XIV și ul XV, se în- 
trebuinta la chrisóvele domnesci pe pergament pecetii de cérá alârnale (pen- 
dula) printr'un snur de mătase (ligamina serica) séü printr'una séü două fásil 
înguste de pele (corrigiae). La documentele pe hârtie, şi în secolul XVI— 
XVIII şi la cele pe pergament, se întrebuința peceliile de pastă, aşa numitele 
sigilii «appressa» «inire hârtie» «plaqué entre deux», «oblatensiegel». Peste 
pastă se punea un petec de hârlie care primea imprenta stampilei sigillare. 
Pecelia apoi se cosea de document pentru mai multă siguranţă, fácàndu-i- 
se une-ori si un fel de cămașă de hârtie, ca să o preserve de siricăciune. 

La chrisóvele moldovenesci şi muntenesci din secolul al XIV gi al XV, ve- 
dem atirnate pe lângă sigiliul cel mare domnesc alte sigilii mai mici ale con- 
siliarilor, cari figureză са « martori» la facerea actului. 

Aşa, de esemplu, în chrisovul lui Stefan cel Mare din 1472, dăruit Acade- 
miei Române de d Dimitrie Sturdza (3) se сИезее : Я на волшею кр'Кпост и 
потвраженіє TOMS ВСЕМ BHLUENHCAHOMS вел'Кли есми namens E'kguoMS 
Бол'Крин8 nans том логофет8 писати, H наш печат H печат Болгари 
наших прик"Ксїйти kcew8 лнст8 нашем$, adică : «Тага spre mai mare putere 
si întărire la tôle cele mai sus scrise, poruncil-am credinciosului nostru boeriü 


(1) D. Pappadopolu Calimach in Annalele Academiei Române, seria IL, t. IV, p. 97: 
«pecetea era pusă în tug ori cernéld.» 

(2) Vedi B. Р. Hasdeü, Cuvente din betráni, L. р. 28, 38, 62, 83 ctc., acte din 1577, 
1588, 1595 etc. 

(3) Vedi acest chrisov în volumul de față, pag. 700, 


Fev. p. Ist, Arch, gi Fil, An. П, Vol, И; 32 
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Panului Toma Logofétulu să scrie, şi pecetia nóstrá și ресе Те boerilor noştri 
să le atirne la acéstä Моїй а nóstrá . 

De asemenea actele зі tractatele principilor români eu regii Poluniei, cari 
se socol6ă până acum perdute (1). der cari împreună cu întregul Archiv po- 
Jon din Cracovia 83 păstreză la Archivele Ministerului de Externe din Moscva, 
ай, ре lângă pecetia domnéscá, mai multe peceiii atirnate ale boerilor. 

Ast-fel la actul de suppunere şi omagii de fidelitate din partea lui Petru 
Vodă al Moldovei către regele Vladislav din a. 1387, se vede pecetia cea 
mare princiară, şi două pecetii boeresci mai mici, cáte'si trele de cérá si atir- 
nate cu snur; tot ast fel, la actul consiliarilor aceluiaşi Petru Vodă, din 
a. 1387, prin care se confirmă omagiul acestui domn către regele Vladislav 
şi regina Edviga, figureză cinci ресе!ії de cérá legate de act cu curelute de 
pergament. Tractatul de alianţă al lui Mircea cel Bătrân cu acelaş rege, 
contra regelui Ungariei, din а. 1390, are 11 sigilii aninate cu snur, din cari 
unul este sigiliul cel mare domnesc cu inscriptiune marginalé în limba latină 
începând ast-fel : t S. MIRCZA WAIWODA TRANSALPINVS, avénd la mij- 
loc marca Térit-románesci : vulturul cu crucea la o parte, sórele si semi-luna; 
alâturea este о pecetie mai mică, pe care se citesce tot pe margine: T Iw 
Mupya Беликн Боєкод, și alte 9 pecetii ale boerilor, tóte aninate. La do- 
cumentul lui Alexandru cel Bun al Moldovei din a. 1421, prin care dáruesce 
oraşele Siret, Rădăuţi si altele sociei séle Ringala, surora regelui polon Vla- 
dislav, se află atârnate cu snur о pecetie mare, cu alte 16 pecetii ma! mici. 
De asemenea la actul de omagiü al Domnului moldovenesc Petru Aron din 
a. 1456 Iunie 29, către regele polon Cazimir, figurézá pecetia mare dom- 
néscá, şi alte cinci pecetii boeresci mai mică, tote de cérá si aninale cu 
snur de mătase. In fine, documentul Ini Stefan cel mare din а. 1499, prin 
care se încheie pace cu regele polon Albert, are pecetia cea mare dom- 
Dësch, се o găsim si la alte chrisóve ale séle, si care s'a reprodus în Re- 
vista pentru ist. arch. şi fil. v. I, р. 219. De o parte si de alta atârnă 18—20 
pecelit maï mică legate cu mäiase : a lui Bogdan vodă, a Mitropolitului, ale 
episcopilor si ale boerilor, înşirați ast-fel în acel document: «Et nos Geor- 
gius archiepiscopus Szocziaviensis et terre Moldaviensis, Vasilius de Romano 
foro, Joanisius episcopus Radoveciensis, Iohannes Teutul logoffet, Duma Wlai- 
eovicius porkolab, Boldor supremus judex Curie, Herman porkolab, Sthep- 
thul porkolab, Doma Brudul porkolab, Theodorus et Negrile Capitanei Hoti- 
nenses, Ieremias et Draguscha Nemziensis, Sandro porkolab de Novo Castro, 
Lucas Arbur Szuczawiensis, Johannes Br.ma... Capitaneus Czarnowiciensis, 
Ivanko et Alexius de Orheow, Constantinus et Coztha porkolab Sorociensis, 
Kalno Spath wius, Izak Wysthernik, Domsa Cubicularius, Kozma Mobila cu- 
pifer, Ffronthystus dapifer, Petrica Agazonus (?) Magister atque Comiss.» 


(1) Ele егай cunoscute пита! din Dogiel, si din Inventarium omnium et singulorum 


privilegiorum, litterarum, diplomatum, scripturarum et monumentorum quaecunque în Ara 
chivo Regni în arce Cracoviensi continentur, Lutetiae Parisiorum, 1862, in-8. 
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Între acești boert figurézä şi Kalno Spatharius, care fără nici-o îndoială 
este Cländu Spătarul Scriitorul actului avé greutate de a scrie cu litere latine 
вот е boerilor, si deci a putul lesne face din Кахня8 Kalno, precum din 
Фрінтиш a făcut F,ronthystus, şi din Шефва — Sthepthul. Prin urmare în- 
tre cele 18-20 pecelit се se văi la documentul menționat al lui Stefan trebue 
să se afle şi pecetia Spăturului Clánáu, si acéstä pecelie ar trebui aga dar să 
fie aceiaşi pecelie ce se vede la cronica lui Huru. Documentul de mai sus al 
luf Stefan cel mare, precum şi cele-lalte acte citate din Archivul Cracovian, 
le-am vëdut în original la Archiva Ministerului de Externe din Petersburg, în 
luna August 1882. Ele fuseseră aduse aci după sláruinta d-lui N. Cretzulescu 
Ministru nostru plenipotenţiar, spre а se decopia. Sigiliile tóte eraü învăluit, 
în pânză si pecelluite, așa cá nu mi s'a fost permis a le deschide şi observe 
de aprópe. Pe fotografia luată de d. Cretzulescu după actul lui Stefan din 1499 
se distinge numai pecetia cea mare domnéscä, o alta mai mică cu marca Mol- 
dovei, si care de sigur este а lui Bogdan vodă ; încă una зай doué arétá câte- 
va litere din inscripliune; cele-alte pecetii sunt indistincte. Reproducerea lor 
printr'un all ргоседей mai proprii va permite a deosebi mai multe din ele, 
şi pote chiar şi pecetia lui Clänäü, 

Dér si fără de acestă aflare, nu e огей de a constata că sigiliul pretinsului 
Clánáü, traducătorul сгопісеї lui Нога, па póte fi autentic, pentru са: 

1) Sigiliul adevératulut Clánáü, ca si ale celor alţi boer citati in documen- 
tul lui Ștefan cel Mare din 1499, sunt de cérá, si aninale de act printr'un snur, 
pe când sigiliul сгопісеї plăsmuile este tipărit cu cernélä зай cu tuși d'a 
dreptul pe manuscript ; 

2) Forma si modul de săpătură al literelor, dispositiunea legendeï, legenda 
însăși, în scurt, (ури sigiliului Huruian, sunt departe de a corespunde epocei ce 
i se atribue. Scris6rea de pe un sigilii trebue să pârte caracterul general al 
scrisorei obicinuite în timpul din care se datézá facerea sigiliului ; precum şi 
prescurtările si ligaturile atunci în us. Intre serisórea de pe sigiliul lui Clánáü 
Vasluianul și între cea de pe sigiiiile din epoca lui Stefan cel mare, nu este 
nici-o asemănare; mai ales forma lui я, є, 8 şi T ni se par cu totul neobicinuite. 
Ligatura пет, asa cum se vede in sigilii,—nu s'a întrebuințat nici-o dată. Le- 
genda сел спат пет KZAAHZS este гёй concepută si гёй scrisă : Ea trebue să 
încâpă mai întâi prin semnul Cruceï +, саге se vede la începutul documente- 
or şi peceliilor româno-slave pênä la finele secolului al XVIII. După cruce 
venea litera S. (adică Sigillum) — dacă inscriptiunea era în limba latină, зай 
cuvântul печать, dacă ега în пра slavonă зай română, si apoi numele per- 
sôneï căruia îi aparține sigiliul. La Huru legenda începe cu cea. Ce pôte fi a- 
cest cuvânt? Este el vechiul termen de cancelarie frances ` scel, li seels séü 
Seals, din care s'a format cuvântul modern frances secau si scel? Intre mul- 
tele minunätif ce ne oferă falsificatul vasluian n'ar fi acésta (оста! cea de 
căpeteniă. Séü cea este cuvântul slavon вел, adică mare, prima literă в ne- 
fiind bine esitä pe hártie? Admitem ipotesa din urmă cu atât mat mult cá 


www.dacoromanica.ro 


500 GR. G. TOCILESCU. 


falsarul a voit intenţionat să ne dea о pecetie cu legenda cam stérsá, Cât 
de puţin a reușit însă, se vede din facsimile : nici o trăsură nu indică buni- 
ога că с а fost в, cá T a avut bara superiórá intrégá, еіс. Anul pecetieï este 
asemenea intr'adins extropiat : E scris cu cifre cyrilice, ѕ6й cu arabice? Avem 
1475 séü „suns (6986) ? Nepriceputul falsar a trebuit să gáséscá un säpätor 
şi mal nepriceput de cât dânsul : acésta se vede din chipul grosolan cu саге 
sunt săpate па numai lilerile dér si armele : sabia si buzduganul. Асі falsarul 
a copiat peceliile princiare de la finele secolului al XVIII si începutul celui de 
adi, în сагї se věd са insemnii : о sabiă si un buzdugan de formă și esecu- 
tiune аргбре aceleași. Si în fine, 

30) Între sigilii: si document trebue să existe un raport óre-care. Punerea 
pecetiei pe traductiunea cronicei lui Huru ne duce cu totul în ideile moderne: 
la protocolirea şi legalisarea traducliunei unui act destinat a figura în justiţie 
ca document autentic. Cronica lui Huru tradusă de Spătarul Clănău ave ore 
acéstä destinatiune ? Când si unde s'aü găsit autori зай traducätori de cărţi 
ca să se preocupe a întări cu semnătura și cu pecetia, manuscriptele lor? 
Cine ave să le pună la îndoială paternitatea ? La Huru lucru se înţelege : fal- 
sarul a avut grijă ca să preîntâmpine ori-ce bănueli ce s'ar putea ridica asu- 
pra autenticitäteï operei sale, — si de асі : iscäliturä, de aci pecetie, de aci 
numerotatia filelor m-scriptului, parafarea și legătura lor cu gäitan roşu (1), 
întocmai cum se face astă-di cu o sentință a tribunalului séü o hotărîrea Curţii. 

Prin urmare sigiliul de la cronica lui Huru nu este sigiliul autentic al ade- 
vératului spătar Clánàü din timpul lui Stefan cel mare, precum пісі semnă- 
tura de lângă sigilii nu este а sa, 21 şi una si alta, ca și întregul izvod, se da- 
toresc пергісерегії unui falsar modern fără consciință si fără cunoscință de 
paleografia şi sphragistica română. 

(Va urma) Gr. G. Tocilescu. 


(1) Fragment istore, ed, Asaki, lași : «Aceste file ай fost legate cu un găitan roșu.» 
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O ESCURSIUNE IN BULGARIA 


1. De la Bucuresci la Rnscinc. — De mult avém dorinţă să fac o mică 
călătorie în Bulgaria, са să văd in (6га luf acest popor brav, muncitor şi eco- 
пот, poporul bolgar, aï căruia fii vin in toti арії la пої în România, muncesc 
16tă véra, formând acele bogate grădini! de legumile trebuitóre, si apoi spre 
érnä se întorn în căminele lor din Bulgaria, ca să vină din пой în România 
la primăvara urmátóre, si asa în tot cursul vietel lor. 

Alt motiv al dorinţei mele de a visita măcar o mică parte din Bulgaria era 
simpatia romänéscä pentru Bulgaria, simpatiă bazată pe legături istorice se- 
саге din trecut; căci până in vécul al 14-lea Români! si Bulgari! ай format 
un stat peste Dunăre, stat carele cuprindea în sine Bulgaria cu Balcanii, Ru- 
melia şi Macedonia, pe unde încă şi astä-di se mal găsesc resturi de Român! 
în asa numilii Cuto-Vlacht, séù Macedo-români. 

Tinta principală a primei mele călătorii în Bulgaria а fost cu “deosebire 
Târnovul, vechea capitală a Imperiului Româno-Bulgar, şi Plevna, unde а 
fost bătălia decisivă în resbelul ultim pentru eliberarea Bulgariei, resbel în 
care si DI României, sub conducerea vitézuluf Rege Carol І, зай vărsat sîn- 
gele lor pentru vechii lor prieteni— Bulgari. 

Făcând cunoscută dorința mea primului nostru Ministru, d-lui Ión Brătianu, 
Гат rugat, să indatoréscá pre Consulul nostru de la Rusciuc са să mă ajute 
cu influenţa sa în călătoria mea prin Bulgaria. 0-1 Ministru a făcut mal mult: 
Га îndatorit ca să concälätoréscä cu mine în tôte locurile, ce ag voi să visitez 
în Bulgaria. Tot-odatá m'a pus în relatiune cu 4-1 Nacevici, consulul general 
al Bulgariei în România. D-l Nacevici mi-a dat concursul cel ma! amical, si 
a făcut, ca voiagiul men în Bulgaria să fie plăcut şi să'mi lase suvenire ne- 
ștârsă de simţul de prietenie ce este între Români si Bulgari. 

La 5 Май într'o Sâmbătă, am plecat din Bucuresei cu trenul spre Giurgiu, 
unde am găsit pre d-l Consul A. Stoianovici, carele venise înadins de la Rus- 
ciuc, spre а mé conduce acolo, şi punându-ne întru un уарогаз al unel so- 
cietátI românesci, саге servesce spre a transporta pasagerii de la Giurgiu la 
Rusciuc si vice-versa, am trecutNa Rusciuc. 

Jn portul Rusciucului eram asceptat de Poliţaiul orașului si de câte-va 
persóne din cler, trimise de Inalt Pré Sfinţitul Mitropolit Grigorie, ca să më 
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primescă si să mă ducă la gazda pregătită in localul Mitropoliei din Rusciuc. 
Mitropolia acesta este азедаїй in nisce case frumóse cu două etagiuri, drept 
désupra portului Rusciucului, aşa cá de acolo este o privire incántátóre asu- 
pra Dunării si vaporelor ce staționeză in port.— Casele acestea sint proprie- 
late a orașului cedate timpurar pentru locuința Milropolilului, căci Mitropolia 
Rusciucului nu are casa sa proprie; pentru că Mitropolilií greci numai ай a- 
dunat bani de la eparchioţi, fără a lăsa vre-o urmă în térá de esistenta lor. 

Mitropolitul Grigorie m'a primit eu o mare dragoste si prietenie, de si nu 
ne cunoscusem până acum personal. El este unul dintre ierarchii Bulgariei, 
cari s'aü distins în luplele pentru independența Bisericeï bulgare, lupte grele 
care ай fost precursoriul independenței politice a Bulgariei ` se distinge şi 
prin eruditiune. El ș'a făcut studiele sale mai întâiă în Constantinopole, apoi 
în scólele theologice ale Rusiei. Este poliglot, eunósce bine limbele : bul- 
gară, română, grecă, rusă, tureâscă si francesä. Este tot-odatä și un bărbat 
de stat si bun patriot, pentru care se bucură de stima şi încrederea guver- 
nului şi a principelui ; cu tóte acestea el iubesce si pe Români si Romănia, 
cultivă limba română, cetesce regulat jurnalele române, pre lângă cele bul- 
gare; cu satele romänesci, din eparchia lui, care sînt mal multe, pre termit 
Dunărei mai ales, el corespunde în limba română, şi corespondentele acele 
romänesci sint trecute cu mâna lui în protocólele Mitropoliei. Pré sfintitul 
Mitropolit Grigorie este actualmente singurul Mitropolit în Bulgaria; căci cele- 
lalte Mitropolii sînt vacante si se ocármuesc ргоуізогій de Archierei titulari 
зай de Archimandriţi, precum Tirnovul, Sofia, Loveea, Vrata, etc. până la a- 
legerea noilor ierarch!, care are să urmeze curând. 

Ierarehif Bulgariei se ocupă cu organisarea Віѕегісеї pe baze noue, cu in- 
stilutiunea Sinodală. Regulamentul format de Sinod pentru noua organisatie 
bisericéscä a devenit lege, adoptat fiind intocma de adunarea naţională. 
Dupre acest regulament Biserica Bulgară din Bulgaria, Rumelia, Macedonia 
stă sub privegherea duchovnicâscă a Exarchului, carele lăcuesce în Constan- 
linopole, si se conduce de un Sinod general compus din câţi-va Mitropoliti 
al exarchatului, lăsând administraţia parţială Mitropolitilor Eparchiali. Bise- 
rica din Bulgaria mai înainte era împărţită în nouă Брагебії зай Milropolii ; 
érä dupre noul regulament numărul Eparchiilor s'a redus la 565е, anume : а 
Sofiei, а Vidinulu', a Vrater, а Dorostolului si Cervenulut, а Tirnovului, 
Varner si Preslaver. remâind ca restul de trei: Samocovul, Kiustendil si 
Lovcea, să se unéscá la cele діпідій treptat, când vor deveni vacante. 

Una din îmbunătățirile principale introduse de noul regulament вай lege 
organică bisericâscă, esle fixarea salariilor preoților de mir pentru tótá Bulgaria, 
anume : pentru preolii de la sate câte 850 lei пої ре ап, iară pentru сеї de 
prin oraşe сме 1200 lei not. Enoria unui preot pentru oras constă din 200— 
300 сазе; Iară pe la sate de la 150—-200 case. Osebit de aceste salarii se 
stabilesce prin lege, ce anume taxe pot să Yea preoții de la enoriași pentru 
diferite servicii bisericesci, precum : botez, cununie, înmormântare, aghiasmă, 
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parastas, ete. Preoţii de sate in Bulgaria naŭ pământ de hrană са în Romà- 
nia, dat prin lege. 

Pré Sfinţitul Grigorie se ocupă cu tôtä seriositatea a desființa din cler si- 
monia, rémasá de la episcopii greci, carii veniaü în eparchiile lor ca intre- 
prindători, cu scop de a câştiga cât mat mult, si a se despägubi de cheltue- 
lile ce făcea cu dobândirea eparchiilor de la turci si de la clerul din Fa- 
пагій, carii le distribuia la сеї ce da mal mult. Pré Sfinţitul Grigorie a o- 
prit sub pedépsa destiluirei ori-ce mită în personalul bisericei. De aceea el 
este iubit si stimat de toți, si de cler si de mirent). 

Curând după sosirea mea în Rusciuc fui visitat de autoritățile locale, între 
carii primarul, directorul prefecturei (prefectul era absent), medicul militar, 
un tinăr, carele învățase medicina in Bucuresci si vorbea bine готапезсе, 

Sâmbătă, spre seră, am visilat grădina Părintelui Mitropolit, carea este 
situatä in marginea despre r&sărit a Rusciucului, pe un loc înalt pe malul 
Dunărei, în fata Giurgiului. Grădina este mare; ea а fos! proprietate a unul 
pasă ture, de la carele о а cumpérat Mitropolitul şi о a îmbunătăţit, făcând 
în ea case bune şi plântând pomi aleşi si flori, precum si viţă de vie alésá. 
Grădina acesta а fost visitalá şi de regele nostru, Majestatea Sa Carol, ca- 
rele cunósce bine pe Miiropolitul Grigorie, carele si el la rândul séü se ex- 
primă tot-d'auna cu stimă despre regele nostru numindu’l «politic înțelept şi 
bun ostaş». 

Multă stiniä gi Iubire are el şi pentru principele Bulgariei Alexandra Bal- 
temberg. 

А doua-di Duminică la 7 Main, ne-am dus cu Părintele Mitropolitul la Bi- 
serică ca să ascultăm sânta Liturghie. Catedrala Mitropoliei. singura biserică 
bulgară în Rusciuc, este departe de la locuința Mitropolitului. Ea amintesce de 
timpul dominatiuneï turcesci, când nu se permitea crezlinilor a zidi biserică 
înalte dâsupra pământului, de aceea еї le ingropaü pe jumătate in páménl, 
și în exteriorul lor pulin se deosebiaü de casele ordinare, dór пшпаї prin 
mărime, In Biserica catedrală se scoboră pe multe trepte frumóse de mar- 
mură, si după ce ajungi în biserică se represintá un еде imposant si prin 
înălțime si prin lărgime. Biserica este despărțită de alungul în trei părţi prin 
două rinduri de colóne de marmură, cari tin bolțile. Catapelésima зай Tâmpla 
desparte altarele, care sint (геї la număr. Biserica era plină de popor. Cel ce 
nu încap în biserică, ascultă serviciul stând afară pe la ferestrele bisericel; 
сйсї ferestrele puse la mijlocul pásetilor, corespund cu suprafața pământului. 
In partea de sus a inleriorulut sint galerii, unde зіай femeile. Cântăreţii cântă 
in 9006 strane, care sint agedate la colónele anterióre; jeţuri (strane) sint 
patru rînduri, două pre lângă păreli şi două рге lângă cele două şiruri de co- 
lóne. Serviciul divin se face în limba slavă in tótá Bulgaria. Cântarea este a- 
cea melodică ре psallikie, са şi în România, cu sciutele 8 glasuri şi cu pro- 
somiele lor, ca in tot Orientul ortodox. în catedrala de la Rusciuc, ca si în 
alte catedrale din Bulgaria, liturghia se cântă de choruri vocale, compuse din 
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elevi! secolelor, cari esecută cântările bisericesci acele lucrate şi adoptate în 


Rusia pentru serviciile bisericesci ordinare, precum si pentru solemnităţi bi- 
sericesci extraordinare, 


Duminică spre seră am fost invitat de Părintele Mitropolit a asista în a- 
ceeaşi catedrală la sévirzirea unei cununii ce avea să oficieze Pré Ginta Sa. 
Tinerii ce se cununa era un oficer si о institutrice, amândoi din Rusciuc. 
Cununia s'a sévérsit cu același ceremonie ca şi la пої, cu mică excepliunï. La 
urmă Mitropolitul a făcut tinerilor cununalï о alocutiune despre datoriile fa- 
milieï creştine, ca soți, ca părinti, ca cetăţeni. 

Rusciucul este un oraș măricel, cu о positiune încântătore pe malul Du- 
nărel, şi positiunea lui comercială îi prevestesce un viitor prosper. El este mai 
regulat şi mai bine construit de cât cele-l'alte orașe ce am visitat în Bulgaria, 
si nóuele edificii ce se zidesc în el ирге planul oraşelor europene, curând її 
va șterge aspectul asiatic, Un edificii frumos si mare s'a zidit din пой pen- 
tru prefectură şi cele-lalte autorităţi, Se pregătesc pentru edificarea unui 
gimnasiă si a unei catedrale. Principele Alexandru încă şa pregătit aici un 
frumusel palat, cu două etagïuri. 

In Rusciuc este un gimnasiü real cu 7 clase, un gimnasiü de fete cu patru 
clase, şi cinci scôle primare. Se pregătesc а mai deschide а 6-а scólá pri- 
mará ; căci aceste actuale nu încap pe toti elevii. Este de însemnat názuin(a 
cea mare а Bulgarilor de a'şi da copiii la învăţătură si băeţii si fetele. 

Rusciucul are ca la 25,000 locuitori, de deosebite naţionalităţi. Numărul 
Turcilor până la independența Bulgariei era de 10,000 ; dar acum ай rămas 
puţini. Turcii in Rusciuc sint birjarit сеї mai buni. 

In Rusciuc am găsit pe fostul Mitropolit al Serbiei, Pré Sfinţitul Michail, 
fostul тей coleg de sludii în Academia teologică de la Kiev, El tráesce acolo 
întru o mică căsuţă închiriată, si se bucură de protectiunea Inalt Pré Sfin- 
tituluï Mitropolit Grigorie. Ex-mitropolitul Serbiei "mt a spus cu multă đu- 
rere si trisleţă, că її esle оргий petrecerea în România, ba chiar si trecerea 
prin ea. «Ей, dicea el, па sint un criminal, ей nu sint condemnat în (ага 
mea. Aș fi vrut să träesc retras în Romănia ca om privat, fără să supér pre 
cine-va ; ci numai са să stai de parle de pasiunile politice ale compatrio- 
Ног mei, pasiuni cărora am cădut jertfă. Ей nu sciù să fi făcul Românilor 
vre un neajuns vre о dată!» Ей n'am sciut се săi réspund, ca unul ce nu 
iubesc a më amesteca în afaceri politice, şi am convingerea, că membrii cle- 
rului din tóte treptele nu nimerese când se amestecă in politica militantă. 
Rolul lor este apostolatul, sciinta si moralitatea. Când suferințele vin asupra 
unei persóne bisericesci din împlinirea misiune! sale, atunci ele pentru dên- 
sul sint corona cea mai slávilá, ce se pote dobândi în lumea acâsta, 

Bulgaria este împărțită în trei-spre-dece districte [Okrughi]. Okrugurile se 
administrézá de ргеїесії, numiți bulgăresce: :Okrujnit nacélnik». Fie care 
district se subimparte in câte-va okolie, administrate de sub-prefectÿ, numiti 
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bulgáresce «Okolinski nacealnik.» Comunele ай consiliele lor alese, si in frun- 
tea lor câte un primariă [bulgáresce kmet (1)]. 

Domnul politaiü din Rusciuc ne-a tocmit un birjar ture, cu trăsură bună 
si cu patru cai buni, cu carele am călătorit prin deosebite locuri ale Bulgariei 
în curgere de două săplămâni, plátindu'i câte 18 franci pe di. 

Apropo de bani. În Bulgaria s'aü întrodus monedă nouă bulgară, de ar- 
gint si de aramă, întocmai ca а nóstrá, de un franc, de doi si de cinci; de a- 
semenea de aramă : de 10, de 5, de 2 bani; francul зай leul se numesce : lev, 
banul pará. Cu tóte acestea cireulézá si monedă română, atât in metal, cât 
si în chártie, însă numai în afaceri private de сотегсій; statul nu primesce 
de cât monedă bulgară. Noi am prefăcut o parie de monedă trebuitóre in mo- 
nedă bulgară, cu carea ne-am servit in tôtä călătoria nóstrá. 

2. De la Rusciuc la Béla. — A doua di Luni, 7 Мата, la 7 бге, luăndu-ne 
adio de la Pré Sfinţitul Mitropolit si de la d, Poliţaiă, ві precedaţi de un gén- 
darm, carele vorbea bine românesce, am plecat îinpreună cu d. Consul ro- 
màn de la Rusciuc spre Béla, unde ni s'a însemnat conacul de mas. In 1014 
călătoria am avul vreme frumósá și drum fórte bun, tot gose, făcută încă sub 
guvernul turcesc, de Midat Раза, când el administra vilaetul Rusciuculuï. 

In marginea Rusciucului sînt mai multe fabrici, si nu departe curge spre 
Dunăre riul Lom. 

Locul de la Rusciuc la Béla este pitoresc, accidentat cu vâi şi dealuri, se- 
mănale cu огай, secară, popusoiü, etc. si cu locuri de fânețe si cu pășune de 
vite, of, vaci, Бої, cat, bivoli. Din distanță în distanță sint sate pe lângă dru- 
muri, si hanuri. Ajunşi pe dél deasupra Husciucului, se imtätosazä o privire 
frumósá : Dunărea cu valea еї, cu Giurgiul, cu satele din Romănia de pe va- 
lea Dunărei, délurile cu bateriele turcesci din pregiurul Rusciuculul. 

La 18 chilometri de la Rusciue, în o vale, este o cigmea frumósá, din tim- 
pul turcilor cu apă богів bună si multă. Acâstă cigmea se numesce eu nume 
turcesc Ghiul cegmea, адесй: Cişmea de trandafir, ceea ce în stilul oriental 
esprimá calitatea cea bună a apei şi făpiura alésá a cişmelei. Si în adevăr, 
că chiar construcția cismeleï este alésä. De la päretele cișmelei se întinde un 
zid de psiră cioplită, înalt de o jamátate de slânjen si lung de 20 past. si pe 
lângă el se întind treüce săpate în piatră, in care curge apă din una în alta, 
spre adäpatul vitelor. Alăturea cu cisméua esie si o crásmá pentru trebuin- 
(вів pasagerilor. 

Pe la amédá-di am sosit în satul Trestianie, unde am poposit o ога, apoi 
am continuat drumul, tot cu suisuri și pogorișuri, până la satul numit Dolna- 
monastir. Salul este pus intr'o vale, si are о frumusicä biserică nouă de zid, 
acoperită cu olane, si la mijloc o cupolă acoperită cu tinichea. Acésta arată, 
că {ёга acésta acum este liberă ; nime nu mai silesce ре chreştini a ed îngropa 


(1) Kmet, este numire vechie, rămasă în limba bulgară încă din timpul dominaţiunei 
Romanilor, de Ја Comes-tis : KAMET, кмет, 
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bisericele în pământ. De ia acest sat suind délul cu un pripor destul de lung, 
soséua merge pe о colnice pitoréscä până la Bela, 

Ре de amândouă lalurile colnicei sint härtôpe si zăpodii adânci, acoperite 
cu semănături, eu vii si cu păduri, Zápodiele acestea pe une locuri se între- 
rump prin holmuri curmezișe, Posiţia acésta admirabilă tine până ce ророгї 
în valea Іапігеї, unde cea intàiü localitate ce întâmpină călătorul este Béla. 

Acest sal-târguşor este situat într'o înfundătură de deluri, саге o incun- 
giură са nisce рёгей de stâncă, fiind délurile góle şi formate din stânci; la 
deschiqătura väeï, în carea este Bela, curge rîul Гапіга, carele merge spre Du- 
năre. Іапіга are mărimea Seretului nostru. 

То Bela ne era pregătilă gazdă la preotul Petru, un preot tânăr carele tot 
o-datä este şi ca un sub-proloiereá, зай, cum se dice in Bulgaria, namesinic 
al Mitropolitului, El este un bun gospodar, are o căsuţă bună, cu două caturi, 
în cel de sus locuesce el, érá catul de jos este închiriat pentru spiterie. Ат 
fost îndată visitati de domnul Prefect al districtului Rusciuc, domnul Tanev, 
carele era aici, de asemenea де Sub-Prefect si de kmelul din Béla. Domnul 
Tanev vorbesce românesce, bulgäresce, rusesce, frantuzesce. 

In timpul resbelului din urmă, Impératul Alexandru al III-lea, atunci Tare- 
vici, a pelrecut în Béla o lună de qile, ca întru o positie strategică, formată 
chiar de natură. După putin repaos, am visitat mai întâiu Biserica, carea a- 
mintesce în totul de dominatiunea lurcéscä. Construcţie forte ordinară, ju- 
mătate în pământ, şi te pogori in ea ca intru o pivniţă, și in lăuntrul nu are 
пішісй, care să atragă alentiunea. În curtea Візегісеї este ца turn zidit de 
péträ din vremea turcilor pentru césornic. Observăm aici că prin tôte oraşele 
şi târgurile din Bulgaria sint turnuri zidite de piatră si cu césornice, саге 
bat césurile, spre а sci toți musulmanii, orele, când trebue aa face rugăciu- 
nile, si а'яї regula ocupatiunile lor. Acésta prinde bine şi creştinilor, сагії con- 
зегуй acel obiceiă bun. În Bela ceasornicul este stricat, si primăria voesce să 
prefacă turnul în clopotniţă; căci impératul Alexandru al III-lea, spre suve- 
nire а petrecerei sale acolo, le-a dăruit.trei clopote frumôse, între carii unul 
mare de vre-o 600 оса şi bine lucrat. Ele acum stai într'un cerdac proviso- 
тїй, aláturea cu turnul turcesc де césornic. De la biserică ne-am dus de am 
visitat casa unde a locuit împăratul, | 

Acestă casă a fosta unui ture bogat, еа este cu două etage, si ineungiu- 
rală cu un zid de pétrá, zidit cu lut şi cu lemne délungul. Curtea ce о for- 
mézä zidul din prejur este mică, si casa de o construcţie ordinară turcâscă, 
Acum în ea este scéla primară. Dar guvernul a rescumpărat de ia comună 
acestă casă, о va repara şi păstra ca amintire de timpul eliberărei Bulgariei 
de sub domnia turcâscă. Aşa s'a făcut cu tote casele din diferite localităţi 
unde a locuit împăratul Alexandru şi fiul lui, actualul împărat, în timpul res- 
boiului din urmă, precum : la Studena, la Pardim, ete, 

De la casa acesta ne-am dus de am visitat pe domnul prefect la casa sub- 
prefectului, apoi am visitat ре al doilea preot din Béla, carele de asemenea 
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are о bună gospodărie, casă bună și curată. Preoţii егай veselă, că de la 
1 Маїй ай începul a primi salariele deslinate lor după legea cea nouă. — În 
Béla sunt vre-o 400 de case: locuitorii mal toți sînt Bulgari, turcă ай rămas 
puţini. În timpul resboiului şi după resboiă o mulţime de turci ай părăsit sa- 
tele și oraşele Bulgariei, vândându'și casele și pământurile, şi saù strämutat 
în Turcia. Am vădut sate turcesci rase cu totul şi numai numele lor remase 
în gura poporului. Sint încă mulţi turci remasi in Bulgaria, mal ales prin 
sate, unde trăesc зай numai еї, зай amestecați cu bulgari şi ocupându-se cu 
agricultura ; dar şi aceștia sint nemulţumiţi si tot cu gândul de emigrare, ot 
câte înlesniri și aperări le face guvernul, și chiar poporul bulgar nu este dus- 
man turcilor, fiind deprins cu dânșii. Mai toţi bulgarii vorbesc turcesce ; am 
vădut copii de bulgari si de turci páscénd vilele la un loc şi jucându-se îm- 
preuná. Cultul turcesc esle respectat, giamiele lor зіай întregi, chiar în locu- 
rile unde turcii ай emigrat. În Rusciuc am audit pe hogea cântând în mina- 
retă si chiemând pe musulmani la rugă, ca si în timpul domnirei turcesci, cu 
cuvinlele acestea : « Veniţi să ne rugăm, că lumea este rea; nu este alt Dum- 
педей afară de Alach si Mochamet prorocul зей.» 

Са tote acestea turcii emigrézá necontenit. Cu deosebire în timpul present 
Yarăşi 1-а cuprins tona emigrărei Guvernul bulgar, carele se interesézà mult 
de а impedeca aceste emigrări, ca să nu se despopuleze (ёга, a trimis în tóle 
părțile amploiali, са să sfátuéscá pe turci a se lăsa de emigrare și а remânea 
în térá, fágáduindu-le tôle înlesnirile posibile. Mi s'a spus, că curentul acesta 
de emigrare este provocat din Constantinopole, de unde vin înadins soltale, 
care sfătuesc si indémná la emigrare, amágind poporul cu făgăduinţi man, 
Iará planul politic turcesc, este de а îndesi poporatia turcéscä in provinciele 
turcesci din Asia Mică. 

În Bela primăria ne-a dat cina, la carea ай participat d. prefect, sub-pre- 
fectul si preojii. A doua di, Marţi, 8 Main, luându-ne adio de la d. prefect şi 
de la gasdá, am plecat spre Tirnov, precedaţi de doi gendarmt. 

3. De la Béla la Tirnov. — Esind din Béla, am trecut riul Jantra ре un 
pod măreț, solid si frumos lucrat din pétrá cioplită si cu multe bolie, cât tine 
lăţimea albiei rîului, carea are o întindere respeclubilă. El dalézä din timpul 
adminislrărei lui Milhad pasa. 

Drumul la Târnov merge tot pe valea Іапітеї, carea în partea despre resá- 
ril se märginesce de deluri pelróse acoperite cu păduri. Pădurile sub guver- 
nul turcesc maŭ fost erulate; dar acum, supuse la regule silvice, se ridică 
din пой. Pe de laturile drumului erai pretulindenea semănături frumóse, cu 
deosebire secara era înaltă si înspicată ; grâul era amestecul cu secară, po- 
puşoii abia resáreaü, ації se semánaü atunci. Agricultura in Bulgaria este 
într'o stare încă pre primitivă. Plugul lor numit raritä constă dintr'un grin- 
deii, la capătul căruia este aninat un fer ascuţit, si plugariul îl conduce de 
un corn, ce este înfipt [а capătul din urmă al grindeiului. Grindeinl la eapá- 
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tul din nainte este aninat de un jug lung mai de trei ori de cât jugurile ro- 
тапеѕії. 

La jug sint injugatI doi bivoli, une-ori doi boi, pe carii îi mână acelaş plu- 
gar, carele conduce plugul. Cu un cuvânt arátura lor este mai mult o scor- 
molitură în suprafaţa pámintulut. 

Cu tôte aceste caliiatea pămintului îndeplinesce defectuositatea lucräreï. 
În deobste în Bulgaria se séméná Юге multă secară, vine арої grâul şi popn- 
şoiul, mai putin orz şi оуёз. După informările ce mi s'aü dat, secara se sé- 
méná pentru comerciü, poporul se hrănesce parte cu pâne de grâii, parte cu 
pâne de popuşoi. Pànea de popuşoi se intrebuintézá în doué forme : în formă 
de pâne, numită ca si in Moldova тай, adică pitan, si în formă de mămăligă, 
pe carea Bulgarii deasemenea unii o numesc mămăligă, iară alții о numesc 
cu zicerea turcéscá «kaciamak», carea însemnă fugă, spre a aréta că mámá- 
liga este o pâine făcută în fugă, зай în grabă. 

Peste 11, oră, am ajuns la satul Cosovo, sat mare si frumos, situat léngà 
şosea pe o văicea si pe cóstele а două coline. In satul acesta, ca si în tôle 
câte am văzul de la Rusciuc pînă la Tirnov, casele sint acoperite cu olane. 

In Cosovo tôie casele avéü lângă ele grădini de pomi si legumi. Locuitorii 
din satul acesta sint jumătate Bulgari, jumătate Turci. De la Cosovo cäléto- 
rind înainte, după o oră am ajuns la un alt sat bulgaro-turcese, numit Pol- 
skit-Trámbes, adică Trâmbeşul de câmp, spre deosebire de altul numit Gor- 
skit-Trámbeg, adică Trâmbeşul de ре dél. Aici пої am poposit la hanul din 
marginea salului. 

Continuând cälétoria pe frumósa vale a Іапігеї, am trecut pe lângă ma! 
multe sate, anume : Rädanovo, Odaia, Cotina, Policraeşte. Aici am trecut rîul 
Rusita pe un pod пой Юге solid si bine construit acum de guvernul Bulgariei, 
din pialrá de granit cioplit. Rusita vine din Balcani si se varsă în Iantra la 
Policraeste, Pe la Б ore după amézš -zi am ajuns la cel de pe urmă sat din 
valea cea largă а Jantreï, Acesta se numește Samovodina, de unde se încep 
şirurile munţilor Balcani. 

Aici am fost întimpinaţi de З preoți trimiși înadins de Pré Sfinţitul Climent, 
locotenentul Mitropoliei Tirnovului, carea este vacantă, si de câti-va functi- 
опа aï administraţiei din Tirnov, cu 6 gendarmi călări. Intre ації era si 
doctorul V. Beron, vechiü cunoscut al тей, încă de când fusese director al 
gimnasiului bulgar din Bolgrad, ре când Besarabia era sub stăpînirea română. 

El este născul si crescut în România. Un unchii al séü a fost medic în Cra- 
iova. Tatăl sën l'a trimis de a fácut studiele in Germania. El este un zelos 
patriol bulgar şi a lucrat mult pentru literatura bulgară prin publicare de di- 
ferite opere sciintifice, fără pretenţiuni de remunerări, precum este sórta tu- 
turor bărbaţilor literați, carii tráesc la începutul desvoltărei intelectuale a 
popórelor încă putin desvoltate intelectualmente. El acum träeste şi lucrézá 
în Tirnov, unde isi are familia si o casă frumuşică situată şi ea pe stâncele 
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Tirnovului, Doctorul Beron vorbesce тийе limbi: bulgăreșie, româneşte, 
nemteste, frantuzeste, turceste, grecește. 

După un mic popas la otel, am luat calea spre Tirnov, Calea acésia este 
din cele mai admirabile opere ale naturei. Віші Jantra a făcut aceslă minune, 
Ea prin curgerea sa de mii de ani a spart şirul cel întâi al muntilor Balcani, 
a format prin munte o strimtóre lungă şi adâncă, carea ţine, са о jumélate de 
poştă, pînă la Tirnov, si a pregătit şi positia estraordinarä a Tirnovului, A- 
Céslá striintore numită cu zicerea turcéscä Derbent (strimtore) se formézä din 
două serii de аёогї stincôse şi ripóse, una in fala alteia si de o înălțime mare, 
printre care curge rîul lantra, ре lângă care se întinde şoseaua ce duce la 
Tirnov. Crestele ripelor formézä niște pereţi înalţi de stâncă, parcă ar fi cláditi 
de mină de om. Sub acei zimti de stâncă, carii incununézä amândouă délu- 
rile de pe deláturele Jantreï se întind păduri pînă la matca lantreï, ёга aprópe 
de Tirnov, cósta despre răsărit a déluluf sub zimte, este plantată cu vii gi cu 
pomi roditori, unde sub dominatiunea turcéscä, Turcii cei bogați își avéü vi- 
lele lor, dar acum ele tôte ай trecut în posesiunea Bulgarilor. Pe malurile Ian- 
trei si chiar în matca cea petrósá sint ingirate ici colea stânci mari si mal 
mică erupte din zimtele de stâncă din virful muntelui si rostogolile pînă jos. 
Cam la mijlocul strimtoril, sub zimte, d'asupra pădurei sint situate donë mo- 
nastiri, una despre răsărit numită a Sântei Treimi, alta visavi, despre apus, 
numită a Schimbărei la faţă a Domnului. Сапа am ajuns în dreptul acestei 
monasliri din urmă, am fost intimpinati de stareţul si cu soborul monastirese, 
carii ne ай felicitat de bună venire si пе ай poflit să le visilánm monastirea, 
carea era departe de acolo pe înălțimea muntelui. Mulţumindu-le le am pro- 
mis a vizita monastirea in айй zi, si așa ат continuat calea nósirá spre Tir- 
nov. Era sórele aprope de apus când am ajuns în marginea Tirnovului, carele 
este ascuns între munții cei stincoși [огтай de zigzagurile Iantrel. Strimtórea 
ce duce la Tirnov, precum şi locul unde este siluat acest oraș, дай materie 
bogaiă de studii geologice asupra marelui rol ce aii avut apele în formarea 
suprafeţei pămintului. Se vede că odiniórá într'un (тор necaleulabil, Janira a 
fost închisă de munţi, carii о {inéü în loc, formând un iazer immens acolo pe 
unde este astăzi Tirnovul, Cu încetul, în curgere de multe viacuri Іапіга а 
găurit stâncele Balcanilor, в'яй adincit albia, si şi-a deschis cursul spre Du- 
năre, formând délurile de slânci unde este Tirnovul si strimtorile зай der- 
benturile care duc la Samovodina si la Ürénova. 

In marginea oraşului Tirnov am fost intimpinati de Pré Sfinţitul Climent, 
Episcopul acestei Eparchii, cu preoţii din oras, directorul prefeciurei, kmelul 
oraşului cu consilierii săi, inspectorul scolariü cu profesorii si elevii și un nu- 
meros public. După ce ne am salutat, Pre Sfinţitul Episcop Climent ne-a a- 
dresat urmétórele cuvinte de felicitare, în lunba bulgară : 

«Pré Sfintite! Vechea capitală a Bulgariei, Tirnovul, este veselă astăzi, că 
întimpină ре un óspe forte stimat din un stat vecin cu пої, stat, carele a servit 
de azilul cel maï sigur tuturor acelor patrioţi ai nostri, cari ай ridicat $1650] 


www.dacoromanica.ro 


510 EPISCOP MELCHISEDEC. 


contra tiranilor libertăţei poporului. România a arătat filantropie și ospitali- 
tate în diferite împrejurări critice ale poporului nostru, şi a arătat sentimente 
de compälimire репіга nenorocirile si suferințele lui, pe care el le-a pälimit 
sub domnia turcéscä, a arătat compátimire morală acelor eroi ai nostri bul- 
gari, cari se holărise să jertfescă viaţa lor pentru libertatea patriei lor. 

«Pré Sfintite! Poporul bulgar esprimá în persona vóstrá sentimentul multu- 
mirei gi а inallej recunoscinți pentru bunătatea si bine facerea ce'i а arétat 
guvernul român. Relaţiunile amicale ce esislă astăzi între tinërul nostru stat 
şi regatul României, ne fac a rrede, că în viilor aceste legături amicale vor fi 
încă mai strînse, pentru că sórta acestor două mici state este aceeași prin e- 
sisten{a lor îndelungată si prin viața lor politică in Orient, fiind-că interesele 
lor sînt strîns legate. Si de aceea vechia capitală a Bulgariei vă felicitézä си: 
bine al venit, stimatule al nostru Ierarch!» 

Miscat pînă în fundul inimei de acestă primire neașteptată а Tirnovenilor 
si de cuvintele Ierarchului cele pline de simpatie si de recunoștință către Ro- 
mânia, nepulénd a respunde în limba bulgară. am réspuns în limba rusă, pre 
care mai mult зай mai putin o înțeleg Bulgarii : 

«Pré Sfinţite! Nu sint vrednic de acéstá înaltă onóre, ce îmi fac cetăţenii 
vechii capitale а Bulgariei in persóna Vostră si în persona d-lui Kmet al o- 
raşului. Multámese din inimă si din suflet în persóna prea Sfinţiei Vôstre 
cetățenilor vechei capitale a Bulgariei, Tirnovul. Momentul present m'a um- 
plut de bucurie ; simţurile mele sînt entusiasmate, şi impresiunile mele cele 
plăcute le exprim felicitându-vă cu libertatea cea scump dobândită, și pe care 
astăzi ей o văd cu ochii mei. Mulţumesc de sentimentele cele bune ce ай es- 
primat pentru regatul României. 

e Poporul bulgar a avut un trecut glorios, a avut si are idei liberale, se di- 
stinge prin onestitate, hárnicie si economie, iubire de învățătură, care tôle 
dovedesc, cá el este demn de viaţa politică liberă şi independentă, şi mergând 
tot pe acestă cale va ajunge mărirea şi puterea dorită. 

«Doresc ca România si Bulgaria să nu uite strânsele si secularele lor legä- 
агї istorice, căci Tirnovul a fost odiniórá capitala imperiului româno-bulgar. 
Cultura intelectuală şi morală, precum şi ajutorul mutual în interesele reci- 
próce, vor păslra si pe viitor legăturile nóstre istorice de prietenie. 

«Dumnezeü să bine-cuvinteze зі să päzéscä poporul bulgar de tóte relele 
întâmplări din láuntru si din afară, ca să potă prospera si trái in pace, cu 
cinste si cu slavă.» 

Suindu-mă în träsura Pré Sfintituluf Climent am intrat în oraş precedali 
si urmaţi de numerosul publie се se adunase. Orăşenii ne азіеріай grâmădiţi 
pe ulite, pe la fereşti, prin cerdacurt si ne comylimentaii. Multime de copii se 
{inéü prin prejurul irăsurei nostre si ne acompaniaü pe ulitile cele strâmte 
ale Tirnovului, strerurându-se cu multă ghibácie pe lângă cai şi trăsură. Co- 
типа ne destinase cuartiră la unul dintre cetățenii fruntaşi — Domnul Crá- 
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stea comerciant de blăni. La gazdă am fost felicitatf de bună venire de auto- 
ritäti şi de comercianţi. 

Casele unde am găzduit eraf поиї şi destul de comode, dupre stràmtórea 
locului în Tirnov. Gazda ne a pus la disposilie etagiul de jos, destul de co- 
mod, si ne a tratat cu mullä politetä amândoi soţii. — Public numeros se gră- 
mădise în stradă ca să ne privéscá. Tot timpul cât am stat în Tirnov am fost 
trataţi bine si pe contul comunei. După o oră de repaos, am visitat Mitropolia, 
care esle în marginea despre răsărit, ре malul stâncos al Гапігеї, sub un holm 
de stâncă, carele se numesce Hisariü. Mitropolia are un local strâmt, în саге 
se intră prin o mică pórtá în zid, largă numai cât póte intra trásura. In läuntru 
este o mică bisericuță veche si lângă ea palatul Mitropolitan destul de comod 
de o construcție vechie în stil turcesc, datorită unnia din Mitropolitii anteri- 
ori. Intorcându-ne la gazdă, am conversat până s'a gătit cina. La cină a luat 
parte Pre Sfinţitul Episcop, Directorul Prefectureï, Kinetul, Politaiul, Colo- 
nelul Drujinei din Tirnov [Rus], gazda, сдії-уа neguţători si Doctorul Beron, 
carele a fost nedespärtit de noi, cât timp am stat în Tirnov. Musica regi- 
mentului, în tot timpul cinei a intonat diferite marşuri si poipuri compus din 
diferite imnuri bulgăresc! ; iar uliţa dinaintea casei era plină de privitori саг] 
ascultaü musica şi priviaü la cina nóslrá prin ușa sălei ce era deschisă spre 
uliţă. — La masă s'aü ridicat mai multe toaste sentimentale peniru prospe- 
ritalea României si a Bulgariei, a guvernelor si a popórelor lor precum si 
a Tirnovenilor. — Intre altele ей am esprimat si dorința mea, ce Bulgarii si 
Românii precum si cele lalte popóre balcanice, liberale si пе liberate încă de 
dominaţiuni streine, să se iubéscá, să se ajute unif cu ації la nevoi, respec- 
(апа drepturile naturale unii altora, şi mai vârtos aliindu-se spre apărarea de 
dușmanii din afară. Сас! nică odiniórá nu vor lipsi pofte de a ne subjuga ia- 
răși. Când noi vom forma la Sud-Ostul Europei o alianță frätéscä de 10—15 
milione, toți пе vor respec!a si le va trece pofta de cucerire. Sá ne servéscá 
de învăţătură trecutul. Imperiul bizantin si apoi cel turcesc пе ай cucerit ре 
rând, pentru că пої nu пе am ajutat reciproc, ba încă nu odată ne am aliat 
cu duşmanii comuni contra unu-alluia. Dacă în viitor vom fi legali cu legă- 
tură de iubire si de ajutor mutual, esistenta nóstrá naţională si politică va Й 
asigurată si durabilă. 

Ne-am despărţit pe la 11 ore. 

Posiţia naturală a Tirnovului este ufmitóre prin sfortárile ce а făcut Tantra 
spre aa deschide cursul sáü. Ea este formată din lirei zigzaguri ale riulul, 
care formézá trei holmuri înalte de stâncă, la baza cărora se invártesee riul 
formând trei mici peninsule de stâncă. Intrând în Tirnov din partea nord-o= 
slicá, lantra formézá mai întâi holmul numit Trapezita, carea se înalță ca o 
1nasá de stâncă, mai mull rotundă. Та drepul Trapeziteï, peste Тапіта spre ră- 
sării este un alt holm de stâncă, de formă angulară lungärétä. Acesta se nu- 
mesce Hisar. А] treiiea zigzag al Іапігеї este in par!ea sud-vestică, pe lângă 
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muntele numit sânt (скатла гора) (1) si despre platoul numit Marianopole, 
care este spre apus peste [antra, şi unde acum stationa în corturi drujina 
[Regimeniul] Tirnovului. Gazda nâsiră era in fata Marianopolei. — Pintre a- 
ceste (геї zigzaguri ale Тапігеї, pe cóstele holmurilor de stânci, este asedat o- 
гази! Tirnov. Partea cea mai mare a oraşului este asedatä pe holmul ce este 
în fata Trapezitif si carele o inconjórá. 

Casele se par clădite unele peste altele, si nóptea represintă о panoramă 
frumosă privind tótá cósta dealului luminată de jos până sus de luminele din 
case. Un călător rus a asemănat Tirnovul cu un păpuşoi, peniru că casele 
sint dese si aşezale unele peste altele, ca gráuntele în päpusoï. Se înţelege cá 
ulițele sint aşa de strimte, că numa! o trăsură рые încăpea, iară pe altele 
numai cu piciorul si dor călare se póte umbla, d. e. ulicióra, care duce la Bi- 
serica Cathredalä. De aceea şi sint în Tirnov forte puţine trăsuri. Casele se 
tin unile de altele, sint construite de lemn si cu două elagiuri, în gustul tur- 
cesc, fără plan, fără soliditate, diforme, acoperite cu olane. — Acum încep a 
construi case frumóse în stil europén, si a se intinde spre Marianopole, unde 
este locul larg. Acolo am văzut construit din пой un едійсій frumos, mare şi 
cu două etage pentru gimnasiü, precum şi câte-va case frumóse negutáto- 
resch, Platourile désupra Trapeziteï si a Hisariului sint deşerte. Dar din ve- 
chime ele ай fost locuite, şi formaü două cetăţi tari ві neaccesibile, fiind în- 
congiurate de muri naturali de stâncă, înalți. — Ре Hisariă esistă acum nu- 
mal o giamie mare, pe locul unde din vechime fusese Biserica sfântei Para- 
schiveï, unde ай fost puse móstele еї de regele Asan, când le a strămutat de 
la Epivat, şi ай esistat acolo până ce Tirnovul s'a cucerit de Turci la finele 
vécului al 14-lea. Giamia acésla, un edificii patrat, zidit de pétrá cioplită si eu 
o minarea înaltă, servesce de arsenal milităresc, precum gi o altă asemenea 
gémie ce este mai jos despre mahalaua turcâscă. Spre sud de la Hisar peste 
Tantra, sub muntele sânt, se întinde mahalaua numită turcéscä, unde se trece 
peste un pod de lemn. Acolo sint multe mici giamii, dar acum tôle sint pu- 
stii; căci Turcii зай retras din Tirnov, şi casele lor ай rémas Bulgarilor, 
carii le ай rescumpăvat ` iară altele staü pusti. 

Cel mai frumos edificiă in Tirnov este palatul administrativ, făcut sub do- 
minatiunea turcéscä. Un едійсій mare lungäret, cu două etagiuri unde sint 
grupate (бе autorităţile. 

Trapezita acum péstrézá numai fundamentele vechilor edificii, și astéplä 
Gmeni competinți carii să le descopere si să le studieze spre а urmări trecu- 
tul Tirnovului. Prin săpăturile се s'aü făcut până acum, 'mi-a spus d. dr. 
Beron, cá s'aü descoperit temelii vechi de templuri din epoca ante-cresliná ; 
căci nu sémáná cu ale templurilor crestine, Ей presupun că vechïa fortä- 
rétä a Tirnovului a fost pe holmul Trapezita, si după forma lui rotundă a 


(1) ба numit așa căci în vechime erai în acest munte maf multe monastirl si si- 
chastrif, unde călugări! ducéü viaţă ascetică са la Muntele Atos, numit si Sviatagora. 
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trebuit să aibă forma unui turn. Se pole са ea să fi fost zidită, ori reinoitä 
de Romani, carii ї-ай dat numele de Turisnovu, de unde apoi Trnova, Tir- 
nova, Triova. Bulgarii о numese aslă-di Tirnovo. Dacă "1 întrebi despre de- 
rivalia acestui nume єї respund, cà pôle de lu nuinirea bulgară а arbustului 
tirn (porumbel). 

In Tirnov sint 20,000 locuitori, 7 biserică orlodoxe си 15 preoţi. Este un 
gimnasiü de băeli, unul de fete și mai multe scóle primare de băeţi şi de 
fete. 

lată ce ne spune Doctorul [гесек despre vechia istorie a Tirnovului, in o- 
pera sa intitulată «Исторіа Болгарь», ediţia rus. Odesa 1878, p. 338—343 * 

«Oraşul capilal Tirnov a fost rádicat de Asan II-lea, intr'un mod neobici- 
nuit. Atunci el negresit avea altă faţă, de cát Tirnovul actual cu sárácüció- 
sele lui ruine. Lui, în monumentele bulgăresci, după obiceiul bizantin i se 
insugesce nisce epitete strălucite : «Tirnovul Țarigrad (celate împărătâscă), 
mântuitul de Dumnedeü Țarigrad, impárátésa cetátilor, impáráléscá pré slă- 
vită cetate, în adevăr a doua după Constantinopole». Când s'a fundat Tir- 
novul nu se scie. Dupre o legendă Гай fundat игіазії, ирге alta fundatorul 
a fost Crum. 

«Cei d'intâiă, carii ай întemeiat starea cea strălucită а Тігпоушиї ай fost 
fraţii Asan şi Petru, alegându-l de capitală a lor. Aici a fost castelul lor 
palal. 

«Încă si acum positiunea cea márétá a capitalei Bulgariei, uimesce pe fie- 
care călător. Ea consta la început din doué acropole despărțite prin un гій 
repede, precum $i Praga s'a format din doué fortărețe Wysgrad şi Gradcian, 
despărțite prin Moldau. Deja bizantinul Nikita Chonial în puține cuvinte fórte 
bine caracterisézä disposiţiunea oraşului Asanilor. 

« Necontenit sucindu-se, Гап(га se aruncă spre Dunăre de pe pogorigurile 
Balcanului pintre stincile ripôse deusupra egale, calcare. Într'un loc ea prin su- 
citurile sale formézá o peninsulă, in partea ostică a căreia se înalţă un holm, 
apărat де гій din trei părți, din partea a patra este apărat de terase ripóse. 
Deasupra se află propriă gicénd oraşul Tirnov. Unica intrare in fortárelá for- 
mézá o insemnală dâlmă de stăncă largă de 4 metre și de 15 iualtă, carea 
priporându-se în jos pe de amândouă laturile esá din vale deasupra délulul. 
Acest viaduct natural, numai intr'un loc, pentru fortificare, este precurmat 
prin о iurugă slrămlă. În depărtare de о aruncătură de ságétá de la acéslä 
iurugá se intră in fortáré(á, prin o pórtá care s'a păslrat până acum. După 
mărturia geogralului turcesc Hagi Chalfa (+ 1658), încă in veacul XVII-lea 
esista vechiul castel regal. El serie : «In mijlocul oraşului se înalţă un castel 
cu cinci porți, în sése unghiuri, construit din petre cioplite. Jantra îl cuprinde 
ca secera lunei, şi castelul comunică cu ара prin două turnuri», Acum dea- 
supra sint numai nisce triste ruine, dară dâlul unde a fost castelul, totuşi se 
numesce bulgăresce Tarevet, зай după dialectul tirnovén Zariuvif, adecă : 
fortäréta tarilor ; iar turcesce ` Hisar, (forlárétá, cetate). 


Bev, p. 10, Arch. şi Fil. An. II, Vol. И. B3 
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«În Tarevet ай fost palatele unde ай оси! Asanescii, Tertereşcii si Sig- 
măneseil. 

«Un palat a fost zidit aici de Таги! Ioan Alexandru, carele în anul 1355 a 
ţinut acolo un sinod contra Bogomililor si a Evreilor, În rind cu castelul stă- 
pânilorului lumean sta palatul capului spiritual al bulgarilor si Patriarchia, 
зай catedrala «muma bisericilor din imperiul bulgăresc», Biserica Inălţărei 
lui Christos. Acum n'aü rémas nici o urmă din ea; după chronicile rusesci, 
după luarea oraşului de turci ea a fost prefăcută în gemie. Lângă ea stră- 
lucea biserica Запієї Paraschivei, ale căreea môste [бп Asan II-lea, са învoi- 
rea Frâncilor le-a strămutat de la locul numit Еріха! (turcesce Bolados) situat 
pe (érmul märeï în depărtare de la Constantinopole 12 ore, — la Tirnov, şi 
le-a așezat în «biserica impärätéscä», ре care de sigur el o zidise pentru a- 
cesta. După căderea Tirnovului turcii ай ocupat tótà fortáréla, şi în anul 1485 
în locul bisericei sântei Paraschivii, ce зе dérámase în timpul resbeluluï. ай 
zidit gémia, care există si acum, А treia biserică a sántilor Apostoli Petru 
şi Pavel se află jos pe térmul Тапігеї, în fata Trapeziteï, acésta este actuala 
biserică a Mitropoliei. 

«Pe ţărmul drept al Ianteet, în fata Tarevtului (Hisariului) se înalţă o stincá 
singuraticä. cu laturile ripóse, înallă de o sută urme. Pe crestetul ei, carele 
represintă o mică întindere, sta «slávita fortärétä Trapezita». Incă Romanii 
destinase acest punct tare pentru о cetätue, fundamentul căreia, după măr- 
turia d-lui Капії, încă si acum se póte vedea, Pe Trapezita împăratul Ión A- 
san 1-1й a construit în anul 1195 biserica sântului Ioan Rälski, unde ай reposat 
miraculósele mósce ale acestui patron national ; lângă dânsa, în Biserica А- 
postolilor se pästraü rémásitile sântului Gavriil Lésnovski. Din tote acestea 
acum n'a rémas nici o urmă. Podișul Trapeziţei acum este crescut cu arbugti 
şi servesce de păşune caprelor şi oilor. Legenda vorbesce de palaturi împă- 
rătesci strălucite si de géple biserici, care ar В fost acolo deasupra; dupre 
conditiunile locului acelea п'яй putut. să fie de cât nisce zidiri mică şi strâmte 
şi capele. Căutătorii de comori îşi esercilă aici profesiunea lor, şi de sigur 
găsesc multe lucruri precióse. La pólele Trapeziteï, in fata actualei biserici 
mitropolitane, а fost slăvita biserică consacrată Sântului Dimitrie, construită 
de fraţii Asan si Petru, biserică în care зе incoronaü Таги bulgari. Puținele 
rămășițe ale еї, mai cu sémá păretele altarului, cetățenii tirnoveni nu de 
mult le ай închis cu zid. Cele două fortărețe le intrunea un pod pe doué аг. 
спгї; pe el se intra din oras pe о рома. 

«Ргоргій oraşul Tirnov se întinde ре mentionata peninsulă de la Tarevet 
spre apus până la munţii cei mai де aprôpe, si este bine apărat despre nord 
şi sud cu țărmurile ripóse ale riului. In timpul lui Hagi Chalfa peste Iantra e- 
гай пота! două poduri, unul la Trapezita, altul la sud. Incet a crescut oraşul; 
încă în anul 1211, sub Borilă, aici era numa! о singură biserică mare. Serbul 
Domentian, carele în anul 1253 a scris viața Sântului Sava, dice că biserica 
celor 40 de mucenici stă la riul lantra în oragul cel пой, numit. Trnov, De 
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dici sar putea încheia, că orașul, ргоргій suburbia Tarevituluï, în parte s'a 
construit abia sub Asan II-lea. 

«Biserica celor 40 de mucenici si marea lavră ce se айа la ea, era in par- 
tea despre apus a oraşului pe termul riului. Legendele multe spun despre 
minunile sántilor inmormintatí acolo, cu deosebire ale sântului Simeon Mo- 
gl6nul. Acolo în catacombe zăceai țarii cei героѕаії. Păreţii bisericei егай a- 
coperiti cu inseriptiuni, cari se pot vedea si acum in giamie. Afară de acésta, 
oraşul a fost. plin de biserici si де monastiri, prefăcute de turci după cucerire 
in giamii вай în băi. În Ьаї adese-ori se pot vedea lucrări sculpturale, inchi- 
puind scene din Noul Testament. Baia principală (baș-haman) d. e. a fost 
când-va biserică a Sfintei Náscétóre de Dumnedeü. 

«Dâlma ce duce din oras în sus la fortäretä, de sigur a jucat un го) parti- 
cular în istoria vechiului Tirnuv. Procesiunile solemne ай putut să se aréte 
aici în tótá măreţia lor; acéstágí dâlmă presenta și o comodă arenă pentru sce- 
nele sángeróse. 

«Despre inprejurimea Tirnovuluf, carea este plină de stânci înalte si de 
munți, noi avem din epoca celui din urmă patriarch Eutimie о notitä inte- 
resantă, în viața acestui patriarch, scrisă de Grigorie Tamblac : «La oraşul 
Tirnov, fiind despărţi! numai prin гій, se întinde o luncă, carea se vede din 
tâte părţile, şi este cu îmbelşugare rourată de apele ce curg acolo, luncă, 
care ademenesce privirea deja din depărtare prin farmecul apelor; ea este 
plântată cu arbori, acoperită de cele mai variate flori, plină de roduri. 

«Deasupra ei se înalţă o pădure désä și întinsă. Aici se afla biserica Pré 
curatei Fecïôre Maicei lui Christos şi Născătârei de Dumnedeü, unde în fie- 
care an se aduna la serbătorea ei poporul din întregul oraș cu mueri si cu 
copii» (1). — Din aceste puţine cuvinte se vede, că Tamblac, pe lângă rasele 
seci bizantine, scia a descrie și un peisagiii frumos. Archiepiscopul Kievului 
Grigorie Tamblac, însuşi originar din Tirnov, numai de aceea а amintit de 
lunca Tirnovuluï, pentru cá pulriarchul Eutimie a desfiinţat solemnitatea ce 
se serba acolo, din causa necuviintelor се se petrecea. Din alte isvore пої 
scim, că locul aşezat spre m6qă-di de la oraș se numea Sveta gora (Sântul 
munte) si că în monastirea de acolo a Маїсеї lui Dumnedeü a vietuit cât-va 
timp Sântul Theodosie Tirnovénul. Încă în timpul lui Hagi Chalfa esista o 
pădure vechie, carea era crufatä, spre a apăra vitele de argita sorelui. Acum 
muntele este gol, si turcii serbézä acolo prasnicele lor. 

«Un mic ses, așezat spre apus de ceea parle a riului, se numesce Marino- 
pole зай Marnopole. În depărtare са de o jumătate órá spre nord-ost stă ва» 
tul Arbanast, despre care tradiția spune, că s'a fundat de 70 famili] de greci, 
cu ocasia папієї unui {ar cu fiica unui împărat bizantin. În realitate însă sa- 
tul nu este'mai vechii de 400 ani..... 


(1) Se vede că lunca, de carea vorbesce Tamblac, era pe șesul de lângă Тіслоу, 
carele póte că '31 are numirea sa de Marinopole de la biserica si de la serbätôrea 
Bgomot6să ce se făcea acolo la hramul Sántel Fecióre Maria. 
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«Tirnovul, ca locul locuinței țarilor, patriarchilor şi boïarilor a fost centrul 
a 1614 viaţa bulgară în vécurile XIII-lea si XIV-lea. Cetăţenii nu arare-ori luati 
о parte mare în mişcările politice.» 

Lăsând pe Irecec, mé întorc la ceea се am vădut şi constatat ей însumi, 

Mercuri, la 9 Maiü, ca să-mi fac o idee despre positiunea caselor, ре c6- 
stele holinului unde este așezat oraşul, am visitat casa d-rului Beron, carea 
este pusă în partea despre răsărit in fata Trapeziteï, de carea o desparte a- 
Чапса iurugá a Тапігеї. Trecènd prin о hudit& strimtă am intrat ре un mic 
platoi săpat în stâncă, unde este aşezată o căsuţă comodă, cu două etagiurl, 
restul platoului formézá o mică curte, carea este tot-o-dată si grădina casei, 
plantalä cu câti-va arburi, arbuşti şi flori, pentru саге a fost transportat ре 
stânci påmint roditor. De la acest platoü, putin mat jos, este săpat in stâncă 
un alt mic platoü, larg ca de doi stânjeni, de asemenea îmbunătăţit cu pä- 
mint cărat si plantat cu diferiţi arbuști. Aici doctorul Beron se ocupă cu stu- 
diele sale literare și istorice. El împreună cu alți bărbaţi studiosi ай înființat 
in Tirnov o societate archeologicá, între а? căreia membri mi-a făcut si mie 
onóre а mé prenuméra. 

De la doctorul Beron ne-am dus la Mitropolie. Drumul la Mitropolie merge pe 
sub holmul Hisar, carele formézä pe lângă şosea un înalt zid natural de stâncă. 
Într'un loc, alăturea cu soséua. doctorul 'mi arătâ un едійсій, carele dinafară 
avea forma unei case turcesci acoperită cu olane, si "mt spuse că acesta este 
biserica sántilor 40 de mucenici, Ne-am oprit şi ne-am pogorât în biserică. 
Biserica nu este mare, şi este deformată din starea eï primilivă. Ea a fost bol- 
tită cu colóne de marmură si zugrăvită. Turcii ай prefăcut'o în giamie, i-aă 
dărâmat bolțile, înlocuindu-le cu un tavan de scânduri, rezemat pe vechile co- 
lône, mai scurtate, în cât numai una şa păstrat piedestalul săă primiliv, — o 
péträ de marmură patrunghulară, înaltă de vre-o 2 palme, pe carea stă co- 
lóna ; fară cele-lalte colóne sint aşezate pe pavimentul bisericeï, întrun mod 
nefiresc, fără nici o bază. Zugrävéla bisericef de pe páretf turcii о ай асоре- 
rit prin văruire; dar pe locurile unde varul a căzut se cunósce zugrávéla 
antică. 

Biserica primitivă. fiind pré sirâmlă, turcii aŭ dărâmat păreiele despre 
méqà-nópte, şi ай zidit altul ре dinafară; a rémas însă un rest din păretele 
primitiv, carele se întinde în interiorul bisericei, ca o prispă pe lângă cel po- 
sterior. Bulgarii aŭ refăcut giamia în biserica Sfinților 40 de Mucenici ; dar 
nu ï-aŭ făcut încă nici o îmbunătăţire in forma eï de giamie. Acestă biseri- 
cutä а fost zidită de ţarul Ioan Asan, în anul 1230. Acésta se constată din o 
inscripţie bulgară, ce se citesce pe una din colonele cele de la intrare. Nea- 
vând timp de a descifra însumi acéstá inscripție, о reproduc aici, după o co- 
pie се mi-a comunicat'o doctorul Beron : 


«Вх лкто „Sani ниднктнона го. Яза олана Яскнь ez Христа 
Bora воны царь H самодркжеца Bzarapwma сына стараго flekuk 
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цар CABAEYZ оть зачала : и писаннемь красну до конца пречестндиа 
Cita цьрковь EZ HMA CRATHY' M AWWIEHHKZ HKE NOMOUIHR вх ig Akrk 
царства моего : вх HEKE Akrk писдшеса храма cz H3A'kaoyh на врань 
EZ PWMAHHIE и развиха BOHCKĂ грецкж и самаго uap'k кюр Goawpa 
комнина мук CZ Schan колЕры ero, д Зема BCA прнаҳь WTh адрина H 
до драчЕ грьцкж iee же Ярканаскж и срьбские TARMO сжцінма градо- 
кома окрхсть цар град, и самаго того града джржау ж фрьзи, Hh нты 
пода PĂKĂ царства моего повинове жел, пон же нного цар'Е не им'Бүҗ 
разв'К мень H мно ради дань свое испроваждааце Ehr . Bore тако 
пок'Ка"Квш8, HRO вез него ни слово ни akao cogzguiaéTZcA . Toms 
слава EZ ВКЫ АМИНА.» 


În traductie română sună ast-fel : «În anul 6738 (1230), indictionul 3. Ей 
loan Asean întru Christos Dumuedeă credinciosul Таг ві autocrator а! Bul- 
garilor, бій bătrânului Тама Asean, zidit de la început, si си zugrävéla am 
înfrumusețat până la sfârşit acéslä pré cinstită biserică în numele sânţilor 
40 de Mucenici, cu al cărora adjutoriă în al 12-lea an al tarireï mele, în ca- 
rele an se zugrăvea templul, esit-am la luptă în Romănia si am învins ostile 
grecesci, si pre însuşi Impăratul (tariul) kir Thodor Comninul l'am prins cu toţi 
boiarif lui, şi am luat tot pămintul de [а Adrin și până la Dracea. Încă şi ce- 
tätile grecesci, arbanesci şi sârbesci, câte se află în impregiurimele Tarigra- 
dului, pe care cetate o tineaü Frâncii, dar şi acelea s'uă supus sub mâna im- 
рагіцієї mele, fiind-cá nu aveai all Împărat afară de mine și trimeteaü tribu- 
tul lor pentru mine. Dumnedeü aşa poruncind, căci fără dânsul nu se sevér- 
sesce nici cuvântul nici fapta. Aceluia slava in viaci, amin.» 

Piedestalul, pe carele stă colóna, cu inscriptiunea, are încă şi altă parlicu- 
laritate istorică : de tuspatru laturile are sculplat capul de boii, incungiurat 
cu о ghirlandá, din carea о flóre vine drept între côrne, în locul unde la 
bourul moldovenesc este pusă sléua. — Două piedeslaluri de colóne de 
marmură, în felul acelui deseris mai sus si cu capul de Бой ре de Jaturi, se 
găsese încă în Tirnov, isolate în deosebite locuri ale oraşului : unul intre- 
buintat in loc de stâlp la grilagiul dinaintea palatului administrativ ; altul, în 
o mică piat.. numită Bajdarlik, la capătul scărei unei case. Directorul prefec- 
turei, carele m'a condus la acesle pedestaluri, crede că ele ar fi fost aduse 
de la un sat numit Nikiup, carele este pe locul unui oraş antic numit Nicopole. 
Ей cred, că ele ай fost pedestale la colónele din biserica Sântilor 40 de mu- 
сепісї, fiind-că sint intocma cu acel се esistă încă acolo. 

Se рые presupune cá capul de boi, зай bourul, a fost marca familiei Asa- 
nilor, ajunsă în urmă domaitôre in Bulgaria, si că în veacul 14-lea urmaşii 
țarilor bulgari, trecând în țările române de dincóce de Dunăre, ай adus cu 
sine şi marca familiei lor, capul de boii, care a devenit apoi marcă a Moldovei. 

Apropo de Nicopole, astăzi satul Nikiup, mi s'a spus, că este pe riul Rusita, 
departe câle-va ore de 1а Tirnov, si că acolo sint ruine vechi, cu inscriptiunI 
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latine, din care multe з'ай instreinat si stricat de locuitori, pentru trebuintele 
lor ordinare; даг că guvernul a dat ordine severe primăriei, de a nu se per- 
mite să se mat atingă cine-va de resturile antice. 

Ne am dus iarăşi la Mitropolie, ca de acolo să ne ducem să visităm Semi- 
nariul, împreună cu Pré Sfinţitul Climen!, cu directorul prefecturei si cu doc- 
torul Beron. 

Pré Sfinţitul Climent este о persóná distinsă atât prin cultură, cât si prin 
un esterior frumos, o statură inaltă si o figură plăcută. Vérsla sa este ca de 
45 ani. Şi-a făcut cultura sa în Academia theologicá de la Kiev; а fost un 
timp profesor la scôla bulgară din Brăila si colaborator la o revistă literară 
bulgară, ce se eda acolo pe la 1874, înlitulată : «пернодическоє СИИСАНИЕ HA 
BAATAPCKOTO книжовно ЛАЗЖЕТВО. > 

El vorbeşte binişor românește. Este obsteste stimat pentru frun.6sele lul 
calități. Administrézá ргоуізогій Mitropolia Tirnovului ; dar se crede cá va 
fi ales definitiv la acestă Mitropolie. 

Directorul prefecturei, d-nul Ше Simion, este un tinér plăcut, cultivat în 
Rusia, El ne-a arétat multă simpatie şi ne-a însoţit în timpul petrecerei nóstre 
în Tirnov. 

Insofiti de Pré Sfinţitul Climent, de la Mitropolie ne-am dus să visităm u- 
nicul seminar al Bulgariei, ce este pus întru о monastiórá pe culmea unui 
dél, deparie de la Tirnov cale de o oră 

Trecând Tantra pe un pod de lemn ce este lângă Mitropolie am apucat spre 
răsărit ре iuruga de lângă Hisar, și am suit délul ce duce la satul Arbanași, 
spre răsărit de la Tirnov. Şoseaua merge pe lângă un părete înalt de stâncă, 
si de altă parle iuruga Hisariului. In marginea satului Аграпа пе a intim- 
pinat kmetul satului, cu invétátorul, cu copiii si cu copilele de la scólá, carii 
eran insirati de amândouă laturile drumului, de o parte bäeli si de alta fetele. 
Învățătorul, un tînăr vioiü, într'un discurs emoţionat şi (ге sentimental, а 
esprimat sentimentele de recunoștință ale Bulgarilor către România, unde el 
în zilele de restriște ай găsit adăpost si cultură, А spus, că si el a primit e- 
ducatia si cultura sa în București, în seóla normală Carol 1-1й. După aceea 
copiii ай cântat mai multe imnuri bulgare, ре melodiï bulgare. Cu deosebire 
m'a emoționat o melodie, carea se aude şi la noi cântându-se de copii, când 
umblă cu stéua la Crăciun, şi pe carea ей o sciü din copilărie, anume melodia 
imnului : <Auziţi acestea tote, nemuri, norâde, şi glóte. Să intelégá cu cu- 
vântui, Omul de pe tot pámintul, Că lumea "n viac se sfirgeste, зі judeţul se 
gäteste.» Multumind kmetuluï si învățătorului pentru simpatiele lor către Ro- 
mânia, am continuat calea nóstrá spre seminarii. In apropiere ne-a esit ina- 
inte corpul profesoral si cu toţi elevii. Un profesor a pronunţat un discurs de 
ocasie, în care а amintit de amicia Românilor către Bulgari, de asilul Bulga- 
rilor în România în timpurile cele grele ale vieţii lor politice, și de pärtägia 
frájéscá a Românilor în ultimul résboiü de eliberare a Bulgariei. Apot chorul 
a intonat un imn bisericesc ` Коль славенх Rora gz Синон. [Cât de slăvit 
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este Dumnezeü in Sion]. La seminar am prânzit si am petrecut pinä sérá, în 
odaea Pré Sfinţitului Climent, carele este aici si directorul principal şi profesor 
împreună cu mai multi alții, cari toți si-aü făcut studiele in academiele theo- 
logice ale Rusiei. Edificiul seminarului este пой, şi cu destule încăperi, pentru 
elevi si pentru clase, și este situat drept ре muchea déluluï despre Léscovét. 
Vara este fârte frumos, dar érna este espus la furiele crivétulul, pentru саге 
se simte deja gresala aşezărei seminarului pe acea mare înălţime, carea in- 
fluentézá réü asupra sănătăței elevilor. Alt defect al positiunei acesteia este 
greutatea de a'și procura apă. 

In seminar se intretin 150 de elevi interni, dintre саге 50 se tin pe contul 
statului, afară de haine, pe care le procură părinţii elevilor. Guvernul chel- 
tueşte câte 40 lei пої pe lună de un elev. Cei-lalţi plătesc pentru internat 300 
lei anual, afară de haine. Elevii se primesc în seminar cu 3 clase gimnasiale, 
Cursul este pe 5 ani. Programul seminarului coprinde sciintele liceale si teolo- 
gice. Limbe se predaü : grécä, rusă şi franceză. Se zice că se va introduce si 
limba latină. Pentru cântarea bisericéscä pînă acum se predă nuinaï musica 
chorală, după cum ea esle întocmită în Rusia; dar cred că ierarchit bulgari în 
curând se vor convinge, că trebue să introducă în seminarii si să cultive 
cântarea melodică a bisericeï orientale, care este în us în tôte bisericele Bul- 
garie precum si la Români, la Greci şi la Serbi, cântare si frumósá, dacă este 
cultivată, si lesniciósá la aplicaţie, neavând trebuintä de voci multe şi varii са 
cea chorală. 

Positia seminarului este admirabilă, prin incántátórea еї privelişte spre valea 
Tantreï, cea întinsă. La pólele dâlului despre nord este un sat mare, Léscovëtu, 
carele are 5 Biserici, case bune acoperite cu olane, grădini si vi. Pe de latuit 
alte dôuë sate, ce pórtá numirea de Creacovita de dél si de vale, Satele acestea 
sint lácuite de asa numiții bulgáresce «Grădinari». ET neavând pe lângă Bal- 
cani indestule locuri de hrană, nici consumatie îndeajuns în Bulgaria, vin 
vara în România, şi in deosebite locuri îzi fac grădini de legume pe lângă 
rîuri, зай pe la jocuri cu isvórá, lucrézä 1614 vara, şi tâmna după се s'aü des- 
făcut produsele grădinăresci se întorc la casele lor, unde vara remân de le 
portă gospodăria, femeele si bătrânii. Meseria de grădinari ambulanți o eser- 
citézä Bulgarii de prin mai multe sate ale Bulgariei, ma) ales de pe la Balcani, 
carit fiind strimtoratt în locurile lor, trec în ţările limitrofe : Serbia, România, 
Besarabia, Austria, şi eserciteză meseria grădinăriei, La inlórcerea mea în 
Giurgiu, venise cu vaporul austriac din sus vre o sută de lucrători Bulgari, 
саг! o dată cu mine ай intrat in Восогеѕеї. 

La apusul sórelut, după ce ne-am luat remas bun de la profesori si elevt, 
carii пе ай petrecut cu același imn până la locul unde пе ай intémpinat, am 
luat drumul spre Tirnov. Când ne pogoram spre Arbanaşi, ne-a esit înainte 
Doctorul Rusovici ві cu fratele зей kmetul din Arbanași. Doctorul ne-a felici- 
tat într'o limbă curată românâscă, și ne-a poflit să ne abatem putin prin satul 
lor, la casa părintâscă a lor, Doctorul Rusovic] este originariă din Arbanași, 
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El a trăit mulți ani în România. п Bucuresci a fost vre-o 16 anf medic la 
spilalul Brâncovenesc ; dar în urmă eu câtï-va ani, venind în conflict cu noua 
epitropie a Spitalului, a lăsat postul sën, si s'a retras în locul săi natal Tir- 
novul, unde esercitézá medicina. Mi-a spus însă cá doresce a se reinturna 
earăși la Bucuresci, 

Primind propunerea d-lor Rusovici, ne-am abătut in Arbanasi. 

Ne am dus mai întâiu la Biserica cea mai de aprope. Ел are о formă curi- 
6să ` О zidire lungă şi scundă acoperită cu olane. Ea este despărțită în două 
apariamente lungi dăspărțite prin párete, și fomeză două Biserici, cu două 
altare, una mal mare, si alta mai mică. În pridvor este zugrăvit ctitorul Bise- 
rice}, — о persóná îmbrăcată în costumul Domnilor români, dar capul este 
stricat. Locuitorii primitivi, carii ай fundat salul acesta, se spune, că ай fost 
o colonie de greci, strămutați aici din vechime de la o comună din apropierea 
Constantinopolef, numită Arnaut-Kioi. De aceea еї până astädi vorbesc gre- 
cesce Chiar primarul vorbesce putin bulgáresce. Aici sînt mai multe case тагї 
care та! de demult serveaü de metóce a diferiți Archierei din Bulgaria, cari! 
atimpurea реітесеай aici, ca într'un centru al vieteï politice si bisericesci а 
Bulgariei, chiar și Mitropolitul Tirnovuluï își aven aici locuința sa. Este și o 
casă mare, carea se numesce a Brârcovenului, și se zice cá ar fi fost a Brân- 
covenului Vodă, carele, cât-va timp ar fi irăit aici. Роке el să бе (ost si ctito- 
rul Bisericei ce visitasem. In Arbanaşi mal sin! si alte Biserici, încă si un schit 
де maïce, dar n'am putut să le visităm, fiind că deja inoptase. Satul este mare 
si a fost înainte si mai mare, are la vre-o 700 de case, din care însă acum 
multe sint pustii, între care si casa Bráncovénuluf. 

Am mai visitat casa natală a Doclorului Rusovici, unde acum trăesce fra- 
tele зёй kmetul Arbanasilor, si арої ne-am continuat cala la Tirnov. 

Pe când ne pogoram în Tirnov, pe sub päretele de stincă, de carele am 
menţionat în urmă, ега nôple, si am fost surprinşi la privirea unei multimi 
de linii de foc ce se purtaü pe deasupra nóstrá si ре lângă пої. 

Aceste linii de foc le formaü în «рога! lor nisce insecte fosforice pe care bul- 
garii le numesc <blistalki», adică — licurici. Ele ne-au intoväräsit până la 
gazdă ; își ай cuiburile lor în stâncele Tirnovului. 

A doua zi jof, era 10 Man, aniversarea suirei ре tron si а încoronărei Ma- 
iestátel sale Regelui Romăniei Carol I-iu. Pré sfintiiul Climent mi-a spus cá 
are să servéscá lilurghia si Te-Deum la Biserica Cathedrali, in onórea Româ- 
piei şi a Regelui єї. 

Acésta a fost pentru noi încă o surprindere plăcută. Si în adevăr, adoua-di 
pe la 8 6re noi ne-am dus la Biserica cathedrală, cu träsura Pré Sfinţiei 
Sale Episcopului, carele ne-o lrimesese înadins, după ce venise la Biserică. 
Cathedrala Tirnovului este o Biserică nouă, zidită deasupra pământului, cu- 
rată, frumósá și іпейрбібте, cu (rel altare, în stil bisantin, despărțită prin două 
rânduri de colóne. Pré s(intitul Climent eu clerul mitropolitan a oficiat sânta 
liturghie, şi apoi Te-Deumul, cântate de chovul Ѕетіпагі; ог, aduși înadins 
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de la Seminarii pentru acâstă solemnitate. Ай asistat mal multe persóne 
dintre orăşeni si din personalul administrativ, între саге Directorul Prefec- 
tureï si Primarul. Prefectul era absent în timpul реігесегеї nóstre la Tirnov. 

După serviciul divin intoreéndu-ne la gazdă, am primit felicitări pentru 
România și Rege de la Pre Sfinţitul Episcop si de la cler, precum si de la 
autorități, la care ocaziune muzica militară a esecutat mai multe imnuri si 
marşuri bulgăresci si românesci. 

Am felicitat ре Maiestatea sa Regele si pe Primul Ministru al Romänieï cu 
telegrama urmétóre : 

«Ат serbat în Tirnov, vecheu capiială a regatului Bulgaro-român, aniver- 
sarea suireï pe tron si а incoronărei Maiestäteï Vóstre. Pré Sfinţitul Climent 
Episcopul Tirnovului a oficiat sânta Liturghie şi Te-Deumul pentru sănătatea 
Maiestáfel Vóstre si prosperitatea Romăniei. Autorităţile Tirnovului ай espri- 
mat sentimentele lor amicale pentru România si stima lor cătră Regele Romä- 
nief. — Rog respectuos primiţi şi felicitările fiiului României, adresate de la 
polele Balcanilor, dintre stincele Tirnovuluï. Trăiască Maiestatea Vôsträ, 
împreună cu scumpa nóstrá Regină ! Tráéscá Romănia şi Bulgaria 1». 

După acestea ne-am dus de am visitat gimnasiul de fete. Acolo primese 
cultura 220 de copile, care frequentézä cursurile de la casele părinţilor lor. 
Este şi un internat pentru copilele sărace. Cursul este de 5 ani. Se primesc 
după ce ай finit 4 clase primare Рго[езогй sînt parte bărbaţi parte dame. 

După amédä-di ne-am dus acompaniati de Doctorul Beron să visitám Mo- 
пазигел Preobrajevski [Schimbarea la faţă] din Derbentul (strimtorea] Tir- 
novului, de carea am amintit în urmă. Drumul la acéstä Monastire, după ce 
se abate din şosea, este strimt, priporos, prin pădure. Monastirea este situată 
deasupra pădurei sub un părete înalt de stâncă, carele incununézá muntele, 
unde este situată Monastirea. Ea este de o construcţie nouă, are două Bise- 
гісї frumuşele, zidite de péträ, una mal mare, alla mai mică, kiliele sint puse 
înpregiur, şi in partea despre munte sint cu două elagiuri. În Monastire sint 
vre-o trei-deci de călugări, carii tráese cu munca; lor, având si бге-саге ve- 
nituri particulara ale Monastirei, hárázite de religiositatea chrestinilor. Not 
am găsit pe călugări la Biserică în serviciul vecerniei. A doua di era serbátó- 
rea Sfinţilor Chiril si Methodie. Am asistat si noi cât-va la vecernie, în Bise- 
rica cea maï mică. La strane cântaii doi monachi, amândoi deja ómeut ina- 
intati în vârstă. Cântarea lor melodică era plăcută si bine esacutată. Ef pelre- 
cuse mult timp la Muntele Athos, unde învățase cântarea сеа plăcută а că- 
lugärilor de acolo, carea se distinge prin dulcétä si pietate de cântarea 
ordinară a cântăreților de prin politii. După ce am visitat interiorul Monasti- 
геї $i trapeza, unde deja era întinsă masa monachilor са tacâmuri curate, si 
bine arangiate, пе am dus la Stăreţie, unde dupre obiceiü am fost trataţi cu 
dulcétä şi cafea. În curând ай venit acolo şi soborul întreg. Am găsit între el 
călugări, carii cunosceaii Monastirele din România, si vorbiaü si românesce, 
Starețul ne-a spus, că in locul Візегісеї тагї fusese altă Bisericutä veche din 
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timpul Asanilor, dar са уго 40 ani în urmă dislocându-se din vârful munte- 
luf o stâncă colosală s'a năpustit peste dânsa si o a zdrobit, asa că a trebuit 
a se rezidi din noi cea actuală. 

Am spus în urmă, ci visavi de acéstä Monastire, peste Tantra, tot aprópe 
de vârful déluluï opus, este o altă Monastire dedicată Sântei Treimi. Noi am 
privit'o de departe; dar па ne-am putut duce la ea, fiind-că cu trásura nu se 
pote merge acolo, ci numai călare. Doctorul Beron mi-a spus, că la acea Mo- 
nastire se află chrisóve romänesct. En am rugat pe Pré Sfinţitul Climent de 
a ni se aduce acele chrisóve, ceea-ce curând s'a, şi făcut. Chrisâvele aceste 
sint in numér де 4, două din ele pe pergamin, două pe chârtie grósá. Ele se 
pästrézä întrun toc de tinichea. Mi s'a spus că pe vremea eteriei grecesci, 
fiind mare urgie din partea tureilor asupra clerului si а Monastirilor, călugă- 
гії din Monastire ай fugit lăsându-o pustie. Când ай fugit călugării ай zidit 
tocul cu ehrisóvele românescă întrun părele. Pustiirea Monastirel a durat 
vre-o 20 de апт. Pe la anul 1840 reparându-se Monastirea з’ай găsit in pă- 
rete şi tocul cu chrisóvele. 

Cuprinderea acestor chrisóve este urmálórea ` 

1. — Chrisovul ântâi este din anul 7223 (1715) d: la Domnul Ungro-Vla- 
chief Stefan Cantacuzin. D'asupra la mijloc are zugrăvită pajura cu două ca- 
рее, — a familiei cantacuzine, ce se trăgea din familia împăraţilor bizantini. 
In proimit se laudă milostenia si bine facerea. — Se spune că Domnul acesta 
a miluit Monastirea ce se chiamă Sismon (шишмоня) care este zidită de Cra- 
iul Sigmon, «care mănăstire este peste Dunăre în munţii Trinovului, si are 
hramul Sfintei Troite». Spune mal departe, că călugării "i a arătat chrisóve 
de la Mateiă Basarab şi de la Constantin Brâncovânu, pentru mila се ай avut 
Monastirea де la alţi domni mai dinainte. Călugării зай jăluit că rămăsese 
Monastirea lor de tot săracă și fără пісі un venit, din întâmplările vremilor. 
“Domnul dă Monastirei bulgare аппа] 30 ugri [galbeni unguresci] si 500 bant 
călugărilor ce va trimite Monastirea să priimésrä acestă milă domnéseá. Se 
mal pomenesce în acest. chrisov, că călugării de la Monastirea lui Sigmon a- 
vusese chrisôve și mai vechi de la Domnii Munteniei cei mai dinainte de Ма- 
teii Basarab, precum : de la Şerban Vodă cel de demult (1601-1611), de la 
Radu Vodă sin Michnei Vodă (1611-1616), dar când a venit «Batăr Gabru 
Domnul Ardélului cu Ungurii de ай jefuit si prădat (ага acésta în dilele lut 
Mateiü Vodă, ай venit si călugării aici la milă, si ай pus chrisóvele, ale lui 
Radu Vodă şi Mateiii Basarab, în casa unui negustor Pătru, ca să stea la 
dânsul. Deci atunci s'aü fost întâmplat de ай ars tâte prăvăliele negustorilor 
şi ай ars și acele două chrisôve.» Pentru care Mateiii Basarab a întărit Mo- 
nastireï mila domnéscá, cu un al doilea chrisov al вай, pre саге chrisov Га 
vădut Stefan Vodă Cantacuzin, reproducând cuprinderea în chrisovul de faţă. 
Acest chrisov al lut Маќеій Vodă nu mai esistä astágt 1а Monastire. — In fine 
se pomenesc boerii téreï ca martori, şi toţi se intitulézá: «Раш». Chrisovul 
este sub-scris de Vodă : «Ей Stefan Cant. Voevod». 
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Din acest chrisov se vede, că Monastirea acésia а fost zidită de Sisman ul- 
Ито] rege al Bulgarilor, carele domnia, când Turcii ай cucerit Tirnovul si a- 
poi tótá Bulgaria. 

2. — Alt chrisov tot pe pergamin este din anul 7276 (1768), de la Alexan- 
dru Ghica Vodă (anul de pe urmă al domniei.) După proimiul despre datoria 
chrestinéscä de a milui şi a bine-face altora mal ales monastirelor, atât în 
țară cât şi afară de ţară, spune că si monastirea Sismon ce este în Munţii 
Tirnovului, făcută de <reposatul Sismon Kraiü,» fiind săracă si fără venit de 
aiurea, el îi chárázesce anual 6,000 lei, ră părinţilor ce va trimite Monasti- 
rea 500 lei. 

Se amintesc și aici boerii : pani täreï. Scris'a chrisovul «Popa Floru dască- 
lul slovenese». Iscälitura Domnuluf : «lo Alexandru Ghica Voevod.» Désupra 
titlului domnesc este marca, zugrăvită cu verde si cu aur : pajura română cu 
crucea în plisc. 

3. — Urmézá încă două chrisôve, unul de la Ion Alexandru Ipsilant din a- 
nul 1776, altul de la Constantin Alexandru Ipsilant, din anul 1803. Amândouă 
confirmă mila domnâscă Monastirei lui Şişman, si pe acelâși considerante 
morale. 

De la Monastire întorcându ne, am visitat a treia órá Mitropolia si pe Pré 
Sfinţitul Climent. Mitropolia este situată în machalaua Tabacilor. 

Doctorul Beron mi-a spus, cá mai înainte machalaua acést1 se numea a Ji- 
dovulut, pentru cá traditiunea spune, că la luarea Tirnovului de Turci, еї 
s'aü servit де prodosia unui jidov. Dar după măcelul urma! acolo asupra Tir- 
novenilor, Baiazid a poruncit să se отоге si Jidovul ргодої, carele fu îngropat 
în acea mahala, numită a Jidovului.— Mitropolia este situată pe malul Іапігеї 
în iuruga stincósá ce formézä holmurile Trapezita gi Hisariul. — Casele mi- 
tropolitane sint bune și incápátóre; dar Bisericuța de lângă dânsele, ca tóte 
Bisericele vechi bulg ire, nu se distinge de cele-lalte case ordinare prin este- 
riorul lor. 

Interiorul ei de asemenea este fórte simplu si negrijit, ceea ce arată urmele 
Episcopilor fanarioți, cari îngrijiai numai de sine și de rudele lor. 

Vineri la 11 Маій era sărbătorea Sânţilor Kiril зі Methodie, apostolii Sla- 
venilor, di care în Bulgaria са și în tote țările slave, este o sérbätôre natio- 
nală, cu deosebire а scólelor, pentru că acești Sânţi sint părinţii literature] 
slave. Sérbáiórea acésta nu este де mult introdusă la popórele slave, anume 
de vre-o 30 de ani. Mai întâi s'a introdus in Rusia, şi аро! si la ceilalţi Slavi. 
Chiar Papa nu de mult a canonizat pe acești sén si a introdus serbarea lor 
şi la Slavii catholici, vădând că acéstä sárbütóre este Юге plăcută Slavilor.— 
Mi s'a spus că in acea zi la Slavii din Croaţia se face chiar liturghia ortodoxă 
după vechile liturgiere slavone, care se presupune a fi traduse de aceşti primi 
literatori ai Slavismului, 

In Tirnov gimnasiul pârtă numele Sântului Kiril, De aceea în acea di a li- 
turgisit Pré Sfinţitul Climent, si am asistat si ep la liturgie. Biserica era plină 
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mat ales cu elev! si eleve de la scéle si cu professorii lor. La eșire cu Sàntele 
Daruri Pré Sfinţitul Episcop a pomenit si pe Regele României. — În genere 
în Bulgaria la ecteniele bisericesci se ротепезсе împăratul Rusiei, cu epite- 
tul de «protectorul Bulgariei», арої prinvipele Alexandru. Ca autoritate bise- 
ricescă se pomenesce Sino1ul Bisericei bulgare si Episcopul Eparchiot. La e- 
şirea cu Sântele Daruri, tot-déuna se pomenesce reposalul împărat al Rusiel 
Alexandru II-lea cu epitetul de «liberatorul Bulgariei». După liturgie, Epis- 
сори cu clerul si cu toți asistenții ай esit cu procesiune în piaţa dinaintea 
palatului administrativ, unde s'a făcut sfințirea apei. 

În tot timpul petrecereï mele їп Tirnov, de câte ori cșiam pe ulițele ora- 
gului eram salutat de cetățeni din tote părţile. In Tirnov toti negutitorit si 
industriașii sint bulgari, n'am vëdut nici un jidan ; în tóte părţile vedi numai 
industrias! bulgari stând fie-carele la ocupaţia sa: cismari, croitori, blănari, 
ferari, tinichigil, elc. 

4. De la Tirnov la Drianova şi Gabrova. — După dejun la 12 óre, luändu- 
ne diua bună de la gazdă şi de la autorilăți, si multámindu-le pentru ospila- 
litate, am plecat de la Tirnov, însoțiți de Pré Sfinţitul Episcop, de Kmetul 
oraşului, de Directorul Prefectureï si de Doctorul Beron. Poporul carele era 
grămădit dinaintea gazdei, la egire ne-a salutat cu dragoste, precum si pre 
ulite până la marginea oraşului despre Marinopole. Acolo ne ascepta clerul 
Tirnovuluï. Aici oprindu-ne ne-am luat diua bună de la cler, si am rugat si 
pe Pré Sfinţitul Climent a se re'nturna întru ale sale, şi noi am continuat dru- 
mul, însoţiţi de Directorul Prefectureï şi de Doctorul Beron, carii ай avut a- 
mabilitatea de а ne acompania cale de un cias. Precedaţi de 2 gendarmi am 
luat drumul spre Drianova. 

Esind din Marinopole, Тапіга iarăşi face între munţi un Derbent séü strim- 
tóre stâncâsă. Timpul era favorabil de călătorit. Diminé{ä ploase, atmosfera 
era récoritá si praful de pe șosea potolit. Cursul fantreï пе desfäta printre 
munţii cei acoperiţi cu stânci și cu păduri. Drumul merge printre munţi si 
peste déluri, tot pe şosea, carea sue si pogórá. Satele sint rari. Casele pe la 
satele și oraşele din Balcani sînt acoperite си lespidi mari, scóse din munţii 
сеї petrosi de prin pregiur. Fie саге sat are Biserică si зе ЛА de bäe si de 
fete; in câte-va locuri am védut edificii mari pentru $eólá, case cu două eta- 
giuri. Той copiii învaţă carte. Invétätorit actuali s'aü format in Rusia, în Ro- 
mânia si in gimnasiul real de la Gabrova. In calea nóstrá ne-am oprit putin 
în satul Debelet. -- La jumătatea căei spre Gabrova este un orăşel märicel, 
anume Drianova. Aici am fost întâmpinați de kmet, de cler, carele consta din 
7 preoți, si de cetăţeni. Peste tot locul găsesci câţi-va, carii всій románesce, 
dintre clerici si laici. Am fost conduși în oraș la casa Kmetuluï, unde am fost 
trătaţi cu dulcé(á si cafe, apoi am visitat Biserica Cathedralá, асотрашай de 
popor si de o mulțime de copii. Biserica este mare si frumósá, zidită de vre-o 
30 de ani, cu două rânduri de colóne si cu trei altare. Drianova are 3000 de 
lăcuitori. Terenul fiind muntos si petros, cu puţine locuri de agricultură, 14- 
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cuitorii se ocupă mai mult cu industria «i cu comerțul prin alte țări, mal ales 
în România. Mergând spre Gabrova пе-ай întâmpinat dol gendarmi, саг! ай 
schimbat pre сеї de la Tirnov. Inaintea Gabroveï, ne-a întâmpinat Namest- 
picul Episcopului (Protopopul) cu clerul, Kmetul oraşului şi Subprefectul, ca- 
rele este tot-odată si Politaiü. Namestnicul este un preot tinér anume Stefan ; 
el vorbesce románesce ; căci s'a făcut educaţia sa în România, in gimnasiul 
de la Bolgrad, in timpul când ей eram Episcop la Ismail, şi el mé véquse de 
mai multe ori la Bolgrad. Subprefeciul incă vorbia românesce. Am fost con- 
duși în oraș la gazdă inadins pregáiitá la un negutiloriü, carele ne-a primit 
fórte bine, si am fost ospătaţi, cât am remas în Gabrova, ре socotéla comu- 
neï. Am vizitat îndată Biserica catedrală, însoțiți de un popor numeros si de 
о mulțime de copii, carii alergaă în urmă şi înaintea nóslrá. Era di de sérbá- 
ібге: бап Kiril si Melodii. Catedrala Gabrovei este mare şi frumósá, cu 
două rânduri de colône pe care staü bolțile, cu o galerie frumos lucrată, eu 
trei allare, Atât Biserica cât şi curtea erau ticsite de popor. Preolul Stefan a 
adresat un mic discurs poporului, spuindu'i că ей am venit din prielina Ro- 
mânie, ca să visitez pe bulgari in {бга Jor şi sá'I bine-cuvintez. Am respuns 
şi ей că am venit cu dragoste ca la nisce prietini seculari ai Românilor ca să 
mă bucur chiar la fata locului de liberarea (егеї lor de sub dominatiunea stre- 
ină, să le esprim dorinţa mea pentru prosperitatea lor; si sper, că Bulgarii 
tot-déuna vor fi prietinf Românilor ca si în trecut, Cu greü an putut să strë- 
bat printre popor, ajutat de Namestnicul si de politaiü; с йсї toţi se grámádéü 
să'mi sărute mâna. Aceiasí indesuélá de popor era şi în curtea Бізегісеї, si 
pe ulite pînă la gazdă. Mai ales copiii alergai din tote părțile са să'mi sărule 
mâna, între саге mulţi erai de 4—5 ani. Ей am rămas utmit de dragostea si 
devotamentul poporului bulgar către Episcopi. 

Gabrova este un oras mare, are 10,000 de lăcuitori, 4 biserici, un gimnasiü 
real, mai multe scóle primari, fabrici şi mori aşezate pe riul Гапіга, carele 
curge pe lângă oras. Аге si o monastire de maice. Dintre preoți, doi vorbei 
româneşie. Unul din ei trăise mult timp in Bucureşii, са са in o prăvălie. 
Dinire negulitori iarăşi sint, саг vorbese românește, căci еї ca si în trecut 
ай ufaceri comerciale cu România. Legăturile Gabrovenilor cu România sint 
Юге vechi. De aceea in București esistă hanul «Gabrovenilor» si «ulița Са» 
brovenilor.» 

Ajungând la gazdă am fost vizitaţi de unii dintre comercianți, anume : de 
1-1 Tancu, carele are case si prăvălii in Craiova; el de si Irăeşte mal mult in 
Gabrova, însă negotul sëü il face în România si conlinuă а fi poliliceşte supus 
român. Са deosebire m'a ufmit un negutitor băirân, carele intrând în casă 
mi a adresat în готапезіе, aceste cuvinte: «Când văz un Român, mi se pare 
că vëz un înger al luf Dumnezeü. România este cuibul bunätälilor pentru 
Bulgari,» 

Sâmbătă la 12 Mam, am vizitat gimnasiul real din Gabrova. El constă din 
о zidire mare cu doué etagiuri, dar nu este încă isprăvită. 
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Cursul învățământului este ре 7 ani, şi învață 600 elevi. Am visitat clasele, 
am ascultat o lecție din istoria Bulgariei, anume ` despre creslinarea Bulga- 
rilor sub Ţarul Boris. Lecţia a fost bine predată. Am văzut un mic cabinet de 
fisică, desemnuri frumusele, o bibliotecă cu începuturi de colecţiuni archiolo- 
gice, monede si manuscrise slavone, inire care un fragment dintr'ua chrisov 
slavon dat de un domn român din Târgovişte, In el se pomenesc boerii téreï 
зі numele marelui ban Кралевскін. Uricul este pe pergamin, dar nu s'a pă- 
sirat nică numele domnului, ce l'a dat, nici data, fiind ruptă partea de désupra, 
precum și o margine. S'a găsit la un bulgar, carele făcuse din el kisea pen- 
tru tutun. 

Cu gimnasiul din Gabrova este legalá istoria nouei culturi bulgare; de aceta 
mé cred dalor a reproduce aici óre-care noţiuni istorice despre el si fundato- 
rul ёй împrumutate de la d-l Irecek, istoricul Bulgariei: 

«Intre patriotif moderni Bulgari locul cel d'àntëiñ îl ocupă Vasile Aprilov 
din Gabrova. Cei d'àntéiü cari ай intrat în legături comerciale cu Rusia si a- 
nume cu Mosqua, ай fost negu(ătorii Gabroveni: mai pe urmă ei și-aă strä- 
mutat contuarele și magasiele lor din Mosqua în Odesa, carea repede s'a des- 
voltat. Aprilov, născut în anul 1789, copil încă, sa dus cu fratele séü, la 
Mosqua, în anul 1800, si acolo a frequentat scólele ruseşti, apoï la 1810 s'a 
stremutat în Odesa, unde prin comerţ a agonisit o stare însemnată. 

«La început el, са mulţi compatrioți ai săi, a susţinut literatura grécá, gc6- 
lele greceşti si pre revoluționarii grecești. 

«Abia in unul 1831, opera lui Venelin întitulată «Bulgarii vechi şi actuali» 
a schimbat ideile lui. De atunci cultura connationalilor lui a devenit scopul do- 
rintelor luf. Cel та! bun mijloc pentru acésta s'a părut lui înființarea unei gcóle 
în Gabrova după sistemul europén. In anul 1834 el a intrat în tovărăşie cu un 
alt педційог Gabroven Nicolae Palauzov, carele de asemenea trăia în Odesa, 
si cu mulţi alţi Gabroveni, mai cu sémá си acei ce гай in București, ca să 
pâtă injgheba mijlócele băneşii, neapărate pentru realizarea planului séü. 

«Mai intêiü a герой să capete consimtimintul milropolilului grec de la Tir- 
nov, mitropolitul Ilarion (T1838), саге după ce nimicise vechea bibliotecă bul- 
gară patriarchalä, s'a ostenit mult pentru introducerea liturgiei greceşti, pentru 
mflinţarea școlelor grecești, pentru edarea cărţilor greceşti, precum şi pentru 
propagarea elinismulul prin preoţii şi monachii greci. Dar ajungând la bëtri- 
nete flacăra lui s'a stins. Cu tôte acestea el s'a incereat a indupleca pe Aprilov 
ca să introducă în scóla de la Gabrova limba grécá, sub cuvint cá nu eraü 
manuale în limba bulgară, si pentru formarea lor s'ar cere mult timp; dar o- 
punerea lui Aprilov nu s'a putut învinge. 

«Professor fu destinat Neofit, un ieromonach tinér din monastirea Rilsky, 
unde se păstrase vechiul spirit bulgăresc şi liturgia veche slavonă. Născut în 
Bania din Rodop, acest neobosit autodidact, carele nici o dată nu visitase vre-o 
şcolă, îşi impropriase limbele grecâsca modernă si vechie, сеа ruséscá si serbá. 
El fu trimis în București ca să înveţe metoda lancaslerianä si să compue cărţile 
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hecésarie. Manualele luf, gramatica bulgară si grécä, catechismul și 66 täblite de 
învățământul mutual, s'aü tipărit gratis în tipografia guvernamentală sérbéscá 
(1835). Pe lângă acestea Stoianovici a tradus din limba rusă un manual de 
istoria universală (Buda 1836). Când totul era pregătit, зі s'aü dobândit chărți 
si globuri, scóla s'a deschis cu solemnitate la 2 Ianuarie 1835. Acesta а fost 
prima scólá européná in Bulgaria. În curând s'ai adunat până la 120 de elevi 
de diferite vârste in pregiurul lui Neofit, carele "i a învăţat cetirea si scrierea, 
arilmelica, geografia, istoria, religia şi limba grécä. 

«Aprilov avea intentiunea de a înființa pe lângă scolă si o tipografie cu li- 
tere cirilice şi grecesci. El spera a dobândi învoire la acesta prin mijlocirea 
principelui Vogoridi, carele era în mare graţie la sultanul Mahmud al II-lea. 
Acest Stefan (propriii Stoica) Vogoridi, născut la 1790 în Cotel, era nepot lui 
Stoica Vladimir, devenit in urmă episcopul Sofronie. Elev al academiei gre- 
cesci din Bucuresci, el intrase în serviciul Porteï, a fost dragoman în Egipet, 
caimacan în Moldavia, şi după inpäciuirea Samosului (Fevr. 1833), principe 
tributar al aceste! insule. El trăind în Constantinopole, energic a sprijinit de- 
apururea pre connaţionalii sei bulgari, cu deosebire în cérta bisericescă is- 
cată în urmă, până la mórtea sa (1859). Însă dorința lui Aprilov pentru în- 
fiintarea tipografiei, Vogoridi nu a fost în stare a o îndeplini, de şi grecii aveai 
tipografiele lor în Bulgaria, la Melenich, şi încă mai dinainte la Moschopole. 
Aprilov n'a încetat a se îngriji de scôla sa. Nu cu mult înainte de mârtea sa 
a visitat încă Gabrova spre a'și vedea opera sa și а se mângiea cu dânsa. El 
a murit la intórcerea sa in 2 Octomvrie 1847, în orașul Galaţii. lăsând tótš 
averea sa scâlei.» (Horopia, Булгаръ, Odesa 1878, str. 692--94). 

Esemplul Gabrovenilor a îndemnat şi pe alte oraşe la înființarea de scóle 
bulgare, precum : la Svistov, la Coprivstita (1837) si în alte locuri, așa că 
peste 10 ani (1845) in Bulgaria erai deja 53 de scóle nationale bulgare, earl 
ай pus începutul noueï lileraluri bulgare si ай pregătit epoca liberărei poli- 
tice a Statului Bulgar. 

Aprilov este înmormântat în oraşul Galati la biserica Sâniei Vineri, unde 
Га apucat mórtea pe calea către Odesa. Gabrovenii уоезе a stremula la el 
remäsitele lui mortuare, pentru care maŭ întrebat, dacă guvernul român le-ar 
permite desgroparea si strámularea óselor lui din Galaţi, la саге ей le-am 
réspuns, că nu véd nici un motiv де а nu li se îndeplini cererea acâsia, dacă 
ar adresa-o guvernului nostru, fiind-că asemenea strămutări de oseminte sint 
obicínuite la пої in térà. 

Observăm aici, cá Bulgarii, fiind un popor practic, aplicat la industrie şi 
comerţ ай înfiinţat si gimnasii cu învățământ aplicat mai mult la trebuintele 
vieteï practice, pentru care se și numesc gimnastă reale. La pimnasiul din 
Gabrova sint 15 professori, сагії зай făcut studiele lor prin scólele Rusiei. 

Conversând cu professorii, le-am spus, că pentru filologia limbei bulgare 
este de mare necesitate studiul limbei române, mal ales а vechel literaturi 
române, carea a păstrat cu fidelitate o mulţime de фісегї bulgare, cu pronun- 
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tia si cu ortografia lor antică, care astă-di chiar nu se aud în limbele slave, 
Acésta este férte natural, pentru că Românii ай trăit multe vécuri înpreună 
cu Bulgarii, ай format cu ei un stat, Românii ай dus cu dânşii in nouele sta- 
1011 de la Dunăre literatura bulgară si obiceiuri comune aménduror popore- 
lor, si le-au păstrat multe vécuri in antica lor simplitate. Voiă aminti aici câ- 
te-va dicerï vechi bulgare, din cele multe păstrate în limba română: draguïca, 
năpădaică, mândrie, ráncd, târgovişte, obrejă, înrugă, jitovind, jitariu, băz- 
dáhanie, nduk, näsbâtir, pita, pitan, respintie, еіс. Precum la пої mulți din 
literatorii români tind fără trebuintá a latiniza si frantuzi limba română, fal- 
sificând basele ei istorice şi filologice, tot aşa în timpurile din urmă mulţi li- 
terați bulgari, ademeniti de cultura limbei rusesci si deprinsi cu ea din copi- 
lärie, fiind-că s'aü făcut in ea sludiele lor, tind a rusifica limba lor naţională, 
şi în formele grainaticale si în pronuntie. Acésta este la eï, са si la пої, o di- 
reclie greşită. Limba naţională trebue cultivată ре basele ei ргоргії atât isto- 
rice cât si filologice, dupre cum vécurile ай formal'o. 

Precum Românii nu pot şi nu trebue să devină «Francesii de Orient», tot 
asa Bulgarii nu pot si nu trebue să devină «Вивії de la sud.» Aceste direcţii 
fórle greşite in cultura naţională, nu sint progres national, сі pedică adevé- 
ralului progres national si in cultura limbei şi in desvoltarea puterilor proprii 
ale poporului, culturale şi morale. 

După gimnasiă am visitat o mică monastire de maice, ce se află în Gabrova. 
La pórta monastirei ne-a inlimpinat stareta cu soborul si ne-a condus în Ві- 
serică, cântând imnul «Îngerul a strigat». Melodia imnului era románéscá, de 
şi cuvintele slavone. Ac6sta m'a făcut să întreb pe cánláréla unde a învățat 
a cânta acel imn, ea mi-a spus, că în România, unde a trăit prin monastirile 
de maice. Din biserică ne-am dus la slari(a, carea ne-a tratat dupre осей. 
Acéstá monastiórá are 20 călugăriţe, care tráesc cu lucrul mânelor sale. Ка 
este înființată cu vre о 40 de ani în urmă de archimandritul Iosif Socolski. 
Tot el а mai înființat o monaslire în munţii Balcanului, carea pórtá numele 
lui de «Socolski Monastir». Acest archimandrit este Юге cunoscut în isloria 
modernă a Bulgariei. El era un călugăr simplu, dar iubitor de némul lui. A- 
vând bună opiniune în popor peniru pietatea lui, în marea luptă bisericéscá, 
се ай avut Bulgarii cu patriarchia de Constantinopole, unora dintre patriolit 
înfocaţi Bulgari, in fruntea cărora era cunoscutul Tancov, le ай venit ideea, 
că mal lesne vor pleca patriorchia la concesiuni, dacă аг introduce uniunea 
papislă în Bulgaria. Spre acest finit le trebuia о persóná din clerul bulgar, 
carele să se pună іп fruntea acestei mișcări destul de aventuróse. Tancov 
sciu să atragă la ideea sa pre simplul monach Iosif Socolski ; se duse cu ella 
Roma, unde Papa Piu al IX-lea, primind cererea unul număr de Bulgari, de 
a primi unia, precum şi dorința de a le chiroloni în persóna lui Socolski un 
episcop uniat, le înplini dorinţa. După reînturnarea însă în Bulgaria, pasul 
lui Тапсоу а fost desaprobat obstesce; căci Bulgarii se сегіай cu palriarchia 
pentru drepturile bisericeï lor nationale, pentru scóla зі biserica bulgară si 
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pentru clerul national, înpilate de clerul grec fanariot; iară nu pentru dog- 
mele confesiunei ortodoxe, cărora еї deapururea ай rămas si voiaü să rămână 
credincioși, Socolski cunoscu curând marea sa greşală, lepădă episcopatul 
papistășesc, de ruşine părăsi chiar {ёга si treen în Rusia, unde fu primit în 
lavra de la Kiev, menţinendu'și rangul de episcop, până la mârle, carea а ur- 
mat nu de mult. 

Am visitat apoi casa preotului Stefan Kânev, carele m'a însoţit în tôte lo- 
curile din Gabrova si din prejmetele ei El este namestnicul (protoiereul) epi- 
scopului de Tirnov, preot la biserica catedrală si professor de religie şi musica 
vocală la gimnasiü, ап tinér deștept, vesel si bun cântăreţ. 

Gabrova este cu deosebire un oraş industrial, Atât în oraş cât şi în préjma 
lui sînt fabrici de înpletit ойнап. de tors firele pentru găilan, mori, fabrice 
de unclte de fer, precum : felurite cuțite, topóre, bărdi, sape, bricege cu mă- 
nunchele de lemn, cosóre, fórfece, tesle, cuțite cu técá mari şi mici, ba încă 
şi cu un mic cântar virit în mánunchiü etc. Cuţitele де Gabrova sint respân- 
dite in tótá România, asa că cutitele cu técá ce le portă țăranii români sint 
provenite de la Gabrova, prin intermediarul negutátorilor Gabroveni, numiţi 
«cuţitari». Sint strungärif unde se lucrézä vase de lemn casnice, precum : 
linguri, talgere, scale, plosce, racle, mäsnte rotunde portative etc. care de a- 
semenea ajung si în România. Lipsa de locuri de hrană între munti а silit ре 
Gabroveni să se aplice la industrie. Cu deosebire lucrarea găetanului. а sá- 
iaculnă şi abalei дай mijlóce de câştig la o mnlţi:ne de familii, cari se ocupă 
cu spălatul, torsul si depánatul lânei peniru fabricele aflátóre încă in o stare 
primitivă. Vre-o doi neguţălori de aceste materii, dorind a 'sí reduce cheltu- 
elile si a simplifica procedura veche de a prepara lâna, ай găsit mai ауапіа- 
glos a cumpăra tortul gata de la fabricele Europei, ori a 'si aduce тазше de 
spălat si de tors lâna. Acésta a revoltat pe femeile din Gabrova, cari зай 
vădut amenințate са perderea mijlócelor de esistentä, si ele s'aü dus în grupă 
la acei negutätort, si 'i-aă amenințat cu incendiarea fabricelor noui. 

Pentru potolirea rebelelor s'a cerut intervenirea guvernului, carele а are- 
stat pe unele din femeile revoltate. Negutätorii invocă libertatea comerciului, 
femeile invócá drepturile lor la esistenlă. 

Nu всій cum se va fi isprăvit afacerea. Пе sigur că guvernul bulgar nu va 
putea resista tendințelor cuceritóre ale libertäteï comerciului. 

Ре când ей visitam Gabrova, d-l consul Stoianovici, insotil de un comer- 
ciant si de un preot, carele trăise în România, s'aü dus călări să visiteze 
muntele Sipca si trecétérea luf în Rumelia, trecătâre renumită pentru bätä- 
liele се ай игта! acolo in resbelnl din urmă între Ruși Я Turci. (Şipea bul- 
găresce va să dicä : máces, cócázdér — adică trandafir selbatec). 

Mam dus şi ей mai pe urmă până la muntele Урса, carele este departe 
de Gabrova cale de o órá, tot pe valea lanirei, pe şosea. carea apoi trece 
peste munte în Rumelia. Dar m'am oprit la рее Sipceï, fiind priporul 
fórle mare, şi ne-puténd al sui cu trásura cu caii, ci питаї cu bivolil зай 
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călare. Până la reinturnarea companionilor те! ей înpreună cu preotul 
Stefan, cu gradonacélnicul (Politaiul tot odată şi subprefect) D-l David Nedel- 
covici şi cu gazda mea D | comerciant Stanciu Kolciu Basmagiev, am visitat o 
fabrică bulgărâscă de gáitan. Ea constă din o căsuţă de péträ pe sub саге 
trece pârâul Zelenodrevsea a căreia apă invártesce prin о râlă mulţime de 
mosóre de melal, ce sunt aședate în mai multe grupe pe podéla casei; in fie- 
care grup se invártese câte орі mosóre, саге in învârtirea lor formézá un fel 
de cadril, trecând unui pe lângă altul, fără să se atingă; împletesc tortul de 
pe mosóre, si găitanul gata se adună desupra, de unde fabricantul îl strânge. 

Între acestea companionii позігі puse а se pregăti dejunul la рее Зірсеї, 
anume а se frige doi miei, așa că ре când s'a reinturnat visitatorii Sipceï de- 
junul era gata, si s'a servit sub umbra unui arbore, lângă un isvor de apă 
curgător din stâncele Balcanului, şi între două pârae се se varsă în lantra, 
anume ` Zelenodrevsca şi Kozerecá. 

Dejunul a fost vesel si încântător, atât prin frumuseţele naturale ale mun- 
{Пог şi apelor cât și prin doina bulgărescă, cântată de părintele Stefan. Este 
de însemnat cá şi doina bulgáréscá constă ca si cea românescă, din o parte 
jalnică, si alta veselă, adică esprimä acelés! perióde istorice de jale si de bu- 
curie, зай suferința si speranța, care ай fost nedespärtile de sorta naţiunilor 
nôstre de la Balcani si Dunăre. 

După dejunul nostru, cu provisiunile rămase s'a format o masă regulată 
pentru bäetit si copilele ce pästiaù oile și caprele în prejurul dejunului nostru. 

Peirecând пої acolo, am văzut pogorându-se din Munte câti-va lăcuitori 
munteni, cu catârii incárcati de obiecte de lemn fabricate de dânşii in strugu, 
anu ne : mese mici rotunde numite de ei Sofră, talere, castróne, racle mari si 
mici, plosce pe care еї le transportă cu catâril la Gabrova unde le cumpără 
negufätorit toptangii, carii apoi le trimit prin alte orașe si prin alte țări pen- 
tru usul poporului. 

Acolo mi s'au arătat două plante locale : una numită «masteri(á» pre care 
Bulgarii о intrebuintézá ca dres la bucate, precum este la пої cimbrul; are 
un gust picant si mal delicat de cât al cimbrului, alta numilă «zdravce(» o 
plantă cu flóre, ре care Bulgarii o cultivă prin grădini, şi potrivit cu însem- 
narea єї, її ргезсгій о influență bine-fácátóre asupra sănătăţii, Duc flori de 
acestea la Biserică. În vinerea patimilor, la epitaf, preoții împart poporului 
mici buchete de acéstá plantă, şi ducándu-le pe acasă le páslrézá pe la icône 
ca un talisman de sănătate; se fac din ele si sfitóce de stropit cu aghiasmă, în 
locul busuiocului ce se intrebuintézä la noi în asemenea cas. 

La intórcerea nóstrá de la Sipca am întâlnit un cârd de lăcuitori Pomaci, 
carii se pogorâse de la munte, unde lăcuesc Pomacil, cu familiile, cu vitele si 
cu tot avutul lor, са să'și dobándéscá voie a părăsi Bulgaria si a se duce in 
Turcia, unde li se daŭ locuri de locuit în Asia-micá. Aceștia sint Bulgari de 
origină si vorbesc numai bulgăresce, ne sciind turcesce; dar de religiune sint 
mahometani, și se trag din acei Bulgari, cari, după cucerirea Bulgariei de Sul- 
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tanul Baiazid la finele vecului 14-lea, ca să scape de urgia turcéscä si să рой 
trái în pace, ай imbrátigat islamismul, FĂ neavând nici o idee de patrie si de 
naţionalitate, se conduc numai de simţul lor religios, carele 11 face a simpa- 
tisa cu Turcii, și a’si lega sorta cu a lor. Aceste simpatii coreligionare se nu- 
{гезе in еї de la Constantinopole prin softale in adins venite la еї din Bulga- 
ria. Se vede că guvernul turcese, perdând speranța de а mai putea domni in 
Europa, voesce să atragă cât mai mult element mahomedan in Asia, spre a 
putea resista la nevoie măcar acolo sorteï fatale, care tinde a! curma firul 
vietel politice. Oprindu-ne la un grup din aceşti Pomaci rätäcitt, preotul Ste- 
fan le-a adresat în limba bulgară mai multe întrebări : 

«De ce пабів заме voi? 

«— Musulmani». — Musulmani dupre lege, dar dupre nație vo! sintett bulgari, 
căci vorbiți bulgăresce. Ei ай afirmat acesta prin plecarea capului.—Dar de ce 
vă lăsaţi casele vóstre si locurile părintesci şi voiti să vă ducetf în locuri ne~ 
cunoscute vouă si рые mai rele de câ! cele ce le aveţi aici?—S'ai dus acolo 
şi alte rude ale nóstre şi voim şi noi să le urmăm.—0 să perdeft totă averea 
vóstrá, o să sărăciţi si veli fi siliți de miserie a vă inturna în patria vostră. 

«— Se pôte, dar acum noi ne ducem.» 

Întorcându-ne în Gabrova, am visitat prâvälia d-lui Тапси, numit după co- 
теги] sàü <Cuţitar». El este născut în Craiova, unde tatăl sën îşi făcea co- 
теги]. El are si acum în Craiova case bune Я magasif, făcute de dânsul 
După liberarea Bulgariei, întorcându-se la Gabrova în casa párintéscá, conti- 
nuă comerțul săă în România, și este supus român, de şi petrece în Gabrova. 
Aici el are într'o curte două rânduri de case, сп două etagiuri, una cea pă- 
rintéscá, alta făcută de dânsul. În prăvălia lui sint produse ale industriei ga- 
brovene de fer, precum : cuțite. бест, topóre, sape etc. precum şi fabricate 
de lână, precum : şaiac, aba etc. pre care el le transportă spre vândare si 
prin orașele României. El a înființat şi o fabrică perfecționată pentru industria 
de lână, si este in proces са gabrovencele, care văd în el un dușman al indu- 
striei Jor casnice. 

Femeile bulgare sint industriôse. Ele fac din lână gaiacuri, cu cari se îmbracă 
pre sine si familia, scorturí numite cergi, kilimuri şi hramuri frumóse, cu саг 
191 împodobesc casele, pânză si materii de lână din care își fac lor cămăşi 
cusute си altite, ca şi româncele, si fote de culóre négrä, ре ia pôle cusute cu 
flori de deosebite culori. Dar tolă acestă frumósá si sánátósá industrie casnică 
curând o va nimici şi în Bulgaria, ca în România, industria cea colosală a fa- 
bricelor Europei, care este protegiatä pe de o parte de statele cele mari, érä 
pe de altă parte de ademenirea si ignoranta popórelor tinere în viaţa politică. 

Fiind că vorbim aici despre industria bulgară, trebue să amintim cá Bulga- 
ria are şi sculptori buni. Se deosebesc mai ales асе! din Tárgusgorul Driavna 
(bulgăresce vra să іса lemndrie). Ей am vădut în Plevna o tàmplá, la una 
din Bisericele de acolo, fârte frumos sculptată, în lemn de nuc. 

În Gabrova s'a păstrat curat elementul bulgar; acolo nici odată n'aü lăcuit 
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Turci, de aceea nici se văd acolo giamil, зай alte urme de läcuinte turceşti, 
Сабгоуепії de aceea ай mers în fruntea civilisatiuneï bulgare. 

A doua zi Duminecá, la 13 Man, am asistat la liturghie in biserica cathe- 
ЧемА din (Gabrova. Biserica era plină de popor. Liturgia a cântal-o la strană 
păriniele Зе dupre melodia grecéscä acomodală la cântecul bulgar; 6ră 
respunsurile la liturgie егай іпіоста acele puse pe note de reposalul cânlă- 
ret român Anton Pan, care де la el san introdus si în România Pan era 
originar din Bulgaria, si de aceea cântările lui se deosebesc de cele romà 
nesci prin turnnrile lor bulgare Bulgarii ca şi Românii ай cărți de psallichie 
tipărite in limba lor, cu care se servesc la cântare în Biserică. 

După liturgie am primit visita professorilor gimnasiali, cari spre amintire mi-a 
adus о саме, in care se cuprinde istoria gimnusiului din Gabrova, tipărită т 
Constantinopole, în anu! 1866. cu porlretele lui Aprilov si Palauzov, primi lui 
fundatori; este compusă де Р. В. Slaveicov. Prolessorii ай cerul, ca şi ей să le 
trimil biografia lui Grigorie Tamblac şi catalogul vechilor manuseripte sla- 
vone din biblioteca Monastirei Ném(ului; ceea се ей am si (деш îndată după 
inturnarea mea la Bucuresci. Episcop. Melchisedec. 

(Va urma) 


ALUN, ALUNĂ SI DERIVATELE 


SPECIMEN DE «MAGNUM KTYMOLOGICUM ROMANIAE» 


T. Alun, s. m. noisetier, coudrier ` copácel din familia celor cu róde асоре. 
rite cu posghità, 

Alunul ocupă unul din locurile cele mai importante in milologia nôsträ po- 
poraná. 

«Un tinëv aprins de iubire — dice Alexandri (Poes. вор. ? 9) — e fermecat 
de vre-o babă Clóntá ce i-a făcut cu ulcica. Acel nenorocit este expus a în- 
căleca pe о prăjină şi a se duce prin văzduh după glasul fermecătorei care, 
bătând cu o verguţă de alun peste o ulcică din vatră, chiamă necontenit ре 
iubitul ei. .» 

Si nu numai vă&rgula babel e de alun, сі tot de alun este şi prájina, pe саге 
călătoresce bietul fermecat, căci el cântă intro doïnà ` 

Să scil că eii vin nebun 
Pe-o prăjină de аїнт..... 
(Alex. 2 234). 

E gi mal curios, când un asemenea aeronaut încalecă ре o simplă под. 
gi totuşi lucrul nu e imposibil după credinţa poporului : 

Porunci-tu-mi-a mîndra 
Să mă duc ріоЧа dinsa; 
Duce-m'oiă са un nebun 


Pe-o frunzuță de alun... 
(Alex, * 371), 
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In Vâlcea (com. Zävoeni si Nisipii) felele mari se duc la un <hududoïu», 
adecă un păriiaș, fac peste el o puntecicá din surcele de alun, arțar şi sea- 
ete, la capătul cáriia pun un busuioc, si apoi recită invocând fie-care pe «scri- 
sul» el: 

Tu, alun, 

Să mi'l aducă ca pe-un nebun! 
Tu, hartar, 

Să mil aduci ca pe-un cälugér ! 
Tu, scaete, 

Să mil aduci ca pe-un herete!... 


Alunul are puterea de а băga in neastimpár nu numai ре om. dar ріод si 
ре o păseruică, care culézà a se încuiba in frundisul lui : 
Numa jos pasere striuă : 
Nice cin, 
Nice m'alin, 
Că m'i culhul lăngă drum 


Pe-o crengutä de alun... 
(Pompilit, Sibiü, 35). 


Ce să vorbim insă de о sărmană păserică, când chiar jigania cea mui ve- 
ninôsä se teme de alun : «Serpele, fie cà! de mare, dacá'l gásesce omu inco- 
látácit sil va descánta си bà( de alun, póle sá'l porte si după gåt, şi nimica 
пит face» (Starețul G. Theodorescu, Galaţi). De aceia (&гапії in unele locuri 
(Vâlcea, com. Nisiph) die că | unu este naşul şârpeluie. Tol de aci in des- 
cântecul de muscälura de sérpe : 

Vita secă 
Prisécá, 
Cu сіпсї degete luată, 
Peste garduri aruncată, 


Cu boz, cu alun descânlata... 
(Burada, Dobrogia, 274). 


Acest bàt de alun maï servä Românului la aliele multe, bune si rele. Asa, 
de exemplu, penlru ca să nu Теа cine-va «mana» adecă laptele dela vile, pe 
a locuri (érauil «ingrópá in pămînt casa dela vacile fëtate iniàiü, de'npreună 
cu un Dr de mătase si un bàt de alun... (Rimnic-Särat, com. Pedulesci). 

Afară де vergulà de alun, crângă de alun, frundá de alun, prăjină de alun, 
bát de alun, din trunchiul acestui copăcel se pôle face о măciucă, inzestrala 
si ea cu puleri miraculóse. Un Român din Ardél, fur os pe Ungurimeu саге’ 
gonesce pe fraţii sei, cânlă : 

De-or fi morţi, să mi-l resbun 
Cu-o măclucă de alun 
Ce” bună de descántat 


Si morţii de resbunat..... 
(Alex. 3 817). 
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In viaţa сеа haiducâscă, alunul mai are şi о altfel de însemnătate. Hoţul 
silit 16гпа а argáti ре la сіосої, astéptá cu nerăbdare : 


Pin’ ce-a da frunza’n cătun 

S'a cânta cucu'n alun, 

Primävara de-a veni, 

Jar la codru ne-om porni... 
(Alex. 2 258) 


Apol o dată în codru, са uu fel de petrecere, — dice Alexandri (Poes, 
рор.? 235)—«flác&it Români de astăzi ай încă obiceiul de a face să ples- 
néscá în palme frunze de alun...» 


Insă frunda alunuluï, după credința poporaná, tine numai pînă la Crăciun: 


Më usuc ca frunza п vint: 

Ca frunza curechiului 

In postul Sân-Petrului, 

Ca frunza alunului 

Im postul Crăciunului... 
(Marian, Bucovina, И, 182) 


Ріпа ce dară [runda de alun apucă «a se usca în vint», Românul se inspiră 
dela ea intr'o mulţime de cântece, bună órá : 


Frunză verde de alun, 
Íntr'o Јої după Crăciun 
La cătane m'a luat, 
Părul mi l'a retezat 
Și departe am plecat... 
(larnik-Bürsanu, Transilv. 318) 
sall : 
Frunză verde tret айнті, 
Auzit'atf 6menÿ bunt? 
Că de-asupra satului 
Potira tinutuluY 
De'mprejur că s'a sculat... 
(Marian, Bucovina, 1, 6) 
Une-ori în loc de tristetá cobitóre, ne intimpiná ironia : 
Frunză verde trel aluni, 
In grădina cea cu pruni 


Fac fetele rugăciuni 
Sâmbăta, Dumineca, 


(larnik-Bürsanu, Trausilv. 449). 


Mat nici о dată însă, alunul по inspirá veseliá, ci aprope tot-d'a-una un 
simtimint melancolie si chiar ce-va infernal. In balada lut Ghemis : 
lutr'o zi Ghemis punea 
Бере butí aläturea, 


Cu vînăta le săria, 
Pe vinäta о spetia; 
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Iar Ghemis са un nebun 
O lega de un alun 

Si trei zile o plângea, 
Nici că se mat mângăia ! 
Apol, mări, зе 'ndrăcia, 
Colé "п vale se ducea.... 


In Transilvania (Lex. Budan.) și 'n Bucovina alunul se numesce pe alocuri 
si tufă, adecá copácel, «arbrisseau par excellence». Tot acolo — ne spune 
Marian (art. Însemnätatea alunului, in Aurora română, 1882, р. 9) — «un 
strutígor de mai multe alune se numesce cälus зай cálusel si se dice un 
cálussaü un cálugel de alune.» 

Pentru pojghita зай invélitórea alunei, ieromonahul Macarie, in Lexiconul 
slavo-român diu 1778 manuscript al Bibliotecei Centrale din Виситезої, nu- 
meră urmálórele sinonime: «faga alunei, pliupa зай gäôcé alunel, 
tästulor coaja alunei,> dintre cari termenul cel mat interesant este fa $ á. 

Caracterul magic al alunului aparţine unui ciclu legendar respândit de se- 
coli în Europa întrâgă, luând în fie-care térä câte o nuanță propriá. «La verge 
des magiciens devait être en bois de noisetier» (Gubernatis, Mythol. d. plan- 
tes, П, 240; efr. Collin de Plancy, Dict. infernal, v. baguette divinatoire), 

v. Alund — Tufà. — Paşă. 


2. Alun, n. pr. loc. aşa se chiamă mai multe localităţi în Romănia, de unde 
si porecla Alunénu, după care apoi iarăşi numele de sat Alunent in districtul 
Dolj (Frundescu, ad voc.). 


Alunä, s. Е, noisette, rodul copăcelului numit alu n. 
O ghicitôre descrie fórte comic aspectul aluneï pe créngá : 


Săcâita, vay de ea, 
Беде 'ntr'un vîrf de пива... 
(Ispirescu, Pilde, 24) 


Alunele fiind hrana de predilectiune a veveritelor, de aci іпіг'о fabulă a 
luf Donici: 


Veveriţa cinste mare 
Dela lei ай dobándit, 
Зай luat făgăduinţă 

Că din dările ce vin, 

Її va da spre eunoscintá 
Un car de alune plin... 


Caracterul infernal al alunului s'a resfrânt întru cât-va si asupra alunel. 
Aşa într'o doină : 


Frunză verde de анна, 
Sună, sună si resună, 

Sună pietricica "п vale 
Resturnându-se pe cale, 

Ма ndra mea plânge cu jale... 
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și mal jos : 
Frunză verde de alună, 


Duce-se lelea nebuná... 
(Alex? 283) 


Într'o altă doină, care se cântă in Transilvania, о fétä se hotáresce a cu- 
nuna pe iubitul ef cu o altá fatá, pe care insá vrea tot-o-datá s'o fermece 
prin alune : 


Cununa-l'as cunună, 

Da la fină се Y усій da? 

Da o mână de alune, 

Să se ducă fina 'n lume, 

Să remână finu june, 

Cu mine să se 'mpreune!,. 
(larnik-Bürsanu, Transilv. 99) 


Prin accepțiunea sa diabolicá a^wna fiind în antagonism cu бап Ше, tra- 
di(ionalul vräjmas al dracului, Românii din (6ra Făgăraşului, póte si de pe 
aluri, cred că: «dacă durdue in ziua de Sànt-llie, in acel an se ghiermáno- 
sézä alunele» (com. Copăcel şi Ohaba). 

În cântecele poporane figurézá forte des <frundä verde de alună» in loc de 
«frundá verde de alun». desi franda. neapărat, aparține copaciului, Yar nu 
rodului. Cele mai multe din aceste cântece, ca si acele cu «frundă verde de 
alun», sunt de natură voinicescă Аза: 


Frunză verde de alună, 
Codrenag си voe bună 
Se urca în dél la stână, 
Se urca şi сита, 
Той сїорбапії că fugia... 
(Codrenul) 
зай: 
Frunză verde de alună, 
Mulți feciori frumoşi s'adună 
Si Intro свій se ‘mpreuna : 
Той îmi plécä la bătaie 
Între sunet de cimpâlre... 
(Pompiliti, Sibiü, 77) 
Une-ori se începe nlt-fel : 
Foie verde s'o alunt, 
Italia 7 {ёга bună. 
Fără mie ‘mi pare rea, 
Cam șezut dot an! în ea 


Departe de mándia mea... 
(Jarnik-Bdrsonu, 'Transilv. 320). 


Dar rolul principal al aluneï, prin care ea se distinge de alun, este erotic: 


Pe sub pole de pădure 
Merg copilele la mure, 
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Nevestele la alune 

Si rid са nişte nebune: 

Ей m'am dus să tafu nuïele 

Si pin Вас am dat de ele... 
(Alex. 2 365) 


вай: 
Frunză verde de аила, 
Më duse! nóptea pe lună 
Să găsesc o floricică 
Care mult inima "паї strică... 
(ibid. 232) 
зай: 


Frunză vevde de alună, 

Decât cun tată so mumă 

Mai bine со mândră bună... 
(Iarnik-Bdrsanu, Transilv. 13) 


Elementul erotic al alunei ne intimpiná sila alte popóre. Francesul dice 
cá : «lorsque l'année est fertile en noisettes, il y а beaucoup de naissances 
illégitimes» (De Nore, ap. Mannhardt, Wolfs Z. f. d. Mythol. ПІ, 100). La 
Germani, a merge la alune si a face curte este tot una: «in die Haseln 
gehen». La vechii Romani însă, dragostea era intr'o legálurá mal slrinsá 
cu nuea : 


"re libi ducitur uxor, 
Sparge, marite, nuces... 


E peste putinţă a deriva alună d'a-dreptul din lat. avellana. Între ambele 
a existat о formă melatetică intermediară : allevana зай prin contractiune 
alvana. Între glossele lut Isidor (ap. Du Cange, Gloss. m. lat. ed. Carpent. T, 165) 
se găsesce în adevăr forma albana : «albanae, nuces pristinae». Din albana 
зай alvana vine alună intoemaï ca din tavanus зай tabanus — шип. În dia- 
leclul frances dela Fribourg în Elveţia, aluna se chiamă alogne. După femini- 
nul alunä Românii ай format apoi pe maseulinul alun, întocmai са spaniolesce 
avellano «alun» după avellana «alună», căci lălinesce nu era pentru «alun» 
avellanus, ci torylus зай corulus. 


Aluná-de-pámint, з. f., terre-noix, noix de terre, Bunium bulbocastanum. 
v. Alune'e 8. 


1. Alunariu, s. m., le mois d'Aoüt; numele macedo-român al lui August, 
luna când se culeg alun ele, inacedonesce allune, aXXobve (Miklosich, Rum. 
Untersuch. ЇЇ, 60). 

De aci, prin imprumul, albanesul toskic aXovápt si Xovápt «die Zeit wo das 
Gelreide gedroschen wird» (Hahn). 

Etimologia : alun cu sufixul -artu. 


2. Alunarïu, s. m., coudraie, aulnaie ; pädurice de alun. 
Formă puţin întrebuințată. 
у. Alunis. 
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3. Alunartu, s. m., vendeur de noiseltes; precupetul care vinde alune. 


4. Alunariu, s. m , casse-noix, nucifraga caryocatactes, разеге numită de 
asemenea Gaifd-de-munte. 

Marian, Огои. W, 407 : 

«Alunariul. Acesta träesce prin alunişuri si se nutresce cu alune, pe 
«cari le sparge cu ciocul si apoi le mănâncă. El e de colôre pestriță si de 
«mărimea unei ciori. E bun vinat. Numirea e usiiată atât în Bucovina, cât 
«sin Téra Bârsel în Transilvania. Se pare а fi paserea, care se numesce 
«germ. Hasel- oder Roihhuhn, séü pote şi aceea care se numesce germ. 
« Nussknacker». 

Numai identificarea din urmă e corectă. Acestă păseruică pârlă aprope a- 
celaşi nume in Savoia si 'n Elveţia romandă ` casse-alogne, cass’alognoz, a- 
lognier (Rolland, Faune popul. If, 130). iar la Nizza se chiamă avclanié. 
În Savoia gi 'n Elveţia i se mai dá numele de geai de montagne , care core- 
spunde sinonimului român gaità-de-munte. 


5. Alunariu, s. m. muscardin, myoxus avellanarius; «тіс $órece de pă- 
dure de culóre rosieticá» (Prahova, com. Máláesci). 

Peste Olt (Dolj, com. Bodăesci), acest şorece se chiamă P ricolictu. 

«Le myoxus avellanarius est un grand mangeur de noix et de noisettes» 
(Rolland, Faune popul. І, 39). De aci numele frances al acestui sórece croque- 
noisette, nemtesce Haselmaus etc. 


Alunas, s. m. petit noisetier, deminutiv dela alu n, cu acelaş sens. 
Intr'o doină : 


Alunag cu-alune multe, 

Am drăguţ 911 dus la munte; 

Alunaș cu-alune mici, 

Am drăguţ si out pe-aici... 
(Marian, Bucovina, П, 175). 


Alunea, s. f. lentille, envie; mici semne pe corp şi mai ales pe obraz, 

Se intrebuintézá mai mult la plural : alunele, 

Etimologia : alună cu sufixul deminutival -ea—-ella. Din alunea, са afe- 
resa luf a şi prin asimilatiune consonantică regresivă, s'a născut forma tran- 
silvanä nunea, nunrle (Lex. Bud. 452). 

у. Nunca. 


І. Alunel, s. m., lentille, envie; acelaşi sens ca in alunea. 
Ne intimpiná numai la plural : 


Leliţo со alunei, 

Nu cäta 1а dot, la trei, 

Si cată la ochi! mel 

Că °з albaştri ca sai (еї... 
(Alex 344). 
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Etimologia : alun cu sufixul deminutival el. 


2. Alunel, s. m., nom d'une danse populaire; aşa se chiamă o horă terš- 
néscä, fôrte respândită pe ambele maluri ale Oltului (Vâlcea, Romanați, Te- 
leorman, ОП). Mişcarea se incepe dela stânga la drépta, apoi pe loc, putin 
înainte si 'napoi, si far re "ncepe. Se insotesce de cântece, dintre cari lată 


unul : 
Alunel cu alunele! 
Vin! la leica, bäietele | 
Prin crânguri si prin vălcele 
Să te joci тегей cu ele!.. 


Melodia din Romanați, comunicată де d. prof. Moceanu ` 


v. Alunicà 9. 


1. Alunele, s. f. plur. — v. Alunea. 


2. Alunele, з. f. plur. millefeuille, Achillea millefolium, nume de plantă în- 
trebuințat mai ales în Banat: 

« Alunele, Schafgarbe, cu acestă plantă se vindecă alunelele (Sommer- 
sprossen) de pe fata ómenilor» (Mangiucă, în Familia 1874 p. 586). 

Pe aiuri se chiamă generalmente «сода şoricelulu)». 


8. Alunele, s. f. plur. Bunium bulbocastanum, terre-noix ; plantă din familia 
ombeliferelor, cunoscută de asemenea sub numele de mándálae зай mă n- 
dănac, al eárii rod, negru pe din afară, alb pe din intru, mare ce-va cát o 
aluná, se intrebuintézá la mâncare, având un gust cam apropia! de al castaneï. 

Cihae (I, 10) aplică același termen la «Carum bulbocastanum» si la «Fu- 
maria solida et саха», ceia ce noi n'am putut verifica, 

Se maï chiamă si alună-de-pămînt (Covurluïu). 


І, Alunică, s. f., «petite noisette», deminutiv dela alună, cu acelaşi sens. 

E de observat cá doinele câte se încep cu «frundá verde alunicá» роуе- 
stesc зай prevestese o nenorocire, 

Asa într'un cântec de дой: 
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Frunză verde alunică, 

Pe casa luf Vasilică 

Sint дої pui de rîndunică... 
(Marian, Bucov. П, 126). 


In balada lui lordache al Lupului : 


Frunză verde alunicd, 
Grea pulbere se ridicá 
Dela Es! în spre Milesci; 
far printr'insa ce zăresci ? 
Arnăuţi cu susanele, 

Cu argint ре la otele..... 


In balada «Neluca» : 


Frunză verde alunică, 
Mircea. sue pe poticä 

Si "ntálnesce o feticá 
Ce purta cofitä 'n mână 
Cu apă... 


Mircea bea din apă şi mâre de dor, 

Intr'o doină : 
Frunză verde alunică, 
Am avut o mândră mică 
S'am lăsat'o să mal crâscă 
Minte "n cap să dobándéscà, 
Dar de când o am lăsat, 


Ай crescut, ѕ'ай măritat... 
(Alex. 9 303) 


Etimologia : alun cu sufixul deminutival -icé, 


2. Alunică, s. f. nom d'une danse populaire; aşa se chiamă un dant térá- 
nesc in Râmnicul-Sărat (com. Vişani), póte acelaşi cu dantul cunoscut in par- 
tea occidentală а Tărei-Românesci sub numele de a/unel. 


3. Alunică, s. f. lentille, envie; acelaşi sens ca în alunea. 
Intr'o doină : 

Când mă uit la casa ta, 

Mi se rupe inima; 

Alunica’ti dela git 

Май aprins, maŭ omorît ; 

Alunicaţi de ре brafä 

А să mé scôtä din viţă... 

(Alex. ? 344) 


I. Alunis (plur. alunisurt), s. п. condraie, aulnaie; pádurice de aluni. 
E des in poesia poporană. 
In balada lui Meșter-Manole : 
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Nu cumva-'i văzut 
Ре unde-al trecut 
Un zid părăsit 

Si neisprávit 

La loc de grindis, 
La verde-aluniș ?,.. 


Intr'o doină din Transilvania : 


Intro altă doinà : 


Aluniș cu-alune multe, 

Spune la badea din curte, 

Pe Duminicá ce vine 

Să ‘si pătescă péna bine... 
(Jarnik- Bărsanu, Transilv. 40) 


Aluniș cu frunza "n cris, 

Ibovnic tînăr mi-am prins; 

Aluniș cu frunza désä, 

Frică mi-l să nu mé lasă! 
(bid. 51) 


In ahunisurt cresce adesea carpeni si райепі, ast-fel că ele sint în acelasi 


timp cărpenișuri зай păllenişuri. 


In balada lui Ghemis : 


Frunză verde de-a/uni$, 
Tace cucul la răriş, 
La răriş, la cärpenis, 
De frica celuy Ghemis. 
Că de-i mic şi ghemvit, 
Ave fața de "ngrozit.. , 


In balada Mihu Copilul, hoţii lui Ianos Unguréu petrec : 


La valea adincă, 
La muche de stincă, 
La des pălteniş, 
Mărunt a/uni$.... 


Amestecul ulunişului cu întrega natură dela (érá se caracterisä de minune 
în «Viața cámpenéscá» de Gr. Alexandrescu : 


In vale se věd desisur, 

Păduri, lived, alunigurt. 

Pe urmă ochiul zăresce 

Un dél ce se prelungesce 
Verde si impestritat .. 


Etimologia : alun cu sufixul colectival -is, ca si ‘п cárpenis, pältenis, ste- 


järis etc, 


2. Aluniş, n. pr. loc., aşa se chiamă o mulţime de localităţi în România 


(Frundescu, advoc,). 
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Alunitá, s. f. lentille, envie; acelaşi sens ca în alunea. 

Acéstä formă cu aceiaşi semnificatinne ай îimprumuiat'o dela Români 
Bulgari! : /unifzd, mat formând apoi din ea un deminutiv curat bulgăresc : 
luni&kă. 


Aluniü, adj. couleur de noisette ` o сиїбге brună rosietecá, V. Marian. 
Chromatica poporului român, 50. 

Cihac (I, 10) trage acest adjectiv dintr'un prototip latin imaginar avellani- 
vius. Este o formaţiune curat românsscă din alun cu sufixul -iŭ ca in vişiniă 
dela vişină зай undelemniă dela unt-de-lemn, fără să aibă a face d'a-dreptul 
cu epoca romană. B. Р. Hasdei, 


DOCUMENTE INEDITE 


PRIVITORE 


LA ISTORIA ROMĂNĂ 


рих AUTOGRAF AL LUI MIHAIL-VODĂ-CEL VITÉZ. 


1596, februarie 1. 


Mihail-vodá intáresce sies! prin chrisov domnesc scris în limba slavonă proprietatea, 
satului Sularul, cumpărat de dânsul de la toți sătenil din Sular drept 40,000 aspri. În 
josul actului domnul scrie romäneste cu propria sea mână că acești sátent ай réscum- 
pérat de la dânsul acel sat (pe care el îl numesce Surlanu), si în loc de а le cere înapol 
banii ce le dedese el Је dà în Belgrad (Alba-Julia) încă 80.009 aspri, şi [blestemá pe 
cine va, strica pomana sea, 


Originalul slavon este scris pe härtie, lung. 0.42, 184. 0,27, cu cernélä ră- 
décinie, 16 rânduri pe o singură faţă, de către Crâciun grămăticul. E rupt şi 
şters pe la îndouituri. Pecetea întipărită pe hărtie în cérä şi cusutä cu mă- 
tase, e întocmai са cea reprodusă in acéstá Revistă, vol. II, pag. 309, Yar ti- 
tulatura princiară e în monograme cu chinovar roșu. Cele cinci rânduri au- 
tografe ale lui Mihail-Vodă sunt scrise eu cernélä mal négrá si se reproduc 
prin fototipie pe aláturata tabelă (tab. X (1)). Cuvintele c8aagSA должна ce se 
věd scrise vertical sunt pe o bucată de härtie, care s'a lipit mai in urmă în 
josul documentului. 

Actul, fost în posesiunea d-lui С. Brăiloiu, se pâstreză în collectiunea Mu- 
seului National de Antichitâti, fiind dâruit de d. George Ocășian, student în 
Medicină. 

Textul slavon, 


t MAC rie E жію їм мнуана воєвода H FC дн® BACOE земле Ofrppiwraa- 
yieckoe Снь велнкаго н nj'kAoggaro . Vw || петрашко воевод . дават 
FC AEOMH сіє покеленіє ГЕ AROMH, кож да єсть FC AROMH. очно BCh CEAOR 
соуларюл . CAC i| eack хотаром . ® полю и (Ó шоум H @ вод . H 0 noc- 
Xov АТ. занеж єсть покЗпил ré AE MH. (Ü на EncHX сел'Кий, W || соуларюл. 
нанм й) на станско , n ® mank. À @ дан. и 0 дапч'К. н © на кьснү 
"eT HA. @ на стачюл. Й À Тон || н D crouka , À D продан. À @ на 


(1) Din eróre pe tabelă в'я dis vol. Ш, tab. Ш, în loc de vol. IV, tab. X, 
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EbcHy чет нм . Ñ Q на wkror . À @ ралоул. À @ опр ‚Йй O губа. ñ 0 
на EhcHX || чет нм. й O доумитроф н ® н'ккшоул . ñ 0 crenan Й 0 
алвотж , H Ü) AaH . H @ на EhCHX чет нм . BACEX || делове HM. 34 „М. 
аспрн. али да се знает, пред'Клй. © уотарбал соуларюлок дорӣ оү niarpa. 
® над корлатӣ |! й дорӣ су мьгоура за Хотар ® над, рок дарю. ñ © ra- 
АЙЧИа Й © чороюл . до À су мьгоура крсте. À || продадох . Tex людіє 
BHIE писанн . WAHOV . за HHYHOM . докроколю HM . À  np'ka E'kcekañ, 
четтймй пракйтеліє || rABAMA , (D днканої ré ABOMA . Й скс сузнанію. 
eacku merltainom . WKÓAO лета . али CE продаваєть || тог селово 
кьїше nuc. оў карош ге двалн OÙ гергних. тем ралї дадоу H гедвомӣ. 
кож да єсть ге AEQ . мічної Eh \Хавник ||. сеже суукд свед'Ктеліє no- 
CTABA'REM rc ABAMH , жофпан івань велікіє дворникоу . H жебпан митр 
EBÍE BEA дкорник . || Й жоупан кисаро BEAHKTE лог . й жоўпан мнрослав 
EBÍE BEA лог . À жоупан доулінтроу ккїв кель дог. H жеупан8 . |) негре 
ведїків спат. fi oko пан радоїл велїкїє ключ. й SNAN PANOYA келїкїе KWM. 
й жеупан строе келікіє стол. н жоупан шеркан || велікіє NEY . й жоупан 
преда келікіє пос. й жоупан ккісарб келїкїє лог . Пне дз Врлчюн грам. 
мец. фекр.4. AH. 
дама до сего пнсанїє тексуцін л'Кто Rh акт „ap A. 


+ 100 MUXANHA воєБодя (L. 5) MHAOGTIO кжію гос- 
HOAHPh. 
Autograful lui Mihaiü: (1) 


Ім миханл воевода. AAThAA8 GS кьрцил” aaowpS дь мошша шн AA 
MEAE Ah са дьск$парат8 Ah ла AAHN сат$л сболан8 шн май дать ас. „п 
{нь BearpaA8 . властьмат® ши проклегь ch фіє дь. ТНГ WTA ши AE 
MHH чена ВА спарчь помана A MAHY. 


TRADUCTIUNE. 


T Cu mila lui Dumnedei Ion Mihai! Voevod si domn а tótá Ira ungro-ro- 
mânâscă, fiul marelui şi pre bunului lon Pătraşco Voevod, dă Domnia mea 
acéstä poruncă a Domnieï mele, ca să fie Domniei mele moşie tot salul Sula- 
rul, cu tôte hotarele, din câmp, si din pădure, si din apă, gi de pretutindenea, 
pentru că Га cumpărat Domnia mea de la toţi sătenii din Sularul, anume : 
de la Staisco, si de la Manea, si de la Dan, si de la Dapcea, si de la {014 céta 
lor, şi de la Staciul, si de la Топ, si de la Stoica, si de la Prodan, si de la tote 
cetele lor; si de la Négoe, şi de la Radul, si de la Оргеа, si de la Gutul, si dela 
tâte cetele lor ; şi de la Dumitru, şi de la Nécgul, si de la Stefan, si de la Al- 
bolă, şi de la Dan, si de la tôte cetele lor, tâte părțile lor, drept 40000 aspri; 
inse să se scie semnele despár(itóre hotarului Sularului : până în piatră şi de 
la Corlata, si până în măgura de hotar despre Rudarul, si de la Galicia, si de 
la Cioroiul până în măgura lui Cârstea; şi ай vândut aceşti ómenI mal sus 
scriși moşia de a lor bună voie, si din 'naintea tutulor cinstitilor dregători ai 
Domniei-mele, din Divanul Domniei-mele, si са scirea tutulor megiaşilo din 
pregiurul locului; inse san véndul acest sat de mai sus scris în oraşul Dom- 
niei-mele în Gherghița. Drept aceia am dat si Domnia mea, ca să fie Domni- 
el mele moşie ohavnicá; eată dérä martori asédä Domnia mea : Jupan Ivan 
mare vornic, si jupan Mitrea fost mare vornic, şi jupan Chisar mare logofél, 
și jupan Miroslav tost mare logolët, si jupan Dumitru fost mare logofet, şi ju- 


(1) Veqi fac-similul tab. X. 
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pan Negre fost mare spătar, si jupan Radu mare clucer, şi jupan Radu mare 
comis, si jupan Stroe mare stolnic, şi jnpan Şerban mare päharnie, şi jupan 
Preda mare розі. Іхргаупіс jupan Chisar mare 1050161. 

Scris-am eu Crăciun grămălicul in luna Febr. 1 dile de la Adam până la 
acestă scriere cursul anilor în anul 7104. 

tlon Mihail Voevod (L, S.) eu mila lui Dumnedeü Domn, 


TRANSCRIP IUNE. 


Ion Mihail Voevoda, dutámu eu cärlilfe) а looru dá тозма şi ale) mele 
dă s'aa däscnparat dă la min(e) satul Surlanu si maï dal as(pri) 80,000, ша 
Belgradu. Blasiämatu si proklet să fie dă 318 ol(e)ţi si de miu(e), бапа ма 
spartă pomana a măih. 

NOTE 


În 1596, cum se vede din actul de sus, Mihail Vodă cumpără de 1а toți sätenit din Su- 
laru, împărţiţi în 12 cele. moşia lor drept 40.000 aspri. De sigur că greutăţile din acele 
три, birul si alte angaralc. siliserá pe bietil moșneni să'şi vândă proprietatea lor; 
chrisovul nu spune déca se vénduserá si еї rumâni євй vecini o dată cu satul lor, însă 
acesta resullá din natura lucrului, căci o dată satul véndut, locuitorii Int jntraü in con- 
ditiunile de rumdnie, aga cum se stabiliseră după Zegätura lui Mihaiü. După trei ant, 
ре când heroul se айз cuceritor in Transilvania, cetele sătenilor din Sulari, cari urma- 
seră probabil pe domnul {ёгеї si ре stăpânul lor feudal in expeditrinea din Ardél, si 
se deosebiseră póte prin vitejia lor pe câmpul de lupta. priinesc de la generosul si vité- 
zul domn. drept résplatä а servicielor lor, nu пита! moşia се 1-0 vénduserá mat "nainte, 
dér încă si 80,000 aspri pe d'asupra. 

Acesta credem că e sensul cuvintelor: «si maï dat aspri 80.000 in Belgrad.» adică 
«ат mat dat», Mihail a dat o sumă de aspri, pe lângă cărţile de moşie ale țăranilor si 
ale séle, de саге dice тат sus că le dedese lor. Decă mai dat» ar fi pentru <a mat 
dat» adică «рбгапії a mat даі» maš mar avé nici-un sens, сйсї nicăir! mal "nainte nu 
se spune că Mihail a primit ceva de la dén-ii. A treia ipotesă: mi-a dat» trebue de 
asemenea respinsă, peniru că în acest cas s'ar fi scris мм дат, iar nu cum se vede in 
document си й scris ре @аѕирга, 

Décá пи se admite interpretatiunen nâstră, аг trebui să credem că Principele român, 
pentru а cons'mfi la déscumpérarea satului Surlaru. a luat de la țărani bani! îndoiţi, 
80,000 aspri in loc de 40.000 cát le dedese el la cumpé:alóre. 

In acest cas, Ве cá asa era legea pentru rescumperări, de а se cere îndoit preţul 
véndé.if, cum se face pentru restituirea агуцпої îndoite, Пе că Mihail, lacom de bani, 
voia să profite cát mal mult de la foștii sei rumâni, rămâne clar că, luând 80.000 aspri 
їп loc de 40,000, el nu mat pute vorbi de pomană. nici puté blestema si afurisi pe cet 
cari vor sparge pomana за. ln fine mai dat» în loc de am mal dat», cu omisiunea 
adică а auxiliarului, se aude péné adi în graiul poporului. Apoi, omisiunea auxiliarului 
nu trebue să ne surprindă la Mihaiü-Vodä, care omitea chiar şi jumătăţi de cuvinte. Așa, 
pe un document, rapportul unu! confident din Constantinopole despre negocierile pri- 
vitóre la Ungaria si la Ardél, si în deosebi despre uneltirile Poloniei si ale lui Mihai 
Vodă, acesta face in dos си mâna proprie urmálórea insemnare : маша кабцеб (?) «d 
An" тбачери kS TOM парата" (1). Асі păratul e d» sieur pentru împăratul. 

Décá cele cinci rinduri de mat sus sc'ise de Mihaiu-Vodá ne destáln'i'sc. pucina de- 
prindere ce avea de a scrie románésca sea cea aspră si vírtósi, mal uşor fiindu-i de 
a învârti sabia de cát de а Une condeiul, ele ne дай în acelaş timp о dovadă strá- 
lucită de sentimentele generóse şi democratice ale principelu!, pe care istoricii modernt, 
incepénd си Bâlcescu, san obicinuit а nil presenta ca apésátor al (éranulu!, са di- 
structor al institutiunilor democratice ale ţării, ca pe cel care a introdus si a consfințit 


Yobăgia séü serbirea téranului român. 
Š I t Gr. G. Tocilescu. 


(1) Documente privitére la Istoria Românilor, cullese de Eudozi de Hurmuza! y 1%, pag. 166. Tot aci, pag, 22 
pe un document, prin сате Mihaii Vodă respunde generalulu Basta, cá nu are să paräséscä Ardélul, se află 
scris cu mina lui Мібаїй : паша yk тлиме ла кар. 
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TEORIA 191 RÔSLER. 


STUDII ASUPRA STÁRUINTIÍ ROMÎNILOR ÎN DACIA 'TRAIANĂ (1). 


(Urmare), 


Кай deci esplicată pe deplin pricina lipsei de nume de cetăţi din Dacia. 
Ea nu putea fi inteleasä fără faptul paralel arălat de noi, disparitiunea intre- 
gei vieţi de stat а poporulni roman. 

Viaţa orășenească se desvoltä tot-deauna in paralel cu acea politică. Cit 
timp Rominii (газа in munti ei fură lipsiţi şi de una şi de alla. Сіпа rein- 
cepură a injgheba viaţa organisatá sub inriurirea Slavonilor, se intemeerä, 
si orașele noue, care in mare parte poartă numiri slavone, 

Dar dacă numele de oraşe зап! aşa de puţine, oare nu vom putea noi 
intălni alte rämäsiti de nume date de cei vechi unor elemente geografice na- 
turale precum munţii sau riurile ? 

Asupra munţilor observăm ca Rominii ne-au lăsat în genere foarte puţine 
іои. Muntele nu-i interesa pe ei, ba chiar îi respingea, si de sigur că Svi- 
tera cea astăzi atit de visitalá ега incunjurală cu mare ingrijire de Romani. 
Din toti munţii Daciei nu găsim pomeni(i in autorii vechi de cil numele ge- 
neric al Carpatilor care există si astăzi, dar care din causa inlinderei Іап(п- 
Jui lor pot tot aiit de putin са şi Dunărea (2), să aducă o dovadă pentru stă- 
ruin(a Rominilor în vechea Dacie. Carpaţii se mai numeau insă şi Caucasus 
$i o parte din ei purta numele, inrudit prin formă, de Соуавонит зай Cauca. 
Poate că de la acest de pe urmă nume să se tragă numele de astăzi al piscu- 
lui Cocan din judeţul Muscelul (3). 


i CH Rev. р. Tst, Arch. și Filol, 1, 409—419; II, 83—139 ; 202—218; Ш, 111—128; 
9- 297. 

(2) 2-4 Hasdeu deduce totuşi din numele romin al Danubiului, Dunărea, un argument 
in favoarea continuității Rominilor in Dacia: Samonicus scriitor roman de după Traian 
spune că in limba tracă Danubius ar insemna purtător de nori. Albanezii numesc nourul 
re şi purtător se exprimă in aceași limbă prin done, dene; numele готт Dunăre. mar fi 
deci de cît vechiul trac: Dane-re. Această veche insemnare a Dunării purtătoare de nori 
a fost păsirată. in zicătoarea poporaná : bată-te Dunărea, şi la Daci jurámintul cel mai sa- 
cru se făcea си solemnitatea băutului apei din Dunărea, in cît călcătorul jurämintului 
era pedepsit prin baterea Dunării. Numele Dunăre insă nu poate fi de obărgie albaneză, 
de vreme ce nici odată Albanezii n'au locuit lángá Dunărea. «Sau nu cum-va se va zice 
cá Rominii plecînd peste Balcani sub Aurelian, vor fi dus cu dingii numele dacic al Du- 
nărei, pe care nu lau mai uitat de atunci, ast-fel că tocmai peste 1000 de ani îl vor fi rea- 
dus indárát in Dacia !» (Istoria Critică, p. 29.3). 

(3) Hasdeu, Ist. Crit. p. 282. " 

35 

Rev. p. Ist. Areh gi Fil, An. П, Vol. П. 
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Ait-fel stă lucrul cu riurile. Aceste erau cunoscute de cei vechi, care le in- 
tilniau foarte des in drumul lor, ast-fel că au rămas mai multe amintiri despre 
ele in scrierile lor. Toate aceste nume, fiind de оБёгие mai veche de cît Ro- 
manii, dovedesc pe de о parte, după cum ат arătat'o mai sus, stăruința sub 
stăpînirea romană а naţiunei dace, care le dăduse la incepu!. Pe de alta insă 
ele existind şi astăzi, incercind numai cit modificările schimbărilor limbistice 
operate in decursul veacurilor la poporul се a locuit ре ripile lor, trebue пи- 
mai де cît să admitem o continuitate neintreruptà a acestei poporatii, căci o 
schimbare deplină a elementului omenesc care venia in alingere cu aceste 
riuri, trebuia să aibă drept rezultat neapărat schimbarea aceea ce aparţine 
omului in ființa unni riu, numele seu. Acest fapt nu poate fi esplicat prin ob- 
servatia făcută in treacăt de d-l Zlunfalvi cá «riurile ar avea o viată indă- 
rătnică şi s'ar transmite uşor de la un popor la altul»(1). Aiure d-sa mai а- 
dauge apoi că «numele Prutului si al Siretului erau necunoscute pe timpul 
Romanilor şi puteau deci cu atita mai puţin să fie transmise prin coloniști 
romani (care după cum am văzut nici odată nu s'aü aflat in asemenea regi- 
uni), sau prin stațiuni militare» (2). Siretul şi Prutul necunoscute pe timpul 
Romanilor, cînd sunt pomenite incă de Herodot! Si apoi pentru ce oare nu- 
mele acestor riuri n'ar fi fost ele transmise posterilátii prin stațiuni militare, 
cînd tocmai intreitul val al lui Traian din Basarabia se intindea pe ma- 
lurile lor ? 

Trebue apoi luat aminte că nu numai cursurile de apă de oare care in- 
semnătate au păstrat vechiul lor nume; dar chiar cite-va din cele cu totul 
mici, atit in volum cit si in lungime, nişte părăe a căror maluri erau locuite 
de la izvor pănă la gura lor de aceiaşi poporatie, si a căror nume ar fi tre- 
buit să se schimbe cu atit mai uşor că nu era nevoe de mari prefaceri etnice 
operate pe malurile lor, pentru a inlocui numirile lor prin altele apartinä- 
toare noilor locuitori. Cum se poate insă ca Maghiarii si Slavii să fi cunoscut 
vechile numiri ale riurilor Daciei, dacă ele nu le ar fi fost transmise prin o 
poporatie de baştină, care le păstrase ca o moștenire strămoşască (3) ? 

Incepénd cu partea răsăriteană a Daciei, Moldova, intälnim intăi riul Prut 
al cărui nume este raportat pentru prima oară de Негодої sub forma grecea- 
scă Порётос. Forma contractată romînă care se intilneste astăzi in gura po- 
porului ce locueste ре malurile sale, Prut, se айй amintită incă de Constantin 
Porphyrogenitul, 952, саге numește acest curs de apă Вробтос (4). 

Indată după acest гій curge al doilea mare afluent al Dunării Siretiul. 
Ptolomeu îl numeşte 'Iepăoos; Ammianus, Gerasus si Const. Porphirogenitul 
îi dă chiar numele ce îl poartă şi astăzi Ўёргтос (5). 


(1) Ansprüche, р. 39. 

2) Ibid. р. 43. 8 

3) Tomaschek, Zeitschrift fir O. G. 1872, р. 450: «Selbst die wenigen Spuien der No- 
menclatur lassen sich nur durch ein langes Fortbestehen einer autochtonen Bevölkerung 
erklären. Haben sich in Moesien, der einzigen Heimat der Rumaenen nach Rösler 's An- 
sicht, deren mehr erhalten ? Nein ^». 

(4) Herodot 1V, 48. Const. Porphyr. de adm. imp. Bonn. p. 171. 

(5) Ptolomeu Ш, 8, Const. Porphyr. ibid. Am. Marc. XVII, 13. Herodot pomeneşte si 
el fără îndoială Siretiul sub numele de Ткараутос; totuşi relația stabilită de el intre 
acest riu, Prutul, şi alte cursuri de apă aduc іп incurcală arätärile sale şi aruncă 
ast-fel nedumerirea asupra identificărei numelor date de el cu riurile de astăzi. El 
zice IV, 48 : «б piv лротос Ale «бу motapiv (Порётос̧) péyas xa прос dëi фішу dvaxata 
voütat сб) "тро zb bâmp, 0 8% бейтероз eyes Ч‹араусб; pds ёолертс ze ра\Лоу хой ZÀ&oocov, 
ó & 5} "Apapos те хай ó Макара xoi A "Opôdosos Bux pésov тоЧтоу féovres Exfăddovatv šç том 
“[строу.» Dacă se înțeleg cuvintele бід pécov тофтшу féovses, curgînd prinlre dinsele, a- 
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Numele unui afluent al Siretiului, Buzrul, ne au fost păstrat de cei vechi 
sub forma Museus (1), in care găsim in chip invers schimbarea lui m in b 
care se mai inlilneşie si la numele Tibiscum. 

Herodot ne a mai păstrat vechiul nume al Argeșului pe care "| numește 
'Оббусосв 

Un alt riu al Valachiei al cărui nume зе regásesle in isvoarele vechi este 
Oltul. Forma antică a numelui seu este "АХобта, uşor de redus la aceea ре 
care о posedă astăzi. Perderea însă а vocalii ov între À şi t se efectuase încă 
de pe timpul Romanilor, de oare ce o inscriptiune dă acestui riu numele de 
Alt-inus (2). 

Jiul reproduce astăzi numai cit întiia silabă din numele seu cel vechiu : 
Gil-pit după cum ne a fost păstrat acesta de (zeogralul Ravenat si lornandes (3). 

Моїкці, isi trage numele seu de la vechiul oraş dac Amutria, care era pro- 
babil şi numele acelui riu, Orașul dispărind, a rămas numai riul cu numele 
seu cel vechiu. Staţiunea Amutria este aratată pe tab. Peut. ca a doua după 
Drobetis (Turnu Severinului) şi riul Motru de astăzi curge nu departe de a- 
cest oraş spre nord-ost. 

In sfirsit dintre riurile Valachiei mai cităm pe Lotrul, riulet ce se varsă in 
dreapta Oltului, lângă pasul Turnului ros, si care 'si trage fără пісі о indoialá 
numele seu de la orașul dae Arutrla, care se află trecut pe Tab. Peut. са 
a 9-a staţiune pe calea romană ce ducea de la Drobetis (Turnu-Severinului) 
prin pasul Turnului ros cátrá Apulum (Karlsburg) si distanţa destul de insem- 
nată intre Motru (Amuiria), a 2-a staţiune pe această cale, si Lotrul (Arutela) 
lasă pe deplin loc pentru 7 stațiuni intermediare, mai ales dacă luăm in pri- 
vire că numerul total al statiunilor intre Drobetis şi Apulum erau 15. 

Transilvania саге alcătuia centrul provinciei romane, păstrâză şi ea un nu- 
mër din numirile vechi ale riurilor sale. Toate arterele sale principale de apă 
sunt şi astăzi insemnate cu numiri antice şi cite-va din cele mici inlä(isézà gi 
ele aceeași particularitate. 

Riul се! mai mare al Transilvaniei si cel mai mare dintre tóte afluentele Da- 
nubiului, Zisa, purla in vechime un nume ce nu a suferit aprôpe nici o schim- 


tunci Tiapavz6 nu pôle fi Siretiul, căci între acest riu si Prutul nu se varsă пісі un 
alt curs de apă în Dunăre; dacă însa se admile interpretarea d-lui Hasdeu (Ist. Crit. 
р. 183) care traduce acestă frasă prin his mediantibus — prin mijlocirea acestora, a- 
tunci ne pote părea destul de extraor linar că Herodot să fi cunoscut numele unor riuri 
mici, afluenţi ai Siretiului si Prutului, Noi credein că Herodot era réu inforinat sau 
mau pătruns bine raporturile ce і se făceau asupra idrografier Scitier. Mai sigur in ele 
sunt numirile. Cit despre asedarea geografică si îndreptarea riurilor se înțelege uşor 
cum el a putut să se Insele, Eală pentru ce noi сісаст că cu tóte arătările luf He- 
rodot nu corespund de loc cu curgerea riurilor de astăzi, Ttagavzos este Siretiul şi Up- 
dragos Argeșul. 2 

(1) Acta 5. Sabae Gothi citat de Tomaschek, Zeit. Гак O, G. 1872, р. 150. 

(2) Ptolomeu Ш, 8. Akner und Müller, Rómische Inschriften in Dakien, Anhang No. 28: 
quam Drusus pater alpibus bello patefactis derivavit, munit ab Altino usque ad flu- 
men Рапиуіши. О altă inscriptiune aduce numele de Alutum. Ibid., No. 17 : ad A- 
lutum flumen secus mont, Caucasus», (Carpaţii). 

(3) Zornandes XXIL Geogr. Raven. IV, 14. 0-1 Hasdeu LL Critică І. p. 283 combate 
apropierea aceasta pe temeiul cá Jlornandes ‘ат mt Jege sub Gilpit un nu al Transilva- 
niei. D-sa dovedeşte prin deductiuni filologice că rădăcina ac stui nume este SI гіш, 
prototip tracic. D-sa apropie de acest nume doue alte riuri ale Oltenicı Jalegul Sal riu 
şi Gilortul— Sil-ort in care Ort brav in limbile arice (Ortoman). Conclusiunea d-sale 
este identică cu a noastră că Jiul este un nume vechiu. 
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bare ` Tysia, numit si Parthiscus și confnndat une ori de cei vechi cu Time- 
sul : Tibisia, Tibiscus (1). 

Printre tributarii cei mai insemnati ai Tisei găsim incepind dinspre gurile 
ei: Crişul numit de cei vechi Grisia зай Grissia (2); Mureşul numit incă de 
Herodot Марс, de cátrá Strabo Mariscus, iar de către Geograful Ravenat 
Marisia; (3) Timesul al cărui nume la cei vechi, confundat cu acel al Tisei, 
se infățoșază in forma sa cea mai obicinuită ca Tibiscus. (4) Samesul conflu- 
entul cel mai nordic al Tisei isi regăseşte numele seu in о inscripliune care 
pomeneste riul Samus. (5) 

Trei nume atarä de aceste aparțin unor cursuri mici de apă ` Bérsava asa 
numită de la colonia Dersovia (6): Ompoiul care 'si trage numele de la ora- 
sul Ampelum (7) si Cerna de la colonia romană Zerna, Tierna sau Dierna (8). 
Acest nume nu pôle sluji drept dovadă că Dacii ar fi fost Slavi, după cum 
vroesc slavistii; forma lui insă, ca aceea a unui cuvint din familia limbilor 
arice, apropiindu-se de limbele slave, el a luat cu timpul prin atingerea po- 
porului romin cu Slavonii, forma inrudilă a limbei acestor din urmă. 

Pentru а sfirşi cu numele geografice rémase din perioada romană, mai amiu- 
tim niște denumiri care desi nu sunt continute în izvoarele vechi, poartă to- 
tusi in sine insási dovada aniichitàlii lor. Aceste nume sunt de origine latiná ; 
dar cuvintele latine de la care sunt derivate au dispărut din limba obicinuilă 
a poporului, rámánind ele alipite numai cît ca nume proprii, fără înţeles, de 
nişte elemente geografice. Asi-fel sunt : Vulcan, numele pasului celui mai 
apusan ce conduce din Valachia in Transilvania şi al unui sat ce se află in a- 
propierea acelui pas, care nume pe timpul Romanilor insemna una din zeită- 
tile păgine. Acuma acest cuvint nu se mai află in graiul poporan. Dacă îl gá- 
sim alipit de niste elemente geografice, această alipire irebue să dateze din 
perioada гошапа, căci nu este cu putinţă ca Rominii sà'l fi dat pasului şi sa- 
tului, in ipoteza unei intoarceri a lor de peste Dunărea, peste o mie de ani, de 
vreme се, ne mai avindu'l in limbă, n'aveaü de unde sá'| dee. Tot aga e şi 
cu Lapişiea, numele unui munte pietros ce vine de la lapis, cuvint ce de a- 
semenea a dispărut din limba poporului. Nu mai putin si cu numele mun- 
telui Crestianilor care conţine cuvintul creştin in formă mai apropiată de la- 
tinegle de cit acel comun, creştin, după legea numelor proprii care păstrează 
mai trainic forma lor primitivă de cit acele ale graiului obicnuit. 

Mai amintim in sfirsit numele șoselei vechi romane care trece din Oltenia 
prin pasul Turnului roșu si care se numeşte si astăzi în gura poporului: Ca- 


(1) Plinius Н N. IV. 12, 25; Iornandes, 5: Tisianus, 34: Tysia; Am. Marcel. XVII, 
13: Parthiscus; Geogr. Raven. ` Tibisia; Gruter, Inscrip. 448; 3: Tibissus. 

(2) Jornandes, 22. 

(3) Herodot, IV. 48. — Strabo, VII, 304. 

(4) Ptolomeu. Ш, 8: Tifisros. Aceste nume toate se regăsesc in Const. Porphyr. Bonn. 
р. 194: «Потарос трбто 0 luam лотороѕ dzuzepas ó Toizns (P) лоторос zpizos ó Морустс сёре 
og 0 Kpisos xai mtv Єтерос motapos й Tita.» 

(5) Akner und Müller 1. с. No. 763: «Valerius Valenlinus subsignavit Samum cum re- 
gione trans vallum imperatore domino nostro Marco-Aurelio.» 

(6) Tab. Peut. C. I. 1, Ш, No. 247. š 

(7) C. 1. L. Ш, No. 1293, 1808. 0-1 Schwicker in Ausland, 1877, admite numele unguresc 
de «Отроїу drep cel originar si apoi de aici argumentează in contra derivărei lui din 
Ampelum. Numele ung. este insă format din originarul romin, Ompoiu, care după toate 
regulele liinbei romine, derivă din Ampelum. Comp. bellum —resboiu; allium aiu, ustu- 
roiu, 

(8) Digestae, De censibus J, 8 8. Tab. Peut. Ptolameu, Ш, 8, 
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lea Tra:anulut; (1) de asemene un ses pe care Ungurii 1 numesc Keresztes, 
iar Вошіпії Pratul lui Traian. Aceste denumiri ar răminea neesplicabile 
dacă пи am admite stăruința poporatieï daco-romane. 

Rominii insă au păstrat nu numai numiri rămase de la cei vechi. Termi- 
nologia lor geografică mai infátosazá incă și altele pe care le au lăsa! în (ага 
lor popoarele barbare се au năvălit peste dinsa si саге nu s'ar pulea afla la 
dingii dacă ei n'ar fi locuit in Dacia pe timpul cind aceste popoare s'au re- 
„vărsat peste ea. Aceste nume rămase din noianul năvălirilor, samănă cu a- 
cele scoici petrificate ce se regăsesc astăzi in straturile pämintului si din care 
geologii reinviază lumi. Ast-fel Gout au lăsat numele lor unui munte Gotul 
si unui riu ce izvorește din el: pürèul Gotului precum зі unui sat, Gotesti (2). 
Numele a trebui! să rămină neschimbat după analogia lui fot din totus. Nu- 
mele slav al Ialomiței este amintit са esistánd in terile noastre incă de prin 
veacul al VII-lea. Ialomiţa este aceași са Jalovita —Ialovea si Theophylact, 
scriitor bizantin mort la 640, o amintește in Valachia sub numele de 'Н№- 
axia (3). Та Dobrogia există un mie părău, care poartă astăzi numele de Pe- 
ceneaga (4) și Cinnamus aminteşte că pe timpul lui existau in Valachia niște 
munti in care se retrăsese Peceneghii si care se numeau Tékoo ёршоу astăzi 
riul şi ţinutul Teleormanului (4). De la Cumani a rămas asemene o mulțime 
de nume, precum : Coman, Comana, Comarna, Comarnicul, Comăneşti, ete. 
Cumanii insă se numeau şi Uzi şi au lăsat şi după acest nume al lor urme 
in munţii Carpaţi, unde găsim părăul Uzului si părăul Oituzului (6). 


Nu se poate lăgădui că cele mai multe din orașele Daciei precum şi o 
mare parte din sate, au fost intemeete de alte popoare de cit de Romini si a- 
nume in intăiul loc de Slavoni, in al doile de Maghiari si de Nemti. Esplica- 
tiunea acestui Гарі resede in imprejurarea de mai multe ori insemnală de 
noi că poporatia daco-romană, care nu părăsi (ara, căută scăpare in munti, 
unde găsi adäpostire in protiva intreprinderilor popoarelor nomade. 

Eată pentru ce nu ar fi afară din cale de a nu găsi nici o urmă a popora- 
tiunei romine in cîmpie, ceea се nu se intîmplă; căci am descoperit cite-va 
rämäsiti de punturi locuite care au păstrat numirile cele vechi. 


(1) Jung, die romanichen Landschaften des rôm. Reiches, р. 379 nota 2. Duruy, His- 
toire des Romains 1V, р. 256. nota 2. De la Berge, Essai sur le règne de Trajan, р. 49. 

(2) Ignaz Lenk von Trauenfeld, Siebenbürgens Geographischer Lexicon, Wien 1889, s. v. 

(3) Theophylact, Bonn. р. 257. Comp. Theophanus + 817, Bonn. І, р. 498. Chronicon 
budense p. 329 o numeşte Iloncha зай lloucha. 

(4) Vedi Наша Romîniei publicată de Flemming la Glogau. 


(5) Tomaschek, Zeitschr. für O. G. 1872. р. 149: Ein Theil der óstlichen Karpathen 
worin sich der Petschenegische Hospodar Lazar zurükzog hiess Тоу осроу (Cinam- 
mus, Bonn. р. 196) und denselben türkischen Namen Teleorman fühit der walachische 
District; die Stadt lassy erinnert an das einstige dasein Der Petschenegenhorde lasy- 
huban zwischen den Sarat und Burat». Cu acest prilej amintim că originea numelui 
lasior de la un pretins municipium Dacorum lassiorum este о iscodire nemtemettă. 
Inscriptiunea ce а dat naştere acestei credinti (Abner und Müller No. 197) pomeneşte 
an praef. M. Dacorum lassiorum. Un «praefectus municipii» este ceva neobicinuit; e 
vorba de praefectus militum dacorum lasstorum, adecă prefectul militarilor lasigi din 
сітріа Tisei, care nu au comun си lasil de cît o asemănare a numelui. 

(6) Pentru diversele nume lăsate de Cumani, ved! Frunzescu, Dichonar topografic al 
Romîniei. București 1872 şi pentru Transilvania acel al lu! Trauenfeld. Despre Uzi 
vezi Cedrenus. Bonn. 1, p. 582 : «то zóv Oav оз —yevos бе мой обтор Yzm)uov xoa збу 
llazotvandiv єрүгуёстероу ТЕ хол подогічєстероу, 
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Există cu toate aceste un mare număr de sate саге poartă nume de obăr- 
sie romineascá, si la rindul lor fură prefácute de Maghiari si Nemti pentru а 
le da după limba lor. Asemene nume dovedesc deci că aceste sate datoresc 
intemeerea lor Rominilor si că Maghiari si Nemti sunt așezați in ele la о dată 
posterioară. 

Rösler, după sistemul lui de a aduce numai acele fapte care vin in spriji- 
nul teoriei sale si de a trece sub tăcere ре acele ce se improtivesc, susține că 
«nu ar exista in Transilvania şi Banat nici un singur oraş sau sat de nume 
rominese din obirsie. Ast-fel Alba Julia nu este decit traducerea maghiaru- 
lui Fejervâr sau а germanului Weissenburg, Vásárhely devine pe romineste 
Osorheiw; Uivar, Uioara; Somlyó, Simleu; Regen, Regin; Hatzag, Haţeg; 
Clausenburg, Clusiu; Enyed, Aiud; Schässburg, Seghisoara; Lasló, Lăsleu ; 
Holdvilág, Holdgelag ; Udvärhely, Odorheiu; Kiralyhalma, Crihultna ; Foldvar, 
Feldioara; Szeplak, Siplac ; Hahnenbach, Hambac, ес.» (1). 

Alăturea cu imitarea formată de Domm după numele ungurești si nem- 
teşti, să punem formaţiuni inverse in care elementul de obärsie rominese а 
suferit o potrivire cătră dialectele streine. 


Român : Maghiar : German : 
Cärpinis Kerpenyes — 
Daia Dalya — 
Rece Recse Rătsch 
Topărcea Toporeza Tschapertsch 
Galiş Galyis Galisch 
Säcel (Säticel) Szecsel — 
Tilisca Teliska Telischen 
Valea Valya Vallendorf 
Mándra Mundra — 
Sürata Serata — 
Buia Bolya Bell 
Vlädeni Vledeny Vladein 
Resinar Resinár Reschinar 
Porcesti Porcsesd Portscheschti 
Cimp. lui Neagu | Катроїпуак m 
Porumbak Potümbük Bornbach 
Găunoasa Kaynosza — 
Vulcan Volkany Wolkendorf 
Rucár Rukur Ruchendorf 
Adrian Adorian — 
Buzeu Badsa Bodsau (2). 
etc. etc. etc. 


Se cunoaşte uşor că popoarele streine au imitat pe Romini in formațiunea 
acestor nume de pe faptul cá pe cînd unele din ele in limba romînă insamná 
ceva, în limbele germane și maghiare, ele perd cu totul o asemene însușire. 
Аза Rece, Carpinis, Sácel (sáticel—sat mic), Mándra, Resinar, Porcesti etc. 
Altele au evident о formă romineascä care sună cu lotul strein in limbile ce- 
le-l-alte, precum : Topărcea, Vlădeni, Buia; altele in sfirsit au o obărşie ve- 
che, după cum am vézut'o mai sus: Buzeu, Vulcan, Rucăr. 

Nu este tot-deauna uşor de a se adeveri care a fost limba originară ce 
a da inaştere numelui si care din numiri nu sunt de cit imitatiuni posteri- 


(1) Вот. stud. р. 131. Я 
(2) Pentru toate aceste пите şi altele ce vor mai veni în urmă consultă dicționarul lui 
Trauenfeld, apoi Bieltz, Handbuch der Landeskunde Siebenbürgens, Hermannstadt, 1857. 
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oare. Аза spre exemplu cum s'ar pulea spune care din cele trei numiri ale 
Pasului Turnului roşu este cea originară ? 


Romin. Maghiar, German. 
Pasul Turnului roşu.  Verestorny-Passus, Rothenturmpass. 


In unele casuri însă putem determina succesiunea denumirilor, anume a- 
tunci cînd imitarea cade in unul din casurile de mai sus. 

Există un exemplu clasic despre modul cum Ungurii au schimbat numirile 
vechi rominesli in altele ungurești, pe care acuma invățaţii lor le susțin cu 
tot deadinsul că ele ar fi cele mai vechi. 

Anume am vëdut mai sus că numele riusorului Cerna este vechiu. Ungurii 
il numesc acuma Egrüg зай Eger-ugy in care Eger insamnă mesteacăn ваг 
ugy—apá, рёгёи. Eger-ugy insamnă deci părtul mesleacănului зай părăul 
negru, acelaşi inteles са si Cerna, nume slav adoptat la vechiul Dierna si 
care şi el vra se zică negru. Este insă inviderat că numele Cerna este cel mai 
vechiu si că numele unguresc nu este de cit un soiu de transcsriptiune poste- 
rioară (1). 

Eatá la ce se reduc asertiunile cele mai categorice ale lui Rösler, care cu 
toate numirile rominești, cari sar in ochi cu sutele la cea d'intái privire a- 
runcată pe о hartă, are curajul a susținea că nu s'ar afla in Transilvania si 
Banat nici o singură localitate cu nume de baştină rominesc! 

Ce e drept adese ori trebue multă luare aminte pentru a descoperi nu- 
mirile romînesti sub haina lor germană sau maghiară, mai ales cînd sunt 
scrise cu ortografia particulară acestor doue limbi. Astfel un ochiu nedeprins 
ar putea uşor lua drept germane numiri ca aceste : Vladein, Bornbach, Bod- 
sau, Ruckendort. și drept maghiare următoarele ` Volkany, Kerpenyes, Galys. 
Szescel. 

Terminologia oraselor si satelor eu toate aceste nu poate aduce nici o lu- 
miná in chestiunea care ne ocupá, afará bine inteles de numirile de obárgie 
veche pe care le am raportat mai sus. Toate numele maghiare, germane cit 
și cele rominesti mai noue nu pot dovedi alt-ceva de cit că cutare sau cu- 
tare localitate a fost intemeiată de cutare popor şi de a arăta pănă la un 
punt succesiunea straturilor de poporatie care au venit să se aşeze unul după 
altul in acel loc. Nu se poale insă deduce din această imprejurare пісі un ar- 
теп! pro sau contra intäiätii asezárei uneia din cele trei rase principale in 
fará insási. 

Pentru a găsi acest argument in nomenclatura terei. un argument tot atit 
de puternic ca şi acel ce decurge din numirile vechi, trebue să ne urcăm in 
partea cea inaltă a muntelui, să studiăm numirile pe care le poartă scheletul 
țărei ` căci după cum am arătat'o in mai multe rinduri, munţii Carpaţi adă- 
postirä pe poporul romin in contra pericolelor năvălirei. Aceşti munţi care 
apárase adese-ori pe Daci contra atacurilor popoarelor vecine, deveniră incă 
odată scäparea locuitorilor tárei asternute la poalele lor, acuma insă pentru 


(1) D-1 Hunfalvy, Ansprüche, p. 106 recunoaște acest fapt, dar îl esplicä in felul d-sale; 
«Der slavische Name Cerna der von der früheren slavichen Bevülkerung herkam, wurde 
unter den ungrischen Besitzern zu Eger—ugy d. В. Erlenbach (Eger Erle, Ugy Wasser, 
Bach); denn Erlenbach und Schwarlzbach sind häufig identisch. Nun erschernen die Wa- 
lachen, denen das slavische nicht fremd war, mit denen sich die etwaigen slavishen Ueber- 
veste vereinigten, und die alte slavische Benennung wurde erneuert. Auf diese Weise haben 
sich die slavischen Flussnamen auch neben den Ugrischen in Siebenbürgen durch die Wa- 
lachen erhalten.» Dacă insă Valachii au venit după Unguri, pentru ce ar fi imprumutat ei 
numele de Ia Slavi ai nu de la Unguri ? 
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un restimp mult mai lung, in decursul căruia ei cercetară toate infundáturile, 
se suirá pe loate piscurile. se adăpară impreună cu turmele la toate sivoaele 
lor. Alunci căpătară Daco-Romanii о cunoștință asa de deplină a muntelui ; a- 
tunci dădură ei numiri până si la cele mai mici accidente ale tărămului, ase- 
menea Sviterilor, care şi ei adäpostise sub zăpezile munţilor, libertatea si 
neatirnarea lor. Un popor nu locueste nici odată de bună voie muntele unde 
viaţa este in tot-deauna mai grea; numai silit vine să ` ceară ocrotire pentru 
păstrarea existenţei sale. 

Cu toate aceste un scriitor neamt, citat si aprobat де Rösler, observă des- 
pre Rominii саге locuese munţii Biharului (intre Transilvania şi Ungaria): 
«că sar găsi cu gren in munţii Alpi un țăran care să nu cunoască numi- 
rile munţilor, văiior, ripilor; în Bihar aveam tot dea-una de luptat cu ne- 
Știința călăuzilor, chiar cînd aceştia erau păstori care vin in fie-care ап la 
päsunele din aceşti munti. Această nestiintá este fără indoială produetul 
nepăsărel pentru propria lor patrie si arată prin urmare lipsa unui senti- 
ment national. Locuitorul Alpilor nu se mai oboseste a lăuda frumuseta cim - 
peniilor sale ; el nu mai încetează in esplicări şi enumerări a tuturor nu- 
mirilor. Nici o urmă a unei asemenea insusiri nu se intálneste in Bihar ; ne- 
păsător şi fără interes, cunoscind de abia piscurile cele mai apropiate, deplin 
nesliutor de tot ce se allà la oare care indepártare, călăuzul merge ре lingă 
tine, ne avănd simţ de cit pentru butelcä». Din acest loe al d-lui Schnidl de- 
duce Rösler argumentul următor: «Oare ast-fel s'ar arăta Valahul cînd el 
s'ar simţi ca vechiul cetätan al acestui pămînt, cînd acesta nu i'ar б intr'a- 
devér o patrie nouă şi incă nu pe deplin cunoscută ? (1). 

Atit călătorul cit si istoricul uită un tapt forte firesc, că nici odată omul de 
munte nu apretueste frumuseta tärei pe саге o are necontenit sub ochii sei, 
si că inflacärarea de care par cuprinși călăuzii sviterani trebue pusă in soco- 
teala interesului lor profesional, ceea ce nu poale avea loc in Bihar, care fiind 
foarte rar visitat, profesiunea de călăuz este cu totul necunoscută şi prin ur- 
mare si insusirile acele care o deosebesc. Cit despre observaţia că Rominii, 
п'аг avea simţ de cit pentru butelcă, nu ne miară alita facerea ei de călători, 
cît aprobarea ei de istoric. 


Să cercetám mai са deamărunlul nomenclatura muntelui in ferile locuite 
de Romini, incepind cu Transilvania, țară incunjurată mai din tóle părţile cu 
munţi care ajung mai prelulindene la mari ináltimi si care inchid intre ei 
un podiş el insusi indestul de inalt. 

Plecind de la marginea apusană sudică a tárei, de la hotarele Banatului 
găsim muntele cel mai inalt purtănd numele de Vérful Pietrei (2) in jurul 
căruia se adună piscurile urmăloare de a doua mînă: Măgura, Muntele mic, 
Poiana Nedjei, Dealul negru, Scărișoara, Nedja, Dealul galben, Nevorul, Dea- 
lul părărlor. Riuletele si torentele care udă aceste dealuri poartă numirile : 
Bistra Мощи, Lăpuşnicul, Finesul, Riul alb, Hidegul. 

Afară de Feneșul (pe ungureşte strălucitor) si Hidegul (pe ung. rece) toate 
numele acestei regiuni sunt rominesli; cite-va din ele slavone. 

Basenul Jiului superior, riu ce isvoreste din Transilvania, cuprinde urmă- 


(1) Adoiph Schmidl, das Biharzebirge in Rösler Rom. Stud. р. 142. 
(2) Toate aceste denumiri a fost luate din harta statului major austriac. Compară 
dicţionarul lui Trauenfeld şi Geografia lui Bieltz, 
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toarele nume de murti si cursuri de apă. Piscuri inalte : Pdtezatul, Lancicul, 
Verful la boi, Sigleul mare, Straja, Piscuri mai mici: Vérful Rades, Verful 
Sekerilor, Dealul Slavei, Birlogelul. Iuragul, Тийьа, Zanoga, Dealul pis- 
cului, Nedja Borescului, Gidomanul, Godiunul, Stina, Frumoasa. Dealul Ar- 
canului, D. Plesului, D. Piua, 1). Muncelul, D. Surătura. Ape: Izvorul la 
Cute , Valea mare, V. Lazarului, Párdul negru, Zanoga, Pärdul Prislopulut, 
У. Bilagului, У. Bradei, Tulisa, Mirliasa, Scorusa, Braja, Crivadia, Ani- 
noasa. 

Toate numirile acestei regiuni sunt romine зай slavone, afară poate de 
Sigleul. Numai cit in partea şesului spre nord, se intilnesc cite-va părăe cu 
numiri ungurești. 

Regiunea ce se intinde intre Jiu si Olt este percursá de pulernicul lant al 
Paringului a cărui piscuri mai înalte sunt: Cupra, Cursa, Cindrelul, Piatra 
albă, Voinagiul, Reşinăul, Tihăul, Presbea, eară din cele mai joase, toate 
cu numiri rominesti, insemnäm ` Muncelul, Secul, Păpușa, Dealul Urdei, 
Ciobanul, Tatarca, Robul, Serbotele, Frumoasa, Qasa, Ostiagul, Ури! rece. Tir- 
nova, Nrdcicul, Gäncioara, D. Zimbrulut, Moldovisul, Plaiul Drăgănesei, Pie- 
trosul, Gorganul. Dintre riuri earäsi sunt cele mai multe cu numiri romine, 
cîte-va slavone, ear maghiare sau germane nu se gäsesle nici unul: Valea 
Sipotulu, V. Sidului, Riul boalei, Stirniasa, Раца, Voevodul, Izvorul Bu- 
шла, Iz. Caparinului, Iz. Kozicanului, Iz. Barusului, Iz. Balindru. Iz. Fur- 
nica, Sadul, Sadurelul, Lotrioara, Вий Vadului, Iz. Floarei. 

Această lipsă de nume ungurești зай germane este cu alita mai insemnată 
de cit la poalele Pairingului spre nord se găseşte poporatiune maghiară ві 
germană, si multe din satele sesului poartă numiri streine. Elementele natu- 
rale insă sunt numite chiar in apropierea satelor maghiare si germane cu 
numiri rominesti. Ast-fel lingă oraşul Müh/bach pe ungureşte Sebeş, intilnim 
dealurile numite Vlaicu şi Verful Pleşei. 

Spre răsărit de Olt până in drepturile Braşovului, oraș aşezat in un şes ce 
intră adine in munte si care samănă a despărți lanţul meridional al Carpați- 
lor de acel ce s'intinde la răsăritul térei, se ridică munţii Făgăraşului a că- 
rora piscuri mai inalte se chiamă : Сійфисеіці, Surul, Negoiul, Buteanul, Vå- 
carea, Budislavul, Racovitanul, Păpuşa, Copdul, Osticul, Boldoviştea, Comar- 
nicul, Masgava, Vérful Craiului, Boita. Pentru munţii mai puţin ridicati, toţi 
cu numiri rominesti (cite-va slavone) cităm: Grohotisul, Pleasa, Măgura, 
Olanul, Morméntul, Calugära, Zunoga, Gunsanii, Foişoara, Ciocanul, Suza, 
Pretina, Cäpitina; Cremenca, Boldana, Prislopul, Leota, Surătura, Grinta, 
Pietricica, Cn dpátura. Dintre päräe vom ennmera : Butul, Topologul, Arpa- 
sul, Birsa fierului, Birsa lui Bucur, Буза Grogctului. 

Dintre aceste nume убгіці Craiului se numeşte pe nemteste Königstein ; 
dar este inviderat că numele german nu este de cit o traducere a celui romi- 
nese, întru cil el este cu totul isolat, ре cind toate celelalte piscuri sunt nu- 
mite chiar de Germani cu numele lor rominesti. De asemene si cu Birsa nu- 
mită pe nemteste : Burzenfluss si care poartă in primele documente ale Tran- 
silvaniei, numele de Borza, dind numele seu ținutului prin саге curge terra 
Borza. Observăm aice că numele acestui riu există și in munte, incunjurat 
acolo exclusiv de numiri roininesti, unde бе care din cele trei ramuri, саге 
intrunile dau naştere Dírsei, poartă pe lingă numele generic de Birsa şi un 
determinativ curat rominesc. Este deci mai firesc lucru de a admite că nu- 
mele dat riului де Romini in munte s'a coborit in vale, unde a fost adoptat 
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de Germanii așezali acolo, de cit că el să fi luat naștere in cimp din gura 
Germanilor si apoi să se fi urcat la munte intre Romini. 

Intre {ага Birsei şi riul Buzeu se intilnesc următoarele piscuri inalte : Ви- 
cecea, Crestianul mare, Grohotisul, Tutarul, Ciucaş. Atară din acest din urmă, 
care poartă un nume unguresc (—stiucá), pentru cá este aproape de ţinutul 
Secuilor, toti ceilalţi sunt rominesti, ceea ce se observă si la piscurile secun- 
dare : Hobota, Poiana creată, Strunga, Obărşia, Piatra mare, Crucărul, Că- 
patina porcului, Clăhucetul, Rosa, Kisiga, Musifa, Vărful Turcului, Rugca, 
Dobromira, Boita. Riuletele principale din aceşti munti sunt ` Azuga, Dof- 
tana, Valea lui Balan, Buzeul. Numai cit in cimpii din imprejurimile Braso- 
vului intilnim părăe cu nume germane, precum : Weiden, Enrich. 

De la riul Buzeului inainte, Carpaţii, care se intinsese spre răsărit, apucă 
de о даїй inspre nord, formînd un arc de cerc aproape de o deplină regula- 
ritate, a căruia convexitate este intoarsă cătră Marea neagră. Oltul care isi 
are izvorul mai la nord, sealdá picioarele acestui lant si pe ingusta lui vale, 
adese ori pănă adinc in fundul munților, locueste o rasă particulară de Unguri, 
Secuii. Această poporatiune ungurească fiind destul de compactă izbuti a 
desnationaliza ea pe Romini, lucru ce mai nicăire aiure nu se intămplă ; de 
aceia se nimereste adese-ori de a intilni in scaunele secuesti sate intregi de 
Romini care şi-au uitat cu totul limba lor şi vorbesc ungureşte ; cind inse `i 
intrebi ce sunt ei? îţi respund că Vlahi adecă Romini. Se va intelege deci 
uşor cum se face de terminologia muntelui in această parte a Transilvaniei 
sa maghiarisat şi ea, si că un mare număr de piscuri, si де părăe, care 
purtau fără indoială in vremile vechi numiri rominesti, sunt desemnate 
astăzi cu termini unguresti. Totuși chiar in această regiune se găseşte ma- 
ghiarisată mai cu deosebire partea cea mai apropiată de vale, ре cînd 
partea cea mai centrală a păstrat în mare parte incă terminologia romi- 
nească. 

Aşa intre Buzeu si Oituz găsim pe coastele ce se prăvălesc înspre Olt 
piscurile următoare cu numiri unguresti ` Janovanyoshavas, Biidăskut, la- 
kobhavas si multe altele ` de asemene si rîuri care poartă numiri са ` Zagon, 
Szipkes, Martonos etc. Mai adinc in munte spre granița Moldovei găsim 
numiri de obársie romînă precum ` Penteleu, Musata, Gherghiul, Voidreselul, 
Ruskelul, Culmea Cozii, Măgura Cusinului. Cit despre riuri afară de Buzeu 
si Olt a căror nume antic s'a stabilit mai sus, intilnim pe lingă multe numiri 
ungurești şi următoarele romine : Bisca, Herfaga, Ghiurca, Tihuza, Lipsa, 
Cosa, Casinul. Dar se găsesc urme de numiri гогліпезії chiar in partea ma- 
ghiarisată а terei, cel mai sigur semn cà numirile ungurești sau suprapus 
celor romine si le-au inlocuit. Ast-fel găsim intre piscurile inalte ale acestei 
regiuni ` Âovasnaipilis, maghiarisare evidentă а numelui romino-slavon de 
Verful Covasnei. 

Cu cit ne urcăm cătră izvoarele Ollului, cu atita se inmultesc numirile un- 
guresti ei resiráng mai adine in munte pe cele rominesti. Ba in dreptul ju- 
detului Bacăului ele trec chiar şi in munţii Moldovei. Ast-fel intre Oituz si 
Trotuş găsim piscurile inalte : Szóllóshegy, Biidoshegy, Nagysándor, acest de 
pe urmă numit si de Romini după numele unguresc ` Sandrut mare. Si aice 
insă intilnim numiri rominesti ascunse in vestminte ungurești, care arată cá 
aceste sunt mai vechi; ast-fel găsim muntele si rîul Tatros, care nu este altă 
ceva, de cit Trotugul (pe slavoneste repede) si Gyorgei Seeg, rominescul 
Gherghiul. 
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Intre Trotus si Bistrita se găsește aceiași reparlitie a numeler romine si 
ungureşii. Cátrá Transilvania : Nagy Hagymas, Fekete Hagymas, Mezôhavas, 
Hoshavas, (pe romineşie : JJoghawgul) Cindomir; cătră granița Moldovei 
din protivä Lăpoşul. Riurile care se scurg inspre Olt poartă cele mai multe 
numiri ungurești; acele care se cobor in Moldova. nume slave зай rominesti : 
Domul, Corbul, Bicazul poartă un nume unguresc. 

Tara locuită de färämäiura naljiuneï unguresli, Secuii, se sfirseste lingă 

riul Bistriţa, pe ripa dreaptă a căreia se găsesc incă munţi care se numesc : 
Bükhavas, Koszreshavas, Mezóvesz, Oros Вий. Pe malul nordic al riului 
incep earási а predomni numirile romine. Pănă la Dorna se găsesc piscurile 
inalte : Dealul ncgru, Isvorul Alimanului, Petrosul, Strănioara si printre inăl- 
timele mai тісі: Priporul Condrei, Pocana Stampei, Bucsoara, Dea'ul Loku- 
rcilor, Peatra Dornii, Pictrile roşii, Dealu! lat, Glodud. Tihul, Cica, Leorda. 
Pe ici colo inse cîte un nume format din ungureste ` Dealul Mogosului (ung. 
mogoş inalt). Ca părăe vom cita; Tiha, Tihuţa, Sürisorul, Drăgoioasa Grin- 
рези. 
d eege de la Dorna lanțul carpatilor ie о indreptare apusaná, inchi- 
zind Transilvania din partea Nordului, si intinzind ramificärile sale in mun- 
10501 ținut märginas al Maramureşului. Numele tuturor munţilor, mari și 
mici, fără пісі о esceplie, sunt de obärsie romină. Intre piscurile inalte vom 
сна : Muncclul, Bălusineasa, Ineul, Verful omului, Suhărzelul, Gogosa, Ti- 
blrsul, Gutinul. Intre cele mai mici enumerăm : Dealul Drezii, Vërful Lazu- 
lui, Măgura Cataramei, V. lui Dan, Pocana bätrind, Obirsia, Вебти, Brus- 
turul, Ciarcănul, Prislopul, Plescuta, Borsa, V.ros, Incuta, Curhbuba, Rodna, 
Rabla, Birla, Scorita, Sccul. Dintre părăe vom aminti ` Strimba, бика, Re- 
bra, Ilva, Tegna, Кегги, Runcul, Мага, Slatina, Blasa. Cite-va părâie care 
se cobor in vale poartă nume ungurești: Szuszar, Capolnac. 

Din pariea apusană Transilvania infätosazä de asemene niște lanţuri de 
munţi destul de ridicaţi, cu toate că nu sunt aga de nestrăbătuţi ca acei care 
o inchid dinspre celelalte punte cardinale. Lanţul principal dintre Cris si Mu- 
res numil lanțul Vläghiesri si а Biharului, arată pretutindene nume romi- 
nesti, amestecale са de obiceiu, cu cite-va numiri slavone. Ast-fel insem- 
пат piscurile : Osliava, Varvora, Muncelul, Magura Prici, Căciulata, 
JMesegul, Calota, Ruticelul, Dogdanul, Chelcelul, Daratcul, Gorgosata Sigăul, 
Cărbunarul, Corabia, Piatra lui Arad, Rotunda, Găina, Dealul stiubciului, 
Dial. ciocului, Vulcanul, Bălumireasa, Negrileasa, Dimbul, Detunata ві al- 
tele nunumérate. Cit despre cursurile de apă ne vom mărgini a cita urmátoa- 
rele : Jada, Calota, Bisca, Samesul (vechiul Samus), Sicul, Micul. 

Părăsind Transilvania şi pátrunzind in Ungaria proprie, găsim că munţi 
acestei teri ce se află in dreapta Tisei inferioare, in Banat, poartă cu toţii nu- 
miri rominesti. Ast-fel întilnim in această regiune piscurile următoare: Cul- 
mea Perii, Cul. Bobului, Cracul rog, Peatra Nedei, Gesna, Cuca, Semenicul, 
Vérful Socului, V. Drunigorului, V. Nemanulut, Cucuioara, Coprivul, Ciclo- 
vaciul, Galsul, Omesnicul, Tilva Frasinului, Moşul, Pregeta, Sviniacea, Juver- 
nata, Belcovetul, Bregletele, Molrovica. Balonul, Той malt, Domanul, Habi- 
tul, Plestra, Pleava, Cununa. Solonul, Ponorul, Stupariul, Doclina, Glava. 
Numai citeva dealuri mai mici de pe poalele lantului, poartá nume unguresti, 
tot asa cu riurile. 

In Maramureș găsim lanţurile Ldstaguhw, а Călimanului, a Viforlatului, a 
Rodnei cu piscurile: Тези, Heniul, Матай, теш, Biscaia, Călimanul, 
Ousorul, Іса, Suhărzelul, байи, Verrureasa, Rebra, Cürlibaba, Virăul, Sa- 
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iul, Ciribucul. Dintre riuri v'om cita: Iza, Apa, Cisla, Trisca, Siopärca, La- 
pistea, Tărăţcăuţul, Agul mare, Vizăul. Acest de pe urmă părău nu'si trage 
numele de la ungurescul »/:=apä сі de la Slavonul viză, un soiu de peste. 

Vom cerceta si Carpatii moldovenesti, nu in privirea numelor ungurești, 
care lipsesc aproape cu totul, dar pentru a demonstra că proportiunea de nu- 
miri slavone este departe de a fi așa de puternică după cum se admite de o- 
hiceiu. Eată numele piscurilor de căpetenie: Clubucul, Runcul, Nemira (u), 
Obrăgescul (з), Laposul, Micruşul, Sorlintoroiul, Dermoxa, Aldamasul (а), Gi- 
mesul (а), Torogleju/, Tiblesul, Pultinisul, Drăgoina (з), Cülimanul, Виссіпі- 
gul, Rarul, Ciumerna, Чаща (s), Bundul, Lăcăuţul, Butucii (s), Gorul (s), 
Hărtanul, Raréul, Tarnitele (з), Grebenii (s), Clifile, Cărăboiul, Bärnarul (s), 
Găboaia, Verdele, Grinfiesul, Budacul, Crestisorul, Dobreanul (s), Măgura 
(s), Strimba, Tisarul, Geamalăul, CiaMdul, Cürpinigul, Stánigoara (в). Să a- 
mintim si cele mai insemnate din nenumeratele päräe саге se coboară pe 
coastele lor : Lipsa, Cernica (s), Păscariul. Slănicul (s), Cacicäesul (а), Ne- 
mira (u), Bărzăuţii, Ciobanasul, Cárunta, Sulta, Aghipioasa, Cioghiegu!, Tir- 
hoagul (а), Bolohänusul, Ата (s), Ticosul (а), Pisiregul, Frăntura, Cencera, 
Pănticul. Voina, (s), Sugita, Tişiţa (s), Suha (s), Frumosul, Dreptul, Largul. 
Galul, Haita, Scafa, Serisciorul, Valea arsă, Párdul Lupului, Neagra, Parăul 
alb, Crucea, Lazul-Buhalnita, Rupciunii. 


Studiul acestor numiri ne va da, după cum am observat'o, un nou şi pu- 
ternic argument in favoarea tesei noastre. In ănteiul loc observăm că numele 
muntik г precum si acel al lanțurilor lor este mai pretutindene de obărşie 
romineascá. Nu se intilnese nume ungurești de cit numai in ţinuturile locui- 
te de Secui, unde terminologia romină a dispărut din pricina stingerei po- 
porului 11505. Proporția de nume slavone este mai mare la riuri de cit la 
munţi, căci cele mai multe din aceste ape coborindu-se in cîmpie, ele au pu- 
tut primi numirile lor de la poporatiunile care locuiau pe coastele munţilor. 
Multe numiri de munţi sau riuri nu se pot reduce la nici о limbă cunoscută, 
precum; Runcul, Hărtanul, Lacociul, Budacul, Bucecea, Găboaia, Voinagul, 
Cindrelul, Iaragul, Godianul, Balindrul, Sidul, Birsa etc. Sá nu fie oare a- 
ceste niște rămășiți lăsate de poporul Dacilor, vechii locuitori ai ţărilor romi- 
nesli ? Este insă în afară de indoială că aceste numiri ne apartinind пісі idio- 
mului slav nici celui unguresc, ele trebue numai de cit să fie a le Bominilor, 
singurul popor ce se intälneste Jocuind aceste regiuni alăturea cu celelalte. 

Dacă acuma apropiem această observatiune de o alta, făcută mai sus, că 
riurile principale ale Daciei au păstrat numirile lor cele vechi, date lor incă 
de Daci, vom ajunge la conclusia, că elementele principale a ori cărei regi- 
uni geografice, munții si riurile sale, poartă nume ce se tin prin obărșia lor 
de poporul rominesc. Osatura tärei este romineascá ` arteriile sale sunt de- 
numite cu numiri готтезИ şi cu toate aceste poporul care a dat aceste 
nume elementelor primitive ale pămîntului, să fie mai nou іп țară de cit a- 
cele ce au tipărit (si aceasta numai in parte) individualitatea lor, văilor si 
cimpului ? ! 

Pentru а esplica această anomalie ar trebui admis cá Rominii venind in 
Dacia, nu găsiră cimpia potrivită pentru trebuintele lor si ureará muntele 
unde "at așezară locuința lor obicinuitá, şi chiar s'ar putea găsi si un temeiu 
pentru 0 asemene presupunere in imprejnrarea cá Rominii ar fi fost, atunci 
cind venirá de peste Dunăre, un popor de păstori. Dar mai intáiu păstorii nu 
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stau pe munte de cit in timpul verei; ei il parásesc earna, cind ar deveni ргі- 
mejdios pentru turmele lor. Chiar astăzi se věd păstorii transilvaneni căutînd 
о adăpostire contra greutăților ernei din Carpaţi, în cîmpiile de dincolo de 
Dunăre. Muniele nu poate fi o aşezare slatornicá pentru păstori de cit atunci 
cînd nu pot face alt-fel. Apoi noi găsim pe Romini apărind in cîmpie tocmai 
la inceputul veacului al XII[-le, ре timpul chiar cînd ei trebue să ñ venit in 
Dacia de peste Dunăre, şi numărul Jor creșie necontenit pănă ce ei ajung а 
alcătui state. Cum insă să se esplice această arălare а Rominilor in cîmpie, 
dacă in același limp trebue ca ei să fi umplut muntele cu poporul lor? 

Cind un popor ocupă о țară, e) incepe prin а da nume elementelor naturei 
incunjurătoare ` munții, riurile, pădurile, văile si alte formațiuni ale pámin- 
tului sunt primile lucruri pe care le individualizază. Ast-fel se orientează el 
in {ага lui dacă este aulochton, sau in cea streină dacă este imigrat, Viaţa 
vagabondă nu incetează de odată pentru а se schimba in o viaţă aşezată. Po- 
porul deci ie posesiune de {ага lui mai intäiu inlr'un chip generic, inainte 
de а о ocupa eu deamáruntul, de a o impărţi in părticele, de a stabili in ea 
proprietatea individuală, care este de obiceiu contimpuraná cu intemeerea 
oraşelor şi a satelor. Ast-fel pentru esemplu găsim *pe Unguri încă lung timp 
după ocuparea Panoniei, ducind o viaţă prădătoare si nestatornicá. In tot 
timpul cit tine viața nomadă locuinta poporului este carul şi cortul miscätor. 
Nu pot să se ridice oraşe si sate si deci nici numiri particulare pentru nişte 
asemenea. Tara cu tóte aceste este percursá in tâte sensurile ; fie care ele- 
ment, mai intăi cele principale, mai tîrziu şi cele de a doua mină, primesc 
numiri deosebite. Ast-fel poporul pune stäpinire intelectuală ре tara sa, prin 
botezul pe саге 1 dă tuturor elementelor sale firești. Cum și ar putea cine-va 
măcar închipui că Ungurii şi cu Nemlii asezindu-se in o țară cu totul pustie, 
să nu fi dat ei numele inallilor séi munţi care le inchideau orizonul, riurilor 
sale celor mari cu cursul lung si cotit, si să asteple să vină Rominii care să 
îi invete pe dinsii eum să le numească ? Ar fi deci după firea lucrurilor că, 
dacă Ungurii si Nemţii ar fi fost cei d'intăi locuitori ai Daciei, să se găsască 
măcar numele celor mai insemnali munti si celor mai mari ape de obârşie 
ungurească sau germană. Le găsim din potrivă rominesti sau dace. Ce trebue 
oare dedus din o asemenea imprejurare dacă nu conclusiunea că atunci cînd 
năvălitorii ocupará Dacia, ei nu mai aveau nevoe să numească munții și 
riurile, căci aceste nume existau acum in gura poporului care stătuse înaintea 
lor pe acest colt de pămînt, si pe care nume ei nu făcură decit să le repro- 
ducă. Poporatiunea cea nouă care se agedá in cîmpie dădu numiri noue cre- 
atiunilor sale, orașelor şi satelor pe care le ridicâ din toate părţile. Dar Ro- 
minii coborindu-se și ei din munţii lor, parle se aşezară in localităţile inte- 
meete de streini, parte ridicară ei singuri asemene așezări. Fie-care popor de- 
dea cuibului intemeiat. de dinsul un nume luat din limba sa şi acest nume era 
apoi schimbat, adeseori schimosit de popoarele re se agezau in urmă in el. 
Ast-fel luă naștere acea terminologie trilimbică a ţărilor romine de sub domnia 
ungurească care astăzi in multe cazuri este nedescurcabilà. 

Noii veniţi se așezau insă de obiceiu іп cîmpii, pe cind muntele räminea 
reservat cu deosebire Rominilor, care 1 locuesc chiar şi astăzi. Acesta tre- 
buia deci să păstreze mai multe urme ale poporului pe care "| adăpostea ; de 
aceea intälnim in munte asa de multe nume romineșii. În deobste se pôle 
observa o regulă destul de slatornicá in impürfirea numirilor geografice; a- 
nume munţii cei inalti si riurile cele mari poarlä mai toale nume rominesti; 
piscurile secundare precum și apele de a doua mină, sunt de asemenea in 
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mare parte romines!i. Munţii şi apele nu poartă numiri ungurșii de cit in a- 
propierea cimpului, sau, din cause parliculare, in ținuturile locuite de Secui. 
Orasele poarlă in cea mai mare parte nume streine : satele sunt aproape ре 
jumătate cu nume готтези, pe jumătate cu nume streine. Cit despre nu- 
mele slavone, ele sunt amestecate mai de aproape cu cele rominesti. Cile- 
va piscuri inalte, multe mai mici şi numeroase riuri de a doua mină роатій 
numiri slavone. 

Această legătură mai intimă intre numele rominesli și acele slavone s'ar 
esplica in chipul cel mai firesc admilánd că vechiul popor al Sarmatilor саге 
locuia Dacia si ега de obărşie slavonă se retrăsese in munţi inaintea cuce- 
rirei romane, unde °l urmă in curînd poporatia romană insäsi, in timpul nă- 
välirilor. Ast-fel elemeniul slavon s'ar fi соопіорії in sinul nationalitátei noa- 
sire chiar de la prima sa inchegare ca popor şi venirea Slavonilor in veacul 
al V-lea, ar fi dat numai cit noue puteri unei inriuriri care se afla chiar la 
rădăcina nationalitätei noastre. (1) 

O de pe urmă observaţie la care ne impinge studiul nomenclaturei. Slavii 
care au dat un adaos asa de insemnat de numiri ţărilor locuite de Romini. 
au dispărut cu totul, fiind absorbiți mai cu samă de elementul rominese si 
introducind in poporul lor acea puternică dosá de elementul slavon care'i dá 
caracterul зби deosebit de fraţii sei din apnsul Europei. Acest Гарі se dove- 
deste cu deosebire prin imprejurarea cu totul insemnatá că pretutindenea nu- 
mirile date de Slavoni tuturor elementelor geografice, omeneşti pe cit si natu- 
rale, Sau păstrat in tot-deauna în gura poporului român, ре cind Maghiarii si 
Nemlii intrebuinteazá numiri deosebite pentru aceleaşi elemente. Ast-fel gá- 
sim că Rominii au păstrat numirile următoare slavone, alăiurea cu acele date 
de Maghiari sau Germani: 


Romin (Slavon) : Maghiar : German : 
Belgrad Karoli Fejervâr Karlsburg 
Ocna Vizakna Salzburg 
Bran Tôrezvär Tórzhurg 
Cetatea de Ballä Küküllürvär Kokelburg 
Sábenita Górgeny-Soakna Salzhau 
Gerla Szamos Ujvár Armenierstadt 
Qrástia Szászváros Broos 
Pleşa Uvecsiir — 
Grădiștea Värhely — 


Pentru un mare număr de nume, sate, ape si munti, саге au numai numiri 
slavone, acesle an fost păstrate chiar şi in limbele cele-l-alte i» forma in 
саге le-a dato Românii şi in această formă le au imprumutat cele-l-alte po- 
poare ale Transilvaniei. 

Numai cît nevoile ortografiei pot să deie acestor numiri in limbele străine 
ce le-au imprumulat un caracter oare eum străin. Aşa spre esemplu Germa- 
ой au făcut din Vladeni nume care vine de la numele propriu slavon Vlad 
sau Vladislav, Vladein; Ungurii au schimbat numele slavon а] muntelui Ver- 
ful Covasnei in Kovasnaispilis, acel al riului Trotuș in Tatros. Tot așa au 


(1) Că Sarmaţii ocupaii munţii Transilvaniei, vezi : Ammianus Marcelinus ХХХІ, A, 
Atanaricus paria pertimescens abscessit ad Caucalandensem locum altitudine silvarum 
inaccessum et montium cum suis omnibus declinavit, Sarmatis inde extrusisr. Mai 
mulli autori vechi pomenesc pe Sarmaţi intre cei d'întâiă nävälitori in Dacia. Spartian, Ha 
drian 5. «Sarmatae bellum inferebant». Dio Cassius, LXXII, 15, numeşte pe Comod 
«Sarmalticul», Herodian, VII, 2, dă acelaş titlu lui Maximian. 
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prefăcut aceste popoare numele vechi Vulcan in Volcany şi Wolkendorf, Ви- 
геи in Bodza si Bodsau, Ompoiu in Отроїу elc. 

Slavii au fost fără indoială mai vechi locuitori ai Daciei de cit Ungurii sau 
Nemţii. Găsind astăzi numele lăsate de ei in gura Rominilor si nu in acea a 
Maghiarilor sau Nemtilor, este inviderat că poporul slav, care a dispărut, a 
fost in atingere in primul loc cu Rominii, pentru a transmite acestora asemene 
denumiri, de unde urmează insă neapărat că si Rominii au trebuit să fie in 
aceaslă ţară inaintea popoarelor imigrate. Вотіпії deci constatindu-se а fi fost 
conlimpurani cu Slavonii in Dacia, nu se mai găsește пісі un motiv pentru 
a-i aduce de aiure in această (ага. Prin urmare ei sunt locuitori de baştină 
si nu imigrafi. 

Vedem deci cum studiul nomenclaturei confirmă intrun chip neindoelnic 
adevărul tesei noastre. 


VIII 
LIMBA. 


Nu avem scopul de a träta ex professo chestiunea limbei rominesti in ra- 
porturile sale cu teoria Rôslerianä, subiect care ar cere nişte desvoltări prea 
amărunte. Ne va fi de ajuns insă, pentru a completa şi in această privire ca- 
drul studiilor noastre, de a cerceta numai cit inir'un chip general deosebitele 
intimpinări pe care prolivnicii continuității Rominilor in Dacia le trag din 
limba vorbită astăzi de acest popor, lăsind studiul amäruntit al părții filolo- 
gice limbiştilor de profesiune. 

Argumentele deduse din limba Rominilor improtiva stäruintei lor in Dacia 
traiană, sunt de doue feliuri : mai intăi se invoacá identitatea limbei Daco-Romi- 
nilor cu acea a Rominilor din Macedonia, indentitate care nu s'ar pulea esplica 
de cit prin о desvoltare a acestor done popoare pe acelaşi teritoriu, In al doi- 
lea loc se intimpină aflarea sau lipsa unor elemente in limba Rominilor de la 
Dunăre, care nu s'ar putea intelege de cit in ipotesa unei formaţiuni sud-du- 
nárene a nationalitä{ii romine. 

Se cercetám valoarea acestor doue argumenle : 

Identitatea limbei Daco-Rominilor cu acea а Romiínilor de dincolo de Bal- 
cani, nu este considerată, ca absolută nici chiar de cei mai apringi apărători 
ai imigratiunei transdanubiane. Ast-fel Rösler insusi zice: că limba macedo- 
romînă se infätosazä in gramatica şi vocabularul seu са un dialect frate al 
celui daco-rominesc. Acesta a rămas mai credincios consonantismului limbei 
latine; amestecul seu cunoscut cu elemente streine, ori cit de insemnat ar ñ 
este incă intrecut de idiomul meridional, căruia afară de aceasta `i lipseşte si 
ori ce cultură literară» (1). D. Hunfalvy constată de asemenea cá «cea mai 
mare deosibire се se poate observa іпіге dialectele limbei romine este intre 
cel de la nord si cel de le meazá-zi« (2). Totuşi cînd d-l Hunfalvy adauge a- 
sertiunea cá Rominii de la nordul Dunárei ințeleg uşor limba macedo-romină, 
el sustine o părere са tolul neadevărată, căci este cunoscut că un Romin de 
la nordul Dunărei nu poate fără un studiu sau o obicinuire prealabilă să ia- 
teleagä dialectul vorbit la sudul Balcanilor şi vice-versa. Despre aceasta se 
poale convinge ori cine punind in asemănare cite-va {еже in ambele aceste 
limbi : 


(1) Rom. stud. p. 103. 
(2) Ansprüche р. 197. 
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Mac.—rom. 


Amirăul de ао ari ună hilliä ahät mu- 
şată, се care ий vede, de muşutiaţa ce are 
pănă in 24de ori nu poate să rămînă bun; 
1 va să glărească, i va să zurluiască, i va 
să vătămă de ahita vrere ce prinde cătră 
musuteata a lei (1). 


Ший "nvésid. 


Sutä-mi-te'nveastä sutä-mi-te ! 
S'ti "пігебйта s'ti sburim 

Ma en duci nu te alasăm; 

Pi cale ne 'nchisiși 

Si curînd tine fugisi 

De soare si lună te despärtisi 
S'tinereta localui и dedesi ! (2) 


Daco.—rom. 


Impăratul de aice are o fiică atit de fru- 
moasă cá cine o vede de {гитизе{а ce are 
pănă in 24 de oare nu poate să rămînă 
teafár; sau o să se prostească, зай o să 
nebunească sati o să se omoare, de atita 
iubire ce prinde către frumuseta ei. 


La o nevastă, 


Intoarcete nevastă intoarcete! 
Să te’ntrebäm si sá'(i vorbim 
Dar să te duci nu te lăsăm 

Pe drum tu pornişi 

Si curînd tu fugisi 

De soare si lunä te despärtisi 

Si tinereta la mormínt o dádugi ! 


Aceste доме dialecte sunt deci cu totul deosibite, cel pntin la prima videre. 
Să sludiăm acuma constituirea lor láuntricá, pentru a vedea dacă aceste done 
idiomuri pot fi productul aceluiași popor şi aceluiaşi teritoriu. 

0-1 Hunfalvy pentru a proba această obărşie comună a ambelor limbi ro- 
minesli pune in asemănare mai multe cuvinte, a căror formă ar fi identică 
in ambele limbi si deduce de aice desvoliarea lor comună ` »O asemenea ро- 
trivire alit in formele identice cit şi in acele ce se indepärteazä de prololipul 
latinesc poale ñ esplicată numai сії prin obärsia comună a ambelor dia- 
lecte» (3). D-1 Hunfalvy deduce din faptul că intălneşte in ambele «dialecle» 
forme identice precum, aczak, alb=alb, dinte—dente, aud—aud, etc. des- 
voliarea comună pe acelaşi teritoriu. Асеазій imprejurare nu probează insă 
absolut nimic. de oare ce se intilnesc o multime de forme identice sau foarte 
apropiele, intre limba romină şi surorile ei occidentale, cu care n'au avut 
nici odală о desvoltare ci numai cit o origine comună. Сїйїп spre exemplu 
următoarele, care sar putea inmul(i după plăcere: 


a asculta Ttalienegte ascoltare 
a descoperi discoperire 
acru acro 

a ajunge aggiungere 
a ajuta ajutare 
amândoi amenduoi 
apoi poi 

aer provensal: aër 

altar e altar 
alună e aulona 
amar e amar 

an « ап 

а desumfla catalan desinflar (4). 


(1) Vangheliu Petrescu Crușoveanu. Mostre de dialectul Macedo-Romin, Bucureşti 1882. 

(2) Cintece de Miriologhi (Bocete) din Мас" donia de Th. T. Burada, publ. in Conv. Lit. 
anul XVII 1888 р. 117. 

(3) Ansprüche, р. 207. 

(4) Aceste cuvinte sunt luate din Cihac, dictionaire d'Elymologie daco-romane, Frank- 
furt am M. 1870. Cele enumerate de noi sunt luate din intăia jumătate a literei A. 
Se poate deci judeca despre mulţimea de cuvinte cu formă identică intre limba romînă 
şi cele romanice apusene. 
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Si cu eit urcăm mai sus în timp, adecă ne apropiem de originea comună a 
tuturor limbelor romanice, latină, găsim o asemănare mai pronunțată. Așa 
in limba veche franceză aflăm o mulţime de cuvinte, pe care această limbă, 
ce n'a avut nici odată nici cea mai mică atingere teritorială cu cea romină, 
pare a le fi imprumutat de la această din urmă. Mai observăm incă că şi 
semnificarea cuvintelor este identic aceași in ambele limbi : 


abscons, escons ascuns moust must 
absters, ters şters numereux numeros 
angust îngust oust, ost oaste 
alinter a alinta occire ucide 

cest acest primavere primăvară, 
crud crud paulme palmă 
despriz despret plasmateur pläsmuitor 
furt furt roupt rupt 
locuste lăcustă sagette săgeată 
adiuda-my ajută-mi verme verme 
aigrest agris issit esit (1). 
moult mult 


D-l. Hunfalvy insă mai găseşte si alt punct de asämänare in cîte-va cu- 
vinte latinești саге in ambele dialecte au aceiaşi insemnare, deosebită de aceea 
ce o au in limba latină, precum: barbat de la latinescul barbatus (cu barbă) ; 
dor de la latin. dolor (durere); gura de la gula (inghititoare), ba chiar luare 
aminte, format in chip mecanic de ambele limbi intr'un mod identic, imitănd 
ambele forma latină deosebită animadversio (2). Dacă dl. Hunfalvy şi-ar fi 
dat osteneala a cerceta acest fenomen asemănănd limba rominá cu surorele 
ei apusane, Гаг fi vădut reproducindu-se pe o scară atit de intinsă, in cit nici 
unui om serios nu i-ar mai fi putut veni in gind a deduce din această impre- 
jurare dovada pe care va s'o găsască domnia sa despre o desvoltare а am- 
belor limbi гогаїпе pe acelaşi teritoriu. Dar dl. Hunfalvy era grăbit a găsi ar- 
gumente peniru tesa d-sale si fericit de a fi aflat unul ce i se părea hotäri- 
tor nu vroia ca cercetănd mai departe să fie nevoit a se despărți de dinsul. 

Eată cite-va esemple despre deviatiuni de inteles care s'ar putea inmulti 
după vrointá : 


focus latineste vatra; numai la Vegetius, după 350, in sensul de foc. 

Rom. Ital. Span. Port. Prov. Franc. 

foc fuoco fuego fogo foc feu. 

Jortuna 1. soartă, noroc, care dădu, prin un proces de derivare cam curios, nas 
stere cuvintelor romane care toate insamná: vint mare cu ploae, uragan. 


Tom. Ital. Span. Port. Prov. Fran. vechiu. 
furtună fortuna fortune 


Cabalus 1. cal de muncă, de ränd, pe cănd numele generic al calului era equus. 
care s'a păstrat in cuvîntul frances équitation. 


Rom. Ital. Span. Port. Prov. Franc. 

cal cavalo caballo cavallo caval cheval. 

Manducare 1. а mesteca; in limbele romane cu insemnarea mai largă de а mănca, 

Rom. Ital, Prov. Franc. 

a mánca  manucare, mangiare mangiar manger 

Caldarium 1. bae de aburi, étuve ; ia in limbile romanice intelesul de căldare, 
cazan. 

Rom. Ital. Span. Port. Prov. Franc. 

cáldare caldaro | caldera caldeira caudiera chaudière 


(1) Câte-va cuvinte din Rabelais de A. de Cihac, in Conv. Lit. anul al X-le 1876 p. 36, 
(2) Ansprüche p. 209. 


Rev. p. Ist, Arch. gi Vil, An. П, Voh И. 36 
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Ficatum |. pentru jecur ficatum-—majiu de gäscä ingrăşată cu smochine, fica 
(Ars culinaria de Apicius); ia in toate limbele romanice intelesul de maiu. 
Rom. Ital. Span. Port. Prov. Franc. 
ficat figato higado figado fetge foie. 
Hostis |. străin, dușman; primeşte in toate limbele derivate din latină inte: 
lesul de armatá : 


Rom. Ital. Span. Fort. Prov. V. franc. 

oaste oste hueste hueste host ost 

Necare |. a omori; se specializazä in limbele romanice pentru moartea prin apă: 
Вот. Ital. Span. Port. Prov. Franc. 

ineca annegar anegar negar noyer 


Tornare І. а. trage la strug, a rotunzi; ia in limbele romanice intelesul de a 
vărsa, turna, inturna, răsturna, 


Rom. Ital, Span. Port. Pron, Franc. 
—. —Hs_,—“ÜNaÑ- 
a turna, a se turna tornare tornar se tourner. 


Se intelege de la sine că cele douë idiomuri romänesti vor fi mai apro- 
piate intre ele de cum o sunt surorele lor apusene, pentru simpla pricină că 
pe cînd limbele latine apusene au cu ele un singur element comun, cel latin, 
intre dinsele au trei elemente comune зі anume cele mai insemnate: cel latin, 
cel trac şi cel slavon. Eată cum se pot uşor esplica particularităţi се nu se 
văd de cit la dinsele, precum schimbarea guturalelor in labiale : apa din 
aqua, lapte din lacte, lemn din lignum; дійопрагеа lui e in ea si oa cînd silaba 
următoare este scurtă precum ` earbă din herba, doamnă din domina, oaste 
din hostis etc. 

Am văzut că asemănarea intre schimbările de inteles a aceluias cuvint la- 
tinesc іп cele două limbi romine, acea din Dacia şi acea din Macedonia. nu 
dovedeşte absolut nimic in privirea unei desvoltări a acestor două limbi pe 
acelaşi teritoriu, de vreme ce vedem reproducăndu-se acelaşi fenomen pe o 
scară mai intinsă intre toate mădulările familiei latine, care de şi au fără in- 
doială aceeaşi obirsie, totus пи s'au desvoltat пісі о dată pe acelaşi pă- 
mint. Argumentul acesta al d-lui Hunfalvy nu poate deci avea пісі o tărie. 
Noi vom atrage luarea aminte asupra unui alt fapt, care rămîne absolut 
neesplicabil in ipoteza unei desvoltări comune a ambelor limbi romine. 

In această ipotezá anume ar trebui ca limbele acestor doué popoare să 
aibă pentru termenii de obârşie latinească, acelaşi cuvînt pentru aceiaşi ideie. 
Găsim din contra din asemăluirea acestor limbi că de si sau adăpat la is- 
vorul comun al latinitátei, ele intrebuintazä adese ori termeni deosebiți, tot 
de obirşie latinească, peniru reproducerea aceleiaşi idei. Ast-feliu găsim сё: 


daco-rom. de la lat. in mac.-rom.-se numeşte de la lat. 
luna luna mesu mensis 
tener tenerus gione juvenis 
douezeci duo decem gingiji viginti 
cugeta cogito mintuesc mens 
trimite transmito pitrece pertrajicio 
cere quaero dimandare de mandare 
săruta salutare bagare basiare 
friguri Jrigus hievra Jebris 
pümint pavimentum loc, țară locus, terra 
strica striga (strix) rupere, spargere rumpo, spargo 


Cuvintele identice cu daco-rom. ce există in limba mac.-rom. precum 
тіпіці (cu 1), pitrece, lor, rumpe, au alt inteles de cit acela cel posed in 
mac.-rom. Prin urmare videm că aceiași noțiune este reprodusă in ambele 
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limbi prin cuvinte latinesti deosebite şi că din potrivă acelaş спуїпі de o- 
birşie lalină are in ambele limbi un alt inteles. Aceste deosebiri nu se pot 
insă nici de cit intelege in ipotesa unei desvollári comune a ambelor limbi. 
Căci ce imprejurare ar fi putut impinge ре Rominii din Dacia trajană a 
forma cuvintul de friguri după radicalul frigus pe cînd acei din Macedonia 
să'l alcătuească după insuşi forma derivată latinească, febra? Pentru ce 
Daco-Rominul ar fi scos el cuvintul de săruta, in intelesul de basiare, de 
aiurea de сії din prototipul latinesc, şi anume din salutare, si esie de ob- 
serval că Daco-Rominii au trebuit să formeze acest nou cuvint după disfa- 
cerea lor de trunchiul macedo-romin, cănd perduse de mult atingerea cu e- 
lemeniul roman din саге eşise. Dacă acuma presupunem că au uitat cu- 
vintul de bagare al Macedono-Rominilor, ar fi natural să] găsim inlocuit cu 
un altul de origină streinä, slavon sau altă ceva, ear nu cu unul tot latinesc 
pe саге Daco Rominii mwar fi avut de unde sá'l iee. DI. Hunfalvy nu face să 
reiasă decît asemănările се ar ființa intre daco—şi macedo-romina; dacă 
s'ar urma pe aceiaşi cale си romina şi italiana, s'ar pute ușor dovedi o ase- 
mănare aproape tot așa de mare intre ambele limbi. De alt-feliu cum s'ar 
putea explica forma aproape identică a vorbei ambo ` amenduoi in romi- 
neste amendoi in italieneste, precum și altor termeni reprodusi mai sus ? 

Pentru a judeca despre gradul de afinitale a două idiomuri, noue ni se 
pare cá nu trebuie să ne ocupăm de punctele asemănătoare, tără de care nu 
poate exista o afinitate, ci de deosebirile pe care idiomurile comparate le in- 
fátogazá de la unul la altul. 

Dacă asemănăm gramatica ambelor limbi romine, găsim că plusquamper- 
fectul este format intr'un cu totul alt chip in limba macedo-rominä, de cit 
in cea daco-romina. In locul finalei sem etc. găsim in limba macedo-rominá 
ca şi în cea franceză imperfectul verbului ajutátor si participiul trecut al ver- 
bului conjugat: 


Daco-rom. Macedo-rom. 
eu avusem eu aveam avută 
tu avusesi tu aveai avutä 
el avuse el avea avută 
noi avusem noi aveam avutá 
voi ауцзей voi aveali avută 
ei avusă elji avea avută 


Conjunciivul este format in limba macedonică in toate timpurile sale in- 
tr'un chip cu totul particular, prin ajutătorul s? furi (fuerim) pe cînd in daco- 
romina el ie naştere prin conjunctiunea sd, que al Francezilor. 


Daco-rom. Macedo-rom. 
Sá am Si furi cá ей am 
sá ai » tu ai 
să aibă > el are 
să avem » noi avem 
să aveţi > voi aveţi 
să aibă > elji au. 


In macedo-romina se pune prepositia de după numeralele de la 10—20 
pe cînd in daco-romina numai pe la 20 inainte: «Hristos avea doisprezece 
di apostoli». 

Pănă si vocalismul acestor doue limbi este deosebit căci limba map rom. 
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nu posedă vocala adincă guturală : î inlocuind-o pretutindene cu cea mai 
slabă ă, aice deosebirea este cu totul insemnătoare, căci se referă la însăşi 
constituirea fundamentală a limbei. 

Macedo-romina posedă in sfirşit mai multe cuvinte al căror inteles este mult 
mai apropiat de асе] la!inese de cit cuvintul identic daco-romin. Ast-fel a 
vătăma=—victimarc are in mac.-rom. intelesul latinesc de a ucide, ре cînd in 
daco-rom. are numai pe acela mai indepártat de а rini, a face гей. A spune 
_=ехропеге insamná in mac.-rom. a arăta, pe cînd in daco-rom. are intele- 
sul de a zice. 

Alcătuirea frasei este apoi cu totul alta in ambele limbi şi in deobste, cu 
toată asemănarea ce se află intre ele şi care este mai mare de cit acea care 
le leagă de idiomurile latine apusene, ele sunt indestul de deosebite şi alcätn- 
esc done feluri de a vorbi atit de deosebite, in cît nu este cu putinţă a se ad- 
mite că ele să se fi desvoltat pe acelaş teritorii. 

Daco-Rominii şi Macedo-Rominii sunt deci doue popoare deosebite prin o- 
bîrsia lor, care datoresc asemănarea lor covirşitoare imprejurărei că se trag 
din amestecul acelorași elemente. Pentru Rominii din Macedonia elementul 
latinesc provine de la coloniile pe care incă republica romană le trimisese in 
acea ţară. in Epir si in Tesalia după reducerea Macedoniei in stare de provin- 
cie. Latinii se hultuiră aice pe elementul de baştină, care era de viţă tracă, 
са si in Dacia traiană, unde un popor tot de rasă tracă, Daco-Getii, formaü 
substratul pe care se răsădi floarea romană. In sfirsil elementele slave fură 
aduse de poporul Slovenilor, care inecâ Europa răsăriteană din lantul Carpa- 
ог pănă in fundul Greciei. Nu este deci de nevoe pentru a explica aflarea 
unui popor de viţă latină la sudul Balcanilor, de a'l aduce aice din Dacia tra- 
iană, cînd obirsia sa deosebită este atit de uşor de găsit in izvoarele istoriei 
romane. 

O altă greutate şi aceasta nerăsturnabilă, se ridică insă in protiva părerei 
că limba daco-romină n'ar fi de cit un dialect ul celei macedo-romine, care 
ша ființă după ce o parle din acest popor se despărți de trunchiul comun 
pentru a merge să se stabilească pe cursul inferior al Dunărei. 

Este anume un (ар! recunoscut de călră toti acei се au visitat ре Rominii 
de la nordul Dunárei. anume că acest popor formează un tot mai pe deplin 
omogen. De si este imprästiet pe un teritoriu de aproape 300,000 kilometri 
patrati, intindere egală cu acea a Italiei si care intrece jumătate din acea a 
Frantiei, poporul romin nu infátosazá mai de loc deosebiri dialectale in limba 
de care зе slujește. Sunt oare-care deosebiri in accent, in pronunțare, in vo- 
cabular, dar dinsele chiar sunt minime şi nu se inlind nici de cit asupra е- 
sentei limbei. Aceasla este din polrivá una și aceași si este inteleasä fără de 
nici о greutate de la malurile Tisei la acele ale Nistrului. Un atare fapt poate 
părea indestul de afară din cale, cînd intilnim aiure deosebiri atît de insem- 
nale in felul vorbirei aceluiaşi popor; ast-lel este cunoscut că Normandul nu 
se intelege cu Provansalul precum si Lombardul nu poale pricepe ре locuito- 
rul Romagnei, пісі Vene(ianul pe Piemontez (1). La aceste popoare unitatea 
naţională nu este mäntinutä de cit prin limba cultă care pătrunde in toale 
ungherele. La Romini unitatea este firească, aceiaşi limbă slujeşte poporului 
intreg са mijloe de impärtäsire а găndirilor (2) şi apoi unilatea poporului nu 


(1) Emile Picot, Les Roumains de la Macedoine, Paris, 1875, p. 31. 
(2) Emile Picot, Documents pour servir à l'etude des dialectes roumains, Paris, Cf. Cihac, 
dictionaire d'Etymologie daco-romane, Eléments Slaves ete, Francfort s. M. 1879, р. Х. 
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este numai cit intelectuală сі se intinde incă şi la parlea morală, la moravuri 
si la obiceiuri. 

Această omogenitate atit de deplină a poporului romin ar rămănea nees- 
plicabilă dacă s'ar admite că deosebitele sale părţi de dincoace de Dunăre 
s'ar fi desvolat intrun chip separat. Pentru а ne da samă de ea, trebue 
numai де cît să primim părerea că deosebitele elemente din care se aleá- 
tuesce naționalitatea romînă s'au fiert intr'an singur tot in mijlocul Carpaţilor. 
Atunci se poate uşor găsi cheia unității elnice a poporului rominesc 

E drept că si ipotesa sulzero-róslerianá caută să esplice in felul ei unitalea 
națională a neamului rominesc. punând inchegarea ei in sudul Balcanilor. 
Dar in acest caz această unitate ar trebui să fie tot aşa de deplină şi pentru 
Românii din peninsula balcanică, cea ce nu se intimplá, după cum am vă- 
zut'o mai sus. Trebue intr'adevăr luat aminte că pentru а esplica diferențele 
(fie şi numai cit dialectale) іпіге Rominii din Macedonia și acei din Dacia, 
trebue admis numai de cit că aceste doue limbi énrepurd a sc diferentia după 
dispärtirea popoarelor ce le vorbesc. Formatiunea limbci rominegti nu era deci 
incă terminată, cînd Românii care veniră să ocupe Dacia (in ipolesa rôsle- 
riană) se desfăcură de trunchiul lor de bastind, Tiominii din Balcani, cătră 
sfârşitul veacului al XII-lea. Si fiind că un dialect si incă unul asa deosebit 
nu ie fiinţă in cili-va ani, eată-ne siliți de a admite că diferentarea limbei 
дасо-готіпе de acea a Macedo-Rominilor se urmări incă un timp oare саге 
după aşezarea lor in Dacia, pănă ce ajunseră ambele idiomuri a lua forma 
lor definitivă (1). 

Acuma insă, dacă formațiunea limbei готіпе nu era incă terminată cînd 
Rominii ocupará Dacia, ea ajunse aal fixa formele după aşezarea aceslui 
popur la nordul Dunării. Carpatii însă opuserá tot-deauna о stavilä nein- 
visă popoarelor ce locuiau pe ambele lor laturi. Eată pricina primordială 
a desbinărei politice in care ап intârziat Rominii. Partea acestui popor 
care ocupase Transilvania intră, in curind in sfera de inlindere firească a 
poporului unguresc, care se stabilise in cîmpiile Tisei si a Dunärei mijlocii 
și de acolo putu ușor pătrunde in Transilvania prin largile văi ale Samesului 
si Mureșului. Ramura răsărileană a neamului rominese care ocupă astăzi а 
parte din sesul cel mare oriental а! Europei, unde se intinse puterea rusască 
îşi văzu in curänd soarta holărită prin istoria acestui popor. Dar сагра(й n'au 
ridicat numai cil o slavilá politică intre Romini* ei se opuseră chiar și la a- 
tingerea Пса a poporaţiunilor pe care le despärtiau. Rominii din Moldova si 
Valachia trăiră са tolul deosebiți de fraţii lor transcarpatini. Toată istoria lor 
o dovedeşte cu prisosintá; asl-fel pe cînd faptele caracteristice ale istoriei 
principatelor dunărene sunt aproape aceleaşi in ambele teri, acele се se re- 
feră la istoria Rominilor din Transivania sunt cu totul deosebite, са si cînd 
sute de poște i'ar fi despărțit. Este dovedit prin documentele și prin istoricii 
analisati de noi mai sus că Rominii se aflau incă de prin secolulul al XII-le de 
ambele părţi ale Carpaţilor. Puțin timp după aceasta îi videm coborindu-se 


(1) Posedăm devezi positive că aceste doue limbi егай diferentate şi anume asupra unui 
punt prea important, forma articolului postpus (care la Rominii de ia nordul Dunănei este 
ul, ear 1а cei de là sud lu) incă de la inceputul veacului al XIII-le. Ast-fel pentru Valachii 
din peninsula Balcanului intilnim la scriitorii Bizantini încă de prin secolul al X-le (Const. 
Porphyrogenitul) numele Serbilor sub forma curioasă Хро care nu se poate esplica alt-fel 
de cît prin acea că Bizantinii primise numele acestui popor transmis prin Romini: Sirb-lu 
Sirb-lii. Daco-Rominii din potrivă in un document din veacul al XIII-lea, 1231 aveau 
forma ul pentru articolul postpus — Buiu? filio Stoje. 
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din Maramureş in Moldova si cu citi-va ani inainte ii intálnim tocmai in Olte- 
ша. Depărtarea intre aceste de pe urmă teri este insă imensă şi dacă limba 
Românilor таг fi fost ined formată când ei au venit in Dacia, ar fi trebuit ca, 
desvoltändu-se mai departe, să dee naştere in nisce regiuni atăt de îndepărtate 
prin aşezarea lor, la nişte dialecte aproupe tot atata de deosebite intre ele 
precum este deosebit pretinsul dialect al Macedo-Rominilor şi acel al Daco- 
Rominilor. Aceasta insă nu s'intimplá, сі Rominii de dincoace de Dunărea 
vorbesc o limbă una și aceeaşi. 

Teoria lui Rósler nu poate esi din această dilemă: sau limba rominească 
era in stare de formaţiune cînd Rominii trecură Dunărea şi atunci ar trebui 
să aflăm dialecte intre provinciile indepártate locuite de Romini la nordul flu- 
viului, sau limba lor era acum inchegatä si atunci deosebirile ei de macedo- 
romina rámin o gácitoare neinteleasä. 


Să trecem acum la elementele sireine conţinute in limba romînă vorbită 
la nordul Dunärei si a căror fiintare in ea se pretinde а nu putea fi esplicată 
de cit prin formațiunea sud-dunăreană a acestei naţionalităţi. Limba Romi- 
nilor Daciei traiane infátogazá cite-va cuvinte de obirşie greacă şi anume 
vechi (1), a căror aflare in organismul seu pare a trebui să rămănă neinteleasä 
pentru acei ce са noi susțin cá acest popor n'a părăsit nici odată Dacia, ві 
care din polrivă s'ar esplica prea uşor in ipoteza zemislirei poporului romi- 
nesc in apropierea nationaiitátei greceşti. 

Prinire aceste cuvinte vom cita: mic=quxpèc, argat =Epyărms, camătă 
xăparos martur—yupenp, асит-лдмийуу párew-mopbe, pupurd -тблтрос, 
tufa=uüp0, (in intelesul de nimic, precum in expresiunea ` tufă in pungă, (2) 
rimbru— Bop.Rpos. 

Esplicatiunea acestui fapt este insă cu totul firească. 

Este cunoscut că o parte din coloniile stremutate de Romani in Dacia, erau 
de obirşie din Asia minoră, adecä din teri unde se vorbea grecește si colo- 
niști sosiți din aceste provincii trebuiau să vorbească si această limbă, cel 
putin generaţia care fu adusă in Dacia. Ea dispăru in sinul elementului ro- 
man, dar nu fără a lăsa urme а finlärei sale in cite va cuvinte de obirsie 
elină care se află astá-zi în limba rominá. 

Ast-fel de si limba de obşte admisă pentru inscriptiuni este cea latină, se 
găsesc totuşi mai multe de aceste redactate in limba grecească (3). О cohortă, 
ajutäloare de Greci din Comagena provincie aşezată in Asia lăngă malurile 
Eufratului, era stabilită in Dacia, si se stie că aceste cohorte erau compuse 
din străini des(árati, tocmai in scopul de а distruge naționalitatea lor. 

Aceste colonii greceşti trimise in Dacia aveau Dumnezeii lor, templele si 
preoții lor precum şi intoväräsirile lor particulare. Ast-fel intilnim ре Jupiter 
Tavianus adorat de colegiu Galatorum la Zeugma ; aiurea aflăm ре Galatae 
consistentes, coll, gun Asianorum sub un spirarcha, collegium utriculariorum 
Adrastae. Tot aşa mai intälnim inchinarea lui Jupiter Heliopolitanus si a lui 
J. Erisenus, a lui Zevs Sapôévônvoc, a lui Deus Azizus numit si puer bonus 


(1) Acele moderne au fost introduse mai eles in epoca Fanariotilor. 

(2) Trebue deosebit cuvîntul in acest inteles, care se trage evident din greceasca de ce- 
lalt cuvînt identic : tufă (de iarbă, flori) de latinul tufa. 

(3) Akner und Müller, Rômische Inschriften in Dakien, No. 79, 192, 362, 541, 608, 666, 
699, 850, 875, 877, 948. 
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posphorus, a lui Arsculap din Регдат, а lui Jupiter Dolichenus deus Соттаде- 
norum, etc. etc. 

Culturile Isisei şi ale lui Mithra, de şi imprästiete in tot imperiul Roman, 
poartă in Dacia un caracter grecesc deosebit. Aşa Isis poartă numele de My- 
rionyma şi Mithra sau soarele pe acela де Ніекофиіоз, care nu este altă ceva 
de cit zeul Їарібоздос din Palmira. 

Preoţii care slujesc aceste zeități poartă adesea ori nume de o coloare gre- 
cească neindoelnică ; asa bună oară pentru inchinarea lui Jupiter Dolichenus 
găsim următoarea inscriptiune care pomeneşte nume de preoți fără indoialá 
Greci : 

Iovi optimo maximo 'dolicheno et deo Commagenorum, Aurelius Maximus 
et Addebar Semei et Oceanus Socratis sacerdotes, v. 1. p. (1). 

Apoi iscriptiunile amintesc uneori anumit indivizi de obirgie din Asia. Ast- 
fel un civis Bithinum, о Isidora domo Asiae (2). 

Toate aceste fapte arată indestul de lămurit că Asiaticii erau destul de nu- 
meroşi in Dacia şi că ei păstrase, cel putin in cele intăi timpuri ale petrecerei 
lor in noua patrie, constinta individualitätei lor deosebite de restul societätei 
aduse cu ei in Dacia, prin urmare caracterul lor particular grecesc, 

Faţă cu niste asemine imprejurări ar fi cu totul afară din cale а nu găsi 
in limba romînă de astăzi urmele unui element constitutiv atit de insemnat al 
acestei naţionalităţi. Nu este deci de nevoe a recurge la teoria emigrafiunei 
trans-dunărene pentru а esplica grecismele limbei rominesti. 

Dl. Hunfalvy dă o valoare cu deosebire insemnată cuvintului biserică, pe 
care "| derivă din grecescul Вас) si asupra căruia observă următoarele : 
«In toate limbele slave biserica se numeşte cirkve, ре cind in toate cele ro- 
manice numele seu se trage din latinescul ecclesia. Dacă limba romînă ar fi 
luat naştere la nordul Dunárei in Transilvania sau Romínia actuală, ar tre- 
bui ca cuvintul pentru această idee să fie sau ecclesia, presupunănd stăruința 
Rominilor in Dacia, sau circve din pricina vecinätälei Slavonilor. Cuvintul bi- 
serică arată deci o obirgie meridională, o vecinătate а natiunei greceşti» (3). 
Vom observa mai intăi că cuvintul rominesc biserică nu se trage din proto- 
tipul grecesc Ваз ик, dar din derivatul seu latinesc basilica, după cum şi 
cuvintul frances église iși trage rindul de la forma derivntă latină ecclesia si 
nu de la acea primitivă grecească ExxAnoía. Intr'adevér cuvintul rominesc po- 
sedá pe b initial latin şi nu ре В grecesc. Tot asa e si cu botez care vine de la 
latinescul baptizo şi nu de la grecesul Bazriţuw, căci В initial grecesc sa pa- 
strat in toate cuvintele imprumutate din această limbă; asa Văpsea de la 
Ватто ; Vusilicale, Baaux& ; varvar, З5рВорос; еіс. Acest cuvint biserică, care 
n'ar fi extraordinar la Rominii de la nordul Dunărei, chiar cind s'ar trage din 
grecește, a fost deci lăsat in ea de colonii romani care'l imprumutase de mai 
inainte din limba greacă. Cea ce dovedeşte insă intr'un chip invederat că a- 
cest cuvint n'a trebuit numai de cit să fie imprumutat de Romini de la Greci, 
este aflarea lui la Ladinii din Engadin (Svitera) sub forma Bascilgia=bise- 
rică, care popor de viţă romană n'a fost nici odată in atingere directă cu co~ 
boritorii lui Temistocles. Eatá la ce se reduc «рикегпісіїв» argumente ale 
D-lui Hunfalvy! 


(1) АКпег und Müller, 1. с. No. 538. Pentru această chestiune vezi Goos, Untersuchun- 
gen ueber die Innerverháltnisse des trajanischen Dakiens in Arhiv füc siebenbürgische 
Landeskunde, 1874, p. 108 s. u. 

(2) C. 1. L. Ш, Nr. 1222, 1394, 

(3) Ansprüche, p. 211. 
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Dar fiind vorba de Biserică să nu uităm a aminti o altă intimpinare, cu 
mult mai extraordinară а d-lui Tomaschek, ucenicul cel nou al teoriei Rósle- 
riane, care ca toti neofitii imbrátosazá cu о căldură tinerească invátátura, al 
cărei adevăr, din nenorocire, nu'l intelesese la prima intălnire. El se rostește 
in chipul următor asupra acestei imprejurări in cea mai nouă scriere а sa а- 
supra Rominilor : «Este cu totul peste putinţă de a susținea o stáruintá a lo- 
cuintei Valachilor in regiunea Carpaţilor cu incepere de la perioada romană... 
Limba infätosazä in cea mai mare parte a elementului seu roman nu carac- 
terul lui sermo latinus din prima epocă imperială dar o desvoltare mult mai 
tirzie, starea lui sermo rusticus dintre anii 400 şi 600 d. Н.» Domnul Toma- 
schek aduce in sprijinul acestor cuvinte vorbele crestinesti de obirșie latină 
care se află in limba romînă și pe care le am reprodus şi noi mai sus, (pen- 
tru a dovedi că Rominii primise cele intăi noţiuni ale creştinismului incă din 
vremile stăpînirei romane). Ast-fel d-sa inşiră vorbele : lege, dumnezeu, sánt 
a se inchina, а blastama, păcat, botez, págin, cruce, ajun, pareasime (qua- 
dragesima) ete. Apoi adauge: «Foarte insemnat pentru chestiunea valacá si 
una din dovezile cele mai incheietoare pentru positia si obirsia acestui popor 
este şi cuvintul biserică, macedo-romin beserica, istrian baseriche. Am rămă- 
nea foarte indatorati apărătorilor continuitätei locuinţelor romine in Dacia 
traiană, dacă ar bine voi să ne spună in ce chip oare s'ar fi putut desvolta si 
mántinea acest cuvint in intelesul pe саге ' are, in regiunea Carpaţilor, fără 
de a pune in joc combinatiunile cele mai peste putinţă» (1). Totuşi acelaş au- 
tor recunoaşte singur că «tot acest cuvint de basilica s'au pastrat in sensul 
de biserică si in dialectul Grisonilor sub forma baselgia, baseigia» (2). La rîn- 
dul nostru nu intelegem si am ruga pe d-l Tomaschek să ne lămurească pen- 
tru ce obirşia cuvîntului la Romini ar cere un dant де combinatiuni peste pu- 
tintä pe cînd aflarea lui la Ladini s'ar intelege de la sine? Dar apoi sermo 
rusticus al d-lui Tomaschek care era vorbit de latinii peninsulei Balcanului, şi 
a cărui caracter Par păstra elementul romanic al limbei romine, ni se pare că 
nici cel mai indrăcit «Hexentanz» n'ar putea isbuti a regăsi din el măcar o 
singură frasă. Cine au auzit vre odată vorbindu-se de el, dacă nu prin cele 
doue cuvinte din Theophylact si Teophanes : «torna fratre» ? Cel mai vechiu 
text in limba rornanică păslrat pănă in zilele noastre este jurámintul lui Ca- 
rol Pleşuvul din 842 şi aceasta pentru apus, unde se află o traditiune literară 
puternică. Și d-l Tomaschek pretinde a recunoaşte in elementul latin al lim- 
bei romîne caracterul dialectului romanic oriental din veacul al IV—VIT-lea 
după Christ! O asemene pretenţie este curat vorbind absurdă, si numai cît 
chestiunea romînă in care interesul adevărului nu este singurul mobil al pre- 
tinselor cercelări ştiinţifice, putea da naştere unor asemene aiurări. 


Un alt element a cărui aflare in limba romînă аг stirni greutăți faptului 
stäruintei Rominilor in Dacia, este așa numitul element albanez. Este netă- 
gáduit că limba Rominilor de la nordul Dunárei contine cite-va cuvinte care 
se apropie de albaneza şi care samănă a se trage din ea. Dicţionarul d-lui 
Cihac numeră vr'o patru-zeci, din care insă cele mai multe se pot pune la in- 
doială. Poporul albanez fiind cu totol despărţit in mod geografic de acel daco- 


(1) Tomaschek, Zur Kunde der Haemus Halbinsel, Wien, 1882. р. 54: «wenn sie nicht 
einen Hexentanz der abentheuerlichsten Combinationen aufführen wollen». 
(2) Ibidem. 
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romin, s'ar părea cá infátosarea acestui element in limba sa п'аг putea fi es- 
plicată de cit prin formatiunea sud-dunáreaná a acestui popor. 

Să cercetăm această intimpinare, саге pare prea insemnalá la prima vi- 
dere : 

In rîndul intái observăm că elementul asa numit albanez al limbei romi- 
nesti nu se află numai cit in vocabularul seu, care din protivä pare a fi su- 
ferit numai o slabă inriurire, dar incă in formele generale ale limbei precum 
in formațiunea viitorului verbelor prin ajutätorul voi: voi avea, vei avea va 
avea, care este indentică cu acea a limbei albaneze care face viitorul seu tot 
prin ajutătorul voi, do : do kem, do Кез, do ket:=voi avea, vei avea, va avea. 
De asemene este şi cu articolul care se pune in rominește ca şi in albaneza 
in urma substantivului, pe cînd in limbile neolatine apusene el formează un 
cuvînt deosebit care merge inaintea numelui : omu-l, feme-a, căne-le; l'homme, 
la femme, le chien. În limba albaneză avem deasemene ` Кјеп- = cinele 
kjen-te-=cînii. O a treia particularitate a limbilor romine şi albaneze este 
modul de formaţiune al numeralelor intre zece și doue-zeci prin interpunerea 
prepositiei spre intre unităţi si zecime : 


Romin Albanez 
un spre zece vji mbe djete 
doi spre zece dn mbe djete 
trei spre zece tre mbe djete. 


Este invederat că dacă vecinătatea a doue popoare poate da samă despre 
imprumutárile mutuale ce ele își pot face in vocabularul lor, această impre- 
jurare nu este indestulätoare pentru а esplica inriurirea pe care о limbă o 
exercitează asupra insusi constitutiunei celeilalte, asupra modificärei Пехіц- 
nilor, regulelor gramalicei sau ale sintaxei. Inriurirea in acest de pe urmă 
caz este eu mult mai adincă; ea a atacat chiar esența limbei si nu nuinai cit 
partea sa cea mai puţin insemnată, comoara vorbelor sale. Peniru a esplica 
o asemene inriurire vecinătatea a doue popoare nu mai ajunge; trebue să 
se fi intimplat amestec, absorbire a unei rase prin cealaltă. 

Insusi d-l Hunfalvy, cu toate că nu pare a'si da bine samă despre doese- 
birea nemäsuratä ce se află intre aceste doue feluri de inriuriri, primeşte te- 
oria d-lui Tomaschek, care tocmai pentru а esplica fiintarea acestor elemente 
albaneze, constitutive in limba romină, le face să vină din amestecul rasei la- 
tine a cuceritorilor Romîni cu poporul trac al Bessilor, саге locuia in acel 
timp regiunea Balcanilor, «Cind un popor se amestecă cu un altul, precum a 
fácut-'o Tracii si anume Bessii cu coloniştii Romani si cu veteranii legiunilor 
si "ві perde limba, el face tot deauna să treacă in noul seu idiom, cite-va forme 
gramalicale din cel vechiu» (1). Nu este oare de mirat de a găsi lingă o găn- 
dire asa de limpede si de adevărată (care ce e drept nu este de cit imprumu- 
tată), aceastá-lallá care o contrazice de a totului tot : + Aceste analogii in for- 
mele gramaticale trebue să intărească presupunerea cá obirşia comună а lim- 
bei romine trebue să fie căutată in sud în apropierea Albanezilor» (2) Originea 
comună a limbei romine? şi cu ce? d-l Hunfalvy pare a se gindi la o origine 
comună a rominei cu albaneza; apoi el zice anumit că aceastá origine tre- 
bue căutată in apropierea Albanezilor. 


(1) Anspriiche, р, 213. 

(2) Idem, p. 212: «so muss dies die Vermuthung bestärken, dass der gemeinschaft- 
liche Ursprung der rumänischen Sprache im Süden în der Майе der Albanischen, ge- 
sucht werden müsse». 
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A fi insă аргорей este cu totul altă ceva de cit a avea o origine comună. 
După 4-1 Hunfalvy limba romină ar avea o origine comună cu albaneza, s'ar 
fi desvălit insă in vecinătatea acesteia şi in acelaş timp s'ar trage din Bessii 
romanisati. Ce logică! 

Vecinătatea десі а Albanezilor n'ar putea esplica elementul tracic (eată a- 
devăratul seu nume) al limbei rominesti. Protivnicii stäruintei Rominilor in 
Dacia se véd ei inşii siliți a recurge la o altă esplicatiune. Ei admit cá acest 
element este datorit unui popor de vifd tracă, ca si Albanezii de astăzi, care 
fiind absorbit de inriurirea covirşitoare a romanisárei «făcu să treacă in noua 
sa limbă cite-va particularităţi ce se aflau in cea veche». Dacă lucrurile sunt 
astfel, pentru ee nu am admite oare că acest element trac din limba daco- 
rominä vine de la poporul Geţilor sau al Dacilor, ре care Romanii il romani- 
sară in Dacia traiană, intru cit astăzi este obstegte recunoscul cá Gelii si Da- 
cii erau popoare de rasă tracă, ca şi vechii Bessi sau Albanezii de aslăzi? 
Eată deci că şi elementu] pretins albanez din limba romînă este pe deplin es- 
plicat şi anume earäsi fără a recurge la tesa formatiunei nationalitätei ro- 
mine la sudul Dunărei. 

Cite-va consideraţiuni filologice pe care le imprumutăm de la D-l Has- 
йди (1), vor întări incă şi mai mult această esplicare a albanismelor limbei 
romine. 

Limba albanezä posedä si dinsa elemente latinesti, de si sunt mult mai 
putin numeroase de cit acele се se află in cea romineascá ; dar aceste ele- 
mente sunt in cea mai mare parte altele de cit acele ce se află în rominește, 
bună oară: 


albanez latin român 

tra trabs grindă (slavon.) 
mic amicus prieten (id) 
kembe gamba glesná (id) 
giind gens neam (maghiar.) 
fer infernum iad (slavon) 


Altă dată acelaş obiect e desemnat in ambele limbi tot prin un cuvint la- 
(nese insă deosebit. 


albanez latin român latin 
grie grex turmă turma 
liume flumen riu rivus 
fat fatum soartă sors 


Aceasta nu face decit intäreste observaţia insemnată mai sus că limba al- 
baneză ca si cea macedo-rominá au imprumutat elementul! lor latinesc la un 
izvor deosebit decit acel de unde! trase limba daco-rominá. 

Sunt cite-va cuvinte romine inrudite са albaneza, care dovedesc tocmai 
in chipul cel mai neindoelnie că elementul aşa numit albanez al limbei romă- 
nesli n'a putnt fi luat de la acest popor, dar că aparţinea unui altuia de a- 
ceiaşi rasă, cea ce esplică indestul analogia ce se regăsește intre termenii 
rominesti gi acei albanezi. 

Ast-fel cuvîntul barză insamná pe romineste cocostáre și anume varieta- 
tea cea cu totul albă a acestui soiu de păseri. Acest cuvînt igi găsește etimo- 
logia numai cit in albanezul bard care vra să zică, alb. Totus Albanezii nu 
numesc cocostărcul cu un nume derivat din bard, ci cu un altul cu totul deo- 


(1) Istoria critică, р. 303 şi urm. 
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sebit : lelek. Este invederat cá Rominii trebuiră să imprumute terminul lor de 
barză de la o altă limbă de origine identică cu acea albaneză, care insă po- 
seda pe cit adjectivul bord pe atita şi substantivul barză din care Rominii nu 
luară decît pe acest din urmă ; căci ei nu puteau doară imprumuta de la Al- 
banezi o insemnare derivată pe care aceştia nu o posedau ei inşii, ві dacă 
sar admite că Rominii au dat еі la lumină această insemnare derivată de 
barză, ei ar trebui cu atita mai mult. să posede in limba lor cuvîntul rădăcină 
bard —alb, care nu se află, fiind inlocuit prin latinescul alb--albus. Albane- 
zii posed deci cuvintul originar bard şi nu pe darivatul seu barză. Rominii 
din protivä posed ре derivativul barză şi nu pe originarul bord № pare in- 
viderat cá acest imprumut deosebit al aceluiaşi termin a fost făcut de am- 
bele limbi la un izvor comun, limba tracä, care era vorbită atit la nordul cit 
si la sudul Dunărei. Tot ast-fel stă lucrul şi со cuvintele următoare, care au 
in cele două limbi, romina și albaneza insemnări deosebite de si pleacă fără 
indoială din aceiaşi rădăcină. 


Rom. Alb. 

Mire mie (frumos) mireh  (zendic) insurat 

Codru kodre (movilă) kod (celtic) pădure 

Mai malli (deal, culme) mala  (scr.) creastă de mu: te 
Ciocärlie zok (mică pasere) ciakur (pers.)  pätärniche 
Șiopârlă gapi — sopárlá схпра — (grec) орага 


Insemnaie sunt mai ales aceste doue din urmă cuvinte intr'adevár, de si 
rominescul ciocurlie este identic cu albanezul zok, este inviderat că el a ire- 
buit sà vină in romineste din o limbă inrudilă insă alta de cit albaneza, care 
limbă poseda acest cuvint sub o formă mai plină, analoagă persului ciakur 
(c+k-+r). Vorba şiopârlă care in albaneza а perdut pe ғ, sapi ві Гай pă- 
strat in limba romină ре cit si in cea grecească, dovedește lămurit acelaş lu- 
cru. Terminul rominesc mire avănd in această limbă un inteles mult mai a- 
propiet de acel al cuvîntului identic zendie, decit al celni albanez, dovedeşte 
încă că acest cuvint n'a putut fi imprumutat de cătră Romini din limba al- 
baneză, dar că derivă dintr'o limbă de aceiaşi origine, de şi deosebită. Să a- 
mintim in sfirşit numele Dunărei a cărui analisă am reprodus'o mai sus. 

Elementul deci pretins albanez al limbei romine nu este decit acel lăsat 
de vechii locuitori ai (егії, Tracii, Daco-Geti, in idiomul pe care Romanii îl 
impuserä. Esplicarea sa nu trebue prin urmare căutată dincolo de Dunărea. 


Să trecem la elementele се au pătruns mai tărziu in limba rominá si in 
intăiul loc la acel slavon. 

Elementul slavon саге se găseşte іп limba rominá este acel al Slavonilor 
sudici sau Sloveni si nu acel al celor nordici sau Ruteni, Rösler pentru а pu- 
tea impăca aces! fapt си teoria sa, sustine că Slovenii n'ar fi locuit nici o- 
dată ре ripa nordică а Dunărei si că regiunile aceste au fost copleşite pe tim- 
pul năvălirei de cătră familia slavonă a Rutenilor. 

«Limba romînă putea sá'si primească elementul seu slav tot asa de bine 
la nordul ca şi la sudul Dunărei .... dar idiomurile slave care resunau in do- 
sul Tisei, la nord si la sud erau esențial deosebite ; la nord locuiau Ruteni 
(Rușii) care se (іп de marea familie a Slavilor septentrionali ; la sud s’intin- 
deau Slavii Bulgari, alcătuind impreună са Serbii ramura slovenă a acestei 
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rase. Dacă limba valacä ‘si au luat elementul slav in terile nordice ea va 
trebui se poarte semnele caracteristice ale dialectului septentrional; dacă din 
potrivă ea şi l'a cules ia sud, va trebui să samene cu acel sudic. Slavul insă 
in romineste apare ca sloven in loc de a fi rutean, după cum ar cere-o рге- 
tentiunea stáruintei Rominilor in Dacia Traiană.» (1) 

De mai multe ori in eursul acestui studiu am arátat cá Rósler nu se prea 
uită la texte cind are nevoie de demonstrat ceva. De astă dată insă se pune in 
contrazicere atit de flagrantă cu mărturisirile cele mai limpezi a atitor autori 
bizantini, in cît numai cit cea mai neagră rea credință putea să'l impingá а 
susţinea о asemenea tesă in poiriva celor mai neindoelnice arătări. 

Autorii bizantini гароагій anume că Slavonii şi anume acei de rasă slo- 
vend, Уха Во, incepurá a näväli in impárátia lor, de pe timpul stăpinirei 
Avarilor in Panonia, 

Ast-fel Menandru ne spune cá in anul 581, al patrule al domniei lui Tibe- 
riu, Grecia fu pustiită de cäträ Sloveni pricină pentru care Romanii (adecá 
Bizantinii) rugará pe Avari a intra in (ага Slovenilor, spre a sili pe acestia a 
părăsi imperiul roman. Ducele Avarilor trece cu 60,000 de cavaleri din Pa- 
nonia in Hiria și de acolo se indreptará cătră Scitia (Dobrogia) trecând carăşi 
Dunărea, si pustiind in lung si in larg locuințele Slovenilor. (2) Acest popor 
locuia deci in acest timp la nordul Dunării, in Valachia actuală. Această a- 
rătare este intărilă şi prin alte locuri conţinute in istoricii din Bizanţ. Slove- 
nii, aşezaţi la nordul Dunării, erau supuși stápinirei Avarilor, care le ordonă 
in 532 a trece Dunărea pentru a аїйса imperiul. (3) Procopius pomeneşte 
chiar aflarea Slovenilor pe ripa stingă a Dunării in 533. El rapoartá că ge- 
neralul Chilbudius trecînd fluviul cu multi Romani, se prinse la luptă cu Slo- 
venii pe care 'i bälu desevirsit. (4) 

Acelaşi istoric caracterisazá ast-fel poporul Slovenilor : Slovenii (Z£xhofivor) 
nu ascultă de un singur cap, si au asezeminte democratice. Ei se inchină u- 
nui zeu, părintele trásnetului si "i aduc ca jertfă boi si alte dobitoace ; recu- 
позе destinul, dar nu'i dau nici o putere asupra muritorilor ; adoră fluviile si 
nimfele, făcându-le jerifă din care trag preziceri pentru viitor. Au drept lo- 
cuinli nigle corturi sermane şi schimbă din timp in timp aşezările lor. La 
luptă ei merg obicinuit pe jos, purtând paveze şi suliti. Limba lor este forte 
barbară. Toți sunt mari, voinici, nu au pelea foarte albă nici perii galbeni, dar 
aceştia nici nu sunt negri, ci au din potrivă o coloare roşietică. Spiritul lor 
nu este nici тёп пісі inselátor si fiind ei foarte simpli au multe moravuri hu- 
nice. e fu ocupă cea mai mure parte а celei-l-alte тірі a Danubiului.» (5) 

Acest lòc arată in modul cel mai invederat că e vorba de Slavonii ce se 
stabilirá галі tîrziu in peninsula Balcanilor, ceea ce se pote recunoaşte mai ales 
de pe caracteristica acestui popor, саге nu ar avea părul galben (ca Rușii) 
сі rogietic. Acești Slavoni sunt insă arätali ca locuind de cea parte a Dunăre, 
deci în gerile romine de astăzi. Procopiu repeteazá asemenea arätäri de о 
mulțime de ori si nu trebue de cit а"! deschide pentru а se convinge despre 
aceasta. Ast-fel aiure el adauge că Hunii (Avarii), Slovenii și Ant ar locui 
пи departe de ripa Dundrei, de cea parte a fluviului (6). 


(1) Rom. Stud. p, 127. 

(2) Acest loc a, fost intrebuinfat și mai sus. 
3) Teofilact VH с. 13. 

4) Procopius de B. G. c. 14. 

5) idem. 

(6) Idem, I. с. 27. 
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În 551 el rapoartá că bandele Slovenilor, trecînd Dunărea, devastará im- 
periul roman, inaintând pănă la Naissos (1). Celebrul slavist Sehafarik, după 
ce aduce toate aceste locuri ві altele multe, inchee: «pănă acuma a fost vorba 
de acei Slavi care locuiau de a stinga Dunărei in foasta Dacie sau in Mol- 
dova, Valachia, Transilvania şi in Ungaria nordostică, de la Prut pănă la văr- 
sarea Savei si a Tisei in Dunăre Locuinta de odinioară а acestor Slavi (Bulgari 
sau Sloveni) in regiunile unde se află astăzi Valachii, Secuii si Saşii este 
mai presus de ori се indoialä > (2). 

Susținerea lui Rösler cá Slovenii nu s'ar й aflind cu locuinţa pe malul sting 
al Dunărei este deci de o falşitate inviderată şi Rominii puteau foarte bine 
să'şi dobăndească elementul sloven al limbei lor in Dacia traiană, de vreme 
ce Slovenii se stabilise la inceput aice, de unde apoi se intinseră in peninsula 
Balcanului. 

Acest element sloven, care incepu a pătrunde în naționalitatea romînă odată 
cu aşezarea poporului slavon in sinul ei, fu intărit mai tărziu intr'un chip 
simţitor prin stăpănirea de aproape opt veacuri a bisericei bulgare sau slavone 
asupra Rominilor, care introduse limba slavonă şi in organismul statului са 
oficială si singură cullivată. 

Rösler cu toate acestea nu se mullámeste а táinui toate dovezile categorice 
despre atingerea Rominilor cu Slovenii la nordul Dunărei; el caută încă să 
sprijine demonstrarea lui că poporul romin n'ar fi putut dobindi elementul 
seu slavon de cit in sînul Bulgarilor, si intr'un alt chip. 

Se ştie că Bulgarii, popor de rasă finică, neam cu Maghiarii si Turcii, a- 
șezîndu-se in veacul a VII-le la sudul Dunärei in mijlocul Slovenilor, pe саге 
i'am văzut ocupind impärätia bizantină după invoirea dată lor de impăratul, 
perdură aice cu totul limba lor, dind insă tárei in care ei se agezará numele 
lor, de Bulgaria. Rösler intreprinde acum de a dovedi o tesă pe care ne ab- 
ținem de a o califica. De şi cele mai amárunte cercetări n'au isbutit а desco- 
регі rämäsiti ale vechei limbi бпісе ale Bulgarilor in limba lor actuală, Rós- 
ler voește să afle asemenea resturi in limba românească, din causă cá dinsa 
s'ar Я desvoltat pe acelaş teritoriu (3). Metodă nu se poale mai extraordinară ! 
Nu se ştie dacă se află rämäsiti a le vechei limbi bulgare in idiomul insug 
ce s'a desvoltat chiar la poporul bulgar si se incearc* a se alla asemenea е- 
lemente in limba rominá !! 

Cum să se dee insă de rämäsili bulgaro-finice in limba romină, dacă nu 
există niei o armă a acestei limbi cu care ele să poată В asämäluile ? Rösler, 
pentru a ajunge la aceasla, porneşte de la părerea, ea insäsi foarte contro- 
versată, că Bulgarii ar fi o semintie finicä din Ural, si stabileşte apoi cele 
mai poznaşe asemănări intre cuvinte rominesti si acele ale popoarelor de ре 
malurile Wolgei. 

Să reproducem cile va din elimologiile sale : Frasa care revine ca un re- 
fren іпіг'о poesie populară foarte respindilă la Romini : engird-te mărgărite 
şi care este tot ce poate fi mai lalinese, anume verbul în ero-ere ві pronu- 
mele ѓе, tu este dedusă de Rösler dintr'o zeitate samoiedicá Sirtje! (4) Romi- 


(1) Idem, Ill, с 40. 

(2) Schafarik, Slavische Alterthümer 11 p. 159. Vezi capitolul asupra Slavilor Bulgari, 

(3) Rom. stud. р. 253: «Vielleicht hat die Sprache der heutigen Bulgaren noch Wörter in 
sich die uns auf die Spur brăchten was die alten, nicht slovenischen Bulgaren, für ein 
Volk gewesen. Ich muss es anderen üherlasen das Bulgarische darauf hin zu prüfen ; 
ich will mich auf eine kleine linguistische Streife im Rondünischea beschränken: 

(4) Rom, stud. р 259: «Aufgefallen ist mir noch die sirte-margarite in einem Volkslied 
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nescul noian este derivat de Rösler de la tagwy-samoiedieul noune—cufun- 
daciu, un soiu de pasere. Се legălură insă să fie intre noian si о разеге ? 
Rösler a uitat să ne spună, prin urmare el a necunoscut prima regulă a ori- 
cărei derivări filologice, analogia sau inrudirea sensului. Dar poate că sa 
gändit la imprejurarea că une ori cufundacii зе cufund іп abisuri! Cuvintul 
calic, care nu este alt ceva de cit slavonul kalike, pelerin, sárman sar trage 
din tagwy kaaliku, a căruia insemnare пісі п'о mai pune, ай! de deosebită 
este pe semne de acea а cuvintului готіпеѕе ; deal care este slavonul deal ar 
fi jurak-samoiedicul teal=munte : lopată, vsl : lopata —omoplată, vruss : lo- 
pata= lopata, ar proveni din ostiak-samoedicul Zap, laba=—văslă ` foropi ar a- 
vea rădăcina sa in jurak-samoiedicul £yrieu—a bate, cînd el îşi găseşte espli- 
carea sa firească in узі. trupiti=a bate. ею. ес. Rôsler sustine că toate 
aceste cuvinte arf nişte gäcitori elimologice(1),resolvite pentru intăia oară prin 
metoda fecundă a asămăluirei lor cu dialectele uralice, cînd obirsia lor este 
aga de uşor de aflat in elementele constitutive ale limbei vomine, latina şi 
slavona. 

Cea mai monstruoasă etimologie este insă fără indoială acea а cuvîntului 
curcubeu. Derivarea sa cea mai firească şi tot-odată singura cu putinţă este 
din latinescul concurvus. Rösler crede această etimolegie neadmisibilă si pro- 
pune pe cea urinätoare : Samoiezii numesc curcubeul Num banu in care Num 
insamnă ceriul prin urmare zeitatea. Ursul fiind insă adorat de acest popor, 
ei îl amestecă in destul de des cu zeul; ast-fel Num ar putea tot asa de bine 
sluji pentru a insemna şi pe acest animal. Ursul fiind insă foarte de pret 
pentru Samoezi ei îi dau tot feliul de desmerdări, precum in limba fineză, 
ukko, aka—cel bátrin, de unde numele curcubeului la finezi ukon-kaari. Cind 
Samoiezii numesc deci curcubeul Num-banu, infelesul acestui termen nu 
poate fi altul de cit mantaua ursului, sau mai bine incă tivitura mantalei ur- 
sului căci pan, ban insamná in această limbă tivitura unei mantale. Toate 
triburile samoedice au pentru urs un alt nume;asa in dialectul karamsin se 
chiamă buerg, la Samoiezii cursului mijlociu al fluviului Obi &uerga, kuorga. 
«Se poale deci admite ca să fi existat la aceste triburi pe lingă forma Num- 
banu о alta Korgabanu, care ar fi prototipul curcubeului rominesc!! (2) 
In sfirșit se mai amintim o de pe urmă etimologie care incunună opera lui 
Rösler, acea a pisicei (mita) саге ar proveni din Jurak- samoiedicul pisea=so- 
arece!!! (3). 

Dar să lăsăm fantasiile filologice ale lui Rôsler, ре care le am amintit nu- 
mai cit spre a intrerupe prin o pagină mai cu haz, ariditatea cercetărilor 
noastre, 

Noue ne pare invederat că dacă Rominii ar fi trăit atila timp in mijlocul 
Bulgarilor, ar trebui să se găsească in limba actuală a acestor din urmă cîte- 
va cuvinte de obirgie rominească. Eată insă tocmai cea ce nu se intimplä. 
Domnul PIE spune asupra acestui punct: «Este in ori се caz in destul de ex- 
traordinar că atingerea Slavonilor cu elementele străine in peninsula Balca- 


das Murray erzählt und ich finde dass sie durchaus den Vorstellungen von der sirtje bei 
den Samoieden entspricht». 

(1) «Zu dem unerklürten calic» ; «Román. toropi hat noch keine Etymologie gefunden.» 

(2) Rom. stud. р. 258: «Bei diesen Stämmen muss перер nu panu, num banu die Be- 
zeichnug Киегра, Котра banu als die ursprüngliche angenommen werden». Derivatiunea a- 
ceastá laborioasă ocupă trei pagini. Am reprodus numai esența ei. 

(3) Rom. stud. р. 255. 
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nului să nu le fi impärläsit o inriurire romană» (1) Rominii din Pind si din 
Macedonia nu puteau lucra cu mai mare putere asupra limbei Bulgarilor, 
fiind că atingerea іпіге aceste doué popoare era foarte rară, prin faptul lo- 
cuintelor lor deosebite, unul ре munte cela-l-alt in cîmpie. Eată ceea се es- 
plică tot odată numerul cel nesfirşit mai mic de elemente slave in limba ma- 
cedo-rominä şi această împrejurare întăreşte incă odală părerea noastră 
despre rolul secundar jucat de Romini in imperiul valacho-bulgar, dincolo de 
Dunăre. 


Rôsler insă mai intimpină că: dacă Rominii au locuit in Daria traiană după 
desertarea ei de legiuni, in urma nävälirei Gotilor, ar trebui numai de cit ca 
limba lor să conţină o amintire a stăpănirei acestui popor german asupra 
tärei lor, si cu toate aceste limba romină nu infätosazä пісі un singur cuvint 
de obirșie gotică (2). 

бош cînd ajunseră in Dacia erau un popor cu moravuri nomade ` ei nu se 
așezară пісі odată in ea intrun chip statornic, ci numai cit o prádau precum 
făceau si cu imperiul bizantin. Ammianus Marcellinus rapoartä că incă in a- 
nul 251, inaintea părăsirei Daciei, ei trecuse Dunărea și devastase Moesia. cu 
osebire orașul Marcianopolis (3). Pănă in 270 ei trecurä de 7 ori Dunărea si 
ajunseră pănă in Grecia şi in Capadocia. Chiar in cea de pe urmă a lor es- 
peditie ei pleacă de la malurile Nistrului pentru a ataca pe mare impärälin 
bizantină si destrug iatäi orașul Tomi din Dobrogea (4). Pănă la această e- 
pocá ei nu părăsise incă vechile lor locuinti şi deci náválirile lor, nu aşezarea 
lor in Dacia prilejise retragerea legiunilor. Tot in această regiune îi găseşte 
năvălirea Hunilor intimplată 100 de ani după acea, in 375, căci Ammianus 
Marcellinus care aduce luptele incinse intre Gott ві noii năvălitori, nu-i arată 
ca fiind in Transilvania, unde cu loate aceste ar fi trebuit să se afle in cazul 
cînd Dacia ar fi fost ocupată statornic de dinșii, ci tot in regiunea Prutului, in 
cîmpia moldovenească. Numai cit atunci cind regele Athanarik este bátut, 
Gout scapă in Caucaland, in Carpaţi, unde cu toate aceste nu stau de сії 
prea putin timp şi trec Dunărea (5). Năvălirea Gotilor avu deci de elect de a 
alunga pe Daco-Romani, parte afară din provincia lor, parte in munţi, unde 
Собі nu'i putură urmări din pricină că popoarele nomade nu iubese regiu- 
nile muntoase si nu se aventurează ре ele. Goţii пп ocupará deci nici Vala- 
chia mică, nici Transilvania, nici Banatul, teri muntoase, pe саге Golii au pu- 
tut să le pustiască, dar unde ei nu se opriră nici odată; ei au păstrat tot-dea- 
una locuințele lor in cimpiile care invecinau Dacia din partea răsăritului, si 
de aice îşi indreaptá (oale expedițiile lor impotriva impáráliei bizantine. 

Dar Gout alungaţi din tara lor, Basarabia actuală, trec in imperiul roman, 
unde ei lasă cite-va rämäsiti, după ce cea mai mare parle а neamului lor 
merse să se aşeze in Spania. Ast-fel lornandes ne zice că in timpul său (cäträ 550) 
se aflau Goti stabiliti in Moesia (6) si un autor bizantin Malchus adauge cá 


(1) Abstammung der Rumaenen, p. 53. 

(2) Rom. Stud. p. 123. 

(3) Am. Marc. XXXI, 5. 

(4) Zosimus |, 42. 

(D) Am. Marc. XXXI, A 

(6) Zornandes с. 41 : «Erant s'quidem et alii Gothi qui dicuntur minores, populus immen- 
sus cum pontifice suo Vulfila, qui iis dicitur et litteris instituisse, hodieque sunt in Moesia 
regionem incolentem Europolitanam». 
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in Albania avuseră loc oare-care căsătorii intre бой şi indigeni (1). Dacă deci 
Gotii au putut lăsa unde-va in Răsărit urme ale trecerei lor, nişte asemenea 
nu trebuese căutate in Dacia Traiană, сі dincolo de Dunărea, unde se regăsesc 
chiar astăzi rämäsiti gotice in limba bulgară. Reproducem după Schafarik 
cuvintele următoare : vr'tograi, bulg.—grädina din gotigul aufigard’s, derivat 
din aurts—earbä; userrz, b.—cercel din aursahriggs, derivat de la auso 
gotic ureche; sabota, b.—zi din sambas, g.—idem ; buky din boka, тъгаа 
din mizdo etc. Limba gotică conţine la rindul ei slavisme pe care nu le au 
putut dobindi de cit in sudul Dunărei unde vinise cind-va în atingere cu Slo- 
venii: asa golicul klismo vine de la slavonul &/ik—vuet ; plinsjan de la plia- 
sati=a sări ; (Шер de la chliab (2). Limba romină ar putea deci mai curînd 
infăţoșa urme de gotică dacă s'ar fi desvoltat la sudul Dunărei. 

Cit despre Cepizi, al doilea popor de rasă germană care ar fi putut lăsa 
germanisme in romineste, пісі acesta mai că n'a locuit in Dacia, el se cobori din 
locuinţele sale primitive de lingă Vistula, trecu peste partea apusană a Da- 
ciei, probabil prin cimpia Tisei şi se asezà dincolo de Dunăre in Dacia aure- 
Папа, care este amestecată de către autorii latini si greci cu acea a lui Tra- 
ian. Ast-fel Jornandes zice cá Gepizii ocupară, «toată Dacia» (3); dar Proco- 
pius, isvorul cel mai sigur pentru acest timp şi aceste popoare, spune a nu- 
mit că Gepizii aveau in stăpînirea lor urbea Sirmium şi toată Dacia, cea се 
el repetează in mai multe rinduri (4). Este deci inviderat că este vorba aice de 
Daciu aureliană. 

Această analisá pune in deplină lumină pentru ce limba rominească nu 
infátosazá gotisme in vocabularul seu. Gotii si cu Gepizii ne intriad in legă- 
turi eu Daco-Romanii de cît in chip dusmánese şi pe apucatele, ei nu’si pu- 
teau imprumuta cuvinte, căci pentru ca aceasta să se intimple se cere ca 
popoarele să nu se intilnească numai cit cu sabia in mină, ci să intre in le- 
gături de afaceri să facă schimburi intre ele, să se așeze unul lingă altul si 
să ducă in genere o viaţă comună. 


D-l Hunfalvy crede insă a fi descoperit un nou argument tras din limba 
romînă, anume in raporturile ce se află intre această limbă si cea ungurească, 
«Dacă părerea scriitorilor romini ori ne-romini, că acest popor sa inchegat 
la nordul Dunárei, in Transilvania și Valachia, ar б intemeiatá istoriceste, ar 
trebui ca harta etnografică a Ungariei si a Transilvaniei să arăte pe timpul 
ocupatiunei maghiare, de la ripa apusană a Tisei pănă in Ausiria existența 
unei poporaliuni slavone, la răsăritul Tisei insă şi pănă la granița răsăriteană 
a Transilvaniei şi chiar dincolo de aceste pănă in Siretiu şi Prut o poporati- 
une romînă. Această deosebire etnografică ar fi exercitat numai de cit o in- 
riurire asupra limbei maghiare. Această limbă ar trebui in intinderca ei ră- 
sărit and să cuprindă tut atitea ba chiar mai multe cuvinte rominesti, pe cit 
conține ea slavisme în întinderea ei apusană. Ce găsim noi in realitale? Că 
limba maghiară, cit de departe se intinde ea, păstrează acelaş caracter lexi- 
cal, că posedă pretutindene aceleaşi cuvinte slavone. Limba ungurească 
arată deci prin aceasia că ocupatinnea maghiară intilni in toată intinderea 


(1) Malchus, Excerpta de legationibus, Bona. p. 258, 

(2) Shafarik, Slavische Alterthümer. 

(3 Iornandes с. 12. 

(4) Procopius, de В. G. Ш, 33, 34, 1, 15; Нізі, агсапа с, 18; de В, Vand. I, 2. 
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Ungariei si a Transilvaniei una si aceeaşi poporatiune de орігвіе slavă, că- 
reia ea datorește slavismele de care e plină. Limba ungurească conţine ce 
e drept, mai ales in Transilvania, cite-va cuvinte de obirsie rominá, dar a- 
ceste sunt numai cuvinte се se referă la viaţa păstorească ; nici unul nu pro- 
vine din о sferă mai тай й, politică зай religioasă. (1) 

In primul loc observăm cá ar fi destul de neinteles cá ре cînd se constată 
că limba romină contine destule elemente ungureşti, acea ungurească să nu 
fi imprumutat absolut nimica de la Romini, afará de citi-va termini ciobá- 
neşti. Această lipsă de element rominesc în limba maghiară ar trebui espli- 
cată altfel de cit prin lipsa poporatiunei romine in ţară la ocupatiunea ei de 
către Maghiari. Rominii apar fără tăgudă in Transilvania de la 1200 inainte; 
sunt deci aproape 700 de ani de cînd aceste doue popoare trăesc in comun 
pe acelaş teritoriă. Dacă in un restimp atit de lung Rominii nu ar fi fost in 
stare să introducă nici un singur сцуїші in limba hunică a Maghiarilor, apoi 
acelaş lucru s'ar fi intimplat si dacă Ungurii ar fi găsit ре Romini locuind in 
Transilvania Ја așezarea lor in aceste ţări; căci Ungurii au ocupat Transilva- 
nia numai cât. vr'o 200 de ani inaintea aparifiunei netägäduite a Rominilor in 
ea, Apoi dacă in timp de 700 de ani Rominii n'ar fi fost in stare să introducă 
cuvinte de ale lor in limba stăpinilor lor, fără indoială cá 200 de ani mai 
mult sau mai putin adaoşi 1а un veac atit de lung n'ar fi putut schimba intru 
nimic raporturile acestor doue limbi. Lipsa deci de rominisme in limba ma- 
ghiară ar trebui esplicată altfel de cit prin acea a lipsei poporaliunei rominesti 
in Transilvania la venirea Ungurilor, bună oară prin nobletä si superioritatea 
limbei aglutinate a Maghiarilor asupra celei latinești flexionare а Rominilor! 
O asemenea esplicatiune sub pana d-lui Hunfalvy ar avea meritul de a arăta 
patriotismul d-sale in o frumoasă lumină, pe cînd aceea pe care o dă d-sa in- 
degetează din potrivă sub o tristă fatä destoinicia d-sale ştiinţifică. 

Cum să se deslege oare această împrejurare sau trebue ea oare să rămănă 
o găcitoare etnografică? [ntr'un chip tot atit de simplu ре cit si de tavorabil 
pentru repuliițiunea de om de ştiinţă a d-lui Hunfalvy, anume prin falsitatea 
sustinerei d-sale că nu ar exista rominisme in limba maghiară, cînd cea in- 
tăi inspectiune a acestei limbi ne dovedeşte conirariul. 

Există anume in limba maghiară un mare număr de cuvinte de obirsie ro- 
mineascä, lucru de care ne putem convinge din intăiul dicţionar al acestei 
limbi ce ne cade sub mină. Aceste cuvinte nu se referă de loc numai cit la 
viața păstorească, ci sunt luate din cele mai deosebite sfere ale activitätei 
omeneşti. 

Pentru ca acest fapt să nu poată fi tăgăduit de nimene vom mărgini enu- 
merarea noastră numai la acele cuvinte care se (in de elementul latin al 
limbei romine, care nu pot lăsa nici o indoială asupra originei lor. Eată o 
parte din ele: 


Maghiar Român 

papuoza (de tutiun) păpuşă 

pâr păreche 

Szák sac 

suba subä (Ital. giubba) 
mamuc momăe (fr. momerie) 
kurta scurt. 


(1) Hunfalvy, die Rumänen und ihre Ansprüche, p. 223—225. 


37 
Rev. p. Zeb, Arch. și Fil, An. IL, Vol, Ш, 


www.dacoromanica.ro 


578 


XENOPOL, 
derivate: 
kurtaly = carabină scurtă 
kurtalyos = carbinier 
kurtan = scurt, adverb 
kurtany = tun scurt 
kurtasâg = scurtime 
kurtit = a scurtă 
kurtilas = prescurtare 
kurtka = haină scurtă etc, etc. 
kupa cupă 
virgacs vargă 
virgakol a bate cu vergi 
vipera viperă 
uszura usură (1) 
uszoras = usurar 
uszorel = de usurä 
uskola şcoală 
Когда. coardă 
pärlug (legie) perlau, “format din per şi lavo' insamnă cadă de ţinut 
lesie. 
puia (om femeiatie, delicat) puicá 
katrincza. catrintá 
caponya cäpätinä 
csonka ciung (2) 
csonkas = (curätit) 
csonkaság = täiturä 
csonkit = a tăia, a scurta 
galamb porumb (3) (hulub) 
kofa cofăriță=pricupiaţă care aduce marfa ei, poamele, іп cofe 
de la grec, zoúoz lat. сира. 
päsztor pästor 
mása moasá 
paszuly fasolá 
mascara masca 
miora mioară 
olaj uleiu 
sors soartă 
sorsol = а trage la sorţi 
sorsos = Consorte 
sor şir 
regula regulă 
recse rețea 
recsés—- impletit 
recze rață (4) 
pava pšun 
szeczél säcel=säticel— sat mic (tracic) 
berbecs berbece 
aratni (secerig) ara 
alakor DÉI (latin alica) 
banya baie (baiae Ital. bagno) 
sereg şireag (series) 
arany aur 
anis anison (lat. anisum) 
summa suma 
bot ра 


(1) Cuvintul latin usură nu se află de cit la Rominii де peste munţi, La cei din Ro- 
minia a fost inlocuit prin grecescul camătă, 

(2) D, Cihac tace să derive cuvîntul romănesc din cel unguresc. Dar Ital. csongo==mu- 
tilé, estropié, tot de la Unguri a fost imprumutat? 

(3) Ungureasca preface des ре r in /. Aga şi in molam de la moară. 


(2) Acest cuvint vine de la latinul anas-atis prin rotificarea lui n ; vezi У. Burlă, studii 
filologice, laşi, 1880. 
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bereck bere (1) 

dainolni doina (trac) 

fustely fust (2) (latin fustis ; fr. fustiger) 

uta gută (apoplecsie, lat. guta) 

ordély bordeiu — (trac) 

bolt boltă, tal. catal, port. volta) 

lakat lăcat Ital. lachetto; fr. loquet) 

csatorna cetirnä (lat. cisterna) 

lestyan leustean (lat. levisticum) 

szarica sarica (lat. serica ; fr, sarrau) 

szamar sámar mágar (It. samaro) 

kapolna căpîlna | mormint (de la capella) 

rüh gie rinie (It. rogna; fr. rogne) (3), 

rükes—-riios 

rosza rosa 

czircalom cearcän (de la cerc) 

menta mintă 

mesgye mezuină, mejdinä (loc slobod intre doue arături, de la 
medium) 

kômeny chimin (cumin 

szecska secicä (hrană tăiată mănunt pentru animale, de la 
seco-are) 

szapony săpun re sapo). 

kad cadă lat. cadus) 

cseresnye ciresä 

malom (4) moară 

eczet oțet 

rontani a rupe 

csalni a insela 

kocsi cociă, căruţă (It. cochio, fr. coche) 

kakas cocos 

lakás locuintá 

szombat sămbătă (5) 


Dar limba. maghiară ne va mai descoperi încă o altă particularitate la care 
d-l Hunfalvy este desigur departe de а se aștepta, anume că Ungurii au îm- 
prumutat de la Вот! o buná parte din terminologia lor religioasă cre- 
ştină, ceea ce presupune numai decit că aceşti din urmă au avut un rol 
activ la creştinarea lor. Este cunoscut anume că Ungurii imbrátisará mai 
intăi creştinismul răsăritean. Ast-fel Cedrenus ne repoartă că un principe un- 
guresc din Transilvania Gyula fiul lui Horca, primi botezul in Constantino- 
pole în 948. Fiica lui Gyula, Sarolta, hotări și pe bărbatul ei regele Ungariei 
Geysa II, să imbrätoseze creştinismul şi numai cit fiul acestora, Stefan 1 cel 
sfânt, făcu pe unguri să treacă cătră biserica catolică. Poporul maghiar pri- 
mise după cit se vede creştinismul inaintea intoarcerei oficiale la această re- 


(1) Cuvint intrebuintat in Transilvania— parc. 

(2) Cuvint intrebuin(at in Transilvania vargă. 

(3) Dovadă evidentă a latinismului acestui cuvînt este forma lui mac. rom. vwe. Dl. 
Сіћас îl derivă din ungureşte fără a cita nici o paralelă din limbile romanice: aga e uşor 
de dedus ori ce. Vezi o demonstratiune complectă a latinismului acestui cuvîntin Cultura, 
revistă literară şi ştiinţifică sub redacţia D-lui N. Beldiceanu an. I. No. 1. 1883 sub titlul: 
origina cuvintului riie de V. М. Burlà. 

(4) Vezi mai sus Galamb. 

(5) De şi numele acestei zile a septămănei este respăndit la toate popoarele, in ungu- 
reste el a fost luat de la Romini, căci posedă ре m care lipseşte in toate cele-l-alte limbi: 
sabatum bulg. sabota, pol. cech. sobota. 
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ligiune a capilor sei, si fiintarea de cuvinte crestinesti de obirşie romină in 
limba maghiară, dovedeşte că cele intăi noţiuni ale acestei religiuni le venise 
prin mijlocirea Rominilor. Eatá cite-va din aceste cuvinte. 


timplom (biserică) templă (partea din läuntrul bisericei lăngă altar) 


torany tura 
altar altar 
angyal înger (1) 
pop popă 
kantor cantor 
kerszt cruce 
kerszteny creştin 


kerestelni = a boteza 
keresztes = botez (aceste cuvinte vin deadreptul din rominescul cre- 
gtin care posedă incă pe e originar latin, chrestianus) 


piispek episcop 
szent sănt 
szekreny ѕесгій, scriniă (raclă іп Romănia). 
pogăny păgîn 
paganiság = păgînismu 
menteni a mintui 


Acest cuvînt e considerat de d-l Hunfalvy ca derivat din ungurește. Noi 
credem că ungurescul menteni este scos din romînescul mintui şi anume 
pentru următoarele motive. In ungureşte rădăcina ment, саге se află, are cu 
totul altă insemnare de cit acea de а protegui. anume indalä, de sirg, de 
unde se vede că a doua insemnare a cuvîntului trebue să aibă o origine stre- 
ină; apoi cuvintul mintui romînesc se regăseşte in toate limbele latine. Е 
se trage din latinescul manu tueri sau mantenere si insamnă deci a scăpa, 
а protegui. Tot din această formă se deduc francezul maintenir, spaniolul 
matener și italianul mantenere, de unde substantivul mantenitore, in romi- 
neste mântuitor, in ambele limbi cu intelesul religios de rescumpărător al 
păcatelor. 

Se mai amintim in sfirşit şi cite-va din numeroasele cuvinte de obirsie 
slavă care se află in limba maghiară, a căror formă insă arată intr'un chip 
vederat că au intrat in acea limbă nu deadreptul din slavona ci prin mijlo- 
cirea Rominilor. 


rezsnyicze rägnitä (де la slavonul zernice prin o metatesă.) 

porancs poruncă (In slavoneste poraca fără n.) 

parasina prăjină (In slavoneşte numai rădăcina cuvîntului pratu 
= vargá. făra sufixul romînesc ind) 

perna perină (in slavon numai pero— pană.) 

pecsét pecete (in slavon peváti — a pecetlui) 

zamos zămos (de la grecescul twpóc) 

zsumorka zămurcă (fertură proastă). 


Am putea urma așa mai departe a alcătui lungi liste de cuvinte imprumu- 
tate de Maghiari sau deadreptul de la Romini sau prin mijlocirea lor de la 
Slavoni. Dar noi nu avem de loc scopul de a istovi partea filologicä a chesti- 
unei. Exemplele enumerate pănă aice vor ajunge insă pentru a caracteriza 
metoada urmată de 0-1 Jlunfalvy in demonstraţiunea tesei d-saie ; acuma 
poate ori cine judeca despre adevărul sustinerilor d-sale cînd zice că limba 
maghiară nu contine nici un cuvint de obirsie romînă, afară de citi-va ter- 


(1) Prin trecerea lui v in / ca in galamb si malam. 
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mini cari s'ar referi la viața păstorească. Exemplele aduse de noi arată toc- 
mai contrarul că elementul rominesc al limbei maghiare se intinde la toate 
ramurile de indeletnicire ale vietei si că chiar religiunea creştină se infäto- 
sazá la Maghiari intăi sub o haină rominească. 

Trecind acuma le elementul maghiar al limbei romine, represintat si el 
prin уг’о 200 de cuvinte, acest element ne va sluji tocmai a dovedi intr'un 
chip neindoelnic că Ungurii la venirea lor in Transilvania a trebuit să gă- 
sască aice pe Romini si că aceștia nu au putut veni de peste Dunăre. Intr'a- 
devăr elementul maghiar se află respindit in limba tuturor Rominilor de la 
nordul Dunărei, care după cum am arătat posedă un caracter cu totul unitar, 
Maghiarii insă n'au ocupat nici odată laturile exterioare ale Carpaţilor; ei 
nu puteau deci să comunice elementul maghiar de cit acelei părți din Romini, 
cu саге ei au venit in atingere. Dacă Rominii au imigrat insă de dincolo de 
Dunăre, parte din ei, acei pe care îi găsim mai tîrziu in principatele dunărene, 
au trebuit să se oprească іп cimpia ce se aşterne la poalele munţilor si nu- 
mai cît. acei ce trecură munţii se atinseră cu Ungurii. Am insemnat mai sus 
rolul isolator al Carpaţilor in privirea diferitelor mădulare ale naționalități 
готіпе, Dacă deci Вотіпії venind din sud se opriră in parte la rădăcina mun- 
{Пог, această parte a poporului remánánd substrasă de la inriurirea poporu- 
lui maghiar n'ar trebui să infätoseze in limba sa atitea elemente maghiare. 
Pentru а esplica universalitatea elementului maghiar in limba romînă trebue 
admis numai de cit că intreg acest popor inchegâ naționalitatea sa in Tran- 
silvania sub inriurirea maghiarismului si că apoi coborindu-se de la munte 
la cîmpie luà cu dinsul efectele nesterse ale acestei inriuriri. 

Pentru ca să impace d-l Hunfalvy teoria d-sale cu faplul cá Rominii din 
toate părţile Daciei traiane infátosazá in limba lor elementul maghiar, аг tre- 
bui să arunce de odată pe Romini de peste Dunăre tocmai in centrul Carpa- 
{Шог pentru а’ cobori apoi la cîmpie. Asemene salturi mortale pot fi, insă 
inchipuite de mintea bolnavă de patimá a unor invátati ca Rösler sau 4-1 
Hunfalvy, dar nici odată intreprinse de corpul viu si palpitind al unui popor. 

Vom vedea in capitolul următor cum aflarea elementului unguresc in limba 
tuturor Rominilor de la nordul Dunărei corespunde pe deplin cu altă impre- 
jurare insemnată din viaţa lor, intemeerea principatelor Valachiei şi a Mol- 
dovei de cátrá Rominii coboriti dim munţi cătră câmpii şi nu după cum ar 
cere-o ipoteza róslerianá, de cátrá Romini urcați din câmpie cătră munţi. 


IX 
ARGUMENTE GENERALE, 


Să expunem acuma, pentru a sfirsi această cercetare, cite-va priviri gene- 
rale care vin şi ele in sprijinul părerei că poporul rominesc nu a părăsit pă- 
mintul vechei Dacii. 

Bomm de această parte a Dunărei sunt cu toţii dedati agriculturei ; ei 
par chiar, după cum făceau si străbunii lor Romanii, a despretui indeletni- 
cirile industriale şi comerciale. Această tendință s'a aflat in toate timpurile 
in ţările romine de la nordul Dunärei, şi nici odată poporul romin din aceste 
părți nu s'a dedat la alte indeletniciri productive de cit la lucrările agricole. 
Indepărtarea ре саге Rominii o arată pentru ori ce alt soiu de ]сгаге de cit 
acea а pămintului nu-şi are temeiul seu de a fi numai cit in pricini есопо- 
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mice ; căci atunci toată poporalia ţărilor готіпе ar trebui să fie supusă ace- 
stei inriuriri, pe cînd noi vedem că acea de obirsie străină se дедй cu folos 
cătră indeletnicirile industriale şi comerciale. Poporul romin a fost adus prin 
caracterul seu, sau mai bine zicînd printr'o obicinuire invechitä a fugi de ori 
ce altă lucrare de cit de acea a cimpului, obicinuire ce nu а putut fi intro- 
dusá in moravurile sale de cit in urma unei practice indelungate, care inrá- 
dăcinâ in el ideia că profesiunea străbunilor sei аг fi singură nobilă si fru- 
moasă. Plecarea cea deosebită a Rominilor pentru agricultură arată deci că 
această indeletnicire a fost tot-dea-una pusă in lucrare de acest popor. 

Іпіг'адеубг in timpul lungilor veacuri cit {ши năvălirea barbarilor, lucra- 
rea pămîntului fu, pe lingă creşterea turmelor, singura indeletnicire la care 
s'a putut деда ророгаНа romînă. Industria, afară de cea cu totul primitivă, 
cere pentru a putea inflori timpuri mai liniștite, pe cit şi o bună stare, care 
să deie poporului putinţa de a căuta indămănările si luxul traiului seu. Tot 
aga е şi cu comerţul, intru cit el nu së mărginește la schimbul lucrurilor 
neaparate vietei de toate zilele. Aceste doue indeletniciri erau insă peste pu- 
tintá pentru Rominii cei retrași in munţii lor, care numai la indulcirile vietei 
nu se puteau gîndi. Totuşi Rominii, ca unii ce fuseseră popor așezat si a- 
gricultor, nu se puteau hotări aşa de uşor a se intoarce la viața nomadă а 
ciobanului si nu făceau aceasta de cit cind nevoia îi silea. Indată се barba- 
rii se așăzară in cimpia ce atingeau locurile unde ei căutaseră adápostire, Ro- 
minii se coboriră in mijlocul lor pentru a urma mai departe pe o scară mai 
intinsă lucrările agricole, pe care ei nu le lăsaseră nici odată in părăsire, nici 
chiar cînd se aflau pe vérfurile munţilor (1). Mai tirziu, după ce Rominii in- 
tocmiră state, ei urmară inainte a se deda la indeletnicirea lor de pănă atun- 
cea. Aceasta luâ caracterul predomnitor şi exluziv al ori cărei indeletniciri 
căreia se dedau in decursul unui timp indelungat, puterile vii ale unei naţiuni. 

Tot prin niste cauze analoage, persecutiunele cărora au lost expusă in de- 
cursul veacului de mijloc, se esplică cum de rasa evreiască a fost impinsă că- 
trá specula banilor, pentru саге ea dobindi cu timpul o insuşire particulară, 
ca una ce era intărită prin faptul eredității. Aceiagi imprejurare dă cheia ca- 
racterului adînc religios și militar dobindit de poporul spaniol prin lupta sa 
seculară in contra Maurilor. 

Această tendinţă а Rominilor de а neingriji de toate celelalte indeletniciri 
productive afară de cultura pămîntului a deveni! chiar in zilele noastre, 
piedica cea mai insemnată a desvoltărei lor, fiind că in urma impärtirei nea- 
parate a muncei care se face intre popoare, Rominii, саге se dedau aproape 
exlusiv agriculturei si impoartă toate lucrurile fabricate din străinătate jau 
asupra lor munca cea mai grea și mai putin folositoare si devin prin urmare 
adevaratii ilofi ai civilisatiunei. 

Ori ce indeletnicire productivă cere pentru a se puteaivi și mántinea niste 
condițiuni naturale şi economice holáríte, fără de саге ea nu ar fi cu putinţă. 
Ast-fel ar fi tot atit de peste fire са un popor să se dedee navigatiunei fără o 
mare care să scalde termurile terei sale, pe cit si agriculturei, dacă el nu are 
pămînt pe саге să-l poată cultiva. Dacă deci vedem pe'poporul romin de din- 
coace de Dunăre dedindu-se cu statornicie agriculturei, trebue să inducem 
numai de cit că el a trebuit să aibă sub stăpînirea sa un teritoriu, pe care el 
să fi putut pune in lucrare această indeletnicire. Irlandezii par a fi singurul 
popor din Europa care să se indeletnicească cu agricultura fără a avea mai 


(1) Am văzut mai sus că Valachii din Balcani să indeletniceau incă cu agricultura. 
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de loc pämint in poprietatea lor: dar această stare anormală a fost adusă 
prin nişte pricini istorice in destul de cunoscute pentru ca să nu mai avem 
nevoe de a le reaminti. Totuşi chiar dacă istoria Irdandei ar fi necunoscută, 
s'ar putea induce din singurul fapt că poporul acestei ţări este alcătuit in mare 
parte din cultivatori de pămînt, concluziunea că el a trebuit să fie intr'o e- 
роса anterioară proprietarul aceleiaşi ţări. 

Se pretinde că atunci cind Rominii veniră inDacia ei găsiră stabili aici pe 
Slavoni, Unguri şi Nemţi. Stabilirea unui popor insă incepe tot-dea-una prin 
luarea in stápinire a teritoriului si este inviderat că dacă aceste popoare erau 
stăpânii (йге, ele trebuiau să fie gi proprietarii ei. Cum să se explice atunci 
că Rominii, veniţi mai tîrziu in această ţară, se dedeau agriculiurei, ceia ce 
presupune neapărat, după cum am vézut'o, proprietatea pămîntului? Si dacă 
mai tîrziu Rominii mai ales in ţările ungurești. fură despoiali de proprietatea 
lor, aceasta se făcu numai cît о siluire; cu toate aceste de si li se răipise 
proprietatea, ei păstrară ca şi Irlandezii, indeletnicirea legată de dinsa, agri- 
cultura, dovada că ei fusese odinioară proprietari. 

După teoria pe care o combatem Rominii ar fi devenit proprietari după so- 
sirea lor in Dacia, inlocuind pe celelalte popoare și cu deosebire pe Slavi in 
posesiunea pămîntului. Dar prin ce mijloc, servitorii, după cum trebue să ne 
inchipuim ре Romini in ipoteza lui Rösler, ar fi expropriat ei pe stăpinii lor ? 
Sau ar trebui admis că Rominii au cucerit Dacia cu armele in mini, presu- 
punere се nu poale avea ființă, pentru cá in acest caz Rominii ar fi trebuit 
să alcătuiască in ea clasa domnitoare, pe cînd пої îi vedem din polrivă redusi 
aproape in stare de robi. Rominii sosind deci intr'o țară ocupată de mai ina- 
inte, ar fi trebuit să se dedee ca și Evreii şi Tiganii la alle profesiuni de cit 
la acea a agriculturei, lucru ce nu se intilneste nicăeri. 

Dacă studiem acuma indeltnicirile obicinuite ale Rominilor care trăesc la 
sudul Balcanilor le vom găsi cu totul deosebite de acele ale Rominilor de la 
nordul Dunárei. Agricultura este acolo mai cu totul părăsită ; cei care tráesc 
in munţi sunt in mare parte ciobani ; cei care se cobor din ei nu se oprescin 
cîmpie spre a o cultiva, ci locuesc in orage unde se dedau cu mare isbăndă 
indeletnicirilor industriale şi comerciale. Este insă un adevăr mai presus de 
ori ce indoială, anume că viaţa agricultorului aşezată si orănduilă, este con- 
ditia ne-apäratä a injghebärei unui stat, incă o dovadă indirectă că Rominii 
de la nordul Dunării pe care-i vedem, incurénd după pomenirea lor in aceste 
regiuni, constituiți in state, nu erau nomazi, precum îi place d-lui Hunfalvy 
a'i arăla. Acei de la sudul Balcanilor din protivá nu ajunseră nici odată a al- 
cătui un stat, căci la ei viața nomadă si vagabondá inlrecuse in tot-deauna 
pe acea așezată. Am văzut mai sus cit rol au jucat Rominii in asa numitul 
stat romino-bulgar. 

Cum să se poată acum scoate din un popor care are obiceiuri nomade pe 
unul așazat si acesta anume prin emigrare. ceea ce presupune aceste obice- 
iuri duse la un grad extrem ! Cum este cu putinţă de admis că trunchiul a- 
cestui popor să nu fi fost in stare de a da naștere unei vieţi organisate şi 
aceasta să se fi putut face de către ramurile sale, cind in o ast-fel de emi- 
grare, care nu are caracter silit ci voluntar, intreprinsă spre a căuta mai bune 
păşuni pentru lurmele sale, este invederat că tocmai elementele cele mai mis- 
cătoare, cele mai vagabonde au trebuit să emigreze d Cum își poate cineva 
numai inchipui că tocmai aceşti din urmă ajung a se așeza, pe cînd fraţii lor 
care arătau dispositiuni mai statornice urmează inainte a duce in munţii lor 
o viaţă aproape nomadă ? Și nu se poate invoca pentru Rominii de dincoace 
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de Dunăre о viaţă mai lipsită de primejdii, care ar fi ușurat statornicirea lor; 
căci dacă năvălirea muzulmaná aduce in nesiguranţă soarta populatiunilor 
de dincolo de Balcani, acea a Tatarilor, care se urmăreşte mai fără intreru- 
pere pănă la sfirsitul veacului trecut, nu lăsa celor care locuiau pe ripa 
stingă a Dunärei mai mult răgaz si mai multă odihnă. 

Deci ipoteza unei imigratiuni trasdunárene ar lăsa ne-explicate doue fapte 
de căpetenie din istoria Rominilor. Intăiu indeletnicirea obicinuitä a Romini- 
lor cisdunáreni, care este agricultura; al doilea imprejurarea cá Rominii ajung 
a alcătui state la nordul Dunărei $1 nu la sudul Balcanilor. 


Să cercetăm o altă imprejurare. 

Este de netăgăduit că Slavonii s'au intins in Dacia in decursul veacului al 
V-lea după cum ne-o arată deosebiţii scriitori Greci analisati mai sus. A- 
сез1 Slavoni, care erau din familia Slovenilor dispar cu totul in urmă, fiind 
absorbiți de elementul rominesc al populatiunei ţărilor Dunărei де jos, al 
căreia caracter etnic si resimte de această pulernică inriurire. prin insem- 
nata doză de slavonisme pe care le cuprinde in organismul seu. Proportiunea 
covărşitoare de slavonisme pe care le contine limba romînă si terminii indes- 
tul de deşi care deseamnă localităţi, riuri si munti; arată lămurit că elementul 
slavon absorbit de Romini a trebuit să fie numeros si indegetează tot o dată 
puterea numai putin de samă a elementului absorbant, cel rominesc. 

Observăm cu prilejul acestei imprejurări că susţinerea lui Rósler, cá Ro- 
minii ar fi putut primi elementul slavon al limbei lor şi la sudul Dunärei, nu 
se impacă incă ві cu faptul că nu numai cit limba romînă infátosazá element 
slavon сі si pămîntul locuit de ei, in numirile geografice. Cum să se poată 
insă esplica aceste din urmă prin un imprumut făcut dincolo de Dunăre? 

Această perdere a elementului slavon in sinul celui rominesc poate fi espli- 
cată in done moduri. In teoria róslerianá se admite cá Slavonii locuiau in 
Dacia la venirea Rominilor (sec. XII) si au fost desnationalizati prin valul ne- 
contenit crescător al imigratiunei romine. In acea a continuitätei Rominilor 
la nordul Dunării, Slavonii trebue consideraţi ca supravenind in (ага locuită 
de Daco-Romani si perzindu'si naționalitatea potrivit cu așezarea lor in sinul 
vechei poporatiuni. 

Care din aceste doue păreri este cea mai de crezut? 

Dacă cercetăm chipul cum deosebitele popoare ale istoriei şi au perdut 
naționalitatea, schimbind tara sau stăpînirea lor, vom constata o regulă care 
posedă un caracter atit de general incit ar pulea fi privită са o lege, anume: 

Poporul imigrant. primeşte, in cele mai multe cazuri, naționalitatea popo- 
rului năvălit. Inversul nu se intîmplă decit in urma unei cuceriri şi colonizări, 
făcute tocmai in scopul de а destruge ființa poporului supus, prin o natiune 
care are deplină conştiinţă de existenţa sa. Superioritatea intelectuală sau 
starea, de civilisatie relativă a acelor doue popoare grăbesc sau intärzie inde- 
plinirea acestei legi. 

Să expunem cite-va din faptele de căpitenie care vin in sprijinul principiu- 
lui formulat. 

Barbarii care năvăliră in imperiul roman suferiră pretutindene inriurirea 
acestui element, care le era supus politicegte. Ast-fel in Galia, Italia, Spania, 
eu toale că Germanii introdusese o dosă indestul de puternică de element teu- 
ton in naţiunile latine sau latinizate ale acestor ţări, ei suferiră totuşi de la 
dinsele o inriurire mult mai insemnatä decit acea pe саге o exercitară asu- 
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pra lor şi se prefácurá cu incelul in popoare romanice. Dacă Britania face 
esceptie de la o atare regulă, aceasta s'a intămplat din pricină că elementul 
roman nu fu nici odată puternic in această provincie si că după retragerea 
legiunilor in 496, «пи rámaserá іп ţară decit femei si copii саге in curînd de- 
veniră Cambrieni.» Si cu toate aceste Germanii erau pretutindene stápini ; 
ei dăduse numele lor Galiei pe care о numirá Francia. si pártei superioare a 
Italiei care primi numele de Lombardia ; dar supremaţia lor politică nu'i putu 
apăra contra inriurirei a tot puternice a mijlocului in care se stabilise, 

Normanii, după ce devastară lung timp Francia, se aşază in ea in 911. De 
şi ei veniseră aice aproape ca cuceritori şi dădură numele lor tárei ocupate 
de ei, Normandia, nu trecu un secul și naționalitatea lor era așa de deplin 
schimbată шей cînd, 1066, cuceriră Anglia, ei introduseră aice elementul 
francez pe саге] adoptase, in locul elementului de baștină (german) al popo- 
rului lor, 

Cînd Bulgarii, rasă finică, veniră să se așeze in Moesia, ei deveniră stăpinii 
acestei ţări, care luâ numele de Bulgaria şi infiintará in curînd aice un stat 
bulgăresc (678). Totuşi, după doue veacuri, Bulgarii perduse cu totul carac- 
terul lor finic si imprumutase naționalitatea şi limba poporului slavon, pe 
care’! supusese, ast-fel că de acum inainte Bulgar si Slavon deveniră sino- 
nimi, 

Waregii de obirşie scandinavă, se aşază in mijlocul Slavonilor din nord- 
estul Europei sub numele de Rusi şi impun acest nume poporatiunilor slave 
care primesc stăpînirea lor. Dar ei incearcă inriurirea mijlocului incunjurător 
şi se slavonizază in curînd, ast-fel că astă-di cu greu îşi poate cineva inchi- 
pui ca Rușii să fi fost vre o-dată altă-ceva de cit Slavoni. 

Tot asa se intămplă cu toti indivizii emigraţi care se așază in sinul unui 
alt popor. Chiar cînd aceştia sunt superiori in civilizaţie, ei tot адорій după 
cit va timp naționalitatea in sinul căreia s'au stabilit. Ast-fel Francezii alun- 
gati prin revocarea edictului de la Nantes care căutară o scăpare in Prusia, 
au devenit in vremile noastre cei mai buni patrioţi germani; la rîndul lor 
Germanii stabiliţi in Rusia prin Petru cel Mare au devenit de mult timp Ruși 
іпсегса(і ; tot asa cu Polonezii așezați in Francia şi aşa mai departe. 

Imprejurările se schimbă cu totul cînd năvălitorii in loc de а se aşeza nu- 
mai cit ca rasă in sinul unei alteia, vin organizaţi ca popor, avindu-si ase- 
zămintele si ocármuirea lor, pe care se silesc a le impune supușilor lor; cu 
alte cuvinte cînd in loc de o masă numai cit pasivă, menilă a suferi o inriu- 
rire, ei apar sub forma unui corp dispus a impune o atare. Atunci rolurile 
sunt cu totul schimbate ; poporul cuceritor este acela care face pe cel supus 
a primi felul seu de a fi. 

Ast-fel cînd Grecii Asiei Minoare sau acei din Grecia se așezară pe coa- 
stele meridionale a le Jaliei, si intemeiară acolo coloniile lor. ei desnationa- 
lizară pe Italioti si nu numai cit tara luà numele de Grecia Mare, сі şi popo- 
rul care o locuia imbrälosà in acelaș timp limba, asezámintele si religiunea 
năvălitorilor. 

Tot aşa e si cu Grecii introduși de Alexandru cel Mare in Egipet si in Siria. 
Ei păstrară aice nationalitatea lor şi o impuseră chiar, cel puţin in parte, su- 
pușilor lor, pe cind acelaş popor (la o epocă cu totul deosebită a existenței 
sale) imigrat individual in principalele dunărene, perde aice naționalitatea sa 
si adoptă pe acea a supușilor lor, Rominii. cari cu toate aceste le erau supuşi 
politiceşie. 

Exemplul cel mai măreț а acestei inriuriri puternice a organisärei unuj 
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popor asupra păstrărei şi a intinderei nationalitätei sale, ne a fost dat de 
Romani, саге o impuseră atitor popoare deosebite, cu toate că la inceput 
rasa propriu zisă romană fu foarte putin numeroasă. Romanii nu se multá- 
meau nici odată numai cit cu cucerirea materială а unui popor, ci vroiau să'l 
subjuge si in chip intelectual şi aceasta era fără indoială mijlocul cel mai si- 
gur de a așeza stăpinirea lor pe trainice temelii. Ei iscodise un sisterr intreg 
de măsuri potrivite pentru а desnationaliza in cel mai scurt restimp popoa- 
rele supuse lor. Drumurile cele minunate, cari uniau provinciile cu centrul 
impárátiei, intemeerea de puternice colonii luate in Walia, sau si in celelalte 
provincii, insă compuse in tot-deauna din cetățeni latinisati, inriurirea hotă- 
ritoare a legiunilor care staţionau pururea in aceaşi localitate si inlesneau 
legionarilor legături cu femeile tärei, slăbirea elementului bărbătesc indigen 
prin slujba cea foarte indelungată in cohortele ajutătoare ale provincielor in- 
depărtate — toate aceste măsuri si incă multe allele asigurau in curînd ele- 
mentului Roman precumpenirea sa asupra celui de baştină şi am văzut 
mai sus repejunea extrarordinară cu care popoarele supuse de Romani im- 
brätosau naționalitatea stäpinilor lor. Este adevărat că cite-va provincii ro- 
mane şi anume acele in care predomnea elementul grecesc s'au substras de 
la această inriurire; ast-fel sunt Grecia, apoi Egiptul şi provinciile asiatice. 
Pricina acestui fapt este insă uşor de esplicat. Romanii suferise ei inşii in- 
riurirea spiritului şi a civilisatiei greceşti, influenţa care spori chiar după redu- 
cerea Greciei in provincie romană şi care deveni atot puternică pe timpul 
impäratilor. Romanii avind deplină cunoştinţă de această superioritate inte- 
lectuală a rasei greceşti, ei nici nu intreprinserá romanisarea provinciilor de 
naţionalitate elină. Ei nu trimiseră nici o singură colonie in Grecia sau in E- 
gipet, pe cînd ei intemeese mai multe in Africa. Este de la sine inteles că 
chiar dacă Romanii ar fi intreprins desnationalizarea Grecilor. lupta ar fi 
fost mult mai lungă si mai crincenă, căci organizarea unei rase ca popor dă 
pre eit mai multă putere pentru atac pe atita si mai multă tărie de improti- 
vire; este deci invidirat că Grecii, a căror civilisatie era atit de veche si așa 
de adînc înrădăcinată, s'ar fi putut apăra cu muli, mai mare isbindä impro- 
triva elementului nävälitor, de cum puteau să o facă Celţii, Iberii, Dacii sau 
alte popoare de talia acestor. 

Un al treila exemplu pentru a zice ast-fel clasic despre desnationalizarea 
unei rase prin faptul supunerei sale sub un popor organisat este acea a Sla- 
vonilor Prusiei prin elementul german introdus aice de către cavalerii 
Teutoni, 

Faptul că Maurii па isbuliră in Spania, cu toată puternica lor organizare 
polilică şi religioasă, a impune naționalitatea lor Visigotilor romanisati, nu 
poate fi invocat ca un argument contra tesei noastre, din pricină că deosebi- 
rea de religiune și ura de moarte care in urma acestei deosebiri, despärtea 
pe ambele popoare, puse o piedică unei inriuriri mutuale mai adinci. Tot ast- 
tel stau lucrurile si cu aşezarea Turcilor in Europa şi acea a Ungurilor in 
Transilvania. 

Normanii supunind pe Anglo-Saxoni se asezarä in mijlocul lor ca popor 
constituit și luară chiar măsuri foarte serioase pentru a garanta nationalita- 
tea lor, precum alungarea limbei saxone din biserică şi stat, destituirea cle- 
rului anglo-saxon si desproprietărirea vechilor locuitori : Aici fiind faţă in 
fată doue popoare aproape de aceeași putere, rezultatul fu o proportiune a- 
proape egală a ambelor elemente in constituirea poporului căruia ele dă- 
dură nastere—Englezii. Se ştie că elementul francez adus de către Normani 
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in Anglia intră mai pentru jumătate in organismul limbei engleze, Ce deo- 
sebire nemăsurată, dacă o asemänäm cu desnationalisarea asa de deplină şi 
de uşoară a Normanilor, din vremea aşezărei lor in Frantia sub Carol cel 
Simplu, in 911! Ni se pare inviderat că avînd a tace in ambele cazuri cu a- 
свіаві rasă, deosebirea inriurirei nu poate fi pusă de cit pe sama orgasisárei. 

Colonisarea Americei sudice si a Mexicului prin Spanioli aduse predomi- 
narea газе! acestora, ca unii ce erau pe deplin congtiuti de dingii, de şi poate 
civilizaţia indigenilor din Peruviu si Mexico nu era cu mult mai joasă de cit 
a lor proprie. 

Această cercetare a faptelor de cápitenie privitoare la chestiunea pe care 
о desbatem, intäreste principiul expus mai sus anume: că fie-care nationali- 
tate imigrantä perde caracterul ei osebitor în sinul poporului supus, afară de 
cât în cazul cînd cuceritorul intreprinde in deplină conştiinţă desnafionaliza- 
rea acestuia. 

După ce am asternut aceste adevăruri, să revenim la chestiunea rominá : 

Am observat mai sus cá Rominii in ipotesa róslerianá nu au venit să ocupe 
Dacia ca cuceritori, in care caz ar trebui sá'i aflăm aice ca rasă domnitoare, 
Ei s'au strecurat, pentru a zice astfel picătură cătră picătură, in sinul popoa- 
relor care locuia inaintea lor Dacia traiană Insă cum ar fi cu putinţă in ase- 
mene imprejurare, dacă ținem samă de legea expusă mai sus, a explica des- 
naţionalizarea Slavilor si absorbirea lor іп sinul пабопа йе! romine, cînd 
tocmai ar fi trebuit să se fi intimplat contrarul? Alt-fel stau lucrurile dacă 
se admite că Slavonii au venit să se aşeze in Dacia cătră veacul al V-lea in 
mijlocul Daco-Romanilor pe care'i găsiră aice. Desnaţionalizarea lor urmează 
atunci legea generală espusă mai sus și nu mai infăţoşază nimic extraordinar. 

Mai observăm că Slavonii au trebuit numai de cit să dispară in sinul Ro- 
minilor şi nu in acel al celorlaltor popoare a le Daciei, căci, dupre cum am 
văzut mai sus, Rominii sunt aceia се au păstrat pretutindenea numirile geo- 
grafice lăsate de Slavoni. Ei au fost din cei mai de aproape moștenitori ai 
Slavonilor ; in rasa lor a dispărut neamul acestora, 


Traditiunile popoarolor asupra obärsiei lor sau asupra timpului celui mai 
vechiu al istoriei lor, au fără tăgadă o valoare istorică, mai ales cînd ele ra- 
portează fapte gi nu numai cit esplicarea unor fapte existente. Ori саге ar fi 
prefacerile pe care aceste fapte le au suferit in traditiune, prin lucrarea spi- 
ritului poporan, nu rămîne mai puţin in ele un fond de adevăr, care descur- 
cat de toate fabulele саге] incunjură, reproduce in chipul cel mai nemijlocit 
intimplările timpului trecut, Nu se poate nici de cit respinge cu totul tradiția 
dintre isvoarele istoriei. Trebue numai cit supusă unei analise spre a scoate 
din ea faptul brut, material, pe care dinsa este clădită, Tradițiile cărora li se 
poate aplica această operaţiune devin niște ajutoare de mare preţ pentru 
istorie. 

Traditiunile romînesti privitoare la intemeerea principatelor Valachiei ві 
Moldovei vin si ele in sprijinul tesei noastre şi aceste traditiuni sunt cu atita 
mai vrednice de credinţă cu cit ele sunt :dentice pentru ambele principate, 
зі că una din ele, acea atingétoare de Moldova, este confirmată prin docu- 
mente istorice de o autenticitate netăgăduită. Ele atribue intocmirea ambelor 
state, valac şi moldav, unor Romini ven din Transilvania. Din potrivá a- 
mintirea poporului romin n'au păstrat nici cea mai mică urmă a unei imigra- 
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tiuni transdunärene, ceea ce totusi ar fi trebuit să se intimple, dacă Rominii 
ar fi venit in Dacia trecînd Dunărea. 

Aceste traditiuni au fost păstrate, са pretutindene, de cronicele ţărilor şi de 
cînticele poporane. 

«Cînd au tost cursul anilor de la Adam 6798 (de la Hr. 1290) Radul Vodă 
Negrul, care avea scaunul seu la Făgăraş, de la moşii si strămoşii Rominilor, 
cari veniseră de la Roma, in zilele lui Traian impăratul Romei, s'au socotit ca 
sá'si mute scaunul dincoace peste plaiu. Pricina pentru ce, nu se găseşte scris 
nici de ai nostri, nici de stráini... Ci dar Radul Vodă s'a aşezat in сіїй-уа 
vreme in Cämpulung unde si mănăstire frumoasă şi mare au făcut. După a- 
ceea s'au dus la Agreş de au făcut scaunul acolo, făcînd curţi domnești gi 
biserică, care şi pănă astăzi este. Si au inceput a at toemi şi a'gi indrepta 
{ага cu județe, cu judecători, cu boierii si altele ce era de folosul domniei şi 
al (árei, látindu-se pănă in Dunăre și pănă in Siret.» (1) 

Această traditiune este intäritä prin mai multe imprejurări foarte insem- 
nătoare. Cea intăi este repedea succesiune a capitalelor care fură, pentru a 
nu vorbi de Cămpulung, Argeșul, Tirgoviştea si in sfîrşit Bucureștii, si care 
sunt așezate tot mai inspre şes, incepind de la munte. А doua este numele 
de Munteni, Tara munteneascá date poporului si tärei Valachiei, care nu se 
poate esplica alt-fel (avind in videre natura cu totul plană a celei mai mari 
părți a Valachiei), de cit punindu-se obirgia poporului са şi acea a statului 
in munţii саге o despártesc de Transilvania. In sfîrşit a treia și acea mai in- 
semnată imprejurare se trage din insuș titlul ре саге] purtară in decurs de 
mai multe veacuri principii Valuchiei şi ре care'i poartă incă astăzi mitropo- 
lifii sei. Acest titlu era următorul: «Domn al intregei tări ungro-romine, al 
țărilor de peste munţi, al Amlasului si Făgăraşului duce» (2), iar acel al Mi- 
tropolitului sună : «Mitropolit al Ungro-Valachiei si exarh plaiurilor». Ori care 
ar Я obirgia acestui titlu, sau că a slujit a aminti stăpinirea maghiară asu- 
pra Valachiei, după cum o pretind istoricii unguri si in cele din urmă Rösler, 
sau că să fi insemnat stăpînirea Valachilor asupra unei părți а tärei ungu- 
resti, Transilvania, după cum o sustine, cu mai mult cuvint, d-l Husdeu (3), 


(1) Istoriile (rei rominesti scrise de Const. Căpitanul in Mag. Ist. p. Dacia a lui Lau- 
rian gi Bălcescu, Buc. 1845, I, p. 83. Comp. Istoria tárei rom. de cînd au descălicat Ro- 
minii, ibid. IV, p. 232. О inscriptiune din anul 1636 care se află pe o biserică din Cämpu- 
lung zice: «In zilele dulcelui creştin — Matei-Basarab W. şi doamna lui Elena, cu vrerea 
lui Dumnezeu pus а fi Domn in {ага romînească — care este dintru Ungaria descălicată, 
adecă inceput'am a zidi această sfintă dumnezeească biserică — carea s'a inceput şi s'a 
zidit şi sa sävirsit de bátrinul şi prea milostivul creştin Radul Negru W. carele au fost 
din inceput descälecätor tárei rominesti şi din inceput a fost zidit această sfintă dumne- 
zeeascá biserică cînd а fost cursul anilor de la Adam 6727 (1215). Chiar cînd această in- 
scriptiune n'ar putea sluji singură a dovedi existența lui Radu Negru și data coboriret 
sale in Valachia fiind posterioară intimplárei cu 421 de ani (Hasdeu, Ist. Crit. p. 137), ea 
nu intäreste insă mai putin existența tradi(iunei intrun chip autentic. 

(2) Hasdeu, Archiva istorică a Romîniei. Buc. 1865 I, 1. р 78, 97, 98, 118 etc. 

(3) Acest titlu пи este purtat de principii Valachiei de cit in documentele interioare ale 
tärei si in acele ce se indreptau cătră alţi suverani de cit acei ai Ungariei. Rësler recu- 
noaste acest fapt: «Dass die walachische Woewodschaft zuerst als Provinz der ungari- 
schen Krone Geltung gewann, dass die Herscher sich nur in Anlehnung an Ungarn erhoben, 
zeigt die Bezeichnung Ungrovlachia als Bazeichnung des Landes, gebraucht in den еїде- 
nen Urkunden der walachischen Wojwoden». (Rom. Stud. р. 309). Tot acest titlu este in- 
trebuintat de Domnii Valachiei in corespondenţa lor cu patriarchul din Constantinopole, 
care si el îi numește tot ast-fel in respunsurile sale ху0ебта 2015 OóyypofAayiac». (Acta patr. 
Const. I p. 383, 386); din potriv& el nu зе intilneşte nici odată in monumentele latine pre- 
schimbate cu Ungaria sau cu aliaţii sei. (Vezi Doghiel, Codex diplomaticus regni Poloniae 
1758, I, р. 597: «comites Miricii Woiewodae transalpini»; Battyani, Leges eclesiasticae 
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este inviderat că acest titlu leagă obărşia principatului Valachiei cu munţii 
Transilvaniei şi "| coboară de aice са si legenda lui Radu Negru. Pentru са 
domnul Valachiei să se poată intitula duce al Făgăraşului, linut ce se află in 
Transilvania, trebue admis sau cá un voevod valac să! fi cucerit prin arme 
— cea ce nu se poate presupune pentru cei d'intái ani ai existenței princi- 
patului, — cînd îl videm făcînd silinti pentru а rumpe legăturile care 7 re- 
țineau de Ungaria si nu intreprinzind cuceriri, intr'acolo, sau trebue са dom- 
nii acestei ţări să-l В stăpinit inainte incă de inlemeerea principatului, pă- 
strind şi mai tirziu stăpinirea sa după dreptul feudal, ca vasali ai regelui 
unguresc, cea ce nu аг mai avea nimic exiraordinar. Dar chiar pretenţiile 
Ungurilor la stăpinirea Valachiei nu s'ar putea explica alt-fel de cit dacă se 
pune leagănul acestei țări in munţii Transilvaniei, unde Ungurii exercitau о 
dominație, care putea pănă la un punt să indrepläteascä intinderea preten- 
{Шог asupra intregului principat ce se desvoltase de aici. Dacă statul valac 
s'ar fi format in preajma Dunărei, el ar fi rămas afară din sfera de inriurire 
a poporului maghiar si ar fi ascultat mai curînd de Bulgari, саге tocmai la e- 
роса intemeierei sale (sfirşiiul veacului al XIII-le) erau in culmea puterei lor. 

Tradiţia privitoare la intemeerea statului valac se razămă deci pe un fapi 
cu totul adeverit, coborirea Rominilor din Fagaras. 

Rösler, саге simtia lămurit insemnătatea acestei tradiţii, se sileste să о re- 
stoarne, dovedind (?) că ar fi peste putinţă istoriceşte. El admite, pentru a o 
putea combate mai uşor, anul 1241 (luat nu slim de unde) ca data acestei 
intemeeri si arată că tocmai in această epocă Tatarii devastau Valachia 31 că 
prin urmare așăzarea Rominilor era aice cu neputinţă. <Rominii nu puteau 
părăsi adăposturile lor din Făgăraş, in casul cînd se găsiau apärati acolo, 
pentru a merge să locuiască o ţară care era cu totul expusă Mongolilor si 
din care Cumanii abia fugiseră» (1). Vom aduce aminte cu acest prilej că 
Rösler nu găseşte in Tatari o pedecă pentru reintoarcerea Rominilor de pesie 
Dunăre, espunind că «Mongolul care devastase intr'un chip asa de neomenos 
Ungaria, pare a fi cruțat Cumania orientală, Valachia şi Moldova». Rösler 
pare a'si bate joc de cetitorii sei. Cum ? Tatarii erau să fie prietenii Romini- 
lor dacă acestia ar fi venit de peste Dunăre si erau sá'i Jáfuiascá dacă se со. 
boriau din Carpatii!! Dar chiar dacă coborirea Rominilor ar fi fost cu nepu- 
tință in 1241 este acesta un temeiu pentru а le о refusa mai tirziu, cînd 
Tatarii se retrăsese, după ce alungase pe Cumani. ast-fel că tara rămăsese 
intr'adevăr lipsită de stápin ? Și apoi data сеа obicinuită insemnată de tra- 
ditie pentru coborirea Rominilor nu este 1241 ci 1290. Dar aici nu este vorba 
de a se discuta data sau numele principelui care după toate părerile era totuș 
acel dat de tradiţii. Este vorba de faptul insuș al esirei Rominilor din Tran- 
silvania pentru a stabili un stat in Valachia. Acest fapt are cel puţin pentru 
el tradiţia pe cînd pentru imigrarea transdunăreană nu se poate invoca nici 
măcar acest argument, ori cit de slab s'ar părea la prima infätosare. 


Hungariae, Claudiopoli 1827, Ш р. 217: wajwoda Transalpinus et Bannus de Zewrino 
nec non dux de Корагаз»; Benkă, Milcovia etc. Viennae 1781, II, р. 283: «in quibus non 
modo totius Valachiae transalpinae dominum, sed etiam Omlasii et de Fagaras ducem 
sunt scribit.» Еее”, Codex diplomaticus IX, 4, p. 273: «Ladislaus wajwoda transalpinus 
et banus de Zewrino»). D. Hasdeu are deci deplină dreptate cînd spune: «Este comic má- 
car de a presupune cum cá Basarabii s'ar fi lăudat mereu către Romîni, cátrá Slavi si 
cătră Greci cu positiunea lor de domnie subalternä, ca şi cînd era ceva demn de invidie 
pe cînd numai in fata stăpînului lor ei luau deodată maiestosul aer de egailtate, ascun- 
zind cu stäruintä ceea ce manifesta supunerea». (Ist. Crit. р. 39). 
(1) Rom Stud. p. 272. 
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Această tradiţie privitoare la obirsia principatului Valachiei, primeşte insă 
intărirea ei cea mai strălucită prin acea care se rapoartá la infiintarea statu- 
lui moldovenesc, care de şi ie in credințele poporane forma tradiţiei, este cu 
tôte aceste un fapt istorie positiv, dovedit prin documente autentice contim- 
purane. Eată ce povestește tradiţia : 

«Sá se fi indemnat Dragoş, cu бге citi de ai sei din Maramureș şi au venit 
preste munti in chip de vănătoare şi au găsit o fiară gi gonind'o cu dulăi 
pănă la apa Moldova şi obosită fiind fiara aă prins'o in apa Moldovei la lo- 
cul unde se chiamă Boureni. Fiara aceasta cei zic bour poate că au fost zim- 
bru şi pre numele fierei se numește locul acela Boureni; pus'aă şi in pecetea 
dominei terei cap de bou се se vede pănă astăzi. Egit'au si mai la cîmp acei 
vănători gi au nemerit la locul unde acum mănăstirea Кісапії; si acolo era 
prisacă cu stupi şi era la acei stupi un Rusniac anume Eatco şi intrebindu'l 
ce om este de träeste în loc pustiu si cine stäpäneste locurite acele, el ай spus 
că este Rusniac din (ага leşască şi cum au auzit el din bătrîni că ajunge Ј0- 
cul pănă in Dunăre şi pănă in Marea, şi pe Nistru in sus pănă unde se in- 
cepe tara lesascä şi pe numele lui Eatco se chiamă Etcanii; eară apei Moldo- 
vei unde au ucis fiara, cum s'au pomenit. mai sus, pre numele unei tince се 
о chema Molda, care de multă goană ajungind la apa unde ай ucis fiara, au 
cräpat de apă, limbind multă; şi san numit Moldova apa Moldovei pre nu- 
mele Moldei». (1) 

Această tradiţie, care atribue intemeerea principatului Moldovei unei colonii 
romine venită din Maramureş, este după cum am spus'o intărită prin mai 
multe diplome ale regelui ungures Ludovic cel Mare, 1342—1388, care de- 
clară pe Bogdan si ре coboritorii sei de trădători pentru că plini de r&utate 
şi de veninul tradărei, са un orb instrument al negrului lor egoism, impingi 
de demon, intreprinsese de a părăsi {ага ungurească şi de a înfiinţa un stat 
neatărnat in tara Moldovei, се se ține de coroana Ungariei. Regele'deci despoae 
pe Bogdan cel necredincios şi pe coboritorii sei de pămînturile pe care le . 
poseda in Maramureș, intre altele de marea proprietate Cuchnia şi le dárueste 
Voevodului Balk fiul lui Sas tot din Maramureș, precum şi fraţilor sei Drag, 
Dragomir si Stefan, pentru că aceştia, păzind credinţă coroanei ungurești, s'ar 
fi opus la intreprinderea lui Dragoș, ar fi oferit Moldova regelui și în deobște 
s'ar В purtat cu multă rivná зі crednitä, cea ce "i ar fi făcut vrednici de о 
asemenea mulţumită (2). 


(1) Letopiseţul luf Neculai Costin in Letopisetele täret Moldovei publicate pentru în- 
tias dată de М. Kogălniceanu. laşi 1852 I. p. 90. 

(2) loan de Kikullew in Thuroez Chron. Hung. Ш, 49 ар, Schwandtner, Scriptores re- 
rum ungaricarum, vol. I. «Huius tempore (Ludovici) Bogdan Waiwoda Olachorum de 
Marmarusio, coadunatis sibi Olachis eiusdem districtus in terram. Moldaviae, coronae regi 
Hungariae subiectam, sed a multo tempore propter vicinitatem Tartarorum habitatoribus, 
destitutam, clandestine recessit, et quamvis per exercitum ipsius regis saepius impugnatus 
exstitiset, tamen crescente magna numerositate Olachorum inhabitantium illam terram 
in regnum est dilatata», Ibidem c. 39 : «Item fere singulis annis vel in quolibet anno (Lu- 
dovicus) movit exercitum contra aemulos et rebelles, et saepius contra Rachenos et Mol- 
davos», Chron. Budense, ed. Poahraczky, Budae, 1838 p. 331: «In quolibet tertio anno 
saepius contra Racenses et Moldavanos». Acest fapt este intárit prin mai multe docu- 
mente dintre care citám pe următorul: Fejer IX, 3, р 469, 1369 : «Ludovicus strenuo viri 
Balk filio Saaz Moldavo wojwodae Maramarusiensi, quod idem adhuc in terra Moldavana 
regi fideliter adhaeserit, ibique complura vulnera, ammissis servitoribus suis, pro rege 
sustinendo, lerrasque proprias et iura ibidem relinquendo, regem in Hungariam secutus, 
fuerit, ipsi Balgh et per eum Drag, Dragomer et Stephano fratribus uterinis possessionem 
Kunya vocatam cum apartinentiis—in comitatu Marmarus existentem, quas per infidilita- 
tem et notam Bogdan Wajwodae eiusque filiorum, qui terram regis Moidavanam occupan- 
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Eösler el insug nu poate face alt-fel decit să recunoască acest fapt. El ca- 
ulă insă să'i micsureze insemnătatea prin cuvintele : «свійогиї critic, singu- 
rul la care më indrept, va fi de părerea mea, că legenda lui Dragoş sau Bog- 
dan nu ar putea poseda valoarea unei mărturisiri istorice, (!!) tot atit de putin 
ca şi tradiţia asupra lui Radu Negru. Singura trăsătură adevărată care se 
impacă cu istoria este alipirea Rominilor din Moldova cătră teritoriul Mara- 
muresiului şi care strepune obîrsia Voevodatului asupra acestui popor ca а- 
fară de hotarele térei.» (1) Aceste cuvinte ale lui Rösler sunt un act de de- 
sperare. El nu poate face alt-fel decit recunoaşte adevărul unui fapt саге răs- 
toarnă din temelie toată teoria lui ві însoțește această recunoaştere de nişte 
reserve care par а vroi sá'i restringă insemnátatea, dar care vădesc numai 
cît zădărnicia silintelor sale cînd intră în luptă cu argumente reale si neres- 
turnabile. Cum ! Această traditiune n'ar merita crezare si cu toate aceste insug 
el concede că originea principatului şi a domniei Moldovei este de căutat in 
Maramureş ? Dar ce trebue mai mult pentru a da deplină dreptate tradiţiei 
decît faptul recunoscut de insusi Rösler? Poate se indoeste de numele inte- 
meetorului ; dar acesta este indiferent ; şi apoi documentul unguresc il nu- 
meşte Bogdan si noi nu vedem nici un motiv care să пе impingä a pune la 
indoială mărturisirea documentului. De aceia si Rösler revine el insug mai jos 
asupra cuvintelor sale şi cuprinde in următoarele rînduri faptele care rezultă 
din isvoare positive : <Un Voevod din Maramureş, părăseste patria sa cu un 
mare număr de tovarăşi de obărşie romînă şi încearcă a intemeia o domnie 
neatărnată de Unguri іп о (ага mai indepărtată, care purta incă din anul 
1359 numele de Moldova». (2) Pentru a slăbi insă insemnătatea acestui fapt 
neindoelnic , el adauge consideraţiile următoare : «Ar fi de dorit a cunoaște 
importanța numerului emigranților din Maramureş şi dacă aceştia găsiră in 
Moldova un număr insemnat de conationali, cu alte cuvinte dacă poporatia 
actuală romînă a Bucovinei şi Moldovei, bine inteles acea de obärgie curat 
romînă şi nu Rutenii sau cumanii romanisati, trebue să fie raportată numai 
şi numai emigrării din Maramureş. Nu suntem in stare de a da asupra ace- 
stei intrebări un respuns positiv. Privim cu toale aceste ca foarte aproape de 
crezut că incă in cursul seculilor ai XIII-le si al XIV, poporatia romînă ince- 
puse a spori şi din partea sudică, dar nu putem aduce nici o dovadă in spri- 
jinul acestei páreri. De asemene ne pare permis de a presupune cá emigratiu- 
nea Valachilor din Maramureş cătră cîmpiile Bucovinei şi a Moldovei incepuse 
de mult timp si că intemeerea unui voivodat transcarpatin nu se stabili decit 
atunci cînd prin sporirea poporatiei, acesta fu in stare de a găsi o basă natio- 
nală pe care putu să se intemeeze. Ridicarea lui Bogdan nu fu deci inceputul 
сі sfîrșitul acestei emigratiuni.» (3) 

Томе aceste observaţii láturalnice ale lui Rösler pot fi foarte la locul lor ; 
dar intru cit sgudue ele faptul netăgăduit de insuș el a unei coboriri a Romi- 
nilor din munti, pentru a intemeia Moldova ? Părerea lui că ророгайа ace- 


tes clandestine in contumeliam. regis moliuntur conservare,ad se divolutas, solemni privile- 
gio confert. Mai tirziu găsim alți trei Knezi, Costa Stanciul si popa Voleul cá fug in 
Moldova, după ce îşi pustiază proprietăţile, 1485; 

(1) Rom. Stud. р. 317. 

(2) Rom. Stud, р. 342. 

(3) Rom. Stud. p. 343: «Wir halten es, wie bereits oben ausgesprochen wurde für höchst 
wahrscheinlich, dass schon im Laufe des 13-ten und 14-ten Iahrhund^rts auch von Süden 
her walachische Bevölkerung auf dem Boden der Moldau sich eingefunden, aber ein Zeug- 
nise dafür vorzubringen vermögen wir nicht . 
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stei teri a trebuit să vină şi prin sud, adecă de peste Dunărea, singur el már- 
turiseste cá nu poate fi sprijinită de nici o dovadă, după ce scrie o carte in- 
treagă tocmai spre a o dovedi. 

Rămine deci demonstrat intrun chip neresturnabil că intemeerea statului 
moldovenesc зі colonisarea sa си poporatie de obirsie rominá provine din 
Maramureș. Se poate oare acuma găsi aşa de extraordinar ca intemeerea sta- 
tului valac si colonisarea acestuia sá'si aibă obirsia sa in Făgăraș, cind Ma- 
ramureşul este cu mult mai indepărtat de Dunărea decit leagănul Valachiei ? 
Și apoi Rosler şi ucenicii sei sunt ei mai fericiţi cu această de pe urmă ţară ? 
aduc ei aice nişte dovezi in sprijinul unei emigrări prin sud? Nici de căt. 

Credem deci а fi indrept de a admite că tradiţiile rominesti privitoare la 
intemeerea principatelor, conţin un fond de adevăr si de a pune imboldirea 
pentru intemeerea acestor state іп munţii Transilvaniei—acolo unde am gă- 
sit in totdeauna locuind pe poporul romin, acolo unde au lăsat nişte urme 
nesterse ale existenţei sale, in numirile geografice. 

Se poate uşor pătrunde pricina care impinse pe Romini a 'şi părăsi 
(ага. Aceasta fu tocmai cucerirea Transilvaniei de cătră Unguri. Se pare 
că din toate părţile Transilvaniei, Fágárasul și Maramureșul fură singurele 
regiuni care nu suferiră aşa de curind jugul unguresc. Rominii tiranisati 
in chipul cel mai crud de cătră stápinii lor in părţile de ţară supnse stápini- 
rei lor, se retrăgeau in aceste done provincii, care păstrară incă cit-va Итр 
о оаге-саге neatárnare. Poporaţia trebui să sporească în ele in o proporţie 
cu totul afară din cale. Cit timp Cumanii ocupară eimpia moldovalacă, această 
poporatie, cu toată ingrămădirea ei, па indrăsnea să зе inprästie in afară din 
munţii unde ea trăia adăpostită. Dar cînd puterea năvălirei mongole curäti 
aceste {ёгі de toti năvălitori lor, si după ce ei ingii se retraserá din aceste 
(егі in Asia, pentru a se lua la luptă intre dinşii 1243, (1) bogatele văi si 
sesuri care se intindeau la picioarele Carpatilor si imbieau incă de mult 
timp pe Romini a veni să le locuiască, primiră іп sinul lor prisosul poporatiei 
готіпевії. 

Dar dacă tradiţia asupra descălicărei principatelor este adevărată, atunci 
tesa lui Rósler devine absolut cu neputintá; căci această tradiţie ne demon- 
stră că nu principatele dunărene a fost poporate de Romini in primul loc, ci 
Transilvania, de unde ророгайа romineascá se cobori іп cimpie. Această 
tradiţie intăreşte in chipul cel mai strelucit faptul de atătea ori atins de noi 
şi in sprijinul căruia am adus dovezi incheietoare, că Rominii au locuit mun- 
tele in restimpul náválirei și cá din acel adăpost rasa romineascá egi cu in- 
cetul pentru a se respindi in şes. Ea se aşeză ia incepul alăturea cu Slavii, 
cari copleşise Dacia in decursul veacului al V-le. Atunci fură intemeete mai 
multe oraşe si sate a căror nume slav а fost păstrat de Romini, in sinul că- 
rora poporatia slavă à dispărut. Năvălirea ungurească, care pătrunse in Tran- 
silvania in veacul al XI-le, respinse din nou о parte din poporatia romînă in 
munții Făgărașului şi ai Maramureşului, de unde se coboriră mai tărziu că- 
trá partea degarlä a Daciei cimpia moldovalacă. Rominii pe care îi in- 
tălnim astă-zi in Romănia liberă. 

Dacă tesa lui Rösler ar fi adevărată, dacă poporalia romînă ar fi venit in 
Dacia traiană trecind Dunărea, este invederat că partea се аг fi trebuit să fi 
fost mai inlăi locuită аг fi fost cimpia si că numai de aice Rominii ar б 
putut pătrunde peste munți in Transilvania. In loc de a găsi aceasta, videm 


(1) Eudoxiu von Hurmuzaki, Fragmente zur Geschichte der Rumänen, I, p. 182. 
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ре Rominii din Transilvania că vin să poporeze Moldova si Valachia ві am 
văzut mai sus cá presenta elementului unguresc in limba tuturor Rominilor 
intăreşte pe deplin această imprejurare. Pentru a impáca tesa lui Rösler 
cu faptul netăgăduit al colonisárei Valachiei şi Moldovei cu Romini de peste 
munti, ar trebui să admitem o altă imposibilitate, anume : cá Rominii din 
Moesia trecură de a dreptul in Transilvania, fără a se opri in cîmpia aster- 
nută la poalele munților, şi cá mai pe urmă ei s'au coborit din nou către tá- 
rile din care s'au alcătuit regatul Romîniei. 

Să se insemneze țesătura de migratiuni peste putinţă pe care Rösler trebue 
să le pună in spetele nenorocitului popor romin pentru a stabili monstruoasa 
lui tesă. Mai intăi Daco-Romanii părăsesc cu toţii Dacia pe timpul lui Aure- 
Пап, pentru a trece in Moesia; mai tărziu ei revin de acolo şi anume earäsi 
pănă la cel de ре urmă om, căci astăzi nu se mai intălnesc Romini in Moesia; 
dar această reintrare a Rominilor in vechia lor patrie nu se face intr'un chip 
normal : ei trec deodată in Transilvania pentru a intreprinde in sfîrşit o a 
treia emigratiune care'i așază desăvărşit acolo unde "і intălnim incă in zilele 
noastre. 

Numai cît fantasia poate să facă pe un popor să intreprindă asemene pre- 
umblări; in realitatea lucrurilor un popor nu se hotäreste agi părăsi {ага de 
cit la cea de pe urmă nevoe. 


INCHEERE. 


Toate faptele cercetate in acest studiu concurg a stabili unul si acelaș a- 
devăr, imposibilitatea іп care s'au găsit Daco-Romanii де a părăsi patria lor, 
prin urmare stăruința neintreruptá a locuinţei lor la nordul Dunárei. 

Rösler cu ucenicii sei susţin contrarul acestei tese, care pare cu toate a- 
cestea cea mai firească. Кі fac să plece toată poporatia daco-romană din 
Dacia pentru a nu o pune să revină aici de cit o mie de ani mai tirziu. 

Chiar de la inceput trebue luat aminte că dacă se găseşte un motiv cel 
putin putineios, pentru а face pe Daco- Romani să-și părăsească {ага stre- 
bunilor lor, nu se găseşte absolut nici unul pentru a'i readuce inapoi, şi a- 
creasta ori la ce epocă ear pune reintoarcerea lor in Dacia. Ei па s'au putut in- 
toarce in intăii secoli după pretinsa lor fugă, căci aceasta ar insemna а rea- 
duce pe fii la năvălirea dinaintea căreia fugise părinţii lor. Si nu trebue uitat 
că pentru Europa răsăriteană năvălirea se urmează incă lung timp după ce 
ea inceteazá in apus şi că tocmai Dacia, ear cu deosebire сітріа moldo-va- 
lacă, fu teatrui ce! mai visitat de oardele popoarelor nomade, dintre саге 
cele de pe urmă fură cele mai cumplite, o altă rasă de Maghiari de o cru- 
zime şi sălbătăcie fără seamän in istorie, Peceneghii 950, Cumanii 1050 şi 
Tătarii 1241. Teoria lui Rösler cu toate prelacerile ce au incercat in minile 
d-lor Tomaschek si Hunfalvy, trebue numai de cit să pună reintrarea Romi- 
nilor in Dacia in timpul stápinirej unuia din aceste trei popoare asupra cim- 
piei de la Dunărea de jos. Rominii insă pentru a fi readuși in Dacia sunt in- 
fátogati ca un popor nomad de păstori, cari posedau ca avere numeroase 
turme de dobitoace; aşezarea lor in mijlocul unor barbari earási nomazi, cari 
priveau tocmai turmele ca bogăţia cea mai de dorit, era in toată puterea cu- 
vîntului peste putință, căci ar fi insemnat a'i aduce din bun placul lor in gura 
lupului. 

Nu era deci пісі un motiv care să fi alras pe Romini in Dacia. Afla vom 
poate altele care să-i fi silit fără voia lor a părăsi peninsula Balcanului unde 


Rev. р. Ist, Arch. şi Fil, 4m. П, "ol. IL 88 
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se pretinde că ei trăiau, pentru a căuta scăpare in Dacia? Nişte asemene 
se află tot aga de putin. Emigrările cătră nord care ‘si au obirgia lor in sudul 
Dunărei, precum acele ale Serbilor şi ale Bulgarilor, se intimplá la o epocă 
mai apropiată de timpul nostru şi ‘si găsesc esplicarea in propásirea năvălirei 
otomane, Tot acestei năvăliri atribue Roslrr şi mai cu osebire 4-1 Hunfalvy 
sporirea poporatiei rominesti la nordul Dunárei; dar această causă este 
inviderat falşă, căci Otomanii apar in Europa căiră jumătatea veacului 
al XIV-lea 1356 şi tocmai 1365 sub Amurat I ei tree peste Balcani. In acest 
timp insă poporatia romînă era acum numeroasă in Dacia lraiană ; statele 
Valachiei si al Moldovei erau acum infintate şi susțineau chiar cu multă 
energie зі izbindà lupte contra crailor ungurești. Poporul romin venise deci 
in Dacia inaintea năvălirei musulmane. Dacă această causă, singura care ar 
fi putut pe deplin да samă despre o emigrare а Rominilor din peninsula Bal- 
canilor in vechea Dacie, lipsește. care alia ar putea-o inlocui ? Asuprirea din 
partea impäräliei bizantine nu poate fi invocată, căci această asuprire im- 
pinge tocmai la rescoală pe Valachii şi pe Bulgarii din peninsula Balcanului 
si “i face să intemeeze un stat neatărnat. Dacă Valachii se revoltă, ei fac a- 
ceasta tocmai fiind că nu vroiau să fugă. сі să se impoirivească asuprirei. Cit 
despre părerea lui Rösler că tocmai cu prilejul acestei rescoale, Valachii 
fură siliţi a trece de mai multe ori Dunărea, peniru а se pune in siguranţă 
şi că in acest chip ar fi reinvätat ei drumul către vechea lor patrie, ea nu 
poate fi serioasă, fiind că faptele pe care se razămă nu sunt exacte. Valachii 
nu trecurá de cit o singură dată Dunărea, ja inceputul răsvrătirei lor; mai 
ре urmă, fiind tot-deauna invingători, nu mai avură nevoe а o face. Apoi ar 
fi cu totul afară din cale ca Valachii să'şi părăsească tara lor de dincolo de 
Dunăre tocmai in momentul cînd dobindind neatirnarea, ei puteau să se bu- 
cure de toate drepturile, şi aceasta, pentru a merge la Cumani și la Tatari 
care `i aşteptau pentru a'i despoia. 

Dar unde putea oare să trăiască o masă atit de insemnatä са poporatia 
daco-romană la sudul Dunărei ? Am văzut că o asemene poporatie n'a lo- 
cuit nici odată in Moesia. Ea n'ar fi putut deci imigra decit din regiunile aşă- 
zate Ja sudul Balcanilor. In acest caz insă cum să se esplice deosebirea care 
există pănă cătră jumătatea veacului al XVIl-le intre limba liturgiei а Ro- 
miînilor din Macedonia şi acea acelor din Dacia, deosebirea care se intindea 
pănă Ја caracterele cu care se scrieau aceste doue idiomuri- greceşti şi bulgă- 
resti? Dacă Rominii au venit in Dacia din ţările aşezate la sudul Balcanilor, 
ei ar trebui să fi slujit in biserica lor in limba grecească si nu in cea bulgă- 
reascá. Si dácá se cearcă a se esplica aflarea limbei bulgáresii in biserica si 
statul daco-roman, prin imigrarea acestui popor din Bulgaria actuală (vechea 
Moesie) — cea се am vézul că nu este cu putinţă din causa lipsei de popora- 
Dune romînă in această țară in toate epocele, — se mai dă incă şi peste o 
altă greutate, acea că Rominii in acest caz ar fi trehuit să D fost supuşi cano- 
niceste autoritátei patriarchului statului valacho-bulgar, саге’ avea reședința 
in Tärnowo, pe cînd noi aflăm pe Romini ascultänd in toate limpurile de раїті- 
archul de Ohrida, 

In afară de aceasta, limba Rominilor din Dacia, саге nu infátogazá nici un 
dialect, arată o deosebire indestul de insemnaià de acea vorbită де Rominii 
din Macedonia. Dacă această diferentare a limbei romiînesti s'a făcut după 
despărțirea Jor, limba Rominilor era incă in slare de formaţiune cănd ei imi- 
grară in Dacia. Ea ar fi putut da naştere si la nordul Dunárei la dialecte, intre 
niște provincie despărțite prin munti inalti precum sunt acele ale Daciei tra- 
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iane, intre care comunicarea este grea si anevoioasă. Dacă nu intălnim aice 
nici un dialect, aceasta provine din pricină că această limbă e formată, cînd 
după cum să pretinde, ei revenirä in Dacia: dar atunci ea ar trebui să posedă 
forme comune cu macedo-romina, ceia ce nu este, 

Aceaslă teorie a imigratiunei Trasdunärene a Rominilor se loveşte deci 
din toate părţile de nişte greutăţi care nu pot б nici intr'un chip inláturate. 
Ea lasă neesplicate mai multe fapte generale ale istoriei Rominilor. şi noi 
credem că tocmai in esplicarea unor asemene consideratiuni se află piatra de 
incercare a ori-cărei teorii istorice. 

Această părăsire insă a Daciei de cătră poporatia sa era tot atit de putin 
firească ре cit este cu ne putinţă istoriceste, Un popor, stabilit părăseşte el 
vre-odaiă tara за? chiar cînd bogatii ar putea să-o facă, cum ar putea să o 
intreprindă clasa săracă gi prin urmare numeroasă a poporatiei ? Nici odată in 
tot cursul istoriei nu s'au intălnit un asemenea fapt si numai cit pentru Dacia 
cată să se afle о esceptie de la legea care vrea ca singure popoarele nomade 
să se strámuie inaintea unei näväliri, pe cînd cele asazate pleacă capul si se 
supun. Rominii in particular au fost expuşi chiar mai tărziu in cursul istoriei 
lor la niște năvăliri care se repetau intr'un chip periodic, acele ale Tatarilor, 
ast fel că cu deosebire la ei să pot studia efectele unei năvăliri asupra greu- 
lui poporatiei. Ce făceau ei pentru a se feri de primejdiile carora erau expuşi? 
părăseau ei (ага ? nici de cit. Кі căutau mintuirea in preajma locuinţelor lor, 
in adăposturile fireşti ale munţilor şi pădurilor, şi eşiau de aice pentru a se 
reintoarce la locurile lor indată се şivoiul trecuse. Pentru ce sà admitem că 
lucrurile să se fi petrecut alt-fel pe timpul Romanilor de cît cum s'ar intăm- 
pla ele in zilele noastre ? Istoria omenească se compune din doue serii de fapte 
deosebite. Acele care se schimbă necontenit, anume fenomenele inteligenţei 
care se asamănă din ce in ce mai puţin. potrivit cu propăşirea vremilor, 31 a- 
cele mai mult stătătoare, care зе repetează subt aceiași formă si саге se га- 
poartă mai ales la viaţa sa morală, la simtimintele ві patimile sale. Efectele 
care sunt dalorite acestor de pe urmă puteri sufletești se reproduc tot-d'auna 
in acelaşi chip 

De aceia pentru a ajunge la explicarea acestei retrageri a poporatiei daco- 
romane inaintea barbarilor cite presupuneri neintemeiate nu trebue să admi- 
tem ! Mai intăiu slăbiciunea elementului roman in Dacia care ar fi numărat 
abia cite-va zecimi de mii de oameni, cînd noi am văzut tocmai contrarul; 
apoi lipsa de poporatie de baștină, dacă, pe care să se fi putut hultui elemen- 
tul cuceritor, presupunere ре саге am văzut-o cázind inaintea unor fapte ne- 
tăgăduite. In sfărşit să mai adauge cá de si Dacia аг fi păstrat după cucerire 
o rămăşiţă din poporatia ei de baştină, elementul roman ar fi rămas străin de 
dînsa ; că nu s'ar fi amestecat cu ea. Dacii nu s'ar fi romanizat si, cînd nävä- 
lirea se intimplà, coloniştii se retraseră fără a lăsa пісі о urmă a existenţei 
lor pe pămîntul provinciei. Noi am dovedit din potrivă că elementul natio- 
nal dac dispăru mai cu totul in acel al Romanilor, lăsind totuşi nişte urme 
nesterse ale existenței sale de altă dată in elementul trac се se regăsește incă 
astăzi in limba romînă. 

Am védut in adevăr că elementul pretins albanez al limbei rominesti nu 
poate fi esplicat prin singura vecinătate a poporului albanez, si că chiar cînd 
Valachii de la sudul Dunărei s'ar fi desvălit in apropierea Albanezilor, la sudul 
Balcanilor, această împrejurare nu аг pulea da samă de cit de aflarea unor 
cuvinte imprumutate din vocabularul albanez in limba romînă, nu insă si de 
înriurirea mult mai adincă care se intinde la insusi țesătura limbei rominesti 
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Apărătorii imigratiunei trans-dunărene trebue ei insusi să recurgă la ameste- 
cul Romanilor cu un popor de obirgie tracă, altul decit Albanezii, Desen 
pentru a esplica acest fenomen. Ei recunosc deci că elementul аза numit al- 
banez al limbei romine nu a fost împrumutat la Albanezii propriu gigi prin 
nişte legături de vecinătate intre aceştia si poporul roman, ci provine din а- 
mestecul altui popor de aceiaşi rasă cu Albanezii. cu cuceritorii Romani. Dacă 
lucrurile stau ast-fel atunci esplicarea elementului. —numit fără cuvint alba- 
nez— al limbei rominesli, este găsită fără a impune acestui popor călătoria 
Balcanilor. Este o rămășiță a limbei Dacilor care erau si ei un popor: de 
rasă tracă, 

Cit despre elementele greceşti vechi ce se află in limba romînă, am văzut 
că ele îşi găsesc esplicarea in aflareu unui mare număr de Greci aduşi din 
Azia minoară pentru a coloniza Dacia ; tot aşa, ar fi şi pentru elementele cel- 
tice се s'ar patea descoperi in idiomul Rominilor din Dacia şi care ar proveni 
din coloniile tranplaniate din Galia. 

Trebue observat cá Rösler şi cu ucenicii sei sunt siliți in fata faptelor po- 
sitive läsate de istorie, a admite că poporatia romană din Moesia ea insăşi 
caută scapare in munţii din sudul acestei teri, Balcanii, pentru a se feri de 
năvălirea care acoperea toată peninsula. Ei fac să se coboare Valachii Hae- 
mului, după dingii stirpea intregului neam. mai ales din poporatia romană 
care imbrätosà in acei munţi viaţa de păstori. Insă, dacă se găseşte de nevoe 
a se admite o asemenea esplicare chiar pentru Valachii din sudul Dunărei, 
pentru ce nu s'ar admite ea de plano pentru acei de la nordul fluviului. din- 
duli-se şi lor muntele (şi anume Carpaţii) ca loc de scăpare, în loe de a'i face 
să treacă Dunărea pentru a scăpa existenţa lor tot în munţi? 

Toată această țesătură de contraziceri si imposibilitáti, fără de care teoria 
lui Rösler nu ar putea exista, îşi are originea intr'un singur fapt: spusele 
istoricilor romani asupra părăsirei Daciei. Noi am cercetat insă mai sus gra- 
dul de crezare ce se cuvine tuturor acestor izvoare care toate sunt copiete 
unul după altul діпіг'о expunere oficială intocmitá după ordinele si sub ochii 
impératului Aurelian, care avea tot interesul а da părăsirei unei provincii a- 
tit de fruinoasá un caracter mai putin compromitător. Dacă aceşti autori la- 
tini nu ar exista, sau n'ar fi povestit faptele in chipul cunoscut, această teo- 
rie nu аг fi văzut пісі odată lumina zilei. atîta este ea in contra Drei Incrurilor. 
Dar se poate judeca despre seriositatea ei şi despre trăinicia temeliei pe care 
ea se razămă, cind să ştie că aceasta nu este altă ceva de cit un soiu de pro- 
clamatie oficială a imperiului roman. 


In tot cursul acestui studiu ne am silit a pune în lumină cu deosebire un 
fapt insemnat, care face ca teoria lui Поз» să бе fără scop precum am vě- 
zut cà este fără causá: acesta este adăpostirea poporaliei daco-romane, се 
nu părăsi Dacia, in munţii care incunjură această ţară din toale părțile. A- 
cest fapt a fost observat pretutindene unde poporatia, obicinuită cu viaţa lini- 
ştită şi pacinică a imperiului roman, fu expusă la cele intäi lovituri ale năvălirei 
barbare, care erau tot odată cele mai violente. Ast- fel el se intilnegte in Alpi 
са si in Balcani; și Carpaţii n'au putut face esceptie de la această regulă. Re- 
traşi in munţii lor, Rominii fură uitaţi de istorie. care nu vorbeşte de ei de 
cit atunci cînd vrun mare stat vine in atingere cu dinşii. Eatà esplicatia tă- 
cerei pe care o păstrează asupra Rominilor scriitori veacului de mijloc. Va- 
lachii din sudul Dunărei sunt pomeniti de autorii bizantini şi arei de la nor- 
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dul fluviului de cronicarii si documentele unguresti. Am văzut cá unele din 
acesle amintiri se urcă in destul de sus atit pentru Rominii din Dacia cit si 
pentru acei din Pind. Cronica lui Anonymus notar, intărită prin alte izvoare 
unguresii contimpurane, arată ре Romini са vechi locuitori ai Daciei; croni- 
carul rus Nestor si cîntecul Nibelungenilor vin in sprijinul acestor mărturisiri. 
In sfirsit am văzut că documentele infátosazá acest popor ca aşezat, proprie- 
tar, constituit chiar in state, avind o biserică organisată si oare-care civili- 
zatie. Studiul documentelor пе au descoperit insă un alt punt cu mult mai 
insemnat, anume că Rominii din Transilvania se bucurau in vremile mai ve- 
chi de mult mai multe drepturi de cit in timpurile din urmă, că ei posedau o 
nobletä, care a dispărut cu totul astăzi in sinul poporului cuceritor, Maghia- 
vii ; că ei erau ocärmuiti după normele unui drept obicinuelnic valac, care 
era recunoscut de statul unguresc; cá mai tirziu Rominii fiind pe бе ce zi 
mai greu apăsaţi de cátrá naţiunile privilegiate ale Transilvaniei, ei se res- 
culară in mai multe rînduri pentru a scutura jugul de fer care le căzuse după 
git, si că aceste rescoale näbusite in foc si in sînge, ingreuieră tot mai mult 
soarta Rominilor, cari devenirä cu timpul adevaratii iloti ai Maghiarilor si 
Nemtilor. Dar dacă poporatia romînă ar fi fost imigrată in Dacia după veni- 
rea Nemtilor şi a Ungurilor, аг fi lucru firesc de a o găsi la inceputul exi- 
stentei sale in Transilvania lipsită de drepturi şi supusă bunului plac al stă- 
pinilor sei, şi de а o vedea apoi emancipîndu-se incetul cu incetul, precum 
s'a petrecut aceasta cu toate poporatiile imigrate in teri streine, precum Е- 
vreii şi Тірапії. Contrarul restoarnă insäsi raţiunea ; căci cum este cu putință 
ca la inceputul imigrárei Rominilor să-i aflăm ascultind de voevozii lor, ро- 
sedind o nobilime numeroasă si puternică, luînd parte la adunările terei si cá 
toate aceste drepturi să le fi perdut in curgerea timpului? Apăsarea din ce in 
се mai grea în care căzură Rominii se esplicä din potrivä in chip foarte fi- 
rese, dacă se privește poporul romin ca supus prin arme in loc de a fi imigrat, 
si istoria poate cita mai multe esemple in care un popor supus, care la in- 
ceput păstra incă oare-care drepturi, le perdu mai lirziu pentru a cădea faţă 
cu poporul cuceritor in o adeverată sclăvie. 

Bomm deci oan fost nici-odatá nomazi in Dacia traiană, afară de clasa 
cea tot mai restrinsá a păstorilor. Limba lor dovedeşte aceasta intr'un chip 
inviderat, căci mai multi termini privitori la agricullurá sunt de obirsie la- 
йод şi acei се au fost adausi mai in urmă sunt fără esceptie slavoni, pe cînd 
nu se află nici unul singur maghiar sau nemtesc. Din protivă Ungurii au im- 
prumutat de la Romini cîte-va cuvinte atingétoare de agricultură. Aceasta 
dovedeşte că Rominii au locuit în comun cu Slavonii un timp indelungat ina- 
intea venirei Ungurilor in ţară. Dar agricultura este indeletnicirea cea mai 
plăcută a Rominilor, căreia ei se dedau in toate ţările locuite de ei la nor- 
dul Dunärei. Această indeletnicire insă presupune numai de cit proprietatea 
pămîntului. Dacă se admite că Rominii venirä in Dacia după ce alte popoare 
apucase aice posesiunea pămîntului, ar trebui sá'i aflăm practicind ori-ce alt 
soiu de indeleiniciri de cît acele agricole. precum comerciul sau industria, 
ramuri pe care le-am găsi! din protivá eu totul părăsite de ei, si lăsate stre- 
inilor, pe cînd la Valachii din sudul Balcanilor tocinai aceste sunt indeletni- 
cirile cele mai căutate si agricultura este neingrijitá de еі. Dacă Rominii 
ajungind in Dacia, ай găsit pămîntul impärtit intre acei ce-l ocupaseră de mai 
inainte, ne intrebäm cum ar fi putut ei ajunge іп stăpinirea pămîntului, fără 
de care cu toate aceste agricultura este peste putință? Prin deposedarea ve- 
chilor locuitori ? Dar aceasta nu s'ar fi putut pune in lucrare de cit nuinai de 
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un popor cuceritor si nu de cătră unul ce se furisa in (ага pentru a'şi cersitori 
existenţa, după cum vra ipotesa râsleriană. Cătră aceasta se mai adauge incă 
şi imprejurarea că Rominii, introducéndu-se treptat si grupe in niste regiuni 
ocupate de Slavon, nu ar fi putut nici odată sá'i desnationaliseze pe aceştia 
căci o lege generală, formulată de noi, cere in usemene caz ca poporul imi- 
grat să adoapte naționalitatea acelui in sinul căruia se aşază și această lege nu 
se schimbă de cit atunci cînd poporul imigrant este un popor cuceritor ce are 
deplină conştiinţă despre individualitatea sa si vra so impună celui cucerit, 

Dintre barbarii care coplesirä Dacia singurii care infätosau oare-care inru- 
dire cu Rominii erau Slavonii, pe cind cei-lalti erau mai toti de obirsie mon- 
golă. Aceşti de pe urmă apoi, cu singura esceptie a Ungurilor de la 955 ina- 
inte, aveau şi obiceiuri nomade, ceia ce-i impiedecâ de a se amesteca cu 
poporatia romînă. Slavonii, din protivă se aşazară statornic in mijlocul Ro- 
minilor și se amestecară cu ei, ceia ce explică desnationalizarea lor, 

Aceşti Slavoni erau de obirsie slovenă si deci nu este de nevoe a cáula ex- 
plicarea elementului sloven al limbei rominesti la sudul Dunărei cind se gá- 
segte acel popor respindit pe toatá ripa stingá a fluviului. Este cunoscut cá 
limba ungurească cuprinde şi ea un mare număr de cuvinte de obirşie slovenă; 
dar fiind că Maghiarii nu au locuit nici-odatä de cit ripa nordică а Dunărei, 
cum з'аг putea esplica această inriurire a Slovenilor asupra Maghiarilor, dacă 
nu s'ar fi aflat Sloveni in Panonia şi in Dacia ? Acest element sloven al limbei 
rominesti primi puteri попе, cînd Bulgarii, care devenise și ei Sloveni in urma 
așăzării lor in Moesia, intinseră stăpînirea lor pe vechia Dacie traiană. Acea- 
sta esplică tot odată si introducerea ritului bulgăresc la Rominii de pe malul 
sting al Dunărei. O asemene imprejurare trebui să sporească inriurirea ele- 
mentului sloven asupra celui rominesc, cu atit mai mult că limba bisericei, 
devenind ne-apărat şi acea a statului, ea se impuse in toate relaţiile oficiale. 

Mai tirziu veniră şi Ungurii, care nu se puturä uni cu mai nici unul din ро- 
poarele supuse de dinsii, din pricina adincei deosebiri a rasei lor, cătră care 
se adause in curénd şi deosebirea de religiune, după ce Ungurii primiră Ca- 
tolicismul. Aceasta insă nu impiedică o inriurire — ce e drept cu totul exte- 
rioară — a limbei ungurești asupra celei rominesti şi vice versa, ceia се se 
vede in imprumuturile mutuale pe care aceste doue limbi și le-au făcut in 
vocabularul lor. Limba ungurească contine cuvinte rominesti, luate atit de a 
dreptul din acest ідіот сії si de la cel sloven prin mijlocirea sa. Limba ro- 
mină numără la rîndul ei in destul de multe cuvinte de obirsie ungurească, 
Acest element unguresc al limbei rominesti există in toată intinderea Daciei, 
in toate provinciele locuite astăzi de Romini, pănă pe malurile Nistrului, ale 
Dunărei sau ale Märei Negre, in Dobrogia. Insă fiind că Ungurii nu au trecut 
nici-odată Carpaţii de cît doară in grupe foarte mici (precum acei ce locuesc 
astăzi in ţinutul Bacăului), atare universalitate a elementului unguresc in 
limba romînă de dincoace de Dunărea ar rămănea neesplicabilă dacă s'ar ad- 
mite că poporul! rominesc, venind de dincolo de Dunărea, з аг fi opri! in mare 
parte in cîmpia care se intinde la picioarele Carpaţilor. Căci cum ar fi putut 
Ungurii, care nu s'au aşezat acelei o dată in afară de Carpaţi, se inriureuscă 
asupra unei poporatii romine care аг fi fost subtrasá de la atingerea cu dîn- 
gii ? Rominii au trebuit să primească elemetul unguresc in munţii Transilva- 
niei, unde năvălirea maghiară îi ajunse. Fiind necontenit respinşi de cătră 
aceasta. ei se cohorirä cătră cîmpia moldo-valacă, ре care о impoporară in 
curénd, ducănd cu ei terminii de obirşie maghiară pe care îi imprumutase de 
la stăpinii lor. 
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Tot acestei desvoltări comune a Rominilor in Carpati; este de atribuit si 
unitatea cea extraordinară a limbei rominesti, care nu posedă nici un dialect 
la nordul Dunărei. Căci dacă Rominii s'ar fi stabilit de la început de ambele 
părți ale munţilor, cele doué grupe ale acestui popor care Dar mai fi fost in 
atingere regulală, ar fi trebui! numai decit să fi dat naştere la doue dialecte 
deosebite, cu atît mai mult că partizanii teoriei lui Rôsler sunt nevoiţi de a 
admite că limba Rominilor, la venirea lor în Dacia, era încă in stare de for- 
matiune , spre a putea ast-fel esplica desvoltarea ei ulterioară deosebită la 
nordul Dunărei şi la sudul Balcanilor, care dădu naştere celor doue dialecte, 
cel macedono — şi cel daco-romin. 

Locuinta îndelungată a Rominilor in Carpaţi dă samă şi despre faptul in- 
samnat de noi că toată terminologia muntelui in Transilvania ві in ţările ve- 
cine, este romineascá; că in partea cea mai inaltă a tärei ea contine cel mult 
cîte-va elemente slavone, care se explică prin faptul cá Sarmatii, popor де o- 
rigină slavonă, furä găsiţi de Daco- Romani in munţii unde ei cätarä adäpos- 
tire ; că terminii maghiari зай germani nu incep decit in cîmpie, intälnindu- 
se cu deosebire la oraşe si la sate. Ținuturile ocupate de Secui fac singure 
excepție de la o asemene regulă; dar noi am cercetat cauza acestei impreju- 
rări şi am găsit că aceste ţinuturi erau și ele la început locuite de o numeroa- 
să ророгайе romînă, care fără indoială era mai veche in ţară de cît Secuii, 
dar că atare poporatie romînă fu in decursul timpurilor absorbită de elemen- 
tul unguresc. care maghiarizà nu numai cit poporatia romineascá ci si termi- 
nologia muntelui, 

Unirea mai strinsä a Rominilor cu Slavonii este dovedită prin mai multe 
fapte caracteristice. Mai intăi Slavii sunt aceia care au inriurit pănă la un 
punct terminologia muntelui ; al doilea : Maghiarii au imprumutat mai multe 
cuvinte de la Slavoni. in forma pe care le-o dăduse Rominii ; al treilea: ter- 
minologia agricolă а Rominilor, care este in parte lalineascä, nu a făcut im- 
prumuturi de cit la slavoni si nu a luat пісі un singur cuvint de la Maghiari, 
pe cind din contra acestia au imbogätit limba lor cu mai multe cuvinte slavo- 
пе si romine privitoare la agricultură ; insfirgit in gura poporului гоп] s'au 
păstrat numirile geografice de obirşie slavă date de acest popor, care а dispá- 
rut. Unirea mai strinsă а Rominilor cu Slavii dovedește că aceste doue ророа- 
re au trebuit să aibă o comunitate de existenţă pe pámintul Daciei. şi fiind că 
este in deobste recunoscut că Slavii au venit in Dacia inaintea Maghiarilor, ге- 
sultă din chiar o atare imprejurare că Rominii care sunt cei mai de aproape 
moştenitori ai Slavonilor, sunt cel putin mai vechi de сії popoarele ce au venit 
in Dacia după aceşti din urmă. 

In sfirgit să amintim o de pe urmă imprejurare care dovedește in modul се] 
mai neindoelnic existenţa primitivă a poporului Romin in Carpaţi, anume со- 
borirea acestui popor, impins de năvălirea ungurească, către cîmpia moldo- 
valacă , coborire ce este nu numai cit in deobste adinisă de tradiţia naţională 
а Rominilor, dar se găseşte incă intáritá prin documente autentice, Din proti- 
vă nu se găsește nici cea mai mică amintire in toate tradiţiile naționale des- 
pre о imigrare transdunăreană , afară de cea privitoare la colonisarea Daciei 
de impératul Traian, care nu poate fi însă nici odată amestecată cu reimigra- 
rea poporului romin in Dacia, pe care teoria lui Rösler o aratá că ar fi a- 
vut loc in veacul al XII-le. Cronicele tärei, care raportează ambele aceste 
tradiţii in fiinţă asupra obirșiei poporatiei Moldoviei si а Valachiei, deose- 
besc intr'un chip lămurit si precis doue descălecări, una făcută de Romani 
sub impăratul Traian, venind bine inteles prin sud si trecînd peste Dunăre, 
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cealaltă pusă in socoteala lui Radu Negru şi Bogdan Dragoş, care vine de la 
nord si 'sí are obirşia in Muntii Transilvaniei si ai Maramureşului, Această 
coborire a statelor romine din partea ridicată а tärei este incă intărită prin 
pretenţiile pe care Ungurii le au manifestat in tot-deauna asupra unui drept 
de stăpinire in Moldova şi Valachia, pretenţii ce аг ráminea neintelese in cazul 
cînd obirgia poporatiei si a statelor rominesti ar trebui să fie căutată pe 
malurile Dunărei. În această ipotesă ar trebui să găsim Valachia mai cu ose- 
bire, pusă sub autoritateu regatului bulgăresc, care tocmai la epoea consti- 
tuirei statului romin era in culmea puterei sale şi care deci ar fi trebuit să 
păstreze supremaţia asupra unui stat esit din sinul зей, după cum susţine 
Rôsler. 

Pentru toate aceste temeiuri teoria lui Rôsler nu poate fi sprijinită cu temeiu. 
Eată pentru ce acei care o susţin au fost nevoiţi a recurge la mijloace ne- 
demne de ştiinţă pentru a stabili cea ce ei numesc adevărul, Pam văzut pu- 
nind in lucrare toate mijloacele sofisticei celei mai ghibace cînd este vorba 
de a combate dovezile cele mai inviderate care ar resturna tesa pe саге о 
susțin, şi primind din potrivă fără пісі un control mărturisirile carei vin in a- 
jutor; i-am aflat ciuntind locuri din autori, pentru a scoate din ele un inte- 
les cu totul altul de cit acel се’! au în realitate, sau chiar trecînd sub tăcere 
documente sau acte importante. Ei tägäduese apoi faptele cele mai invide- 
rate precum presenta Slovenilor pe malul nordic al Dunărei sau acea a ele- 
mentului romin in limba maghiară, pentru а putea apoi deduce din aseme- 
nea premise incheeri potrivite cu dorințele lor. Acest chip de a procede nu 
este acel al unor invätati care au de scop stabilirea adevărului ci acel al unor 
advocati ce au de apărat о causä. Este a degrada ştiinţa cînd ea este pusă in 
slujba altor interese de cit acele ale adevărului şi cea ce ne au lovit mai 
mult in studiul faptelor expuse nu au fost atita resultatele la care ай ajuns 
contrazicătorii nostri cit metoda intrebuintatá intru intemeerea lor. Știm că 
sunt multi invátati de bună credinţă care au admis această teorie pe renumele 
științific al celor ce au pus'o inainte. Să sperăm că acest studiu îi va desamá- 
gi şi "1 va face să se reintoarne la adevărul istoric, care este simplu ca tot ce 
este firesc. 

Rominii deci п’ай părăsit nici odată Dacia traianá; ei pot fi incă lung timp 
martirizati de Unguri, şi vor avea incă poate multă vreme de suferit jugul 
lor apăsător. Acesta insă nu le poate răpi dreptul de a protesta conira asu- 
pritorilor lor, nici speranţa că se va ridica odată o zi asupra Daciei, cînd a- 
ceastă {ага va fi reintrat in stăpînirea adeváratilor sei capii, a celor се pot 
invoca in favoarea lor dreptul istoric. 

A. D. Xenopol. 
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SUMARUL DOCUMENTELOR PĂSTRATE ÎN ARCHIVUL GENERAL AL VENEȚIEI 
Fücut de d. С. ESARCU. 
Seria I. 
Din raporturile diplomatice ale Baililor venețiani la Constantinopole, 
ац 
|o Bailit : Seba- | 


оно Ventero 1630] 8 Martie,  Bermoschi (într'alt loc Primoschi) fost principe 


gi Giovani al Moldovel, refugiat in Polonia, se unesce cu Ca- 


dovel lui Moise fiul fostului Voivod Simion, lip- 

sind de domnie pe Alexandru, — Principele Alex, 

al Valachiel scos, se silesce de a relua Moldova. 

Supune Ваїїціці (Cappello) dorinţa de а fi folositor 

ВериЪ се! Venetiane şi lu! Constantin Veccelli, ruda 

lut, dă Bailului instrucţiuni pentru ridicarea de 

miliții şi ca! din Valachia. 

E — |16 Martie.|  Mortea principelui Gabor al Transilvanie! si in- 
surectiunea Cazacilor fac та! dificilă inrolarea mi- 
liţiilor Valache si Moldovene pe socotéla republice 
Venetiane. 

= — |2 Aprilie, Comerciul pieilor, de cérä etc., între Valachia şi 
republica Venețiană, continuă într'un mod siab. 
Francesco Tammasi negutätor, se plânge către Bail 
pentru а nu і se refusa de Republică banii ce а 
împrumutat principelul Alexandru (та! înainte 
Radul) al Moldovel. 

= — — Inserata : Instanţa Ecaterinel sora luf Alexandru 
Voivod al Moldove! către Bailif Venetian! la Con- 
stantinopole, prin care dânsa şi în numele fratelui 
el, se rógá, ca Republica să achite ре negutätorir 
cu banil plătiți de aceştia fratelui! еї, in comptul ba- 
nilor depusi la zecca din Veneţia de către reposatul 
Radu Voivod, tatăl еї. -- Data 1630. 6 Martie. 

= = — Inserata : Instanţa sus disel asupra aceluiaşi su- 

biect си declaraţiune că procuratorul cerut pentru 
scóterea banilor şi '| alesese, Data 1630, 29 Martie. 

— |2 Aprilie, Brumoschi (în alte locuri Primoschi) se unesce 

cu generalul Poloniel, în dauna Moldaviei. Se dice 
că acel Principe domnitor, Alexandru, ar fi bătut 
pe Polonesi, 

688 - — |20 Аргіїе |  Bailul raportézä că п'я avut încă пісі о sciint& 

despre resultatul înrolărilor de miliții Valache si 
| | Moldave în serviciul Republiceï, şi că în acâstă pri- 


683 


684 


685 


686 


viatä trebuie să se Intelégä împreună negutätorul 


Cappello zacit în potriva Tătarilor şi a Turcilor. 
рар — [15 Martie, Sultanul se arată voios de a da principatul Mol- 
Locadello si unchiul (Bartolomeu) principelui (Ale- 


(1) Veqt Rev. p. Ist, Arch. gi Fil. vol. Ш, 175—808 ; 358—370. 
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689| Bailit Seba- m Maiü. 


etiano Veniero 
ei Giovani 
Cappello 


690 


691| Bailul. Ion 11630130 Тише. 


Cappello 
692 — 
693 — 
694 au 
695 — 
696 — 


697| Bailul Gio- 
vanni Cappello 


— |18 Iunie. 


15 Iulie, 


30 Iulie, 


14 Sept. 


28 Sept, 


С. ESARCÜ. 


xandru), al Moldovel, destinat a fi Ambasador in 
Valachia. 

Sultanul (Murat IV-a) sedus prin aur, alungă pe 
Voivodul (Alexandru) al Moldavie! gi alege in lo- 
cul săi pê Moise fiul fostului principe Simeon. 

Acâstă deliberatiune este generalmente desaprobată 
ca nedrâptă, si Bailul demonstră ruina ce a resultat 
pentru acea provincie din ast-fel de dese schimbări. 

Moldoveui! se opun la alegerea noului principe 
de temere ca să nu li sé märéscä sarcinile. Negu- 
țătorul Locadello intră in tractatie cu unchiul 
Voivodului alungat, pentru inrolarea milițiilor in 
comptul republicel. 

Principesa Уаїасрієї soţia noului învestit (aşa 
qisul fiul fostului Voivoda Stefan, persecutá pe Con- 
stantin Veccelli, din causă că acesta înlesnise rea- 
legerea lu! Alexandru cumnatul lul. 

Alexandru (fiul luy Radu) principele Moldovei 
alungat, sosesce la Constantinopole; — Bartolomeă 
Minetti, unchiul luf, merge să complimentede ре 
Bailul în numele principelui şi reînoiesce rugăciu- 
nea că Republica să зе gräbéscä cu achitarea пе- 
gutätorilor. Dice că Ecaterina sora principelui A- 
lexandru se unise cu noul ales Moise, dar că între 
cumnați nu există bună înțelegere. Bailul scrie că 
nu gásesce о persóná în stare de a face inrolarea 
milițiilor Valache, după cum cerea negutätorul Lo- 
cadello. NB. Lipsesce scrisórea luy Locadello. 

Veccelli Constantin exprimă Bailului dorinţa sa, 
pentru realegerea lu! Alexandru cumnatul зей la 
tronul principatului Valachieï. 

Bailul caută să reînvieze comerciul pieilor şi 
cérel între republica Venețiană gi Valachia, şi speră 
a reuşi în casul daca va realege în acest princi- 
pat pe Alexandru cumnatul lui Veccelli. 

Caimacamul cere ambasadorului Polones, ca să 
se interdicä Cuzacilor de a та! şicana pe Turci si 
i promite de а depărta pe Tätaril care remăseseră 
în Valachia ca să invadeze Polonia. 

Bailul referă (senatului Venetian) că se intereséqá 
la înrolarea milițiilor Valache şi că in acâstă pri- 
vintä, avu o întălnire cu negutätorul Locadello.— 
Adaogă, că din svonul care circulă, în primele 
dile ale lui Novembre, se va face alegerea unul 
вой principe al Valachiel si va fi ales Alexandru, 


cumnatul lu! Constantin Veccelli. 
Inserata : Scrisórea lu! Bartolomeu Locadello cá- 


x tre Bailul prin care И face o dare de sémá despre 
І 


negotierile séle în privinţa soldeï milițiilor şi des- 
pre achisitiunea de cal în Valachia, în зосо а re- 
publicei Venețiene, si îi specifică modul şi cheltuiala 
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pentru а conduce afacerea la un bun resultat. — 
Pera din Constantinopole 1630. 
698| Вайиі Gio- |1630|12 Octom.| Marele Cancelar al Рог{еї dá Bailului puţină spe- 
vanmi Cappello rantä pentru înrolarea milițiilor în Valachia, căci 
între acésta si Polonia se petreceaü neînțelegeri 
din causa Cazacilor şi Turcilor. 
699 — 1630/13 Octom.| D, Carlo Cigala din Mesina mijlocesce pentru а 
ohtine pentru fiul seă unul din principatele Mol- 
доуєї вай Valachieï. 


700 — — |15 Nov. Turci! poruncesc milițiilor Valache să pornéscä 
către Transilvania pentru-că Austria incérck s'o 
гёрёзсй, 

01 — — |1 Decem. Valachit atätati de ma! mulți Ament de eăpetenie 


in eontra principelui lor, şi nemulţumiţi pentru po- 
runcita mişcare de trupe în contra Transilvaniei, 
amenință să ве rescóle: 

702 -= = | 9 Dea Murburările din Valachia şi Transilvania fac ре 
Bailul să amâne dispositiunile luate pentru trece: 
rea milițiilor în servitiul republice! Veheţiehe; 


03 = — | 6 Ian. Sacra congregatiune a biserieelor Cătollce din Va- 
m, у, lachia şi Moldova, 38 pune sub protectiunea am- 

basaderuluf frances din Constantinopole. 

04 = le In Valachia si Moldova călugări! sunt Polon! 
Maltest şi supuși af regelui catolic. 

05 SS = |21 lan. Strângerea de trupe în Valachia, în socotéla re- 
publice! Venețiene. 

06 "= - = In Valachia turburările continuă. 


07 = 1631| 6 Мам. Sultanul promite principelui Мозсие! (Rusia), că 
în cas de răsboiă cu Polonit, va fi ajutat gi de 
principii Moldove! şi Valachieï. 


08 = — — Inserata. Răspunsul Sultanului către principele 
din Виза. Coprinsul ca ma! sus. 
709 Ka — |24 Nov. Alecsandru Voivod este ales principe al Moldo. 
vel, Yar în Valachia se crede că va fi ales un alt 
Alecsandru, fiù al luy Radu, 
710 т — | 4 lan. Principele (Moise?) al Moldovei, de curând de- 
my pus, e făcut prisonier de Tătari, si apol trămis la 
Constantinopole. 
1 o — |14 Febr. Inserata. Însciințare despre véndarea sărel din 
Valachia în Imperiul Otoman, 
712 = 163218 Febr. | Principesa Catherina, fiica lut Radu, fost Voivod 


al Valachieï, са mostenitóre a tatălui şi a fratelui 
еї Alecsandru, fostul principe în Moldova (mort de 
curând), tratézä cu Bailul pentru a redobândi un 
căpital depus în Zecca Venetieï si ‘gi alege de pro- 
curator pe Bartolomeo Minetti. 
713 — Inserată. Act notarial, 11 Octombre 1632, prin 
| care Bartolomeo Minetti, sus-disul procurator, îm- 
puternicesce ре negutätorit Girolamo Bonert, Lo- 
renzo Agazzi şi Ottavio Sala, să ridice de la Zecca 
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Veneţiei capitalul în numele principisel Catherina, 
fiica luf Radul Valachul. 


14 Bailul Gio- 1632 — Inseratä. Act de împuternicire. 1632 Octobre 14, 


galben! din cef depusi la Zecca Venetieï, luf Fran- 

cesco Pincini, Francesco Sala зі Giacinto Terzo. 

15 — — — Inseratä, Constantinopole 9 Octobre 1632. Prin- 
среза Catherina declară că a renunțat în favorul 
unchiului еї, Bartolomeo Minetti, la capitalul de 
18,900 galben! depusi la Zecca Veneţiei. 

16 = - — Inserată. Constantinopole, 8 Octobre 1632. Prin- 
cipesa Catherina ca fiică legitimă si mostenitére а 
principelui Radu al Valachieï, si ca mostenitóre а 
fratelui séü Alexandru, fost principe al Moldovei, 
131 alege de procurator pe Bartolomeo Minetti pen- 
tru representarea intereselor séle în Veneţia. 

17 == — |18 Oct. Fiul principeluf Alexandru al Moldovei, ales 
principe în Valachia, găsesce acestă provincie o- 
cupată de un alt pretendent. Pórta recomandă 
principelul Rakoti din Transilvania, să dea ajutor 
disului бй al principelui Alexandru. 

18 Lee — |20 Oct. Moise, fost principe а] Moldovei, (depus de că- 
tre cel din urmă) bărbatul Catherinel, fiica luf Ra- 
dul. expune Bailuluf drepturile séle asupra сарі- 
talului depus în Zecca Уепейе! a сйгиї restitutiune 
о ceruse soţia sa, 

19 = — |16 Nov. Catherina. біса luf Radu, soţia lui Moise, fost 
principe al Moldovel, cere protectiunea Bailului 
pentru redobândirea capitalului depus la Zecca Ve- 
пе{іеї, dicénd că a fost ingelatá de unchiul еї, Bar- 
tolomeo Minetti. 


20 — = — Principele Valachieï (fiul luf Alexandru), ales de 
curând de Pórtá, e bătut de Valach]. 
721 — — |16 Dec. Catherina, біса luf Radu, şi bărbatul ef, Moise, 


fost principe al Valachie!, exprimă Bailului con- 
simtiméntul lor, la cele ce s'aü făcut în privința 
depositulu! la Zecca Venetiel. 


22 че — |18 Ian. Pretentiunea unu! grec asupra capitalului depus 
m. v. de fostul principe al Valachie! Radul. 
723 ща — | 2 Febr. In urma stíruinte! grecului may sus pomenit, Bar- 


tolomeo Minetti e închis; acesta s'a făcut din causa 
сезбипе! capitalului de саге s'a vorbit mal sus. 
724| Bail: Giovani|1633| Martie. Matheiü, obținând în Constantinopole investitura 


: EN principatului Valachieï, plecă acolo după ce a fost 
şi Pietro Fos- 


x constrâns, să plătescă o datorie, a principelul de- 
carini 


pus Radu. 
ja — — |13 Aprilie! Bartolomeo Minetti scăpat din inchisóre merge 
` la Bailul. pentru а? ruga să i se restitue banii de- 
| puşi in Zecca Veneţiei de fostul principe Radul. 


vanni Capello. prin care Bartolomeo Minetti, sus-disul procurator 
declară că cedézä cu titlu de restitufiune 10,000 
26 — = — Inserată. Cerere fără dată а lui Minetti către 
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Dogele Venetiel pentru а mijloci restituirea depo- 
sitului sus numit. 

727| Bail : Pietro 1633|20 Main. Moldoveni! (către sfârşitul luneï Aprilie) se res- 
Foscarini c6lă contra lu! Alexandru, principele lor, si Ч a- 


lungă, măcelărind pe Constantin Veccelli din Ret- 
timo, cumnatul lul pe Alexandru Mamugna şi 


Girolamo Nores, consilieri! 101. Principele sus фіз 
se refugiazä în Constantinopole, şi Рома pentru a 
mul(umi pe Moldoveni, se decide a alege la acea 
domnie pe un дге-саге Brimoschi, om destul de 
stimat, locuitor în Polonia. 

28 - — |24 tunie. Bernoschi (ved! No. 681) sosesce in Constanti- 
nopole pentru а priimi investitura principatului 
Moldove. 

29 — — | 2 August!  Minetti stáruesce din пой pe lângă Bail să i se 
restitue capitalul principeluI Radu din Zecca Veneţiel. 

730 = - == Inseratd. Scrisóre fără dată a lu! Bartolomeo 
Minetti către Balu) Venetian. pentru restituirea ca- 
pitaluluf sus dis. 

731 — — | 2 August) Moise, ales principe al Moldovei, plecă acolo 
favorisat de Sultanul, care îi recomandă să stăpâ- 
nească cu blándete. Se dice că are ordine de a 
devasta regatul Poloniel si acésta in urma insis- 
tente! Moscovitilor. 

32 — — |30 August)  Abassa, Раза Silistrief, dovedesce Sultanului o- 
portunitatea de а ataca Turci! Polonia, ordonând 
în același timp о invasiune din partea trupelor 
Valache şi Moldave. Ambasadoril moscoviți indémná 
pe Sultanul să se decidă pentru résboiü si se дай 
ordinele cuvenite principilor Valachieï şi Moldovel. 

733 — — | 6 Nov. Trupele din Valachia si Moldova se aflá sub ca 
manda luf Abassa Pașa lângă rîul Nistru. 

734 — -- 118 Nov. Nout stäruinte ale luf Bartolomeo Minetti, pen- 
tru а obține restituirea:banilor depusi in Zecca Ve- 
пејіеї de către principele Radu. -- Аразза Paşa 
învinge ре Polont. Principii Moldove! si Valachier 
se fac mediatori de pace între Polonia şi Turcia. 

735 — - - Inserată. Traductiunea scrisorel Eunuculuï prin- 
cipal al Seraiulul, creditor al luf Bartolomeo Mi- 
netti, în privința depositulul principelui Radu din 
Zecca Veneţiei. 

736 — — |11 Dec. Se confirmă scirea despre învingerea repurtatä 
de Abassa Pașa asupra Polonilor <ajntat de ргіп- 
сїрїї Moldovet şi Valachiet şi де Tătarl.» — Încer- 
cercările făcute de numiții principi, de a încheia 


pace între Polont si Turci, nu sunt bine priimite 
de către aceştia. 
97 — 1634110 Febr. Principi! Moldovei si Valachie! se pregătesc pen- 
tru răsboiul contra Ро}опіеї. 
[38 — — [24 Febr. Nicolae, fiul fostului principe Radu, oferă nouy 


probe pentru redobăndirea capitalului depus în Zecca 
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45 


46 


747 


Bail : Pietro 103416 Martie. 
Foscarini 


— — | 2 Ма. 


— — |23 lunie. 


— — |23 lunie. 


= — |1b lulie. 


== — |12 August 


— — [25 August 
— — |15 Oct. 


— — | 6 Nov. 


— — |26 Nov. 


С. ESARCU. 


Veneţiei. Résboiul în contra Polonie! împiedică de 
a ajunge la Constantinopole «cele ce егай obici- 
nuite а "1 veni din Moldova si Valachia, care, са 
provincil fórte roditóre, aduc multă înlesnire şi 
belşug aceste cetăţi.» 

Ambasadorul Poloniel răspunde Sultanului, că 
Polonil ай trebuit să invadeze Moldova pentru 
a recâștiga vitele ce le ай fost prădat Tătaril. 

Ínchisórea luf Minetti şi noul solicitatiunt ale 
creditorilor să, pentru restituirea depositului din 
Zecca a fostului principe al Valachier Radu. 

Inseratä. Scris6re (fără dată) a lu! Mehemet- 
Aga-Kilerghi-Basci, Eunuc principal al Seraiulul, 
către Bailul în privința restituire mal sus pome- 
nite sume. 

Inserată. Scrisóre din Constantinopole 13 Martie 
1684 a lui Bartolomeo Minetti către Bailul cerén- 
du-1 restituirea depositului sus disel sume. 

Principele Moldovei, prevădână că are să fie đe- 
pus, se retrage în Polonia cu Ament şi ban]. Sta- 
bilirea armatei Turcesci în Moldova causézä în 
Constantinopole lipsă de vite pentra hrană. 

Môrtea lui Minetti după liberarea sa din închi- 
sôre Un пой pretendent la depositul din Zecca Ve- 
netiel qicându-se бй al principelui Radu al Vala- 
chieï. 

Se dice cá Роїопії, conduși de fostul Principe 
al Bogdanie! (Moldova), staă gata a intra în acea 


provincie. 
Văduva luf Bartolomeo Minetti cere de la Bailul 


restituirea depositului. Ea susţine că Voivodul Radu 
n'a avut de cât dout copil legitimi: Alexandru si 
Ecatherina, şi unul natural, numit Nicolache. 

Armata Turcâscă plécä la résboiü în contra Po- 
lonie! şi se crede că va fi sporită prin trupe Va- 
lache şi Moldovene. 

Soţia, luf Bartolomeo Minetti presintă documente 
privitóre la ereditatea bărbatului еї şi а fostulul 
principe Radu. 

Coprinsul ca al celui precedent. 

Plângerile unu! óre-care Везер contra republi- 
сеї Venețiene, pentru întârdierea restituirel depo- 
sitului fostului principe Radu şi арої a lu! Minetti. — 
Se dice că ambasadorul Polon la Constantinopole, 
va supune Рогієї cestiunea dreptului regilor polont: 
de a alege pe principii Moldovei. 

Pretentiunile lui Nicolache, fiul fostului principe 
Radu al Valachiet, la succesiunea deposituluf din 
Zecca Veneţiel. 

Căpitanul-Paşa îndemnat de Везер, se plânge 
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la Bailul pentru întârdierea restituire! cunoscu- 

tului deposit veduveï lui Minetti. 

53| Bail : Pietro 1634113 Ian. Amenintärile Căpitanului-Pașa către Bailul pen- 

Foscarini |т.у. tru restituirea depositului văduvei lu! Bartolomeo 
Minetti. 

13 lan Caimacamul sfătuesce pe Sultanul să schimbe 
câti-va demnitari între cari pe principi! Valachiel 
si Moldovel, şi acesta pentru а stârce bani. 

85 - -- |10 Febr, Restituirea depositulut din Zecca Veneţiei, vădu- 

vel luf Bartolomeo Minetti. 

56 = 1635| 7 Sept. Ambasadorul Poloniei rógă pe Sultanul să de- 

pună ре Lupu principele Moldovei. 

57 — 1636116 Martie, Guvernului Sultanului arată câ” displace când 
vre-un ambasador se amestecă în afacerile Mol- 
doveï si Valachiel, 

З Маїй. Ambasadorul Polonie! venit la Constantinopole. 
stăruesce ca Lupul principele Moldovei. să fie de- 
pus, dicénd cá alt-fel îl vor alunga Polonil vecini. 

27 Маїй. Ambasadorul Poloniei la Constantinopole négä 
că ar fi dis, că dacă nu se va depune principele 
Moldove! Lupul de cătie Pórt&, regele Polonie! va 
face acesta. — Pe de altă parte, principele sus dis, 
se oferă de a apăra în contra Poloniei, си singu- 
rul ajutor al Valachiel, amândouă acele provincil. 

8 Nov. Agenţii! principelui Valachie! în Constantinopole, 
rugaţi de Caïmacamul, promit că principele lor 
va mijloci pentru a împăca pe Transilvania cu 
Pórta. 

12 Febr. Se ordonă principilor Moldove! si Valachiel, de a 
fi gata să dea ajutor luf Cantemir Tätarul, contra 
luf Tartar-Cam, însă, este îndoială despre prin 
cipele Valachie!, sciindu-se că el trăesce în bune 
relaţiun! cu Racoți din Transilvania. ~- Se aşteptă 
tributul de 120,000 real! din Valachia; cel din 


Moldova de 70.000 real!, e plătit. 
762 - 1637| 8 Martie| | Ргіпсірії Valachier şi Moldove! vor trămite o 


parte din trupele lor la hotare, în ajutorul lu! Chi- 
nau-Pasa şi al lut Cantemir Tătarul. 


58 — — 


59 = - 


61| Bali : Pietro| —. 
Foscarini și |m.v. 
Alvise Conta- 
rini 


63 = — | 3 Aprilie] Tartar-Cam incunosciintézá pe Pórtá prin mij- 
locirea principelui Moldovei că el e în certă nu- 
mai cu Cantemir Tătarul. 

764 == » 


14 August Principi! Valachie! şi Moldovel se află in cam- 
panie cu trupele Ior în ajutorul Turcilor in contra 
Tátarilor. 


65| Bail: Alvise 29 August! Principele Valachier trámite о scrisóre Bailulut; 


Contarini asemenea si fostul supus venețian Locadelli, ofe- 
rind republice! Veneţiei dreptul де patronagiü a- 
supra unel biserici zidită de dénsul in Bucurescl 
şi înzestrată cu venituri. 
| = — 129 August In urma släruintelor agenților principelui Vala- 


www.dacoromanica.ro 


608 C. ESARCU. 


chief, Sultanul pune de tae nasul şi urechile unui 

бге-саге Leonstrida , care патша să dobândâscă 

Domnia acelei provin сії. 

Mehernet, fost prim-vizir la gurile Dunárel, prii- 
mesce visita principilor Moldove! şi Valachiel. 
Principele Valacmel reuşesce a risipi bänuelile 
Porte! că el ar fi într'o táInuitá înțelegere си Ra- 
соп, principele Transilvaniei. 

68, - — 117 Oct. Bani! adunaţi de Patriarehul Erusalimulul în 
Valachia, Moldova şi alte ţări, pentru rescumpă- 
rarea «sfintelor locuri» (Palestina) de sub domnia 
Turcilor. 

12 Dec. Fiind-cä principele Valachiel n'a visitat în per- 
sônä pe generalul Mehemet, se reinoesce în Turci 
bănuiala, că el ar fi într'o înţelegere ascunsă cu 
principele Transilvanie! Racoți. — Principele Mol- 
доуєї си 30,000 de бтеют devastézä Valachia din 
ordinul Роке, dér Rusnamegi (ministrul Turc) 
reuşind а întări încrederea Sultanului în princi- 
pele Valach, i se trămite acestuia daruri şi se 
confirmă în postul зёй, cu tâte că principele Mol- 
доуеї prin mijlocirea ambasadorului Olandes, а- 
gentul sën, сёгсй se numéscä Voivod al Vala- 
chieï pe fiul sën, 

9 Ian. Principele Valachier cu 28 000 de óment se pre- 
gătesce а'яї resbuna contra aceluia din Moldova, 
dér e oprit de rugămintele generalului Mehemet, 
şi Turcif "şi pun tótá silinta de a împăca ре cel 
dout voivodi. — Principele Valachieï sprijinit de 
principele Racoți al Transilvaniei si рые şi de 
împăratul, dice, că mal de grabă va renunţa la 
Domnia sa. 

71 — 1638| 6 Martie.)  Cussein-Paşa din Silistra e însărcinat а mijloci 
pacea între Voivodil Moldovei si Valachiel. — 
Din Valachia sosesce la Constantinopoli tributul 
(130,000 real!) împreună cu alte multe daruri. 

72 — — | 8 Маїй. Ambasadorul Olandes la Constantinopole, саге 
fusese agent al Principilor Moldove! şi Valachiel, 
să геїпібгсе în patrie «fórte îmbogăţit». 

73 — — | 3 Iulie. Caimacamul trámite în dar Voivogilor Moldovei 
şi Valachiel, o haină şi o sabie cu confirmarea in- 
vestiturel lor. 

74 — — |24 Sept. Bailul crede, că în casul unul résboiü între re- 
publica Venețiană şi Turci, va fi dispus a lua parte 
în contra acestor din urmă şi principele Valachieï, 
care ar trage după sine şi pre Racoți, principele 
“Transilvanie! $'арої pe Impératul, dorind a'şi rés- 
buna pentru afronturile făcute lui de principele 
Bogdanie! (Moldoveï), care e sprijinit de Turci. 

175 — — |25 Sept Mumin-Aga reîntors din Valachia şi Moldova e 


767| Bail : Alvise [1637117 Qet. 
Contarini 


www.dacoromanica.ro 


DOCUMENTE DIN VERETIA. 609 


776| Вай: Aloise 1638 
Contarini 


777 = — |29 Осі, 

778| — — |13 Nov. 

779 — — 118 Dec. 

780 — — |12 Febr. 
m.v. 

781 — — 26 Febr. 

782 — — 26 Febr. 


Rev. p. Ist, Arch, gi FAL, Ап. П, Vol, IL 


bine priimit de Pasa pentru cá linistise certele 
din acele provincii si impácase pe Voivodit lor, 
care era una din cele mal de căpetenie însărci- 
nări ce "1 dase Sultanul, 

Inserată. Sprijinul dat de Transilvania, Polonia 
şi Valachia intereselor turceşti, vor turbura pacea 
creștinătății. Opiniunea corespondentului taberei 
Sultanului, (Avisele acestui corespondent scrise 
din diferite locuri de la 16 August până la 10 Sep. 
tembre 1638). 

Môrtea luf Rusnamegi protector al principelui 
Valachieï, 

Principele Valachieï, doritor de schimbări privi- 
{бте la afacerile Tarcilor, cércä să afle ştiri în pri- 
vinta з ге! relatiunilor dintre еї şi republica Vc- 
neliel. — Bailul desemnézá Senatului ре Berga- 
masco Locadello pentru a trata cu disul principe. 

Principele Valachiei trámite un agent al séü la 
Constantinopole pentru а dobándi un protector pe 
lângă Sultanul în locul răposatului Rusmanegi si 
în secret caută informaţiuni asupra raporturilor 
actuale dintre Turci şi Republica Veneţiei.—Bailul 
crede că acesta ar putea face o mare mullämire 
principelui duşman al Turcilor, avid de schimbări 
si în strinsä legătură de prietenie cu principele 
Transilvanie! Racoți. — Neînţelegeri între princi- 
рее Moldovei şi între Polonf pentru oprirea ar- 
gintárief trămise de el la Dantzig spre a bate 
moneta. 

Locadelli, agent al Ргіпсіреїиї Valachiei, cerce- 
teză în secret pe Bailul Veneţiei (prisonier în Ga- 
lata) si oferá republice! Venețiene în numele 
principelu! bani, în casul unui résboiá cu Turcii, 
şi un ajutor de 40,000 Ament şi И spune că qi- 
sul principe se află în cea та! bună înţelegere cu 
regele Polonie), cu împăratul (Ferdinand III-lea) 
şi cu principele Racoți al Transilvaniei. — Bai- 
lul descopere Senatului motivele pentru car! el 
se încrede în principele Valachieï şi speră in cel- 
laltt. 

Sosesce la Constantinopole un trámis secret al 
principelui Valachie! la tabăra Turcilor în Babi- 
lon şi descoperă Bailului intentiuniie dugmánóse 
ale acelora in contra republiceï, 

Despre ingerinta ambasadorului olandes din 
Constantinopole în afacerile Voivodilor Valachiet 
şi Moldovei. Bailul referézä despre purtarea sa 
reservată față cu principele Valachiel conform in- 
strucliunilor priimite din partea Senatului. 


39 
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| 
783! Bail: Aloise |1638 15 Май. Despre rela(iunile amicale dintre republica Ve- 
Contarini netieï şi principele Valachiel. 


=з — |15 Май. Darul ce se obicinueste a se face de către Voi- 
vodil Valachiei şi Moldovei celor car! le transmit 
scrisorile de la Sultanul. 

— | 4 Iunie. Trămisul Sultanului la impératul (Ferdinand Ш) 
pentru a cerceta în secret starea în care se află 
creștinătatea, forţele Transilvanie! si Valachieï si 
relaţiunile împăratului си сеї-1аЦї principi. 


786 — - |20 August | Principeluf Valachiet її displace înțelegerea sta- 
bilită între republica Veneţiei si Turcia. 
787 — — |28 Sept. Principele Bogdanie! (Moldova) iea în căsătorie 


o circasianä înlăturând prin daruri prohibitiunile | 
legilor turcesct. — Se crede că Turci! voiesc să por- 
néscä r&shoii asupra Valachiel şi Transilvaniel.. 

788 — — |10 Oct. Aspiraliunile principelui Moldovei de a alunga 
din domniă ре principele Valachieï ca să pôtä 
pune acolo pe un fiù al sën, — Se crede că Тигсії 
îl vor ajuta. 

789 — — |99 Oct. Împăratul (Ferdinand III-a) se teme cá depune- 
rea voivodului Valachieï este numai un pretext 
pentru са în urmă Turcii să! fie lu! vétämätori. 

790 == — 113 Nov. Se trămit scrisori de la Pórtá VoivoduluY Vala- 
chief «din casa Matheiü», scrisori priu cari i se 
anunţă depunerea sa ; se cere Transilvanie! şi Po- 
lonief să nu" dea ajutor; Разе! din Silistra ai Ca- 
nului Tătarilor li se dă ordine să'l alunge cu forta 
în cas de resistent. Investitura principatului Va- 
lachieï se dă unul fiù al Voivodului Moldovei «din 
casa Lupu», care, prin bani ai promisiuni speră 
a uni cele doué provincil sub o singurâ domnie, 
Agenţii principelui Уаїасрієї răspândesc scirea 
că el va resista si va fi ajutat де Роїопі şi Tran- 
silvani. 

791 = — |26 Nov. Matheiü principele Уаїасрієї se prepară la re- 
sistenţă şi se silesce în mai multe moduri са să 
nu fie umilit. Bănuiala că el va fi ajutat de Po. 
lonia şi împăratul face са Turci! să contraman- 
deze unele ordine dintre саг! şi acela de a se da 
Valachia principelui Moldovei, 

792 = — |20 Dec. Fiul principelui Moldovei e aşedat în domnia 


acelei provincii, ér Lupul, tatăl luy, e învestit cu 
domnia Уаїасрієї de micul Cavalerizzo (comisarul 
Рогієї). Dër Voivodul Valachieï bate óstea luf Lupu 
şi] alungă. La acestă scire Sultanul închide ре 
Caimacamul în cele $&pte-Turnuri şi pune de "1 
spânzură, fiind-că el era causa acestor încurcături. 
Principele Valachie! face acte de supunere către 
Sultanul, déi se bănuesce că nu sunt sincere. In- 
acestea se trámite un curier in Valachia pen- 
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793, Bail : Aloise |1639 1 Febr. 


Contarini 
ur  — 1640.10 Martie. 
95 — — |14 Aprilie 
796 - — HI August 
97| Baill : Aloise| — | 8 Dec. 


Contarini, Je- 
ronim Trevi- 
san și Petru 
Foscarini 
Ambr F 122 


798 — — |19 Ian. 
799 — 1641,14 Sept. 
800 — — | 8 Febr. 
801 — 1642 10 Martie. 
802 — — |18 Martie. 


tru a confirma pe Matheiü în acea Domnie, ér un 
altul in Moldova pentru a pune din noü pe Lupu- 
Vodă tatăl, ér pe fiul ѕёй а" aduce la Constan- 
tinopole, 

Bailul crede cá intentiunea fostului caimacam 
Mehemet, când a provocat ultimele mişcări din 
Valachia, a fost să sondeze dispositiunile Poloniei 
si ale împăratului Germaniei faţă cu Тигсії. 

După ultimele evenimente se linistirä provin- 
ciile Moldovei şi Valachieï, sub guvernul princi- 
pilor respectivi Lupul şi Matei. 

Ambasadorul Polonie! trămis la Pârtă, ajungând 
la Iaşi, capitala Moldovei, află noutatea despre 
môrtea Sultanului (Amurat IV), si voesce să se 
reîntârcă în palriă, dar este împedecat de Voivo- 
dul Moldove! şi e nevoit să se retragă în Va- 
lachia. 

Principele Moldovei trámite la Constantinopole 
pe «unicul» séü fiù, pentru a întări încrederea 
Тигсіїог în fidelitatea sa, căci era bănuit cá este 
în înțelegere cu Polonit. 

La reinoirea tractatului de pace cu Turcii. Po- 
lonia pretinde sët recunôscä dreptul de protec- 
Uune asupra Moldove! şi Valachiet «find prea si- 
gur (aşa dic ВаіШ), că cu puțini ani mai nainte 
Voivodii Valachiei gi aï Moldoveš erat numiţi de 


Poloni, și apoi пин de Pórtd.» 
In tractatul de pace între Turci şi Poloni, încheiat 


de curând, se modifică capitolul prin care зе о- 
pria regele Polonilor de а «da vre-un ajutor prin- 
cipelu! Tsansilvan, Valac şi Moldovean.» 

Lupul, principele Moldovei, ofere de sotiä pe 
una din Deele sale fiului lut Grillo, marele drago- 
man al Bailului. După ce ful ma! mare al princi- 
peluï a murit în Constantinopole, acestuia nu-l re- 
mâne de cât un alt fiù de etate fragedă. 

$сїгї nesigure despre sínétatea principelui Ma- 
ter al Valachieï. 

Principele Moldovei! pentru а evita nepläcerile 
si cheltuielile ce, ca vasal al Turcilor ar trebui 
să facă în reshoiul contra Moscoviţilor pentru re- 
stituirea Assachulur (Azof), caută să aplaneze afa- 
cerea cu legaţi! trămişi pentru negociare. 

Doclorul Giovani Andrea Scocardi, odiniórá me- 
dicul Baililor Vencţiani, e luat în serviciul prin- 
cipelul Moldovel, care arată Bailului simpatiă 
forte mare pentru republica Venețiană. — Scocardi 
incunosciin|lézá pe Bail că principilor Moldovei 
şi Уаїасрієї li s'a dat poruncă de la Pârtă să 
înarmeze fie-care câte о mie de muschetari pen- 
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tru atacul Asachului (Azof) contra Moscovitilor,—| 
Intraceea, principele Moldove! continuă ñëgoecikrile! 
spre a obţine ca МозсоуЦИ să restituiéscá Turci-! 
lor piaţa amintită. | 

| 


803| Secretar An- 1642,29 Aprilie] Se dă ordin ca Moldova si Valachia să provédá 
elo Alesandri cu de-ale mâncării armata turcéscá ce are să por- 
Fee néscä în contra Moscoviţilor, — Principele Moldo- 
vel continuă cu negociárile ca Moscoviţii să resti- 
tuiéscä Turcilor fortäréta de Asach, ocupată de 
Cazaci, 
04 — — |19 Main Domnesce concordiă deplină între Mateiü, prin- 
cipele Valachie si Ragozi (Räkoczy), principele 
Transilvaniei, cari, temându-se că vor suferi din 
causa înarmării! Turcilor în contra Asachului (A- 
zof) se chibzuesc să iea măsuri de apărare, Din 
potrivă între Matei si între Lupul, principele 
Moldove! , continuă inimiciţia, manifestată mal 
ales prin actele ostile şi dintr'o parte şi din cea- 
laltă, sávirsite la hotarul dintre ambele ţări, Si 
unul si altul recurge la primul visir, dar Lupul, 
ca să şi-l câștige mai uşor, îl trämite bogate 
. daruri. 

805 ES — |91 Iunie Principele Moldove! dă Porteï de scire, că ne- 

gociările sale cu marele Ducă de Moscovia (Mi- 

chail Romanoff) pentru cedarea fortăreţi! de Asach 

(Azof), a reușit şi ea s'a deşertat de către Cazaci. 

—- Роїопії, aflând acésta de la Voivodul Vala- 

chief, molestézä pe Moscoviţi. Porta află intrigile 

acestui Voivod şi e nemulțumită de dânsul. — In- 
ternunfiul Moscoviel sosesce la Constantinopole, 
însoţit si de un trímis al principelui Moldove! 
căruia Paşa 1 promite resplată frumósá pentru 

că a mijlocit de s'a cedat Turcilor fortáre(a A- 

sach (Azot). 

806 = — | 2 August] Guvernul Otoman voiesce să resplătâscă pe Lu- 
pul, principele Moldovei, pentru mijlocirea sa în 
cedarea fortărețe! Asach, întărindu-l pe viţă în 
guvernul acelei provincie. — Ambrogio Grillo, fiul 
marelui Dragoman din serviciul Bailulul şi întêiul 
ginere al disuluY principe, se pregătesce să plece 
în Moldova. 

807 — — | 2 August Transilvanif, ce se айай in numér mare, în REI 
viciul principeluf Mateiü al Valachiel, sunt dust 
acasă de către ambasadorii unguresc!, la intór- 
cerea, lor din Constantinopole, — Se vorbesce că 
principele sus-numit và fi in curind depus. 

808 — — |27 August! Principele Valachiet Mateiă înlătură pericolul 

: de а fi depus, trimi(énd în dar primului Vizir 
sume тагї de bani. 
09 — — 130 Sept, Se dice că Майей, principele Valachiei, are în 
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1810 Secretar Ange- 1642 21 Oct. 
lo Alessandri 
F. 123 


811 — — 130 Nov. 


812 — — |30 Dec. 


813! Bail: Giovani! — |26 lan. 
Soranzo 
Е. 124 
814 -— — |96 Febr. 
815 = 1643 24 Aprilie 


| 


serviciul зей vre-o 25 тії de óment, miliţiă bună, 
cu care împreună cu Воїагії (есеї, ce-l susţin, vo- 
iesce să se apere cu indärjire, la cas, dacă-l vor 
destitui Turcii în anul viitor, după cum umblă 
vorba. 


Se vorbesce că Turci voiesc să alunge pe prin- 
cipele Mateiii din Valachia, care se tine bine înar- 
mat pentru resistentä ; într'acea trămite daruri 
primului Vizir, pentru ca зе îndepărteze pericolul. 
Ваза Cassan, «protectorul Moldosei», sfátuesce pe 
principele Lupul să imiteze pe Mateiă si să-şi 
câștige bunä-*voinfa primului Vizir prin daruri, 
căci meritele sale în afacerea Assach (Azof), pôte 
nu vor fi indestulátóre pentru evitarea posibili- 
tätit de a fi destituit. 

Se continuă svonul, că Turcii aü de gând să 
5сбій pe principele Valachier. — Trihutul anual 
al aceste! provincie, си cel al Moldovei, făcâna 
împreună două sute mil de reali, se espeditză 
spre Constantinopole. 

Se crede că proiectele de cucerire ale Turcilor 
în contra Ungariei, sunt împedecate si de Mateiii, 
principele Valachieï, care pe lângă că e bine inar- 
mat, stă în corespondenţă neîntreruptă cu Тгап- 
silvania si de aci cu Ungaria,  Tributul Valachiet 
şi Moldovei a sosit la Constantinopole, 

Cel dol principi Mateiü si Lupul, în urna nu- 
meróselor daruri făcute Sultanului (Ibrahim) si 
primului Vizir, sunt iutárif în guvernul provin- 
cielor Valachia si Moldova. - Porta va trämite 
la dânşii pe Нелер Aga, nu se scie cu ce scop, 
dar între allele se dice ca să îndemne ре acel 
principi la ostilitate în contra Imperiului Austriei, 

In locul disuluf Келер Aga fură trămiși in Mol- 
dova şi Vâlachia doué persone ordinare, са, să nu 
se nască bünuell între сеї dot principi. 

Se dice că primul Vizir, având de gând să de- 
părteze си orf-ce pret pe principele Valachiei, ar 
fi însărcinat pe Rezep Aga. să înduplece prin da- 
ruri pe chanul Tătarilor si pe Moscovit ca, u- 
nil cu principele Moldovean, să deii lovitură 
priacipelul sus-numit ; 4mblä svonul că între Mos- 
vovit și Moldovean sar fi stabilit înțelegerea în 
acestă privinţă. — Grillo, marele dragoman al 
Bailului. si tatăl ginerelui! principelui Lupul, e ame- 
stecat şi el în aceste afaceri, dar se teme de nea- 
junsuri. — Se vorhesce că Valachif stăruiesc de 
Майей să renunțe de bună моїй, са nu cumva 
téra să se facă dependentă de principele Moldo- 
vel. Se reintórce la Constantinopole cele 
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17| Вай Сіоғапиі |16438 August. 


821 


Soranzo 


1648]5 Sept. 


16438 Octom. 


164319 Novem. 


1648128 Nov. 


С. FSARCL. 


două persâne trămise la Valac şi la Moldovean 
şi aduc noul daruri primului Vizir, 

Memoriul (fără dată) al lu! Bartolomeu Lucadello 
câtră Bailul Veneţian, prin care, după ce-l a- 
mintesce stäruintele sale pe lângă principele Va- 
lachiel pentru at câștiga amicitia către republi- 
ca Venețiană, îl arată că disul principe s'a de- 
chiarat că ar fi gata să se şi lupte în serviciul a- 
cele! republice, expune că si de aci înainte va 
stărui pe lângă principe în acest sens și cere ceva 
resplatä. 

Ambasadori! Moscoviel, ajungênd la Constanti- 
nopole, sunt instalați in «seraliul principelui Mol- 
dovel.> Se vorbesce, că ar fi venit cu însărcina- 
rea de а tracta în privinţa destituiril Voivodulul 
Valachieï. — Primul Vizir disuadézá pe Sultan 
la gândul de a schimba pe principi! Moldovel si 
Valachiet. 

Principi! Valachiel şi Moldove! (Mateiă şi Lupul) 
intelesi împreună stäruiesc gi obțin de la Pârtă 
prin daruri bogate trimise marelui Vizir, să fie 
prins şi esilat la Rodos un anumit «Bogdan» care, 
prin intrigl secrete, voia să ajungă la guvernul 
Valachief. 

Principele Moldovel face cunoscut Porfel o in- 
vasiune a Tatarilor în Polonia, si arată cá el a 
căutat să convingă pe Polon!, cá Turci! п'ай avut 
nici o ingerin{ä în asemenea faptă. — Porta il 
insárcinézá să-şi continue stáruinjele în acest sens. 

Principcle Moldovei cere voiă de la Pórtá să-și 
mărite o fică cu Palatinul Lituaniei, dar primul 
Vizir întârdiă cu respunsul, căci Turcil ай prins 
hănuială, că el cu o asemenea încuscrire ar voi 
să-și procure ajutóre cu scopuri depărtate. Moldo- 
venil si Valachit se pling la Sublima Pórtá în pri- 
vin(a jurisdictiunel asupra unor mort, ce ай fost 
lăsate de principele Valachiel să se construiéscä 
pe otarul Moldover.— Везер Aga e trámis în acele 
părți spre verificare; se crede însă că misiunea sa 
e зай pentru căsătoria ma! sus amintită, зай în 
urma intenfiunel Turcilor de a alunga de la gu- 
vern pe principele Valachief. 

Rezep Aga, reîntors din Valachia, raportézá în 
favorul Moldovenilor în cestiunea morilor. Se dice 
că in urma intervenirel sale, boieri! Valachi 
заг fi dechiarat dispuşi să se supue succesorului 
ce se va trámite după principele Mateii, numa! 
să nu fie Lupul din Moldova. Nemulțumirea ace- 
stuia cá i s'a negat de către Turci permisiunea 
de a-şi căsători fica cu palatinul Lituaniei şi pen- 
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822 Вай Giovanni|1643| 2 Ianuar. 


| Soranzo 

823 — — | 2 Febr. 
й € -- | 2 Fehr. 
825 — — 120 Fehr. 
826 — — 120 Febr. 


827 — 1614 19 Martie. 


828 — — 119 Martie. 


829 SET — [20 Octom. 


tru că nu i s'a dat învestitura perpetuă în prin- 
cipat ce i se promisese de mult pentru conlucra- 
rea, sa la luarea, Assachulul (Azof). — In Constan- 
tinopole se astéptá tributul anual din cele două 
provincii, în sumă de 350 mil de reali. 

Ajunge la Constantinopol tributul mal sus a- 
mintit. Mat marele gonfalonier reîntors din Vala- 
chia raportézá că acel principe are sub arme un 
mare numer de miliţie. Г se poruncesce să o im- 
prăştie şi i se face cunoscut cá intentiunea Sulta- 
nului este ca între dénsul și între un Moldovén să 
domnésc o bună înţelegere pentru binele celor două 
provincil 

«Musladin Aga Seimen Bassi» fu autorul prin- 
cipal al morţi! luf Mustafa Bassa primul Vizir, ca 
să-şi rezbune pentru aruncarea în temniță a lu! 
Bogdan, care cu ajutorul seă caută să fie investit 
în principatul Valachiel. 

Principelul Moldove! i se poruncesce de către 
primul Vizir să ţină o mie de са! gata (cu cari să 
se pâtă servi într'un résboiá eventual cu împăratul). 

Se întăresce dia ce în ce mai mult intimitatea 
între Lupul, principele Moldovel si între Transil- 
van în privința căsătoriei Geet disulul principe 
— Cassim Aga era protectorul Moldavului la Pértä 
şi primea frumóse sune de bani. 

Principele Moldovei stăruesce să se deslitue Pa- 
triarchul din Constantinopol si să se numescă în lo- 
са un altul numit «Pattellaro.» Dragomanul Grillo 
sprijinesce dorința principelui, şi Bailul încă se a- 
rată mulţumit cu acéstä schimbare, dicând că Pattel- 
laro e un «supus credincios», — Transilvanul cere 
de la Pórtá са сеї o mie de cal adunaţi de prin- 
cipele Moldovei să irâcă în serviciul sën, 

Principele Moldovet nu concede Transilvanulul 
сеї o mie de cai si întrebă ре Porta, daca Sultanul 
şi-a dat consimtemäntul. 

Principele Moldovei stăruesce necontenit, că «Pat- 
tellaro» să зе facă patriarcul Constantinopole. 

Mult a conlucrat pentru alegerea episcopului de 
la Adrianopol са Patriarc al Constantinopolet prin- 
cipele Moldovet, care prin mijlocirea lui Beitas Ара 
зі cu daruri bogate capătă voiă de la Рома să'și 
mărite fica cu Razvil (Radzivil) palatinul Litua- 
niel. — Pentru cererea plátel tributului anual al 
Moldove! si Valachiet se trámite în acele provin- 
сії mal marele Intendent de Cavalerie al Sulta- 
nului (Cavallerizzo maggiore), dară se dice că 
acéstá misiune avea un scop de mal mare im- 
portanță. 
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830| Bail Giovanni 1644/19 Ianuar.| Principele Valachieï cheltuesce mulţi bant pentru 


Soranzo ca să obțină de la Portă întărirea sa pe viață în a- 


cel guvern, dar din causa oposiliuneï primului Vi- 
zir e întărit numat pe un an. — Coza protectorul 
sus disulut principe, își răzbună in contra primu- 
lur Vizir, acusându-l la Sultan că a câștigat de la 
Moldav un dar ma! mare, de cât chiar al Sulta- 
nului pentru permisiunea căsătorie! ficel sale cu 
palatinul Lituaniei, Și Sultanul stórce de la Lupul 
principele Moldovei, încă 30 mil real! şi ar voi 
tot ast-fel să stórcá bani si de Ja Grillo, dragoma- 
nul Bailului, pentru căsătoria fiului зей cu fica 
luf Lupul, dar Cadi Seschier din Grecia îl face să 
päräséscä o asemenea hotărâre. 

831 = 1645111 Aprilie.|  Patriarcul Constantinopole, ajutat de agenţi! 
principelui Moldovei depärtézä pericolul de a fi 
înlocuit cu un pretendent la acea demnitate, 

Baa с — | 9luliă, Se dice că Turcii, prin mijlocirea principeluy 
Moldaveï, care se află în relajiunf bune си Mosco- 
vitif з'ай asecurat de-a nu mal fi nelinisei(f din 
partea Casacilor. 


888 ~ — |15 August] Scoborârea Tartarilor spre Moldova si trecerea 
lor pe la Gala, oras ce se află la confinele ace- 
834 — — | 2 Sept. | lel provincii. 


Bailul Giovanni Soranzo, aflându-se la Constan- 
tinopol ca prisonier, ar voi să-și espedieze pe as- 
cuns corespondenţele sale la Veneţia prin Moldova, 
și principele se declară gala de a aduce un ase- 
menea servici, dar Bailul nu are destulă Sncre- 
dere in el, mal ales după се a audit, că el a fost 
cel ce a împedicat atacurile Cazacilor în contra 
Turcilor. NB. Republica Veneţiei se află în résboiü 
cu Turcii, Dragomanul Grillo se duce forte adese- 
ori la locuința Sultanei «штате» pentru interesele 

835 — — |19 Sept. | sale continue din Moldova. 

Bailul arată modul de a se folosi de principele 
Moldovei pentru а indupleca pe Cazaci să intre în 
ostilitate în contra Turcilor în Marea Nâgră. — Dice 
că de şi n'are multă încredere în el, totuşi este 
motiv de a spera în cooperarea lut fiind inviergu- 
nat în contra Turcilor, care Гай silit să trămită 
la Constantinopol pe acea ficá a luf care era pro- 
misă de soţie fiului dragomanului Grillo. 

836 — — | 6 ресет]  Bailul arată tôte disposi(iunile luate şi ce аге 
să mal ia pentru expeduirea dispacilor s&t cătră 
Senatul Venefian prin Moldova зі Viena, folosin- 
du-se de buna dispositiune а principelui Lupul, 
si servindu-se ma! ales de fiul dragomanului Grillo 
aședat acolo. 

37 = — 117 Decem.  Bailui îndemnă pe principele Moldovei să-l in- 
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Soranzo 


1645/28 Dec. 


— |18 Ian, 


— |15 Ian. 


— |25 lan, 


formede necontenit despre miscärile Tartarilor. E- 
pistole (4 Dec.—24 Nov.) ale acelut principe că- 
tre Grillo si agenţii sët raportézä că Tartarit ай 
avut poruncă de la Pórtá de-a-l ataca pe el si 
pe Polonia. Declarä cä fiind invitat, el se va re- 
trage ; dacă însă va fi atacat se va apăra cu tărie 
şi va avea şi ajutorul ValaculuY. Agenţii princi- 
pelui se informèzä despre proiectele Turcilor şi se 
conving că temerile luf era fără nici un temeiă, 

Inserată. Fragment din o epistolă a principelui 
Moldove! din 24 Novembre., stil vechiü (£ Dec. 1645) 
către dragomanul Grillo. prin care îl informeză des- 
pre invasiunea ce avâă să facă Tartari! in provincia 
sa şi pôte în Valachia şi în Polonia; frica cea 
coprins ре locuitoril acelui oraş (laşi 2), dispositi- 
unile ce le-a luat spre a se apăra vitejeşte, plân- 
gându-se că credinţa sa a fost răi recompensată 
de către guvernul Sultanului, căruia, pentru атї 
complace, ‘I а trimis chiar şi pe fica sa la Constan- 
tinopol, declarându” că fără resistentá s'ar fi lăsat 
să fie mazilit, dar după ce а fost trădat si mal- 
tratat de Turci va resista pînă în cele din urmă. 

Inserată, Capitol deosebit inserat în epistolele pre- 
cedente ale principelui Moldove! către dragomanul 
Grillo, în care îl arată cât de putin pretueste dânsul 
valôrea Tartarilor şi езрипе proectele sale si reso- 
luţiunea de а se apăra în contra lor şi în contra 
Turcilor stând gata cu milițiile sale. 

Epistole cu data de 8 Decembre 1645 ale prin- 
cipelui Moldovei din care resultă că acel principe 
nu se та! teme de o invasiune a Tartarilor in acea 
provinciă, dar a aflat din contră de la Generalul 
polon Konispolch, că se pregătesc să atace Polonia 
pe neaşteptate. Adaugă аро! Bailul că el a sciut cum 
că dacă principele mai sus dis nu ar fi luat pre- 
cauţiuni la timp, nu s'ar fi aflat în siguranță. 

Bailul arată că deja la 6 Decembre trecut, a es- 
pediat epistolele sale la Veneţia priu Moldova, şi el 
crede sigur, că acel principe le-a trămis la desti- 
națiunea lor. 

Primul Vizir, care cheltueste mulți bant pentru са 
să se bucure de protec(iunea Sultanului, caută să 
stórcá Баої de la principi! Va'achier si Moldovei, 
făcêndu а bănui că sunt destitui. — Un grec E- 
mino del Sale (Appaltatore), oferă о sută тії reali 
pentu a obţine principatul Moldovei, dar Lupul, 
încă are protectori la Constantinopol. 

Bailul raporlézä că la 19 ale acele! luni а pri- 
mit epistole de la principele Moldovei, prin car! її 
face cunoscută mişcarea Tartarilor în contra Mos- 
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844 Bail Giovanni|1645 25 Ian. 


845 


846 


49 


— 110 Martie. 


1646125 Martie 


С, ESARCU. 


соуієї şi că de la un călugăr domenican a aflat că 
a ajuns în Polonia un ambasador al republicet 
Venețiene. 

Inseratä. Capitul conținut în epistolele principelui 
Moldoveï din 12 Decembre stil vechiă (23 Decembre 
1645) către dragomanul Grillo, cu particularități 
în privința expediável corespondentelor Bailuluï la 
Veneţia prin Polonia, Cracovia si Viena, dicénd 
că a angajat în acéstă afacere ai pe voevodul 
Ruschi, de la otarul Poloniel, care şi-a esprimat 
viua dorinţă de a se face folositor creştinătăţii, 
şi declarându-se tot-deauna gata a servi pe Bail, 
voind chiar să susțină spesele purtătorului de epi- 
stole etc. Dice cá nu pâte întări scirea cum că 50 
mil de Tartar! ar fi avut ordine de la Sultan să facă 
pagube republicef Venetiane si că ambasadori! ar 
fi aruncaţi în temniţă de către acel Khan, scie însă 
că Тагіагії sunt gata să năvălescă în Polonia si 
Moscovia si aşteptă numa! înghețarea riurilor. 

Inserată. Epistolă a principelui Moldove! către 
Escelentisimul D. Bail, last 11 Decembre 1645, sub- 
scrisă «Giovanni Vascili Voevod», ca răspuns rapor- 
tându-i despre transmiterea corespondentelor sale 
către ambasadorul Giustiniano din Viena, şi că a 
angajat spre acest scop şi pe «Voivodul Cracoci» 
de la otarul imperiului Austriac, 

Miniştrii turci дай explicare greșită aviselor, се 
nu s'aü adeverit, ale principelui Moldovei, că Tar- 
tarii retrăgându-se din Moscovia аг Я fost sdro- 
biți de Polont. Disul principe trámite Bailulul e- 
pistolele ambasadorului Venetian in Polonia, Tie- 
polo, si reinoesce oferta servicielor sale prompte. 

Principele Moldovei trímite avis Bailului si în 
acelaşi timp şi Sublimei Porţi despre resultatul 
năvălire Tartarilor în Moscovia si despre resolu- 
tiunea și pregătirile acelui principe (Alexiu Roma- 
пой), ca aliat си Polonii să sdrobescă pe Tarta: 
rul Cremens şi să redobândâscă Asachul (Azof). 

Inserată. Fragment de epistolă а principelui 
Moldovei cu data 7 Martie 1646, către Bail 31 alta 
asemenea către dragomanul Grillo, conţinând parti- 
cularitá(Y asupra faptelor mat sus citate. 

Inserată. Epistola principelui Moldovei cătră Be- 
havem Aga Chicaja al Sultaneí mame, cu scirea de- 
spre năvălirea Tartarilor în Moscovia si despre 
pregătirile acelui principe şi ale Polonilor de-a-si 
resbuna grósnic. 

Agenţii principelut Moldove! în Constantinopol 
sunt amerintatf cu viaţa de către primul Vizir dacă 
nu vor păstra, secretul notiţelor de mal sus. 
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| 
851| Вай Giovanni] 1646118 Aprilie|  Epistole, 3 Aprilie 1646 ale principelui Moldo- 


| Soranzo vel, întăresc scirile despre năvălirile Tartarilor în 
Moscovia etc. Curierul trămis la Viena prin Mol- 
dova, prin mijlocirea acelui principe, sosesce la 

Constantinopol cu răspunsurile si cu epistole de 

la insuși principele care si acuin tot e bine dispus 

în serviciul Republicel. El rechiamă la sine pe 
medicul Scocardi. 

Epistolă cu data 24 Martie 1646 stil vechiü (3 
Aprilie 1646) а lu! Joan Vasile principele Moldo- 
vel, către dragomanul Venetian Antonachi Grillo, 
conținând multe amărunte despre năvălirea Tar- 
tarilor în Moscovia si despre pregătirile de resbu- 
nare ale Moscovitilor, afară de notițe diferite din 
alte părți ale statelor Europei, ce sunt gata a зе 
uni intr'un résboiü în contra Turcilor. 

858 E == | Zaserată la corespondența din 15 Man 1636. 
Estras din epistola principelui Moldovei către Be- 
haran Aga Chiecaja al Sultanei mame din 10 A- 
prile 1646. Notite privitóre la Tartari, la Polonia 

} şi la Moscovia. 


54 — = Inserată intitulată «Аузий din Moldova 1646, 
29 Aprile;» sunt însă notițe despre Тагіагі, despre 
Polonia si Moscovia. 
8 


pee == " 


95 — — |15 Main, | Moldova si Valachia ай poruncă de la Turct să 
păzescă otarele la cas de ostilitate din partea Mos- 
covitilor, Casaeilor etc. Se face amintire despre 


cele două documente precedente. 
56 — — |27 lunie. Epistole de ale principelui Moldove! fac cunos- 


cute pregătirile таг! de reshoiü în contra Turci- 
lor si se crede că chiar însuși principele va lua 
parte, ca aliatul Polonilor, dând credit unel ase- 
menea suspiciuni, visita ce avea să-I facă gine- 
re-séü principele Lituaniei cu soția sa, fiica molda- 
vului. Principele Moldav espediază Bailulut epistole 
de-ale ambasadorului Venelian din Polonia, Tie- 
pole. Un Turc secretar al acelui principe, nemul- 
tumit de dânsul, атегіпій că va descoperi relafi- 
unile sale cu Polonit, Cazaci! și аці inimici al 
Sublimeï Porţi, lovesce pe fiul dragomanulul Grillo 
dicénd cä principele corespondézä prin mijlocirea 
luf cu Bailul. La reîntârcerea sa Ja Constantinopol 
turcul e ucis și nevasta lui invinovätesce pe prin- 
сіре, acusându-l la Pórtš cu culpele се i le atribuia 
bărbatul eï mort, si numind si pe Grillo de com- 
plice în întrega afacere  Bailul se nevoesce să о 
liniscescă, temându-se el însuși de перійсегі. 

57 = — |12 lulie. La Constantinopol ajunge vestea că Polonil se 
apropie de Caminizza 1а otarul Moldovei. Тигсії 
ай suspiciune de acel principe si trámit Olachi la 
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dânsul, ca să supravegheze mişcările si lucrările 
lut, dicéndu-i-se să se inarmede. Primul Vizir a- 
menintä să-l atace la cel mal mic semn de re- 


beliune. 
858| Вай Сіосанні 1646110 August! Principele Moldovei transmite Bailulut corespon- 
Soranzo dente de ale luy Tiepolo, Ambasador Veneţian în 


Polonia. Se confirmă că Polonii se apropie de 
Moldova şi se dice că ei aruncă un pod preste 
Mister, care desparte Moldova de Podolia. Olachit 
reintors din Moldova raporteză în favorul acelui 
principe, dar Тигсії nu încâtă de a bănui că el e 
în relatiunf amicale cu Polonil prin mijlocirea gi- 
nerelul séü, principele Lituaniei. Bailul crede cá 
pentru transmiterea corespondentelor (la Veneţia si 
viceversa) e de preferit calea prin Moldova, de şi 
mal lungă «dar mal sigură». 

59 — — | 8 Sept Principele Moldovei scrie primului Vizir (30 Au- 
gust) despre reușita negociärilor sale си Роїопії, са 
să desiste de la pregătirile de résboiü în contra 
Turcilor. Aceştia promit principelui! mari recom- 
pense, între altele că-l vor trämite şi біса de la 
Constantinopol. Principele Valachieï îl face atent 
să nu se lase a fi sedus prin înşelătoriele Turcilor. 

860 — — 122 Sept. Se vorbesce despre trămiterea la Constantinopol 
a unul Ambasador Polon, din care trimitere prin- 
cipele Moldovel își face sie-şi un merit prin epis- 
tole repetite, 

861 — — | 2 Oct. Agenţii Moldovei în Constantinopol dând pri- 
mulu! Vizir avisul sigur despre sosirea Ambasa- 
dorului Poloniei sunt «investiţi cu тагї onoruri». 

862 — — |10 Oct. In privinţa espediáref corespondentelor la Vene- 
На, Bailul dice că principele Moldovei, după sus- 
piciunile Тигсіїог în contra 10], a devenit mal re- 
servat. 

863 — — |22 Nov. Internunciul Poloniel la Pórtá, urmând îndem- 
nurilor principelui Moldovei, face promisiuni de 
pace şi trámite daruri guvernului Sultanului, Nisce 
Poloni ce locuia în Constantinopole, ne mulţumiţi 
de procedarea lul, îl numesce internunfiul Moldo- 
vei şi dic că în Polonia sunt cunoscute mestesu- 
gurile Moldavului. Un om al luf servesce са dra- 
goman Înternunciulul Polon. ©: Turcii védénd 
mândria principelui Moldovei si gelosi de ami- 
са sa cu Polonia, se dice că a trimis trupe 
Разеї de Silistra sub pretextul apärärel în contra 
Moscovitilor, dar în realilate pentru a lovi in qi- 
sul principe. 

864 - — 129 Nov. Principele Moldovei așteptă în zadar de la Turet 
ca recompensă pentru negocierile sale, să fie con- 
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firmat pe viaţă în guvern şi să i se restituâscă 
біса ţinută ca ostatică la Constantinopol. 

565 Вай Giovanni] 1646 2 Dec. | Se dice că primul Vizir pretinde de ja principele 

Soranzo Moldovei o sumă de 100 mil reali nainte de ai 
concede confirma(iunea pe viață în acea demni- 
tate şi restitu(iunea Drei sale. 

866 — — |17 Decem.| Turcii răspândesc vestea că Moscovitil ай espe- 
diat un trämis la Principele Moldovei pentru a-l 
face să se intrepună pentru pace. 

867 e — | 4 Ian. In Moldova зе provâcă mare alarmă prin ves- 
tea cá Тагіагії аб primit voie (de la Pârtă) să nă- 
vălescă în acea provinciä. Principele trimite pri- 
mului Vizir o epistolă de la generalul Poloniei, 
cu care bánuesc Turcii că el stă în mare amici- 
tie şi de aceea se gândesc să-l destituéscä. Primul 
Vizir dice că «acela ar fi un câştig ce ar valora 
cât patru Candit.» Intr'aceea principele intórce lu- 
crurile cu măestrie şi se păzesce să fie surprins; 

868 — — 116 Febr. Principele Moldoveï, cu mijlocirea pașei de Si- 
listra, face să nu se efectuéscä mişcarea Tartarilor 
ca să nu dea, dicea el, ocasiune de réshoiü si se 
face mijlocitor de pace între Turci şi Moscoviţi. 

869 — 1647| 2 Aprilie| Un legat trămis de Moscoviţi la Portă să trac- 
teze de pace trece prin Moldova, fără a зе arăta 
зі acelui Principe, neincredéndu-se în el, care а 
fost tot dauna mijlocitorul lor prin mestesugurile 
intreprinse când cu ocuparea Asachului (Azof). 
Bailul se cunvinge cá susdisul Principe, caută, 
pentru scopurile sale, să impedice ostilitățile din 
partea Polonilor si Moscoviţilor. 

570 == = = luseratd, «Avisuri ale unul confident din Moldo- 
va din 16 Martie 1647». Principele în urma unei 
invilări din partea primului Vizir şi în speranța 
că i se va restitui fica, stăruiesce ca Poloni! să 

… | trämitä un Ambasador mare la Constantinopole. 

871 =з — |16 Aprilie]  Reusilä геа a negociărilor intreprinse de prin- 

cipele Moldovei pentru a restabili raporturile ami- 

cale între Polon! si Turci. Principele temându-se 
de перійсегі din partea chiar a Polonilor, nemul- 

{оті cu dénsul, se gândesce să trămită Ја Con- 

stantinopole si pe Пи-з6й ca să-și câştige mal mult 

încrederea Porte, 

872 ber? = SC Inserată, «In epistula confidențială din Moldova 
din 23 Martie 1647». Se citesc ocările Generalului 
Polon cătră principele Moldovei, pentru putina sin- 
ceritate în misiunea Internunciului Polonier cátrá 
Sultan; misiune care, din vina lu! a esit forte 
umililâre pentru Polonia însuşi, 

873 — — |18 Maiü Primul Vizir dice cá Polonia, când voia să co- 

| respondeze cu Porta avea obiceiul să se folosés- 
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874 Bail Giovanni 1647129 Iunie. 
Soranzo 

75 - — | 4 Sept. 

876 — — |19 Oct. 

77 — — |25 Nov. 


878 — 164825 Май. 


879 — — |10 Iulie, 
80 — — — 

881 — — | 2 Iulie, 
882 — — |26 Iulie, 
883 — — [20 Ian. 
84 — — |87 Ian. 


885| Secret. Giulio 1649| 5 Маш. 
Cesare Alberti 


C. ESARCU. 


cá de раза din Silistra ca mijlocitor, зай de 
Principele Moldovei. ` 

Reintórcerea legatuluí trămis de principele Mol- 
dovel la Moscovia să asigureze pe Marele Duce de 
acolo în numele Primului Vizir, despre dispositi- 
unile pacinice ale Porte! în privința sa. 

Agenţii Valachiei fug de la Constantinopole pen- 
tru a se substrage de la necontenitele vexatiunt ale 
Portel, spre a stârce daruri de la dânşii; plânge- 
гії lor disul Principe nu voesce să dea ascultare, 

Socrul primului Vizir s'a dus în Moldova spre 
a solicita plata tributului. 

Cel mal nainte amintit se reîntârce cu tributul 
din Valachia, «nu din Moldova cum se dicea.» 

Fiul dragomanulul Grillo, ce era pe lângă Prin- 
cipele Valachief, e aruncat la temniţă de acesta 
după ce prinsese de la dânsul nesce epistole, 

Primul Vizir trámite pe frate-săă la Principele 
Moldovei, se dice ca să-l ducă haina gi spada cu 
confirmatiunea în acel guvern; Bailul însă crede că 
adevăratul motiv este séi raporteze că în urma 
nestatorniciei Sultanului să astepte un timp mal 
bun pentru ca să pótá obţine restituirea ficet sale 
(cerută de principe cu mare stráduint si cu o- 
ferte de ban; si ca să-l invite să se intrepuná 
ca mijlocitor de pace între Polonia și Tartaria. 

Inseratd. «In epistolele confidentiale din Moldova 
din 28 Май 1648» notițe despre năvăliri ale Tar- 
tarilor si Cazacilor pe pământul Poloniel etc. 

Epistole ale locotenentului general al Poloniei 
către Principele Moldovei. îl invinová(esc pe ace- 
sta cu pagubele suferite din partea Tartarilor, a- 
tunci când, incredintat! de cuvintele sale Polonii а 
păstrat pacea, 

Principele Moldove! inarmézá cinci-spredece mil 
de бтепі, incunosciinfánd pe guvernul Sultanului 
că el o face acâsta din bănuială, că Тагіагії uniţi 
cu Сазасії voesc să näväléscä în acea provincie si 
în Valachia. Şi că Turcil să nu crâdă că el ar 
voi să se unésca cu Polonii, scrie cá e gata să-şi 
trimétä soţia si Дії la Brăila са ostatici, 

La otarul Moldovei, Tartaril comit acte de osti- 
litate, 

Inserată. Fragment de epistolă a principelui Mol- 
doveï, scrisă «Ја 15 Decembre stil уесрій» (adecă 
la 25 Decembre 1648). Conţine sciri despre în- 
tâmplările din Polonia etc, şi despre o năvălire a 
Tartarilor în Moldova. 

Mórtea dragomanulut Venetian Grillo, pe care Га 
lăsat să-l spândure primul Vesir (29 Aprile 1649 
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| vedi corespondența 30); unit greci dic că şi agenţi! 

| principelui Moldovei sunt complici, spre a împlini 

| dorinţele lut, 

b86! Bail Giovanni SE Iulie. Se vorbesce despre o năvălire a Tartarilor in 
| 


Soranzo Valachia. 

14 August] Principele Moldovei obține în fine de la Pórtá 
să i se restituéscä fiica-sa.—De aci se confirmă sgo- 
motul că fostul dragoman Grillo se opunea la acé- 
sta, spre necasul principelui, si se comentézá cau- 
sele morţii sale, i 

88 — — |20 August| Nu se adeveresce scirea despre o năvălire а 
Tartarilor, în Valachia. — Fiica principelui Mol- 
dovei (carea era ostaticá la Constantinopole) e 
trámisá acasá. 

89 — — [17 Octom.| Murat primul Vesir dice că inimici séf D vor 
putea imputa numai! doué lucruri: eliberarea Bai- 
luluf (vedi corespond. 362) si că a trămis în Mol- 
dova pe fica acelul Principe. 

890 = — |14 Febr. Alexandru fost principe al Valachieï, aspiră din 
nuoă la guvernul acelei provincie. Adubachmant 
eunuc visir la Bancă, odiniórá sclavul principelul 
însuşi, îl oferă 500 mit reali împrumut pentru ca 
38-51 ajungă la scop, Si pentru principatul Moldova 
sunt mulţi doritori. — Рога spre a putea destitui 
pe Principi domnitori întrebuinţeză mijlóce înse- 
lätôre 31-1 invită la Constantinopole. —Se crede cá 
dânșii, departe de-a cădea, în lat, s'aă revoltat gi 
că Moldavul va avea spriginul Polonilor, şi cu 
bani va aplana tôte lucrurile.— Se dice încă, dar 
nu e probabil, că principele Moldovei, de acord 
cu primul Vesir, caută sé câştige de la Turci si 


domnia Valachiel. 
891 — — |27 Fehr. Agenţii principilor din Moldova si Valachia, pôte 
pentru a preocupa pe Turci, vorbesc de o năvălire 
a Cosacilor in Marea-Négrá, de misiunea une! per- 
sóne în Polonia, în numele Republice! Venetiane etc. 
Principele Moldovei lasă să se respundá Porte, 
că nu póte pleca la Constantinopol din causa etá(il 
inaintate, cel dän Valachia se arată dispus la as- 
cultare; dar în secret si unul și altul insärcinézä 
pe agenţi! lor să îndepărteze pericolul гіп bani. 
892 — 165027 Магіїв| Principele Moldove! trámite agenţilor sët la Con- 
stantinopole o epistolă pentru primul vesir, dove- 
dindu-l că e gata să se ducă la Pórtá, dar se opun 
Moldovenit. — Agenţii cred mal bine sé déiá de o- 
parte o asemenea epistolá,— ei cautá insá alte pre- 
texte. 
893 — — |10 Aprilie] Primul Vesir pretinde din пой, că principi! Va- 
lachie! si Moldovei să se presinte la Pórtá; și еї, 
ca se încungiure să nu fie destituit! si supăraţi de 
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894| Вай Giovunnil1650 21 Maiü 


Soranzo 


96|Avisurs de lal1652 
Constantino- 
pole Pera 14 
Octombre 1652 


896 Avisurs de 1911653 
Constantino- 
pole (4 August 
1653) 


897| Zn epistolele |1657 
de la Cracovia 
din 2 Decem- 

bre 1657 

895! Anden? de la| — 
Constantino- 
ole aduse de 
dragomanul 
Fortis la 15 
Ianuarie 1657 


Președintele 
треудйіевс 


900, Adrianopoli 1658 
7 Ianuarie 
1658 


01 fn epistole dei — 
la Viena 16 
Martie 1658 


899! Presentate de | — |19 Febr, 


6. g8ÀARÓU. 


Tartar, ofer acestuia haraciu (tributul anual) si 
să-l recunóscá de superiorul lor, până când Sulta- 
nul va ajunge in etate majorá. 

Epistole ale principelui Moldove! дай notițe des- 
pre Cazaci, Polon! şi Tartari. — Amână venirea 
sa la Constantinopole scusându-se cu diferite pre- 
texte.—El şi Valacul, resoluf de a nu se duce la 
Portă, adună 40 тії de reali pentru Primul Vesir 
са să 31-1 înprietinescă.— Bailul primesce epistole 
de la principele Moldovei, care-l rôgä să multu- 
méscä Dogelui Vene(ief pentru favorurile faţă de 
persónele trămise de dânsul acolo pentru procu- 


rarea de pănuri si pentru solvirea prețului acelor 
pănuri. 


Principele Moldovei dă pe fica sa а dóua de sotiä 
fiului generalului Cazacilor, Chilmenischi, cu zestre 
egală celei date soţiei principelui Radzivil din Li- 
tuania primul séü ginere, si se crede că acestă 
căsătorie va ajuta pácel între PolonI şi Cazaci. 

Se dice că Primul Vesir are să pornéscä cu ar- 
mata cătră Moldova şi Valachia pentru a frânge 
alianța, ce o aveai асе! principi cu cel din Tran- 
silvania. 

Racozzi, principele Transilvaniei, destituit de 
Turci, se află retras cu puţină miliţiă la otarul 
Moldovei, căutând sprigin la Cazaci. 

18 Octomvre 1657 la Constantinopole —T.a £ ale 
acelei lune Sultanul ese din Constantinopole şi se 
îndr6ptă spre Adrianopole, ducând cu sine pe cel 
dout пої aleși la principatele Valachie! şi Moldovel. 


Adrianopole, 7 Ianuarie 1658. — Doué-decl de 
mii de Tatort зе gásesc,aseda( la frontierele Mol- 
dovel. 

Presentate de baronul Tassis la 20 Februarie 1657 
m. v. Principi! Valachieï şi Moldove! ай primit ordin 
să mârgă la Adrianopole să sărute mâna Sultanu- 
lui. — Mulţi spereză să câştige guvernul acelor 
Provincie. 

Principi! Valachieï şi Moldovei nepresintándu-se 
naintea marelui Signor (la Adrianopole) se aleg 
alți! la guvernul acelor provincie. Pentru Valachia 
se alese un'nobil grec, fiul fostului Voevod Radul 
care la 29 Ianuarie, a primit de la Sultan semnele 
investiturel. Se crede că va da de dificultăți cu o- 
cuparea acelui guvern, chiar si din partea popo- 
raţiunii. — In Moldova se va pune din пой principele 
Lupul зай Vasilie (Vascili. — Umblă svonul că 
principii actuali, a1 Moldovei, Valachiei şi Transit: 
vaniel, voiesc să se apere. 
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Noul principe al ValachieY intră în posesiunea 
acele! provincie după sdrobirea de cătră Turci 
şi Tartari a 25 mil ostași ai principelui rebel care | 
trebui să fugă în Transilvania, rămânând pri- 
зопіегі mul|Y һо1атї si morţi, opt m Y de, Valacht. — 
Pentru principatul Moldovel se alege George Gisca 
(Ghica) moldovén, fost agent al Рог{е! in acea 
provinciă si se dispune să mérgä să ‘sl ocupe gu- 
vernul cu ajutorul Tartarilor. 

Se raportédä despre cele mal sus scrise dicân- 
du-se despre noul principe al Moldovei, George 
Giska, (Ghica), că el in contra voie! sale a fost 
constrîns să primescă Principatul. 

Notiţie despre Valachia, asemenea celor de maï 
nainte, 

„.«їп epistole din 27 Aprilie 1658 de la Viena» — 
Noii principi aï Valachiet si Moldovei intră în po- 
sesiunea guvernului acelor provincie.—Ceï desti- 
tuiti se retrag în Transilvania la principele Ragozzi. 

Adrianopoli 8 Aprilie 1658. — Pórta dă ordin 
noilor Voevodi aï Valachieï şi Moldovei să зіеій 
gata la resboii. Ragozzi din Transilvania пи рые 
cere ajutor de la сеї doi principi destitviţi, cart 
din contra fură nevoiţi să se adäpostéscä la dânsul, 

Epistole din Adrianopol din 13 Aprile (1658) ra- 
portedă că Michna, noul principe al Valachieï, a 
intrat în posesiunea guvernului sën, că Voevodul 
destituit a fost sdrobit etc. — Ghica s'a ales Voe- 
vod al Moldovei. 

Principatul Valachieï s'a dat luf Jovan, fiul 
fostului Voevod Radul, şi principele destituit s'a 
confederat cu Transilvanul. — Noul Voevod, spri- 
ginit de раза Sihstrief şi de Tartari, după puţine 
obstacole, intră în Valachia, unde găsesce primire 
bună. 


Pórta poruncesce Transilvanilor să 'Y predea pe 
principele Ragozzi si pe сеї дої Voevozi (al Va- 
lachief şi Moldovei) adăpostiţi la dénsul, amenin- 
{апа altfel cu stergerea de pe faţa pământului a 
acelor poporatiun]. 

Primul Vesir va porni cu armată în Transil- 
vania dacă acele popora(iunf nu vor împlini or- 
dinele Ротіеї, mai sus înşirate, 

Epistole de la Adrianopol din 16 Aprile (1658) 
adu: vestea, că Usum Allia, Ministru Turc a fost 
sugrumat (din ordinul Primului Vesir ?) pentru că 
a desaprobat ultima schimbare a principilor Vala- 
chief si Moldovei. 

Turci! зіай gata së näväléscä în Transilvania, 
dându-se ordin şi principilor Valachief şi Mol. 
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doveï së se pregátéscá si dënsiY să atace acea pro- 
vinciă. Тагсії ar înceta cu ostilitățile dacă li s'ar 
da în mână Ragozzi si сої dot principi rebeli: al 
Moldovei şi Valachiei.— In urma unor epistole 
din Transilvania marele Vizir dă ordin Tartaru- 
| luf si principelui Moldovei sé atace Transilvania. 
913| Avisuri tră- 11658] — Din Adrianopole cu epistole 28 Tuniü (1658) s'a 
mise Ecc-imu- scris cá la 13 a acelei luni s'a sugrumat Fasli 


отео ° pasa, calomniat la maiele Signor de către primul 
gentul Ragusei Vizir, că a läsat pe principele destituit al Valachiel 
8 August 1658 să fugă, 

914 Relatio cujus-| — |21 Sept. Opt зай dece тії de ómeni ai principilor Vala- 
dam cuptivi chief si Moldove! ай ajuns în tabăra turcéscá, pe 
când primul Vizir lăsa să înainteze armata sa către 

Temisóra. 
915|Presentatä in|1659| 8 Ian. Epistole din 7 Novembre (1658) de la Adriano- 


Esc. Collegii 
de către Inter- 
retul Raguseï 


pole, vestesc, că după ce principele Valachieï cel 
rebel şi Ragozzi ай prădat şi ars Brăila si Giurgiul, 
Sultanul a ordonat Canului Tartarilor să prădeze 
Transilvania și Valachia, — că fiul fostului prin- 
cipe al Moldovei, Lupul, s'a ules de cătră marele 
Signor; principe al acelei provincie, $1 tatăl elibe- 
rat din cele şapte Turnuri era ţinut la Рогій са 


Residentul séü — că ЦИ Ghika, fost principe al 
Moldovei, і s'a dat principatul Valachieï. 


916 — — |81 Ian. Adrianopole la 31 Decembre se scria: Revolutiu- 
Я nea din Transilvania si Valachia е potolită. — În 
Valachia Tartarit si Тигсії ай făcut prädi marl si 
principele Mihnea abea a scăpat, — Noilor prin- 
сїрї aï Moldove! si Valachieï se poruncesce să gri- 
jéscä de menţinerea ordinei. 

917 — 1660| 6 Aprilie]  Epistole de la Adrianopole din 1 Martie avisézá 
că Porta a poruncit principilor Moldovet si Vala- 
chiel să conlucreze la potolirea revoltei luf Ragozzi 
fost principe al Transilvaniei. 

918 — — | 8 Maii. Epistole de la Adrianopole din 12 Aprilie rapor- 
teză cá Turci! (in indestul&tóre puterile lui Serdi- 
basa cu cele ale principilor Valach'e! şi Moldovei 


| pentru a învinge complect pe Ragozzi. 
19. In epistole del — — Mare incendii s'a rădicat la arsi (lassi?) în 
bois d Moldova, la Constantinopole şi în multe alte ce- 
1660 DU supuse Turcilor. 


Ваунвеї pole aduc vestea că fiul luf Lupul, fost principe al 

Moldovei, a fost pus din noŭ în guvernul acele! 

provincie, din care paşa de la Silistra a alungat 

pe «Voevodul Consiandine 

921|De la agentull1668 30 Iulie. De la Constantinopole se scriä la 29 Mag (1661) 
Sorgo că marele Signor pretindea са Polonii să "1 trämitä 


220 De la agentul “ Mam, Epistole din 16 Martie (1661) de la Constantino- 
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922| Către Dogele |1650) З Dec. 


930 


Veneţiei de 


Чаті-киі fran- 


ces de la Con- 
stantinopole 
Db la Haye 


1652 18 Sept. 


1653 


22 Martie. 


— |10 Iunie. 


— |19 Iulie. 


1654 4 Martie. 


b Sept. 


15 Dec. 


6 Iunie. 


pe Voevodul Constandin din Moldova, ţinut de déngit 
prisonier la Cameniza (Camenitz). 

Se dice că principele Moldover, supărat de escur- 
siunile Tartarilor, caută să se alieze cu principii 
Transilvaniei si Valachieï ca să nu mat plätéscä 
tribut Porteï, de la care nu primea ajutor în contra 


Tartarilor mal sus amintiţi; si că e decis să-și 
mărite fica cu fiul generalului Casacilor. 


Regele Tartarilor acusă la Portă pe principele 
Moldoveï, că а ajutat fuga a trei prisonieri at sei, 
adecă а fiului lui Potosgui, marele general al Po- 
loniei, a nepotului luf Colinosqui, alt general po- 
lon, şi a unu! general Сазас; aceia s'aii adăpostit: 
apoï în casa ambasadorului Franciei la Constan- 
tinopole şi acesta i-a ajutat să scape. 

Сазасії cer de la marele Signor să li se dea voe 
priacipilor: Moldovei si Valachieï şi altora, săi a- 
jute în alungarea Polonilor de dincolo de Vistulá. 

Soldaţii Moldoveni ajutaţi de trupe Valache, alun- 
gă din laşi pe principele lor şi în locul lui aleg pe 
un grec. Principele alungat fuge în Polonia, dell. 
unde cu .ajutorul «ginerelui зей, fiul generalului 
Cazacilor» şi cu trupe Casace, după o lună ocupă 
Iași din nuoü si pedepsesce ре capil revoltet.—Dar 
apoi principele Valachiei bate pe Савасї si Tatari, 
care stai în serviciul Moldoveanului şi silesce pe 
acest principe să fugă din noă în Polonia. Și aci 
se nevoiesce dânsul să'şi formeze o armată bună, 
ca să se intórcá contra Valacului. 

În Iaşi capitala Moldovei guvernézä tot princi- 
pele пой ales, pre când cel alungat din domniă, 
caută să se restabilescă cu ajutorul ginerelui зей, 
fiul generâlului Casacilor. 

Vechiul principe al Moldoveï adăpostit la Саѕасї, 
continuă cu încercările sale de a-şi reocupa pute- 
rea Usurpatorul cere să fie recunoscut de Pârtă, 
dar aceea îl invită să se ducă la Constantinopole 
să'şi ia investitura. Se crede însă că marele Signor 
voiesce să favoriseze pe principele alungat. 

Marele Signor trămite spadă, flamură şi cal, 
care sunt insigniele investituref principelui Moldo- 
vei usurpator. — Acesta coprind+ Succhiava, unde 
se retrăsese cu fiif se! solia principelui detronat, 
şi unde se află tesaurele luf două milione în aur. 

Ambasadorul Francie! crede că a rămas fără efect 
alianța се se dicea că s'a făcut între Polonia si 
principii Valachieï, Moldovei si Transilvaniei. 

Lupul, principele Moldovei alungat, ajunge la Con- 
stantinopole (5 lunie 1654) căutând să fie pus ïa- 
răşi în acel principat, 
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931 De la асеіавій 1654 28 Sept. Lupul, fost principe al Moldovei, este închis în 
| ambasador cele Șapte Turnuri, dar se crede că'şi va putea 
reocupa principatul, cu tôte silintele in potrivă ale 


noului Voievod al Moldove! şi ale principilor Va- 
lachiel şi Transilvaniei. 


Un legat trămis la Constantinopole de cătră prin 


932 — 1657128 August 
cipele Moldovel duce marelui Signor, noutatea, că 
armata principelut (rebel Ragozzi) din Transilvania 
a fost înfrântă de Тагіагі. 


933 — — |18 Octom.| Зе dice că primul Vizir voiesce să sfătu'ască pe 
Sultan să schimbe pe principi! Уаїасрієї si Mol- 
dovel. 

934 — 1688/31 Ian. Marele Signor, găsindu-se în Adrianopole, schimbă 


pe principele Valachiet substituindu-l cu «n ай grec, 
ce era în acea cetate, si ordonă celu! destituit să 
se presenteze la dânsul. — Și principele Moldovet 
- cade în pericolul de a fi substituit, si se dice că 
causa este, cá şi dânsul ca şi Valacul destituit, 
ай ajutat cu armată pe principele Transilvanie! 
(Ragozzi). 
933 s= — Шпзецічте| Estras din o epistolă a ambasadorului Franciei la 
| Constantinopole de la Haye — cătră ambasadorul 
Francie! de la Veneţia, din 31 Ian. 1658 conţinând 


| notițele de mal sus. 

- Adrianopole 1654] — Vasile (Lupul), fost Voievod al Moldovei, caută 

| 29 Iulie 1654 prin mijlocirea primului Vizir, să 1ecístige acel 
Secret. Giov. principat. — Noii principi al Valachiet si Moldovet 


EE contrar usulul, primesc simbolele învestiturei, nu 

personal, ci prin agenţii lor. — La Adrianopole se 

aşteptă nouă-spre-dece care de monetă (та! mult 

ca 400 mil reali, din care 200 mil ca tribut ordi- 

паг, grămădită de principele repausat al Valachiel. 

937 — — |24 August|  Negociárile 101 Vasile, fost principe al Moldovei, 

cu primul Vizir, deșteptă mare geloziă in vrägmasit 

sel, care invinovăţesc pe ainándol pentru nävälirile 

Casacilor contra Turcilor.--Noul Voievod al Mol- 

доуеї primind ordin de la Porlă să pună în liber- 

tate pe solia si un fiă al amintitului Vasile (Lupul), 

| în loc să-l elibereze, lasă să-i înnece. 

938 = — | 6 Sept. O sumă de 450 mii reali, lăsată de fostul prin- 

сіре al Valachieï, se espediézä Рог(сї de рг ncipele 
acum domnitor, 

9:39 = — |25 Sept. Se fac de Pôrtä diferite dispositiunf pentru a lua 

| domnia Moldovei din mânile invesbiului actual şi 

| a o reda fostului Voievod Vasile (Lupul). — Acesta 

se bucură de protecţiunea primului Vizir, dar 

ізішісійа 101 'Chiaus, pasa Silistriel, pole säit de- 

vină fatală, de асса voiesce să se pregäléscä ca să 

iuvadeze Moldova. — Vasile face să i să promilă 

ajutor de la Роїсюї prin mijlceirea Jul Chimni- 
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schi (ori Chilminischi), şi Transilvania declară 
că nu va contraria intentiunile Porter. — Primul 
Vizir ar voi să trámi(á pe Vasile la marele Duce 
al Moscove! (Rusia) ca înduplecându-l să facă pe 
Саѕасї să înceteze cu nívàlirile in provinciele tur- 
cesci, să'şi câştige un пой merit pentru redobén- 
direa principatuluï.-- Ca esemplu se aduce Gasparo 
Graziani, care (acum 35 ant) а fost făcut de Pórlá 
Voievod al Moldovei, ca recompensă pentru о азе- 
menea misiune îndeplinită pe lângă impératul Matia. 


С. Esarct. 


(Va urma), 


LEGENDE INEDITE 


И. 
VIAŢA SF-LUI EVSTATHIE PLACHIDA 


Această legendă, pe care о publicâm după manuscriptul d-lui Gr. G. Toci- 
lescu, descris de пої cu ocaziunea legendei sf-luï Alexie, se deosibeşte în ceea 
ce priveşte coprinsul eï, cu lotul de această din urmă. Pe când sf. Alexie pä- 
rüsegle casa părintească, mueren, si lotul de bunä-voe, împins de un simți- 
mânt profund religios ascetic, avem dimpotrivă în viaţa sf-lui Evstathie un 
şir de întâmplări nenorocite, curi în inlàntuirea lor se aseamână foarte mult 
cu un basm sau o nuvelă medievală. Numai două epizode dintr'aceastä viață 
dau legendei un caracter religios şi lui Evstathie caracterul de mucenic, prin 
care ajunge să dobândească cinstea de sfânt. 

Dacă dezlipim pentru un moment acele episode de povestea principală, ne 
remâne o istorie си totul romantică, şi ca atare foarte răspândită prin lite- 
ratura universală, cu a cărei urmărire ne vom ocupa acuma. Inainte de toate 
însă trebue să conslalàm răspăndirea legendei proprie, care este compusă 
de un autor anonim (*). 

De timpuriu ea a intrat in Legenda aurea a lui Iacobus a Voragine si ca le- 
gendă religioasă s'a reprodus mai în toate colectiunile de vieţi ale Sfinţilor, 
aşa în : Acta Sanctorum ed. Bolandistilor. 20 Septembrie VI р. 123—120, 
unde e tipărită grecește si lalinegte şi cu un comentariu ibid. p. 106—121 (**). 

A avut арої soartea tuturor acelor vieţi, cari au un caracter romantic, 
sau mai bine un fond nuvelistic, impodobit mai tărziu prin adause de tol solul 
şi din diferite izvoare, adică a fost intrupatá în colectiunea cea mare medie- 


(*) у. A. Potthast, Bibliotheca historica medii aevi. Berlin 1867 р. 604-a s. v. 
(**) v. Potthast 1. c. 
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vală cunoscută sub numele de Gesta Romanorum, de саге am pomenit deja, 
când cu ocaziunea vieţii sf-lui Alexie unde formează с. 110 din editiunea lui 
Oesterley (*). 

O dată făcând parte din aceste două colectiunf mari, dintre cari una reli- 
gioasă, alla romantică, a ajuns să fie des citită și apoi prelucrată de multi 
aulori, în timpuri deosebite și cu tendințe deosebite. Așa a devenit un my- 
slére, o tragedie, poveste ete. Oesterley a însoţit regulat ediliunea ce а făcut 
e] din Gesta Romanorum cu indicatiunea paralelelor si a desvollárilor fie-cärit 
poveste din acea colectiune. Pag. 730 a insirat deci si lista privitoare la Eustach 
Placidus, pe care nu voiu să 0 copiez aci ; de oare-ce nici nu urmăresc în a- 
ceste mici întroduceri la textele publicate, foate variantele si formele respec- 
tive, Aceasla trebue să fie objectul unor studii detaliale, unde se urmărește 
pas cu pas nașterea si desvoliarea unei povești sau legende ці unde se caută 
paralele din literatura universală ; o lucrare, care, ori căiă stärnintä de ar avea 
cineva, ar rämänea totuşi foarte defectuoasă, faţă cu sărăc'a proverbială а 
bibliotecelor noastre aci în țară. Ne Прзеяе chiar cărţile cele mai elementare, 
ba încă când e vorba de studii stiin(ifice. 

Mă mulţumesc deci cu aceea de a: ага izvoarele principale, compleclân- 
du-le întru cât se poate, asa încât usurez alte cercetări ulterioare. 

Din întâmplare a scăpat lui Oesterley tocmai la această legendă una din 
paralelele cele mai vechi, poate chiar izvorul principal, şi adecă un tâlc la 
Decalog, cel mult din sec. IX—X unde se află sub preceptul III No. 4 (ediţia 
Veneţia 1605 fol. 23» — 265). 

« Dau aci rezumatul acestei poveşti, căci ne arată forma cea mat putin împo- 
dobilă, conţinând totuşi trăsurile cele mai principale, cari aleátuese viața 
sf-lui Placida, Vom putea aslfel recunoaşte si mai uşor cari sânt epizodele a- 
dause mai tărziu, când această nuvelă a ajuns să fie biografia unui mucenic 
religios : 

* «А fost о dalá un om cuvios, care пісі o dată în viața lui nu jurase. Apro- 
piindu-se de moarte, chemă pe fiul său şi'i spuse cu limbă de moarte să nu 
jare nici о dată, chiar când ar б să jure pentru un lucru drept si adevărat; 
căci numai din pricina aceea îi dedase lui D-zeu avere. Fiul făgădui, şi după 
aceea muri bătrânul. 

« Atunci veniră oameni fără căpătăiu şi cerură de la fiul să le plătească da- 
torii ce ar fi făcut tatăl “său. El зе (inu de vorbă, si chemat să jure, nu voi, 
ЗРЯ perdu astfel toată averea, așa incât rămase sărace lipit. Unul din acei 
oameni îl închise chiar în temniţă, supt cuvânt că nu vrea să'i plătească da- 
toria. Acolo plânse el şi se ruga luf D-zeu să'i dea putere ca să па pearzá 
încrederea iate'áasul. Văzându-se asa lipsiţi de toate cele trobuincioase, fe- 
meea se hrănia cu сеї дої copilaşi ai еї cu spălatul rufelor; şi căuta să ago- 
niseascá cel puţin atâta, ca să'şi scoalá pe bărbatul din inchisoare. 


4 


(*) Berlin 1872, р. 444 urm. 
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«Intr'una din zile se duse са de obiceïu la malul mării sá'si spele rufele, când 
sosi o corabie, Stăpânul corabiel văzând frumusețea еї, o întrebă de ce spală 
rufe ? şi ea її povesti toată întâmplarea, si cum că bărbatul el se află acuma 
întemnițat din pricina unui dinar, pe care nu poate să'l plătească, Iară stă- 
pânul corabiei îi dete rute de spălat si dinarul trebuincios. Femeea îndată 
trimese banii bărbalului său, iară ea se apucă de lucru. 

«În vremea aceea se pregătise corabia de plecare, şi cum aduse femeea a- 
ceea rufele, o apucă stăpânul corăbiei şi plecă cu dânsa, iară copil steteau la 
ша! și plângeau. Nu trecu mult și veni bărbatul, care cum auzi de acea in- 
tâmplare nenorocită începu а se boci si a plânge cu amar, 

«Temându ѕеарої că lar vor veni oamenii гаї sá'l nedreptäteascä, se hotără 
să plece împreună cu copii sei, Asa se duseră cale lungă, până ajunseră la un 
râu mare şi adânc, peste care nu era pod. Bărbatul luă copilul cel mic în 
brațe să lreacă apa de ceealaltă parte. Când era în mijlocul apei, obosi şi co- 
pilul căzu în apă. Talazul apei duse pe tatăl dincolo, iar copilul se apucă de 
un lemn si innotänd ajunse Ја malul acela unde era celalt frate; apa її des- 
părți unii де alţii. lată cá veni o corabie si oamenii luară copii; şi plecară cu 
dânşii. j A 

e Bărbulul se văzu acuma fără avere, soție si copii; asa lipsit de toate se du- 
se în oraşul cel mat învecinat şi se făcn cioban. Intr'o zi când venise cu turma 
lângă acel тай, îşi aduse aminte de toate câte a avut si cum a ajuns їп? 
зіаге aşa de ticăloasă. Deznädäjduirea îl coprinse si voia să se arunce în apă, 
când de o dată auzi un glas ce-l vorbea : el se întoarse iute si văzu îngerul 
Domnului ce-i zicea : «Sfârzi!ul пепогосігеї tale se apropiă. De trei ani pă- 
zesc aici o comoară pentru tine. Du-te la stăpânul tării ві cumpără această 
bucată de loc, Aceasta ЦІ este răsplată pentru cá aï ţinut cu sfinţenie po- 
гипса latälui (än . 

«Cum îl spuse ingerul, asa făcu. Seoase comoara, zidi acolo case si oraşe si 
se făcu împăra! peste ele. Cum se respândi vestea de această împărăție nouă 
veniră negustori din toată lumea, Intr'o zi veni şi corabia aceea in care se 
aflau cei doi fif аї sei. Cum îl văzu, îi si vecunoscu, ei insă nu'l cunoscură. 
КІ îi retinu la dânsu, şi îngrijea de el mat bine de cât alle slugi ale sale. 

«Putin după aceea veni si corubia al cărei stăpân răpise femeea. Împăratul 
îi pofti pe toți la masă, Гага stăpânul corabief spuse cá nu poate sš'sY lase ne- 
vasta singură în corabie. Alunci її dete împăratul pe се! doi fii, 541 fie paz- 
пісі, de oarece її erau cunoscuţi de slugi credincioase. 

«Abia inlrará in corabie, când strigară de о dalá: aga era corabia care ne-a 
răpit pe mama! şi lacrămile îi podidiră. Muma lor văzându-i că plânge, în- 
trebă, ce să fie pricina? şi еї îi spuseră toată întâmplarea, Ce să facă ea a- 
сита, ca să scape de stăpânul corabiei ? îi veni gândul să se prefacă ві să 
pärascà ре cei doi păzitori, cum că au voit să o necinsleascá. Stăpânul co- 
rabiei cum auzi de aceasta se măniă lare si її aduse impreună cu nevasta sa 
înaintea împăratului. 
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«ură cel dol fratiisi márturiseau nevinovăția. Atunci se înloarse muma lor 
către împărat, si] ruga să-i dea voe să'i întrebe ceva Impäratul її dete voea, 
si ea zise copiilor : Ta spuneţi cine sànleti! Iar ei spuseră încă odată tot ce li 
se întâmplase, atunci îi imbrälisä și zise : -sånt copii mei, de la cari am fost 
răpită de multi ani», şi spuse apoi toată istoria ei. Alunci о cunoscu şi impá- 
ralul ; apoi chemă pe corăbierul, şi acesta adeveri toate vorbele adăugând că 
a rămas neprihănită toată vremea aceea. 

«Impáratul il slobozi să se ducă, şi а Iràif in pace si veselie împreună cu 
sotiea si cu copiii,» 

Identitatea inire această poveste şi intâmplările lui Eustah Placida este a- 
desea foarte isbitoare si nu se va putea tágádui o legătură strânsă între 
dânsele. 

In Orient mai avem încă câte-va paralele, cari oan fost insemnate de Oe- 
sterley, şi cari ne reprezintă variante ale aceleeași ieme : siäruinta intr'o 
convingere etică şi izbutirea la sfârșit. Așa în «Giami-ul hicaiat> reprodus de 
Hammer (*) apoi in «сеї 10 уелігі» (**) їпіг'о desvoltare arabică a «Celor 7 în- 
țelepţi» în sfârşit chiar їп 1001 de nopţi. 

Cu aceasta am terminat paralelele orientale ; Yar cele occidentale deja îm- 
podobite cu epizoade deoscbite se află, precum am observat, in anotaliunile 
lui Оезіегіву ; alte a mai adăugat В. Köhler, făcând о dare de seamă despre 
ediliunea versiunei spaniole (*"*). 

Afară de aceste paralele orientale si occidentale mai pomenim una, nebă- 
gată până acuma de nimeni în samă, şi care este poale cea mai interesantă, 
de oare ce pretinde o vechime însemnată. In scrisoarea, de sigur apocrifă, 
ce o trimete sf. Clement, mai tărziu Papa al Romei, sf-luf Iacob fratele 
Domnului, povesteşte acestui din urmă viața si întâmplările ce au petrecut 
părinţii sei, гаи lui si el însuşi. 

Acele întâmplări se aseamână într'atăla cu viața şi întâmplările lui E. 
Plachida încăt nu putem să nu le pomenim aci in scurt, după спи se află în 
vieţile Sfintilor;de Dosoftheïu, fol. 151». urm. : 

«Та! sf. Clement se chemá Favstos, muma Matihidiea, si au născut dol 
felï gemeni: Faustin şi Faustian ; după ce născu si pe Clement, văzu maica 
lui un vis, cum că dacă nu se va duce cu сеї doi copii gemeni intr’all oras 
vor muri cu toti. 

«Deci a pleca! cu dânşii si nu s'a maï auzit nimica de еї; atunci intră tatăl 
său în corabie, ca să-i caule şi el asemenea а perit si nu slie Clement ce s'a 
fi făcut cu dânsul. După ce povesti acestea sf-lui Petru en care călătoria îm- 
preuná, ială că sosirá la un ostrov. Acolo găsiră о femee săracă ce le cersu 
milă, care femee era însăşi mama sf-lui Clement, scäpalä din mare, unde era 


(*) Rosenoel, vol. II 1813. р. 281-283. 
(**) Knoes, Historia X vezirorum. Upsala 1814. Ш Historia Syndici Abi-Saber, р. 81—40. 
(***) Zeitschrift für rom. Philologie an. Ш p. 272--277. 
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să se înnece când se duse си copii Ja Athina. Се sn făcut cu copii nu șiie, 
căci au căzut in mare în noaptea aceea de turburealá ві vifor. 

«Intr'alt loc le esirá înainte ucenicii Nichit si Achila, cari se luptau împotriva 
lui Simon fermăcătorul. Dàndu-se în vorbă сп Petru si Clement, afară po- 
vestea femeei, ce era acuma cu dânșii. Atunci sirigară zicând : пої sânlem 
Faustin si Fauslian ` când am căzut їп mare a nimerit pe acolo niste «prá- 
dasi eu un vas» adică pirați, cari îi prinseră și vândură, In Siralon li se schim- 
bară numele, și acolo invátará toată filosofia, apoi se alipiră de credinţa creş- 
tineascä, aduşi de Zacheu ca ucenici la apostolul Petru, 

«Plecând împreună, întălniră pe un bătrăn, care tägäduia promislenia, a- 
dech mainainte purtare de grijă alui D-zeu, ci numai câte este să patä omul, 
ori bune ori rele tot le pate. Acest bătrân era Faustos, care rătăcise prin 
toate locurile să'şi găsească femeea și copilasi. 

«Prin faptul că'și regăsește acuma întreaga familie recunoaște şi el gresala 
în care a trăit ві imbrätiseazä noua credință, 

«Apoi se duc cu toti la Roma, unde părinţii rămân în pace până la moar- 
tea lor, iar copil urmează cu propoveduirea creștinismului.» 

Ne ajunge acest mic extract, pentru a ne arăta, dacă nu o identitate ab- 
solută, dar cel puţin o analogie destul de mare între viala sf-lui Clement si а 
lui Eustat Plachida, si a conchide, că tema fondamenială cunoscută si res- 
pândilă, se individualiză când la o persoană când la alia. 

De oare ce am considerat până aci povestea din punctul de vedere al fon- 
dului, vom mai adăuga câte-va însemnări la îmbogățirea ce a suferit. cu alât 
mai mult, cu cât una din acestea, si adică întălnirea lui E. Placida cu un cerb 
năsdrăvan, mi se pare că n'a rămas fără influenţă asupra poesiei populare ro- 
mäne. Cu ocaziunea unui studiu asupra colindelor, cari au drept object de 
căpetenie, goana unui cerb, voiu reveni mai pe larg asupra acestei părţi din 
viața lui Placida. Ne ajunge a pomeni de cerbul năsdrăvan al lui St. Hubertus, 
cel cu crucea între coarne; apoi cerbul care creşte pe sf. Ana; cerbul саге 
vorbeşte in graiu omenesc cu Sf. Artemon (8 Octomvrie) ; cerbul cu care se 
întâlneşte Dighenis Acritas, toate aceste exemple пе arată că avem a face cu 
un motiv foarte răspândit. 

Alt epizod din viaţa lui Plachida este acela, unde i se lasă alegerea їпіге 
năpăști pe lumea aceasta si pedepse la ziua judecății, Ne aminteşte epizodul 
biblic, unde D:zeu lasă să aleagă pe proorocul David între urgie omenească 
si urgie D-zelascá. Se regăseşte apoi des în poveşti si novele. (*) 

In sfârşit, moartea lui Plachida si а femeei sale într'un bou de aramă în- 
fierbântat până la ros, si această moarte este о reminiscență din legendele 
Bibliei și anume despre regele Manase. 

De oare ce se regăseşte acest epizod relativ la acel rege si in Hronograful 
român cap. 51 precum am pomenit în «Literatura populară rom. pag. 340» 


(*) у, Reinold Köhler in anotafiunile la colecţia basmelor siciliane de Gozenbach. 
Vol. II, р. 217—218 la No. 20. 
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reproduc aci această parle de text pentru a indica apoi izvorul lor comun : 

«După тоагід Ezechiel stătu înpărat Manasiea fiiu-său, şi au impärätit 
55 de anl; si pre cât au fost iatä-säu Ezechiea om bun şi milostiv şi drept 
lui Dumnezeu, pre atâla s'au ales Manasiea om rău și mănios, şi de Dumne- 
леа aminte nu'şi mal aduce, nici pre învățăturile lui nu mai fácé ; се să dê- 
desă cu totul diiavolului. Si era mai vräjmas și muncilor spre oameni decăt 
toți împărați сеї гаї ce au fost mai inainte de dänsul. 

« Acest împărat în zilele lui au despicat pe Isaiea prorocul cu ferăstrăul de 
lemnü, şi au păngărit sfănla biserică lui Dumnezeu. Și au făcut un boziu în- 
(ги numele lui Dios Dumnezeu, 511 făcuse cu patru obraze si zicè că acela 
faste Dumnezeul Dumnezeilor. Si în toale zilele alt lucru nu mat fácé, ce tot 
vrăjiea si sămăluiea cum va mal munci pre oameni, să crâză în Болії lui ; si 
căte rêle si călă pägänälale era loală, Manasie о făcê în zilele lui, ві tipa toţi 
in loale părțile, 

«Гас de la o vreme nu mat putu suferi Dumnezeu pängärilurile lui si lucru- 
rile câle fără-de-lâge ce fácé ; се ай trimis Dumnezeu un împărat asupra luf 
anume Mirodeh si Pau robit si Гаа dus tocma la Ninevi rob, şi mulle pedepsi 
i-au făcut si lui acela împărat. 

«Și apoi au făcut un bou de aramă şi lau băgat intr'acel bou şi au inher- 
băntat cu (oe boul acela, ca să frigă Manasie acolo într'ânsul. lar Manasie 
deca văzu că-i este la periré capului, au şi început a să ruga lui Dumnezeu 
cu toată inima, de acolo din boul cel de aramă inherbàntat. Și atunci au zis 
абазій molitvă : 51 vsi derjileliu bj'e où nag'ü Avraama, [заса i Iacova! si 
plängé Manasiea fnpärat cu lacrămi fierbinţi cătră Dumnezeü. 

«Când zise acastá molitvă si numai căt au sävärsit molitva, iar Dumnezeu 
au si desfăcut boul acela si au esit Manasie afárá viu nevälämat, şi Гай luat 
de acolâ ingerul lui Dumnezeu, si'l duse la Ierusalim. Si unde Гай văzut oa- 
menii Jerusalimului numai ce sau minunat cum a scăpat însuși din robie, Şi 
de atuncë au părăsit Lou bozil şi i-au stricat, si au vestit numai numele Jut 
Dumnezeu in lot pământui Terusalimului, pănă ce s'au şi з ай dat sufletul in 
măinile luf Dumnezeu.» 

Izvorul cel mai vechiu al acestei legende se află în versurile următoare 
din Paralipomena II, cap. 33. (v. 10—13): 

«Зі grăi Domnul preste Manasi și preste погоди! lui ві n'au ascultată. Si au 
adus Domnul preste dânșii pre boearii puterii înpăratului Asur şi au prinsi pe 
Manasi în legături, și l'au legat pre elă cu obezi si Гап adus lu Vavylon. Si déca 
se necăji cercă fata Domnului Dumnezäului lui, şi să smeri foarte de cătră 
fata Dumnezăului părinţilor lui, Și să rugă cátrá el şi ascultă pre dânsul, si 
ascultă slrigare lui, зі"! întoarse pre el la Ierusalim spre impärätiea lui și cu- 
noscu Manasi că Domnul acesia easte Dumnezău». 

Pe baza acestor cuvinte, pe cari le-am reprodus după traducerea română 
a Bibliei, tipărită la 1668 fol. 4305—4312, s'a desvoliat legenda de mai sus, 
şi se află deja întrun comentariu respectiv încă din sec. Ц—Ш al e. v. Se 
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află apoi într'o sumă de cărţi orientale (*) si de aci a intrat si în literatura 
bizantină, laică si religioasă, cu atât mai uşor cu cát cultura religioasă a a- 
сеѕіеї epoce se intemeea pe Biblia si traditiunile ei legendare si dogmatice (**). 

Nu ne vom mira deci, dacă o vom regăsi şi în legende, cum e de pildă în 
viaţa sf. Plachida, Sf. Pelagia (8 Octomvrie), Sf. Подог (19 Noemvrie) si alti: 
viața pairiarşilor este mai totdeauna pilda urmată de martiri! попе! credințe. 

După ce am căulăt până aci a urmări legenda de faţă prin literatura uni- 
versală atât întru cât priveşte totalitatea еї sau numai părți dintr'ânsa, vom 
observa încă cele următoare asupra respândirei de care se bucură în litera- 
tura română. 

Асі avem doue recenziuni, una scurtă, alta desvoltată. Cea scurlă se айа 
în Vieţile Sfinţilor traduse de Dosofteiu, tipărite la Iași 1682 (fol. 225 —23a 
20 Septemvrie), care recenziune se regăseşte aproape neschimbată in «Мі- 
neiul» tipărit la Buzău 1698 fol. 90^, tot la ziua aceea, întocmai cum e în 
Mineiul grecesc, Veneţia 1784, fol. 133. Recenziunea cea lungă se aflä în 
manuseriptul după care o publicăm și apoi mai cu асејееаѕї cuvinte în Vie- 
tile Sfinţilor tipărite la Neamţ, apoi la București la ziua de 20 Septemvrie. 
Ceea ce dă acestei recenziuni un interes special este cá e scoasă din «Meta- 
frasi» cum zice la marginea «vieților» ; adică dinir'un izvor grecesc. 

Am reprodus deci aci amándoue redactiunile în formele lor cele mai vechi: 
cea scurtă după Vieţile Sfinţilor din 1682 după regula adoptată de această Re- 
vistă, adică de a reproduce textele române până la 1700 cu litere cirilice si 
întocmai cu original; iar cele de la 1700 încoace numai în transcriptiune 
esaclă fonetică, de oare ce nu prezintă atâta importanţă filologicä, cât lite- 
rară. În sfârşit mai pomenim că o prelucrare în formă de roman foarie des- 
voliat, s'a tradus româneşte de Dionisie Sadoveanu la anul 1853, si era 
multă vreme o carte de citire de predilectiune. 


Dosothetu : Vieţile Sfinţilor. Iaşi 1882. fol. 225—232. 


Aug audcra лінк H. CE HTŠA мареле At ченикь Géerágie шй Өғопістн. 
шй дой к$конї Ай лбрь : Ягапіє ші Өєошість. 

Ячіста св'нтбль маре мчннкь Grerágit і а стратнай гь, AMKA Xar- 
ман пре Gus, À SXAtAE Aën Траіднь {мпхрать, ші-й “epà н8ллеле Плаки- 
Aac. Мох awka că Tarnanii, шй бра фодрте вогать. шїї gà Apart a фіче 
MAR ла czpâun ши мишей. ШИ фійндь баннь AAKA некреціннать, АЖ- 
HZWÁz вшиндь а RXHÁTR 655$ оўн чере, шй }фнчеп& Za A8à A KÉIER 
шй anponiiinA S-A CZ-A áySur x, ВАДЕ duoc кбарне-й чинстйта коёче 4 
ASH Ke, шй radách венй де ла крўчє зжкжндь : б) Плакиде! 44 ma ДИ À 
гбанж? ЄЗ сант" Хе. Ши дннтр'ачКл с'а8 вотеѕдть, шй Атжта 1-48 
AAT8-H рхзвбю пиз,мАш8ль чёль с$флетккь, кхть C'AS скапіть ШИ де 4- 


„(*) у, Pesikta ed. Bukber fol. 1622-5. 


(**) v. literatura respectivă la Fabricius, Codex pseudepigiaphicus Vet. Test. Ham- 
burg 1722 pag. 1100 —1102. 
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кАре шй де кУкбиї шій де dene Dewka $8 ровитж, к8кбнїй пЗзкіці 
At AER, ши пре сине Aà гра capzuie, Aasia c'as Афліть кб фем'Каш шй 
кз KSKÓHIH кб минне Ac Ant 2 повАсте. ШИ Aë черкат" де Ad михр4т8ль 
ші АфАдть, шй nci. Мржшй ла чинстл sa диньтяй, шій кб MÉATE EBW- 
таць MBauzMii ARD A MnHSz8. ШИ май Zug Wezpuiii невойнца KÉ Aan - 
чи. Ка скорнинд8-сж гбанж ас8пра крянинилор, cE Huia că стат8 Tâpe 
де март8рисй прі Awmnsan HócTpS ши Amnsz Ic. Хе, шій $8 БЕГАТЬ 
кз фем'Ка шй KBKOHIH Aug gu 608 Arkgámn ДфокАть. Шй АшА uras 
Air кён$на війцій ДАпар®ц жей KS длішій A чері. 


|| VIEATA ȘI MUNCA S'FNTULUI M'CNIC EVSTATIE, PLACHIDA 


fol. 43 a BLAGOSLOVI O'CE.* 


f. 43 b. 


[. 44 a. 


In zilele lui Traiean impärat care (iné şi slujba idolêscä, era un sărdari 
mare, pre carele il смета Plachida, de nêm mare si slăvit. Si era foarte bo- 
gal şi de boierie mai mare de cât (041, si de némul lui era elin. 

Iar cu lucrurile el să infrumseta : pre cel flămânzi îi hräniea, pre сеї înse- 
tosai її adăpa, pre сеї goli її îmbrăca, şi celor ce cádé in năpăşti le ajuta si 
scolé pre multi de la închisori si din temnite, ві tuturor le ajuta. 

Si era și mueré lui tot de ace credințe, si fácé şi ea acéste milostenii toate. 
Și li s’aü născut 2 coconi, si ай crescut tot intr'acëeas a lor bună voire. Și 
asa era de vestit acest bărbat, pentru multe bunätätf ale luf, si vitejia ві bár- 
bälia ce ауд де cât alți păgăni, si alte nâmuri папа! pentru auzul să temé de 
dânsul foarte, că era foarte hrăbor la războiit, şi meşter de vănălorie, şi în 
toate zilele esiea la câmp. 

Jar Dumnezeü lubitori de oameni, саге totdâuna chieamă din toate lucru- 
rile, pre сеї vrâdnici nu-i lasă întru intuné || recul cel drácesc, ci după cum 
Taste scris, că tot omul се să tâme de Dumnezeü, nu-l lasă să pieará in ghe- 
ena, asa ай vrut Dumnezeü, să mântuească si pre acesta înti'acesta chip. 

Că esind el intr'o zi la vänat cu slugile sale, după cum if ега obitaïu]l, ай 
văzul о cirâdă de cerbi. Deci el з'ай tocmit slugile, si ай inceput a goni cer- 
рії. Si ай văzut intr acè cirédá un cerb mal mare decât toţi si mai frumos, şi 
з'ай ales acel cerb din cirâdă fugind, si з'ай lăsat și Plachida (după) dânsul 
cu pulintef oameni. Gonindu-l, ostenirá toți, fără numa! Plachida il goniea. Și 
з'ай depărtat departe de soţii; si gonindu-l el mult, s'aü suit acel cerb într'o 
pieaträ mare si naltá, și ай stătut pre dânsa. Таг Plachida ай mers singur, cá 
nu era nici 0 slugă cu dânsul, si să apropie Plachida de cerb, si să socotiea 
în ce chip va vâna pre cerb. 

Таг Dumnezei, cel indurători, carele ай (ости acasta, cá este în toate chi- 
purile spre mántuiré omenâscă, acela mai vártos ай vánat pre dânsul cu ará- 
tară sa, eum ай făcut cu Pavel || cel се goniea рге Hs. cá státu Plachida 
multă vrême, si căutând la cerb şi mirându-se. 

Jar Dumnezeü ай arătat minune în chip ca aëasta. Si cum ай fost în vrémé 


(*) Aceste cuvinte sânt scrise cu roșiu, în ms, 
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lui Valaam, de ай grăit mágaríul cu glas omenesc, asijderè si аіса, că s'aü 
arătat în vârful coarnelor luf(!) cerbuluï semnul cinstite cruz strălucind mai 
vărtos de cât soarele, şi chipul аи trup al diinulut nostru Is. Hs. 

Si ай pus Dumnezeü in gura cerbului glas omenesc, si ай grăi! cătră dânsul 
zicând : O Plachido ! се mă копезії? că ей peniru tine am venit са să má a- 
гё! (ie într'acastă hieară. Eu sânt Is. pre carele má goneșii si neștiindu-l tu 
cine laste. Tar tu acum mă cisnlésle ; că lucrurile tale care faci săracilor bune 
sânt, şi з ай suit inaintè тё; pentru асёеа am venit са să mă arăt {ie intr'a- 
сазій fieará, peniru ca să te vànez ; cá nu faste cu dreptul, să lăcuească се] 
drept in cursa vrájmasulul. 

Acésté dâcă au auzit Plachida, foarte s'ai întristat, si au căzut du || pre cal. f. 4 2. 
Таг daca ai trecut ca la un eas, 'g-au venit în fire şi s'au sculat să vază cu 
adevărat ce fu, si au zis : arată-te ară, şi'mi grăe te, cel се mi sau arälat si 
me-au gräit, si voiu crede în tine.» 

Iar Domnul au zis cäträ dánsul : «Sá gtii Plachido, că eu sânt Is. cel ce am 
făcut pământul din ce n'au fost, si cel ce am făcut soarele pentru lumina sitt, 
far luna și stelele pentru luminarê порції. Eu sânt cel ce am zidit pre om din 
pământ, si pentru mântuire omenéscá m'am arătat cu ігор, siam răbdat га57 
ligniré si ingroparè şi am învieat а ігева zi.» 

Acëstë dêca au auzit Plachida, au căzut pre pământ, si au zis : crez, Doamne 
in line că tu eşti făcătoriul tuturor și inviearé morților. Dâcii au zis Domnul 
cătră dânsul : «De vreme ce ai crezut în mine, pasă la celalê ta şi le du la un 
preot сгезИпезс şi сёге botezul.» Iar Plachida au zis : «Doamne, dar porun- 
cêste să spuiü muerii mêle și copiilor miei, ca să crézá si еї?» Jar Domnul au 
zis : «Să le spui. şi vor créde, si dâca vă veți boteza vá vell curäli de păca- 
tele || voastre ; şi Jar să mai vii încoace, si "|i voi arăta taina mântuirii.» 

Dêcif Plachida ай mers acasă, înserat, și au inceput a spune muerii sale acé 
minune mare ce au văzul: si déca au săvârşit de spus, tar muearé lui au slri- 
gat şi au zis : «O jupânul mieu! au pre cel răstignit ai văzut pre carele il cins- 
tesc creştinii? acela Taste Dumnezeul cel adevărat, carele izbăvâşie cu sémne 
ca acésté pre сеї ce cred intr'ànsul.» Și au zis muearé ` «Milueste-tnà si pre 
mine, Doamne ! si pre acești doi coconi ai mieï.» 

Și au zis călră bărbatul ei: «Eu aslă noaple am văzut un vis, pre oare cine, 
unde mă siriga rópede şi mieau zis ` vin-o călră mine, tu şi bărbatul (ай si 
copii amândoi, şi veţi cunoaşie cá eu sânt Із. Hrislos. Deci inti'acaslá noapte 
să mârgem să ne botezäm, si ne vom apropica de dânsul.» 

Plachida iar au zis călră dânsa : + Asa au zis şi cälrä mine cel ce ті sau 
arătat.» Și când au fost la miezul nopţii, au luat pre amândoi coconii lor, şi 
pulinéle slugi, si au mers la || un preot crestinesc, si lăsând slugile lor afară, г. 45 5, 
si au inlrat numai еї, зі au spus preotului toate câte au văzul еї si câle au 
auzit, si au crezut in Domnul nostru Is. Hs. și să ruga să le de semnul sfán- 
tului botezü. 

lar preotul să bucură și au proslăvit pre Domnul Dumnezeul nostru, carele 


www.dacoromanica.ro 


f. 46 a. 


f. 465. 


f. 47 a, 


638 bh. М. GASTER! 


va să mântuească pre tot omul si să-l aducă întru cunoștința câ adevărată, si 
léu făcut molitvă, și i-au învățat toată credința, 31-1 bolezá în numele tai 
tálut şi al firului și al sfäntuluï duhü. Si au pus numele Plachidei : Eustathie, 
jar muer! lui Paliani, I-au pus numele : Theopista ; iar coconilor lui celui 
mare i-au pus numele Agapie, iar celui mal mic i-au pus numele Theopist. 
Décif i-au impreunat sfântului (гор și sânge al Domnului nostru Is. Hs., si lä- 
sându-i, lâu zis : <Dumnozeii să fie cu vof ві să dé impärätiea lui voao, că ей 
pricep, cá Taste mâna lui Dumnezeü ‘cu vot. Iară voi, când vă ve săiășlui a- 
colo, să vă aducet aminte si de sufletul mieu, de al lui loan.» 

Dë déca s'au făcut zio || a doao zi au luat Evstathie putintéle slugi cu dân- 
sul, şi s'au suit la munte aproape de locul unde văzuse vedâră, au lăsat slu- 
gile, zicându-le : <gedeţi aici si eu voi căuta vánat.» Si au lăsat slugile асоїв 
si s'áu dus асо(10) la pieatra acéea unde văzuse vedéré, și stând putintel au 
căzut cu fata la pământ si au strigat grăind : «Doamne Ise. Hs'e. tie mă rog, 
că am priceput, că tu esti Hs. fiul lui Dumnezeü celuy adevărat, şi crez т 'la- 
(àl si în fiul şi in sfäntul duh, si am venit acum, si má rog Dumnezeirii tale, 
ca să-mi arăţi chiear се mie-al zis.» | 

Tar Hs. au zis cäträ dánsul : «Fericit eşii tu, Evstathie, că ai luat мова mi- 
Ш mée, că acum dásbrácalu-1ét de omul cel vechi, si (бї îmbrăcat în cel пе- 
putred ; drept acéea acum va să se arate lucrurile credintif tale, dëch aï nă- 
pustit pre diavolul si va să: ți-aducă el multe răulăţi asupra ta, carele déea le 
vel ауд şi le vei răbda, vei dobândi cununa biruinței ; că iată cá (éi înălțat cu 
hogăţiea сё duhovnieascá; сі să nu te zminteşti ві să te impiedecï, aducân- 
du-ţi aminte de cinste ta сё dintâiu || ci cum al slujit ріпе-уоігії împăratului 
pământesc, aşa le nevoeaste să birueșii şi pre diavolul, si să päzesti credința; 
că al doilé Iov vei să te arăţi întru năpășii, Deci te päzêsle să nu їпіте hulá 
în inima (a; că déca te vei smeri dintâi eu vol veni la line si te мої pune iar 
la cinsiè cé dintâïu. 

Si dêca au zis Domnul acéslé s'au suit la сег, zicându-i : «Evslathie! dar 
acum cum Й faste voea ? să vie näpästile aici au la zio judecății 2» 

lar Evstalhie au zis: «Doamne! de va fi cu putință te rog ca să trécá a^ 
сеѕіе паразИ de la пої; iar де-(Ї va fi voea ta, încă şi acuma să vie asupra 
noastră ; ci ne dă, Doamne, putere a le răbda toate, si ne păzeşte de cugetele 
viclânului, ca nu cum-va să se turbure inima noastră.» lar Domnul au zis : 
«Nevoeaste-le si le imbárbátézá, robul mieu Evstalhie, cá mila më va Й 
cu voi.» 

Deci Eustathie, pogorându-se din munte, au mers acas(ă) şi au spus mue- 
ril toate ; si au ingenucheat si s'au rugat la Dumnezeu, zicând : «Doamne, să 
fie voea la.» 

[аг după puliniâle zile au intrat moarlé în casa lui, si au murit toţi robii 
101; si déca i să întămplă || acasta, au priceput Evstathie că її faste năpaste, 
care її tu zis de la Domnul, si au primit cu mulțumire si's( mângâea ѕо(іеа lut 
cu cuvinte duică, ca să nu slábéscá pentru acea. Décii pulintel au trecut, si 
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au intra! moartê in dobitaacele lui, şi au murit toate dobitoacele lui; si au 
priimit si асдзіа multumind luf Dumnezeu. 

Dâcii au esit din casele lor pre ascuns la un loc de Elusï(?) iar hoţi! décá îi 
văzura că s'au dus din casă, au mers поаріё si au luat toată avuţiea lor, an- 
rul, argintul și hainele loate. 

Tar inir'acéle zile au făcut împăratul praznic, că biruise oștile Căzălbezești 
si să cádé să se afle acolo si sărdarul acela, cá era cinstit de toţi sfetnicii, si 
Pau căutat si nu l'au aflat, si le păru rău tuturor de dânsul, şi zică cum 13 
pierdu toatà avutia asa curând, si nică el nu se poate afla unde taste. 

[ar muearê luf Evstathie au zis : «Până când, jupâne, vom sedé aici? їапі 
să ne luăm copilasil, si să ne ducem de aici într'altă ţară, că sântem || de în- t. 475 
puticiune tuturor celor ce ne știu.» Si s'au sculat intr'acé noapte, si'st au luat 
amândoi coconiÿ, si au purces са să mârgă la Eghipet. i 

Гасії dâcă mérserá 2 zile au ajuns la mare, si au aflat o corabie stánd la 
pristanişte, si au intrat înir'ânsa. Tar stăpânul acei corăbii era un păzăa rău 
si zvăpăeat, si dëch intrará în corabie să trécá la Eghipeti iar stăpânul corä- 
biil văzu pre muearé lui Eustathie, că e frumoasă, și o îndrăgi foarte. Si dëch 
au irecut de ceea parte, au cerșut la dânşii plalä, căci i-au trecut. Jar ei nea- 
vând ce da, sta tristi; ar corăbierul au oprit muearé lut Evstathie. Jar Evsta- 
thie stând şi rugându-se pentru dânsa să o lase; iar stăpânul corsbii(!) tăcu 
semn slugilor lui, să'] arunce în mare. Iar Evstathie pricepându-se de aëasta 
"s-au luat сосопазй amândoi şi să ducé plângând si zicând : «О, vai de mine 
şi de voi, сосопазй miei! că maica voastră o au luat păgânul corăbieri.» 

Si așa plângând el cu amar au sosit la un гай de || apă ; şi văzând că esle £ 43 a. 
apa mare, îi fu frică să trécá cu coconasil amândoi, si au luat un copil în spi- 
nare, și lau trecut de céea parte si Гап lăsat în malul apei; iar pre cela-l'alt 
Гай lăsat de castă parte, si s'au întors si la celá-l'alt să-l trécá. Tar când au 
fost la mijlocul apei, el văzu pre un leu luând pre copilul cel ce-l trecuse dă- 
cindé și fugind cu dânsul în gură. 

Décit el s'au întors la celă-l'alt copil, având nădâjde la el, ca să-l trécá, ti- 
cälosul. Jar el ocalnicul, văzu si pre acela luăndu-l un lup si au fugit cu dân- 
sul déciea. 

Jar Eustathie dâca văzu pre copii amândoi luat de fiearà, is rumpé părul 
și plângă cu amar, si vru să se înâce si ei in apă de näcaz; ci nu i fu dat să 
facă așa, și au esit din apă la uscat. 

Iară leul, care luase copilul au înotat râul mal pre sus si să duce la pustià 
ducând și copilasul ; și-l ducă leul viu si zdraván cu voea lui D-zeü. Iar niște 
păstori văzând pre copilaș, că-l duce leul viu au început a-l goni cu câinii; 
iar leul au lăsat copilul zdravăn si sănătos. si fugi leul. 

|| Tar celă-l'alt copil carele îl luase lupul, Pau văzut nişte plugari unde îl 
ducé lupul în gura viu si nevälämat, |) si au alergat dupre lup chiuind; Таг lu- р 49 D 
pul au lăsat copilul zdraván si au fugit. Si era si plugarit şi păstorii tot din- 
tr'un sat, si luară copii amândoi, şi-i duseră acasă și-i hräniea, 
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Jar Evs'athie de абазіа nu şiiea cisă ducè plăngând si zicánd cu amar: «Oh, 
vaï de mine! care odinioară bogat eram, iar acum sânt robit, O vai de mine! 
care odinioară sta mulţime de slugi imprejurul mieu, Таг acum am rămas sin- 
gur, şi incaï nici copilaşii miei nu sânt ре lângă mine. Ci, Doamne, Doamne ! 
nu mă părăsi până în sfârşit; піб lacrămile mêle nu le băga în sémá. (Ia) 
aminle de cele ce mie-aï zis: că voi să petrec năpăşii са lov; ci iată cá la mine 
fu şi mal presus de cât la lov, că el măcar de fu si lipsit de avutiea lui, far 
el tot sádé în gunoiul luf, iar eu am сахой în (ага siriină, el ауд pre аї săi 
de-i mângâea, iară pre mine n'are cine má mânghiea; cá pre сосопазй miei 
Lan luat fiearăle sălbatece. lov măcar de || au fost lipsit de fecori, iar el vüdé(!) 
pre alte rudenii ale lui şi-l mângăea ; iar eu, becesnicul, fut dázrádácinat de 
toate părţile, si mă cletin făr de încetare, ca o trestie їпіг'о pustie. Ci Doam- 
пе 15е. Нє2. nu mă împinge pre mine, robul tău, în laturi, care si făr de voe 
grăesc, ci din duréré inimii. Pune, Doamne, sirâjă gurii mêle si uşă de ingrá- 
dire împrejurul buzelor mêle, si nu abate limba mé în cuvintele viclesugului, 
ca să nu fiu lepădat de la fata ta.» 

Acëslë zicând, cu mulie suspini, au mers la un sat, care se chiema Vidason 
si décá au mers acolo să hrăniea си cersutul ; şi au läcuit într'acel sat multă 
vreme. Décii s'au rugat oamenilor dintr'acel sat de Dau pus jitar câmpului, si 
's lua plata ostenâlii. Si au fost intr'acel sat 15 ani. 

Iar fecorii lui au crescut într'acel sat unde її dádése păstorii. si nu зНеа еї, 
că sânt frați. lar păgânul acela, căpitanul coräbieï, au dus pre muearé lut 
Evstathie tocma la locul luf, şi nu s'au alins nimic de dânsa ; ci fiind Ta. slo- 
рода pe || trecă aşa cu lipsă. 

Пёсії s'au sculat niște păgâni asupra Romei si au luat multe tänuturi, si 
avé împăratul multă inimă rë pentru acéea, si întristăciune, 375 au adus a- 
minte de Plachida; că era om bărbat si vitéz bun si daca(!) з ап adus aminte 
de ača schimbare grabnică, care i sau întâmplat. Şi 'ş-au slrâns oștile, că vré 
să se balá cu céealalti păgâni; зі avé poftă de Plachida, si ї-ай întrebat pre 
toți : viu Jaste, au ba? și află-se unde-va ? Și ай poruncit tuturor cd(!) să-l 
caute de va fi vii. Si au trimis împăratul supt (?) toată impärätiea sa, şi zi- 
când, că de-l va afla cine-va viu şi-i va spune că Гай gásil, la mare cinste îi 
vor pune. 

lar aot voinici, pre unul il chiema Antioh si pre altul Acachie cari! slujise 
multă vrâme la Plachida si s'au dus să-l caute. Si încungurând toată {ага au 
mers $i într'acel sat unde lăcuea Evstathie. Si încungurând locurile, care le 
păziea el nu lau văzut, nič gândiră să intrébe de dânsul. Iar Evstaihie її cu- 


„noscu de departe cum i-au văzul si 'ş-au adus aminte || de vieata cé de demult, 


şi au începu! a plânge si a să ruga, zicând : «Doamne, Dumnezeul cel milos- 
liv, cela ce izbävesti pre сеї се nädäjduese spre tine, de toate scârbele că am 
văzut eu singur slugi din cele ce mie-au slujit mie mai de demult, invredni- 
câşie-ină să văz si pre roaba ta şi soliea mê; că pre săracii miel de coconas: 
şliu că'i-au mâncat hiearäle sülbatee, pentru păcatele mêle si pentru faptele 
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mêle cele râle, Ci Doamne Ise! Dumnezeul cel adeväral, incal în zioa învierii 
să'm văz сосопазй miel» Acâstâ zicând el, auzi glas din сей zicând: «In- 
dräzneste Evstathie, cá їпіт'абазій vréme vei fi ridicat iar la cinsté сё dintâi 
şi de demult, şi vei afla şi muerê ta şi coconii tâi; iar la înviere alte lucruri 
mai mari vei vedă, şi vei dobândi duleata bunätälilor celor fără de număr, si 
numele tău sa va chiema din nâm în nâm.» 

Acâstă auzind Evstathie, s'au infricogat, si au văzut pre cef dol slujitori a- 
propiindu-se de dânsul si s'au pogorât din locul саге sádé Tel, stând inpotriva 


lor. Iar єї apropiindu-se cătră || dânsul : «Bun găsâtul, prietene! doar ştii pre f: 50 ^ 


un striin, pre carele-l chieamă Plachida ? si mueré lui si 2 copii ai lor ? Deci 
de ni-l vei spune, пої îţi vom da galbeni mulți.» Jar el au ziscátrá dânșii : «Dar 
pentru се lucru îl căutați pre el?» Jar еї au zis: «Căci ne laste prieten, si sânt 
mulţi ani de când nu l'am văzut, si acum îl căutăm, să-l aflăm si să-l vedem.» 
Jar el au zis cătră dânșii : «Eu pre bărbat ca acela nu ştiu, ci vă odihnit pu- 
(intel intr'acéstá colibă a mé, că si eu sânt un striin.> Și i-au dus la coliba lut 
si el au mers să cumpere vin, să le dâ să bâ, că era zăduh, 

Și daca au mers Eustathie au zis stăpânu(lu)i-său, gazdi sale, la care gáz- 
дива el: «Eu ştiu şi cunosc pre aceşti 2 oameni, si pentru acéea au venit la mine; 
ci má rog sá'mi dai o pâine să'i ospetez, iar eu iti мої plăti în vrâmâ sâmbriil 
mêle.» lar stăpânu-său i-au dat de ce i-au trebuit, sou ospätat pre acei oa- 
ment, Evstathie. Si nu putu să rabde, aducându-și aminte de vieata câ mat 
де demult; сі déca îl impresura lacrămile, iar el esiea afară şi plânge; dëch 
să spăla la obraz și mergé de le slujiea. Iară ef căutând la dânsul pre încet 
începură a-l cunoaşte şi au || zis ei întru dânşii, cât își sémáná de bine acest 
om cu acel, ce-l căutăm noi. Tar unul zise cătră celălalt : «Foarte ig sâmănă a- 
cesta, însă eu îl ştiu палі denainte vréme, cá avê un semn la cerbiéa lui din- 
trun rázboin, deci să căutăm пої, de va fi având semnul acela la grumazi 
luf, la cerbite, iată că el va fi pre carele îl căutăm пої.» Și socotind cu dédin- 
sul, văzură semnul la сегріёа luf, si îndată săriră şi-l îmbrăţişară, plângând 
cu lacrămi, Si lau întrebat, zicând ` «Spune-ne, tu ești Plachida, cel се au 
lost sărdar mare?» [ar el plângând zise cătră dânșii : nu sânt eu. 

Iar ei spuindu'i semnul de la cerbice i s'au închinat lui si au zis: «Tu ești 
Plachida sărdariul,» si lau întrebat de mueré lui si de сосопії săi, si altele 
multe i-au adus aminte, 

Atuncé el lâu spus si au zis : «Ки sânt Plachida»; şi lêu povestit pentru mueré 
lui, si pentru сосопії lui. Și povestind el acésté, iată oamenii acelui loc tof а- 
lergară ca la o minune mare. Iar slujitorii aceea potoliea gâléava si au înce- 
put a spune norodului de fapte si de viaţa luf si de bärbätiea luf şi de cinstè lvl 
ce o avé. Tar погоди! dâca auzi aşa, plângă tot și zica || asa: «О се om mare, 
au fost подо argat!» Deci atunca arătară slujitorii aceea cărţile împărătești, si 
îmbrăcându-l mie alte haine Гай luat ві lau dus și l'au petrecut cu toți oame- 
ni locului aceluea. 

Таг el grăindu-le cuvinte са Llândâţe, s'au întors la casele lor; si aşa mer- 
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gând numai singur pre cale, lâu spus cum că au vädut pre Hs, si cum i s'au 
pus numele din botez Evstathie, Si au mers 10 zile, si au ajuns la împăratul 
si întrară de i-au spus cum că au aflat pre Plachida. lar împăratul au esit în- 
tru intimpinaré lui si Гай sărutat şi Pau întrebat mult cum i s'au înlâmplat. 

Таг Plachida i-au povestit toate pre rând înpăratului şi tuturor prietinilor 
săi de toate câte i s'au întâmplat, şi de mueré lui, cum o au oprit pre mare, 
si de сосопй 101, cum і-ай mâncat hiarăle sälbatecï, Si au fost bucurie mare 
de aflarâ lui ; si Гай rugat împăratul să se mai intrarméze, si să se încingă ca 
mai 'nainte vrême. 

Таг el văzând oștile că sânt puţine a să bate cu vrăjmașii împăratului, au 
poruncit să se strângă armașii tot și au făcut cărţi || înpărăteştă la toate ora- 
șele şi la toate ţinuturile, câte era supt biruinţa Romei, 

Si s'au întâmplat de au mers carte şi în satul unde era crescuţi fezorii lui 
Evstathie ; si fiind într'acel sat acei dot voinici, i-au dat pre amândoi slugilor 
împărăteşti, Si era de vârstă si de chip forte frumoși, 

Dâcii déca se stránserá toti armasil cu ostașii ce-i adusese, şi îi duseră la 
sărdari, şi văzând pre toate oștile léu făcut căutare, şi i-au așezat după rân- 
dueală, Iar déca au văzut pre асе! doï voinici mai înţelepţi şi intoemi(i la minte 
şi mai frumoși la chipuri de cât toți, léu poruncit să fie în toată vrëmë lângă 
dânsul, si să mănânce bucate cu el la masă, 

Si au ridicat oștile şi au mers la rázbotu înprotiva acelor păgâni ; si acé la- 
ture ce о biruise păgânii au luat-o iar indáràt, si au trecut apa ce să chema 
Spada, şi au intrat în laturé cé de sus a păgânilor, si o au biruit si pre aceea 
povätuindu-l voea lui Dumnezeu, Si au mers la locul acela unde fusése dus 
păgânul acela de corăbieri pre mueré lui Evstathie, 

lar ia, евізе de acolo, şi a făcuse o colibiórá, si păzeia şi ea || grădinile a- 
celor oameni. lar sărdarul dâca au mers la асё laturi (1) şi o birui. Si să o- 
dihniră oștile acolo 3 zile. Si să întâmplă de conăci Evstathie lângă асё grä- 
dină, caré o päziea muearé lui, Таг acei 2 voinici găzduea la acé muere adecä 
a maicii lor (!), si еї nu stiea cá le faste mumă, nici ei amândoi nu stiea cá 
sânt frați 

Iar când au fost amiazäzi, şăzând amândoi, au început a povesti unul al- 
tuea de copilăriea lor, cât tinea minte de putintel cât stiea. 

lar mumă-sa sta de asculta. Si au zis fratele cel mai mare : «Eu alt nimic 
nu 5110, fără numai atâta sliu, că era tatá-mieu sárdar mare; iar mumá-mé 
era foarte frumoasă si avê 2 coconi, pre mine si pre altul mat mic, şi era cu 
părul galbin, si era forte frumos, şi néu luat pre amândoi într'o noapte din 
casă si au esit afară, și au intrat în corabie cu noi si nu sta unde va să se 
ascunză ; iar déca au egit din corabie la uscat iar muma noastră nu mai fu 
cu noi, şi nu ştiu în ce chip au rămas în corabie. Dâcii tatăl nostru nâu luat, 
pre umere si mergé plângând ; şi am mers până la un râu adânc si cu apa 
mare, și au trecut pre frate || mieu cel mai mic, iar pre mine m'au lăsat de 


t. 58 а, gasta parte. Tar când vru să se întoarcă să má ea si pre mine, iar un leu veni 
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si m'au luat în gură si fugi cu mine. lar nişte păstori m'au scos de la leu si 
m'au crescut la satul carele ştii. Iar mai mai (!) mult de cât atâta пи ştiu.» 

Tar cel mai mic frate, déca auzi acâste cuvinte au sărit si au zis: «Tu eşti 
frate mieu, că precum spui, eu pricep, că asa mie au spus şi mie cea ce m'au 
scos de la lup.» Si apucându-l în brațe îl särula. 

lar mumă-sa dâcă auzi aşa şi cunoscu vorba lor ceea ce vorbiea de cora- 
bie, au priceput si s'au rănit la inima eï, şi au început a plânge, cugetând in 
inima el : doar vor fi feti еї aceea, şi încă mai vârtos să încredâ zicând, cá 
tatăl lor au fost sárdar mare. 

lar a 2-a zi au mers mueré la sárdariul, si s'au rugat zicând: Rogu-mä dom- 

nul mieu, cá eu sânt o muere din Roma si sunt robilă aiër. Si zicând muerê 
aşa, i să întâmplă de văzu semnul carele Й avâ bárbalul ei, şi s'au temut să-l 
întrebe. Iar apoi indräznind. au căzut inainté luf si au zis: « Rogu-mă, Doamne 
să nu se mânii pre roaba ta, ci să mă asculff cu blàndéte (| si să'm spui viea{a f. 68 š, 
ta сё де demult; că mie mi să pare, că tu estf Plachida sărdariul, carele după 
botez s'au numit Evstathie, căruiea i s'au arälat Hs. ca un cerb, si au (!) cre- 
zut într ânsul, si au (!) si au căzut in multe ispiliri, şi m'au luat pre mine, cá 
i-am fost fámée, si pre coconaşii nostri, pre Agapie si pre Teopist, eau vrut 
să mérgá la Eghipet, si daca au trecut cu corabiea peste mare de céea parte 
iar pre mine m'au oprit un păgân, care era stăpân corăbii şi m'au dus în- 
iracastă țară, şi mărturie să-m бе Hs", că nici el niié altul nu s'au atins să 
spurce гири! mieu, până astăzi. Deci de estf tu Plachida, pre carele te cu- 
nose eu pre semnul carele îl ar, spune-mi pentru Domnul Hs". » 

Iar Evstathie dâca auzi de la dânsa acâste cuvinte și cunoscând-o si el pre 
dânsa, s'au bucurat foarte si au zis : «Eu sânt acela ce zici tu.» Și s'au sculat 
amândoi, si s'au sărutat slăvind pre Hs. Dumnezeu, carele au mântuit pre ro- 
bii săi dintr'atàté scârbe. Si au zis jupânâsa lui cătră dânsul : <Jupâne, dar 
сосопазй nostri unde sânt ?» Iar el au zis: «l-au mâncat nişte hiará,» si po- 
vesté cum le-au fost peiré |] lor. Jar ia au zis : «Sá lăudăm pre Hs. Dumnezeul f. 54 а. 
nostru și cum nêu dat noao de nêm aflal, aşa si pre fiii noștri! ni-i va da 
Dumnezeu. » 

Iar Evstathie au zis cäträ dânsa: «Spusu-tém că e-au тапса! hiearăle.» Jar 
mueré lui au zis cátrá dânsul: «Ки, eri gezánd în grădină am auzit doi voinici 
vorbind din copilăria lor, şi am cunoscut că sânt aceea copii noştri.» 

Таг déca auzi Evstathie cuvintele muerii sale, el au zis să chieme pre acei 
doi voinici. Și déca au venit e-au intrebal Evstathie, zicându-le: cine sânteţi? 
şi de unde sunteți voi ? si ce vi s'au întâmplat ? Si єї au spus toate patimile lor 
şi cum nu s'au cunoscut amändoï până eri, când s'au înlrebat din copilăria 
lor. Și au cunoscut, că aceia sunt fečori lor, si e-au apucat Evstathie în braţe 
şi H sărula cu mullă dragoste; asijderê și mumă-sa îi imbrätisa 31-1 săruta cu 
multe lacrámi, lăudâd pre Dumnezeu de acé aflare minunată a lor. $i de al 
doilea баз până la al seaselé să auzi vestë in multe părți. Si au fost minune 
mare peste toate oștile ; si s'au strâns loli de sau bucurat peniru aflaré lor; 
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mat mult încă || şi de biruința care au fost asupra vräjmasilor. Si au făcut 
Evstathie praznic mare pentru aflar€ lor. 

lar а doao zi după aflare lor, au chemat pre Dumnezeu într'ajutori, si au 
zis : «Sá dăm slavă si mulțumită lui Нє, Dumnezeului tuturor, pentru iubire 
luf de oameni, că am biruit acé ţară págánéscá toată.» Si s'au întors cu bi- 
ruin{ä mare, ducánd mare dobândă si robiciune multă. 

Ci întâmplându-se până a se întoarce Evstathie cu biruinţa, au murit Tra- 
iean împărat și s'au pus alt înpărat în loc, anume Adriean. Si acesta era elin 
si era mai zvăpăeat de cât alţi împărați, de toţi се au fost mai nainte, 

Iar dâca s'au întors Evstathie cu biruința, au esit înpăratul innainté lui după 
cum ave el obicéfu ; şi déca au aflat înpăratul de biruintá si de aflaré тиегі 
lui si a copiilor luf mai mult s'au bucurat, si au poruncit să aducă jertfă la 
idoli în capiste. Si dâca au intrat inpáratul în capisté luf Apolon si Arthemi- 
dif, jar Evstathie n'au intrat cu dânsul în capişte, сі au rămas afară, 

Iar inpáratul l'au chemat si au zis: «Pentru ce nu $е21 aici să junghii Dum- 
ne || zeilor jârtvă, déca al venit cu biruintá? cá aşa să саде; că nu numai pen- 
tru biruintä ci si pentru aflaré muerit tale si a fecorilor tăi să faci jărtvă.» 

Iar Evstathie au zis cătră inpäratul : «Eu inpärate, în toate zilile trimet ru- 
găckune în sus şi laudă Hristosului mieu, căci mau miluit şi m'au adus din 
corabie ; iar eu pre alt Dumnezeu nu știu, nici nu cinstesc, fără numai pre а- 


cela, ce au făcut toate cu cuvântul.» 
Atunci au poruncit înpăratul, să i se ia cinstea ce are şi boeria lui dela el, 


şi să stee inainté lui, ca un om prost, si să aducă mueré si Еебогй lor gi sà' 
intrébe. Si déca i-au adus, i-au întrebat împăratul; iar єї ziseră toți iar așa, 
Jar înpăratul, dâca văzu neschimbata lor credință, au poruncit înpăratul, să 
dea pre еї, pre cáteg patru la lef să-i mănânce. Iar un leu, cum (її) văzu, au 
alergat şi s'au închinat lor, apropiindu-se de асе! fericiţi, şi iar s'au întors în- 
парої, si au vrut leul să easä din ceilalt lei să fugă. 

Atunci înpăratul daca văzu асё ciudă minunată, că nu s'au atins leul de 
dânșii, au poruncit să arză un bou de aramă si să-i bage pre ei într'ânsul. Si 
să adunară toţi creştinii, si din elini mulţi vrând || să vază ce s'au alege, când 
îi va băga într'acel bou de aramă, 

Таг décá її aduseră si її apropiară, iar єї au rădicat mâinile la ceri si s'au 
rugat lui D-zeu ві au zis : «Doamne Dumnezeul puterilor! cel ce ești de multi 
necunoscut, ascultă-ne pre пої, сеї ce te rugăm ; că rugăciunâ noastră, a ta 
lasie, că s'au sfârşit, căci ai făcut de nêm aflat si nêm înpreunat acum. In- 
vrednicéste-ne la cinstâ celor 3 сосопі şi sfinți ai tăi, carii au fost în Vavilon 
aruncaţi în cuptoriul cu foc, aşa ne învrednicâşte şi pre пої, carii ne vom sfârși 
intr'acest foc, si să ne ргіїтезії са о jertvá bine plăcută. Si dă, Doamne, ce- 
lor, ce vor pomeni patima noastră, le dă lăcaş întru impárátiea ceriului, si 
schimbă Yutfimê acestui foc întru răcorâlă, si ne invrednicéste, ca să ne sfâr- 
sim într'ânsul , si dă doamne, са să nu ni să despartä trupurile noastre, ci să 
fie la un loc.» Si asa rugându-să, fu glas din ceri şi le zise : «Să fie voao după 
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céreré voastră, si încă si mal mult; cá v'at ar(ăt)at pätimagt vieţii, răbdând 
multe ispitir || тагї gi nu v'at plecat vof celor făr-de-lâge, deci veniţi cu pace г, se a. 
de luat! cununa biruinteï voastre, si în locul acestii puţine patimi să luaţi bi- 
nele, carele faste gătit voao în veciea vécilor. Deci vá bueurall şi vă veselitf.» 

Acâstă décá auziră fericilil, cu totul dinadins s'au dat focului ; și déca I-au 
băgat într'acel bou de aramă ars, îndată iulimâ focului s'au întors în răcorâlă. 

Jar ei cântând cántaré începăloarei si de viaţă facäloaret troițe, jet déterá 
sfintele lor suflete lui Dumnezeu. Iar focul nici cum nu s'au atins de trupurile 
lor, măcar un păr din capul lor nu s'au ars. 

Iar după tret zile au venit păgânul de împărat la acel loc, şi au poruncit să 
deşchiză acel bou de aramă, ca să vază ce să va fi ales de trupurile acelor 
sfinți ? că el becesnicul, și vai de el, i să părea сй nič oasele nu se va fi ales 
de еї. Si deșchizind (!) acel bon de aramă au aflat trupurile sfinţilor întregi, 
51-1 să páré că sunt мії; si léu luat şi léu pus pre pămînt. Si i-au cuprins frică 
mare pre toți càt era acolo, că nič de un păr al lor nu s'au || atins focul; сі f. se ». 
sclipiea trupurile lor mai mult decât zăpada. Si s'au speriat păgânul de în- 
părat, și au fugit de acolo. 

Iar mul(imé norodului, care sta acolo, au strigat zicând: «Mare raste Dum- 
nezeul creştinilor si unul faste Dumnezeu adevărat, care püzéste sfinţii lui 
şi nică de părul lor nu să atinge tocul!.» 

Iar creștinii au venit noapté într'ascuns și au luat trupurile lor și léu pus 
la un loc cinstit, Și după contenirè gonirii, au zidit besârică mare si au pus 
moaștele sfinţilor într'ânsa, si 16а făcut pomenire și sărbătoare în luna lul 
Septemvrie in 20 dne (*). 

Абаза e vieata si petrecaniea dé pur(u)ré pomenitilor acestor sfinţi. Si ou 
cei ce se vor învrednici să pomenâscă si să cinstâscă pomeniré lor, vor dobândi 
bunätälile се făgăduite, la care să пе invredniéascä si pre пої cu mila şi cu 
jubiré de oameni а lui Hs. Domnul nostru, a cáruea laste slava si închină- 
cluné. Acum și pururé în уёё netrecuti si nesfârșiți, Amin. 


Dr. M. Gaster. 


(*) Adică : zile. 
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ELEMENTELE TURCEŞTI IN LIMBA ROMĂNA 


De la aparitiunea Тигсіїог în Europa, limba otomană a început a ezercita 
o influenţă din ce in ce mal mare asupra diferitelor popoare, cu cari această 
națiune resboinică a venit necontenit in atingere. Extremitatea occidentală a 
Asiei (Armenia, Persia, Arabia) şi mai tot Orientul Europei ai resimţit, pe o 
scară maf muli зай mai putin întinsă, această pulernicä influență, care mer- 
gea paralel cu crescénda inportantá politică а Semiluueï în Europa. 

Romiînii aü fost între primele popoare, cari s'aü opus torentului de inva- 
siune al Osmanismului, si între сеї dintăi, cari ай deschis o porlitá Jăturaşă 
întroducerii elementului turcese. Această importatiune, inaugurată încă de pe 
la începutul secolului al XVI-lea, a сопіїпаає întrun mod neîntrerupt mal 
până în zilele noastre. Si acest element n'a avut numai o existenţă trecătoare 
зай o influenţă mărginită, ci, in mare parte, el a ştiut să pátrunzá adinc în 
viața si sufletul poporului, devenind astfel o proprietate inalienabilă a limbei 
noastre, Asertiunea lui Roesler (1), cum că «influenta limbei turcești s'a măr- 
ginit asupra curţii principilor si asupra comerțului din orașele mai însemnate 
de pe lingă Dunăre», şi că «acest element пой n'a fost nici-o-dată intr'atâta 
de puternic, în са! să reeasá din fisionomia limbei romine», e departe de a fi 
exactă. Lăsând la o parte numărul insemnat de cuvinte turcești, ce ай ob- 
ținut deplină cetátenie în limba noastră, n'are de cât cine-va să räsfoeascä 
coleetiunea de poesii populare adunate де d. Alexandri, oghnda cea mai credin - 
cioasă a spiritului şi graiului popular, spre a se convinge tocmai de contrarul 
cuvintelor lui Roesler. Nu mai vorbim de baladele dobrogene, culese de d. 
Burada (2), unde existenţa elementului iurcesc s'ar putea explica din locali- 
tatea ргоуепіпієї lor. Dar până si in Bucovina a remas încă vie această in- 
fluentá, ale cărei reminiscente se res(ring în cântecele ei populare (3). 

O altă dovadă de popularizarea acestui element e aninarea зийхе]ог tur- 
сезїї (gi, lyk, H) la cuvinte de altă origină (laplagiu, lampagiu, zavergiu, bra- 
gagiu, contracciu, стас, ete.), —ceea ce dovedeşte о strinsä intimitate a popo- 
rului cu această limbă. In această privință, аг trebui să ne surprinzá faptul, 


(1) Die griechischen und türkischen Bestandtheile im Romänischen, Wien, 1865. р. 26. 
(2) O cálátorie in Dobrogea. last, 1580. 
(3) Marian Simeon Fl ; Poesil poporale romîne. 2 tomuri, Cernăuţi 1873—75, 
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că abia 5—6 verbe turceşti s'aü putut strecura în limba romînă. Causa 
acestui fenomen poate fi insă explicată din particularitatea, се ай infinitivele 
turcești de a fi afectate de terminatiunea тай sau тей (1), o grupă finală, care 
nu de loc susceptibilä de a fi rominizată. 

Dar chiar minimul număr de verbe turceşti intrate în limba noastră” ай 
trebuit mal întăi să treacă, mai toate, printr'o filieră slavică spre а dobindi 
о formă acceptabilă. Se stie, că limba romînă, în verbele derivate din gre- 
ceste, a adoptat drept formă infinitivală aoristul. Aceeas procedare о ob- 
servâm întrun mare număr de limbi, şi d. Miklosich, în «Forma verbelor de- 
rivate in albaneza,» a studiat acest subiect си profunditatea, ce sîntem obici- 
nuiti a o admira în toate scrierile sale. Astfel limba serbă, bulgară зі alba- 
neză procedează intr'un mod identic, în privința derivării verbelor turceşti, 
alăturână sufixul aoristic As (al verbelor derivate din greceste) la forma infi- 
nitivului (serb. sati, bulg. sam, alb. s), зай chear sila forma aoristului (serb. 
вай, disati; bulg. tisam, disam; alb. tis, dis) а verbului turcesc. Ver- 
bele romine bunăoară : afirdisi, batalisi, cortorosi, fără a pomeni de altele 
maï putin cunoscute, corespund verbelor bulgărești : afardisam, bataljasam, 
kurtulisam, derivate de a dreptul din turc. bată], artyrmak, kurtarmak (2). 

Din cele trei dialecte ale limbei romine, cel istrian, întru cât îl cunoaștem 
pănă astăzi, nu conţine aproape nici un singur cuvint turcesc, fie direct зай indi- 
rect, de oarece Rominii istriani, după cercetările lui Miklosich, п’ай pornit din 
Orient, сі dintr'o regiune sudică locuită de Bulgari, ceea ce explică si numá- 
rul sei preponderant de cuvinte slavone. (3) Dialectul macedo-romin din 
contra posedă deja turcisme în număr considerabil; dar cel mai bogat în a~ 
ceastă privinţă e incontestabil dialectul daco-romin. 

Un studiu asupra acestor elemente lurceşii, ce ай pătruns în limba ro- 
mină, presintă o importanță culturală si un interes literar, înlesnind înţelegerea 
unei bune părţi a literaturef noastre istorice şi beletristice. Cât de departe 
sîntem de a poseda încă o asemene cercelare, în toată generalitatea ef, şi 
cât de neîndestulătoare sint, în această privinţă, lucrările noastre lexicografice, 
пе о poate dovedi citirea fie-cărei pagini din Cronicele noastre зай din roma- 
nul cultural al reposatului Filimon (4). 

Cu toate acestea lucrări preliminare па ne lipsesc. Ele se datoresc activi- 
tätit a doi bărbaţi, cari ай dobindit o importanță deosebită pentru istoria si 
limba noastră : reposatul Roesler si d. Cihac. 

Monografia lui Roesler, publicată mai întâi în «Sitzungsberichte» ale Aca- 
demiei vieneze (vol. LVIIT, р. 125 urm.), este, са ork-ce început, putin satisfăcă- 
toare. Si nică că putea fi alt-fel faţă cu putinátatea materialelor, ce ї-ай stat 


(1) Jaubert : Grammaire turke. 2 ed. Paris. 1838. р. 88. 

(2) Miklosich, Albanische Forschungen. Ш, р. 3, 4, 8. 

(3) Miklosich, Rumunische Untersuchungen. 1, 84. 

(4) Ciocoii vechi si nuol зай ce naşte din pisică goarect mănîncă. Romant original, 
Bucureşti, 1863. 
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la îndemână. Ea este însă cu mult superioară топовгайе! aceluiaș scriitor 
asupra elementelor neogreceşti, unde se amestecă тегей limba populară cu 
cea neologică, aducând prin aceasta o scădere însemnată cercetării, 

Lucrarea d-lui Cihae, coprinsă în volumul al doilea din al sen dicţionar e- 
timologic (р. 541—631), conține deja un material însemnat, dar nu încă în- 
destulător. Despre această parte a operei sale se poate zice, că conţine prea 
mult si prea putin ` prea mult, întru cât d-sa mărginindu-se a înregistra nu- 
mat limba vie, a admis si un număr de cuvinte de mult dispărute; prea putin, 
căci n'a înregistrat nici măcar a treia parte din turcismele aflătoare în litera- 
tura noastră istorică, în special în Cronicele noastre, cari, са scrieri originale, 
reproducénd cu fidelitate limba epocei, merită, de nu o particulară, cel putin 
o egală consideratiune cu cele-l'alte monumente ale hteratureï noastre. 

Lucrarea recentă a d-lui Miklosich (1), în care face un studiu comparativ a- 
supra diverselor elemente turceşti, ce ай intrat în limbile din Sudestul si Estul 
Europei (greaca, albaneza, romina, bulgara, serba, ruteana, rusa şi polona), u- 
tiliseazä, în privința limbei romine, materialul aflat în Roesler si Cihac, si deci 
observatiunile si adaosele, ce vom face la lucrările acestor din urmă, se vor 
referi in acelaş timp şi la opera ilustrului slavist (2). 

Cercetarea de faţă are de scop, înainte de toate, îmbogățirea materialului 
cunoscut, Ea își propune asemenea rectificarea зай cel putin discutiunea u- 
nora dintre etimologiile predecesorilor mei, precum şi eliminarea tuturor ipo- 
teselor puţin probabile. Vom încerca, întru cât ne vor permite mijloacele ce 
ne-ai stat la îndemână, a face un studiu ştiinţific mai complet asupra tur- 
cismelor limbei romine, asa cum ni le înfăţişează isvoarele noastre istorice si 
graiul popular. In această cercetare зе vor omite deci toate acele neologisme 
orientale, ce le datorăm contactului cu cultura apusană зай pe acelea cu un ca- 
racter artificial pronunţat. (3) 

Cu tot folosul, ce am tras din lucrările precedente pe acest teren, ne simţim 
datori a releva, că acest studiu coprinde cercetări asupra unui mare numër 
de cuvinte, ce figurează aci, pentru ша oară, într'o lucrare lexicografică. 
Spre a nu da acestui studiu o întindere prea mare ne am mărginit a ne referi, 


(1) Die türkischen Elemente in den Südost-und osteuropäischen Sprachen. Erste und 
zweite Hülfte. Wien, 1884. 

(2) In această nouă publicatiune s'a strecurat cáte-va scăpări din vedere, ce nu le 
am fi relevat, de nu ear fi perpetuat de la Rosler la Miklosich : buclă (Везег, 32, 
MIEL. 1, 31), тёй scris buclu, nu Y de căt fr. boucle; tapaj (Кові. 45, Mikl. H, 72), гёй seris 
tapah, e asemenea fr. tapage. 

Un articol intitulat «Massif Malluff si turcismele limbei romîne» începuse a a- 
pare în «Şcoala, Română» (An. 1882 p. 118 urm.) organul corpului didactic din ju- 
detul Prahova. Autorul зей transcrie pe d. Cihac de la un cap până la altul fără a-l 
cita o singură datä. Aceasta caracterisează în de ajuns lucrarea за, 

(3) Un asemenea caracter îl ай turcismele din «Istorie a preputernicilor împărați 0- 
tomant» de lanache Văcărescu! (Tes. I, 237—302), 
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mai totdeauna, la lucrarea mai sus pomenită a d-lui Miklosich, care imbráti- 
seazä aproape întregul material de comparatiune din cele-l'alte limbi, asupra 
cărora n'am voit a întinde cercetarea noastră. 

Transcripţiunea cuvintelor turceşti e aceea adoptată de Zenker (1). In 
rarele casuri, când acesta ne а lăsat în nedumerire, am recurs la alte о- 
pere secundare, ce le cilăm anume. О stelutä indică arhaismele, dintre 
cari poate unele mai trăiesc în popor. Cuvintele putin cunoscute si mai cu 
seamă acelea cari nu figurează încă în пісі un dicţionar, vor fi însoţite de ci- 
taţiuni extrase din Cronice, Hronografe, Poesii populare, Basme, Pot de zes- 
tre etc, Iată si literatura operelor mai însemnate citate în acest studiu : 


AL Р.Р Alexandri, V.:Poesif populare ale Românilor. Bucureşti. 1866. 

Al. D. У. — Despot Vodă. Bucureşti. 1880. 

AL T. - Teatru. 4 vol. Bucureşti 1875, 

Alex. Istoria lui Alexandru cel Mare, 1852. (fără loc). 

Ar. Aricescu, C. D.: Istoria Revolutiunef române de la 1821. vol. II (Acte 
justificative). Craiova. 1874. 

Bălc. Bălcescu, Nicolae : Istoria Rominilor sub Mihaiă Vodă Viteazul, ed. Odo- 
bescu. București. 1878. 

Beld. Beldiman, Alexandru : Tragodia зай mal bine a zice jalnica Moldove! 
întâmplare după resvrätirea Grecilor in Cr. Ш, 335 —434. 

Bianchi Bianchi, T. X. et Kiefer, І. D. : Dictionnaire turc-frangais. 2 vol. Paris. 
1843— 1850. 

Br. Pr. Brandza, Dr. D.: Prodromul Flore! române зай enumeraţiunea plantelor 


până astăzi cunoscute în Moldova și Valahia. Bu- 
сигезії, 1879—83. 
Br. L. — Limba botanică a ţăranului român în Col. ре 1882, 
Bol, Boliac, Cesar: РоезИ nationale. Paris. 1857. 
Budagoff Budagoff, Lazari : Sravnitelinyi slovari turecko-tatarskihü naréëyt (Dic- 
fionar comparativ al limbelor turco-tatare). vol. 1—П. St. Petersburg 


1869 —71. 
Bur. Burada, Teodor Т. : О călătorie in Dobrogea. Iaşi. 1880. 
Cal. b. Calendarul basmelor şi al legendelor populare române pe ani! 1875, 


1881 şi 1885. 
Cant. D. M. Cantemirii, Demetrii : Descriptio antiqui et hodierni status Moldaviae, ed. 
Papiu. Bucureşti. 1872. 
— Descrierea Moldavieï. ed. Negruzzi. Iaşi. 1851. 


Cant. Div. — Divanul, ed. Sion. Bucureşti. 1878, 

Cant. Ist. ot. — Istoria imperiului otoman, ed. Hodoş. Bucur. 1876 

Car. Leg. Leguirea luY Caragea, ed. Brăiloii. Bucureşti. 1865, . 

Cih. Cihac, A. de : Dictionnaire d'étymologie daco-romaine. 2 vol. Francfort. 
1870—79. 

Codr. D. Codrescu, Teodor : Dicţionar francezo-romîn. 2 vol. Iași. 1859. 

Cond. 1 Condica ат zilele Mărie! Sale prea luminatului şi prea înălțatului nos- 


tru Domn Ion Constandin Alexandru Ipsilant Voevod în Tes. II, 308—844. 


(1) Singura esceptiune s'a făcut pentru litera khy, pentru care, din consideratiunt 
tipografice, am admis pe у grecesc, care se şi apropie mai mult, са отї-се altă tran- 
scriptiune, de rostirea acestel litere. 
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Cond. ? Condica din zilele Mărie! Sale......... loan Georgie Caragea Voevod, ibid. 
347—401. 
Сопу. Convorbiri literare. Redactor Iacob Negruzzi. last. 1868 urm. 
Cost. Costinescu, lon : Vocabular romino-francez. Bucureşti. 1870. 
Cr. Cronicele României вай Letopiseţele Moldavie! şi Valahiei, ed. Kogälni- 
ceanu, 3 vol. Bucur. 1872—74. 
Diez Diez, Friedrich : Etymologisches Wórterbuch der romanischen Sprachen, 
I—II, 3 ed. Bonn. 1869. 
El. V. Eliad, I. : Vocabular de vorbe streine în limba romînă. Bucur. 1847. 
Fil. Filimon, Nicolae M. : Сїосоії vechi si noul. Bucureşti. 1863. 
Gorj. D. Gorjan, Gherasim L : Dascal pentru limba frantozeascä (pag. 1—113: 
Diesioner pentru zicerile cele mal trebuin- 
cloase). 1832. 
Gorj. Hal, — Halima зай povestiri mitologicești arăbeşti. 4 vol. 
Bucur. 1877. 
Ham. Hammer, Histoire de l'empire ottoman. (Paris, 1835) vol. XVII. 
Наза. Arh, Hasdeu, B. Petriceleu : Archiva istorică а Romîniei. £ vol. Bucureşti. 
1865--67. 
Наза. Col. — — Columna luf Traian, Ann 1882 si 1883. 
Hasd. Cuv. — — Cuvente den bătrîni, 2 vol. cu supliment, Bu- 
curestt. 1878—80. 
Hron. Hronograful TáreY româneşti de 1а 1764—1815 seris de Dionisie Ecle- 
siarcul їп Tes. II, 159—286. 
Hehn Hehn, Victor ` Kulturpflanzen und Hausthiere, etc. З ed. Berlin. 1877. 
Ion. Agr. Ionescu, І. : Agricultura română din judeţul Putna. Bucur. 1870. 
Isp. B. Ispirescu, P.: Legendele зай Basmele Rominilor. Bucur. 1882. 
Isp. В. Sn. — Basme, snoave şi glume. Craiova. 1883. 
Isp. Pil. — Pilde şi ghicitori. București. 1880. 
Isp. Sn. — Зпоауе зай povești populare. Bucur. 1879. 
Isp. U. sf. — Din poveștile Unchiasulul sfătos. Bucur. 1879. 
Isp. Mih. — Isprăvile şi viaţa luf Mihaiü Viteazul. Bucur. 1876. 
Jip. Jipescw Gr. М. : Opincaru сша feste si cum trebuie să hife säteanul. Bn- 
curesti. 1881. 
L. В. Lexicon valachico-latino-hungarico-germanicum. Budae. 1825, 
Laur. Gl. Laurian, А. T. şi Massim, I.: Glosariü, care coprinde vorbele din limba 
română streine prin originea зай forma lor. Bucur. 1871. 
Mag. Ist. Magazin istorie pentru Dacia subt redacţia luf A. Treb. Laurian si Ni- 
colae Bălcescu. I—V vol. Bucuresti. 1845—1848. 
Mar. P. р. Marian, Simeon Fl. : Poesif poporale române. З vol. Cernăuţi. 1878—75. 
Mar. Orn. - Ornitologia poporană română. 2 vol. Cern. 1883. 
Marien. Bal. Marienescu, Al. Marian : Poesia popurală. Baladă. Pesta. 1859. 
Melchis. Melchisedek, Cronica Hușilor. București. 1869. 
Mikl. Miklosich, Dr. Franz: Die türkischen Elemente in den Südost-und ost- 
europüischen Sprachen. I--II. Wien. 1884. 
Mikl. R. U. — Rumunische Untersuchungen. Istro-und macedo-rumunische 
Sprachdenkmäler. I-II Wien. 1881. 
Negr. Negruzzi, C : Păcatele tineretelor, ed. Socec. Bucur. 1873. 
Pan Р. У. Pann, Anton: Culegere de ргоуегіиті зай Povestea vorbei. 3 părți. Bu- 
cureşti. 1852, 
— Culegere de proverburi, ed. Cucu, Bucur. 1883. 
Pan Năsdr. — Násdrávániile luf Nastratin Hogea. Bucur. 1880. 
Pan Sez. — О sezátoare la ţară. I —II. Bucur. 1880. 
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Pan Arch. = Inteleptul Archir si nepotul săi Anadam. Bucur. 1880. 
Ро]. Polizu, G. А. : Vocabular româno-german. Braşov. 1857. 

Ponbr. Ponbriant, Raoul de : Dicţiunar rumáno-frances. Bucur. 1868. 

R. Revista pentru istorie, archeologie si filologie sub directiunea lui Grego- 


гій G. Tocilescu. 1882 urm. 
Rev. rom. Revista romănă de Odobescu. Bucureşti. 1861- 63. 


Roesl. Roesler, Dr. Robert : Die griechischen und türkischen Bestandtheile im 
Romänischen. Wien. 1865. 
St. D. Stamati, Teodor ` Würterburch der deutschen und romanischen Sprache, 
Іаззу, 1852. 
St. M r. — Const. : Musa romineascá, ed. Codrescu. Iaşi. 1868. 


Teodor. Inc. Teodorescu, G. Dem. : Incercări critice asupra unor credințe, datine şi 
moravuri ale poporului romîn. Bucur. 1874. 


Tes. Tesaur de monumente istorice de A. Papiu Ilarian. 3 vol. București 
1862— 64. 

Toc. Tocilescu, Gr. G. : Doamna Stanca. Bucur. 1877 

Ur. Uriceriul... de Teod. Codrescu. lași. vol. I— VI. 1852—75. 

Z. Zenker, Jules Théodore: Dictionnaire turc-arabe-persan. Leipzig. 1866—76. 

Zil. Cronica Täret romăneşti dintre 1800— 1821 scrisă de Zilot Românul în 


Col. pe 1882—83. 
NB. Prescurtările : ar., p., t. or., însemnează că cuvîntul respectiv e de origină arabă, 
persiană, turcească, turco-orientală зай glagataicá. 


A. 


1. Арі, postav de lână groasă, manta dintr'insa (Beld. IIT, 342 : (Greet) 
veniţi goli, in stare proastă, іп abale imbrácati);—abagíu, abagér (mold.) ne- 
gustor зай fabricant de abale;—abagerie, fabrică de aba ;—habagiu, habacíu, 
haină de aba зай de altă materie (Маг. Р. p. II, 224: îmbrăcată in habagiu ; 
В. 1,1. 341: un kabaciu de sahmara cu spinări de sobol); айана (Pol. 2), 
mántálutà din aba ;—: ar. 'abá, sorte de vêtement d'une éloffe grossière, toute 
étoffe grossière Z. 6212. Mikl. І, 5. — Cât pentru #64, саге in L. В. (р. 250) 
are, pe lingă sensul de <pänurä albă», gi pe acela de «şezătoare, зай locul unde 
se adnnă fetele şi femeile seara cu furca de torc» (cf. Stam. М. г. р. 527: 
Бара = сас), putem stabili următoarele transitiuni logice : postav зай pinză, 
locul unde se lucrează, intrulocare de lucrătoare (Cf. argea Cih. П, 636), de 
unde apoi «gezátoare, clacä.» In privința schimbării accentului ef. câlfă, 
hârvă, iâmă, etc. 

2. Abanós — ar. ebenis vulg. abanos, ébène 7. 5°. Cih. 543; — lit. ebe- 
nus, gr. ёВеуос din ebr. eben, peatră : deci lemn de o mare tărie. 

3. *Abd6s, spălarea legiuită înaintea rugăciunii (Gorj. Hal. I, 23 : luà ab- 
desul şi namasul); — р. ábdest, ablution prescrite avant de commencer la 
prière (46, apă: dest, máná) Z. За; — hulg. abdez, serb. abdes Mikl. I, 5. 

4. Abitir, adv. (in basmele muntene) luminos, strălucit, mult (Cal, b. 1875, 
p. 55 : pietre de berliant, care lumina náuntru? casei mai abitir ca sute de lu- 
mînări; ibid. p. 5: о coroană, care lumina mai abitir ca cele mai scumpe 
pietre ; Cal. b. 1881 p. 20: ochii lor se izbiră de o lumină, ce strălucea mai 
abitir ca un soare), — р. áb. splendeur ; abe, clair, transparent ` comparativ : 
abeter (ter particulă de comparatiune) Z. 12, 62. 

5. Abrâş, tabrás, tărcat, báltat (de cai); cal alb la coadă, deochiat (de cal), 
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fig. ibrid, imperfect, nereusit (Al. T. 41: Numai пої să fim abras! Rude prin- 
tre călărași ? ib. 1250: Аза" с'аї Тези abraş P); — аг. cbres, ebraë vulg. abraë, 
bariolé, bigarré ; cheval nuancé de taches blanches Z. 3°. Mikl. I, 5. 

6. Acadeä — ar. 'akide, sorte де sucrerie Z. 6342. Mikl. I, 8. 

7. Acarét, bun nemiscátor, proprietate; pl. binale, clădiri; —- ar, 'якдгей 
(nomen unitatis din 'akâr), bien-fonds, immeuble Z. 6322. 

8. *Acceä, lit. albicios; numele monedeï de argint a luf Ioan-Vodá cel 
Cumplit din anul 1573 (Papadopul-Calimah in Conv lit. XVIII, 104 urm.);— 
t. akëa, blanchâtre (ak, blanc); argent monnayé, реше monnaie. aspre. Z. 775. 
Mikl. I, 8 — Cf. moneda aspru, de aceeaşi valoare cu accea, din gr. ботроє, 
alb ; &ozpa, bani; mlat. albus (nummus) Cih, 637. 

9. Aehermán, oraş in Basarabia numit si «Cetate albă», саге nu" de- 
căt o traducere а cuvintuluf turcesc; — t. ай kerman (kerman, fortăreață, ce- 
tate), la ville d'Ackerman (Alba-Julia) Z. 75b. 

10. Aemáe, neincercat, neindemánatic ; — аг. ahmak, sot, idiot. Z. 16a, 
Mikl. 1. 7. 

11. *Adalíu, locuitor de pe insulele de lingă Dunăre (С°, 391 : poruncă 
împotriva Adalilor) ; — t. ada, Пе; аду, insulaire Z. 19e, 208. Mikl. L 5. 

19. Adétiü, орісеій, datină; dare, dajdie (Cant. Div. 186 : Si agonisitele 
sale obiceluri si adetturt; Cr. I, 238 : Turcii trimiseră de сегеай bani să le 
dele maï mult decăt era adet ţării; Melchis. 139); — аг. ‘ädet, habitude, 
coutume, pratique Z. 617°. Mikl. I, 5. — Trecerea sensului de la «obiceiü» la 
«dare» o intimpinäm pretutindenea in Cronicele noastre (Cr, II, 40 : In zilele 
acestul Domn (Duca Vodă) s'aü scornit un obice/d pe vite, căruia obiceiü zic 
munteneste văcăritul ; II, 56: Intr'acelaş an (1708) ай şi stricat Ма! Vodă 
орісеїиї desetinii; ib. 248, 258 etc.). 

13. Aferim, interj. foarte bine, (ironic) bravo (Al. P. р. 131 : Aferim, frate 
Ghemiş!):—p. âferîn, bravo! parfait ! c'est bien! c'est juste Z. 735, Mikl. I, 6. 

14. Afif, adj., adv., sárácáclos, tufá de parale (Al. T. 146 : Кап privește bă- 
nărit, de unde eram afif de parale!) ; — ififlíu (Laur. Gl. 6) id.; — аг. xafif 
vulg. hafif, léger (de poids), agile, étourdi, inconstant Z. 410». 

15. Aflón, suc de тас; — ar. afiin, opium Z. 755;—din gr. бліом dimin, 
din ózóc, suc Mikl. I, 6. 

16. Agá, comandant, nobil, titlul persoanelor in serviciul guvernului; cu 
pl. agale зай si turceste agalart (Cr. I, 372; П, 42, 261, 286 etc.), — 494, că- 
pitan, general de pedestrime cu pl. аді, de unde şi agesc, agie (Cr. I, 139: 
Адй, ispravnic de dărăbani; HI 164 : şi cu dărăbanţii ageşt; сі. Вас. 590, 
644); in timpul din urmă agă deveni un titlu de nobleţă dobindind si insem-, 
narea de prefect de poliţie; — agie, prefectura poliției, — t. aga (pl. agaler) 
le frère ainé, chef, maître, monsieur, officier, commandant des janissaires 
Z. 66^. Mikl. I, 6. 

17. *Agürlie, angarlic, argalic, bagaj, calabalie (Mag. ist. IV, 168; Cr. II, 
209, 207 : ай tăbărăt cu tot angarlicul la Bucureşti; Ш, 16, 24, 276 : mer- 
génd cu al sën argalic—la casele de bellic) ; — t. agyrlyk, pesanteur (agyr, 
lourd); bagage; présents de noce; charge, gravité Z. 682, 68°. 

18. Agém, Persia, Persian (Cr. Ш, 67: Eará in al geptelea an al domniei 
lui Mihaï-Vodä s'aii Ваши o seamă de Turci de la Agem si s'aü ridicat asu- 
pra împăratului Agemilor; ib. 70); — hagimesc, persian, persienesc (Cr. П, 
373: Ca să facă Grigorie-Vodă veselit cu naiuri si cu cäntece hagimestt ; Ш, 
71: Si ай ajuns Turcii pănă aproape de Spähaciü (Ispahan), scaunul ţării ka- 
gimeşti ; В. I, 1. 339, 340); — ct. agém, un semn in notele orientale biseri- 
cești (Cost. 26); —agemoglánt, copii răpiți din cari se făceau Yaniceri зай ser- 
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vitori af saraiului (Cr. I, 410 : Obiceiü ай Turcii să fea a zecea den copii 
parte bărbătească... acestora le zic agemoglant зай tamoglant, adecá nevino- 
va сосопї) ;—ar. 'ябст (colectiv), peuples non-arabes, barbares, payens; é- 
iranger, persan, la Perse; 'agem oglany, ‘a. oglan, jeunes élèves d'équitation 
dans le sérail du grand Seigneur Bianchi II, 237. Z. 623» ; serb. dzamoglani 
Мікі. 1. 6. Ідепіїс cu cuvîntul următor. 

19. Agemiu, ageamiu, пед фас, ineepátor; — аг. t. айту, sot, mala- 
droit — tahrif (ortografie vulgară si necorectá) din a'gemi, étranger, non- 
arabe; grossier, stupide Z. 10e, 64^. Mikl. І, 6. 

20. Agüd (pentru adud), *agód (Br. Pr. 211), dud (in Muntenia), Morus 
alba, nigra; — t. dud, dut, mûre, mârier Z. 6052. Mikl. T, 51. 

21. *Alán, hayán, notabil, primar (Zil. 89: aianul Ruşciucului ` Hron. 
II, 196, 200; Bur. 121 : Ear ateni} Chiustengii ei boierii Dobrogii);—atenesc, 
ce aparține aianului (Bur. 125: det găsi ої aenegti—sá le scrii împărătești ; 
ib. 127); — ar. a'jân pl. din om, les yeux, les notables ; sing. le maire d'une 
ville ou d'un village. Z. 66». Mikl. I, 7. 

22. Аїаг, măsură dreaptă ` fixarea preţului păinii, cărnii (in Moldova) ` — 
ar. jar vulg. 'ajar, action de marquer d'un contrôle; exactitude d'une me- 
sure ou d'un poids contrólé et conforme au patron ; aloi. poids, mesure, ca- 
libre Z. 641*. Mikl. I, 7. Cih. 542. 

23. *Ajdér, balaur (В. If, 1. 330: Si iute ca un ajderu — şi lovi si c'un 
hangeru) ; — p. azder, dragon Z. 38°. Mikl. I, 16. 

24. Alababüli, arababürd. harababiiră — partea întăia a vorbei e t. ala, 
couleur melangée, tacheté, de diverses couleurs Z. 845 — са si in alandála, 
bunăoară in locutiunile : «а vorbi alandala», «toate merg alandala» ; pentru 
partea a doua ct. ar. belbele, confusion Z. 2078.—Cih. 542 si Mikl. I, 9 deduc 
cuvîntul din t. alak bulak, sens dessus dessous Z. 852. In privința acestui din 
urmă cf. expresiunea ala-bala (Isp. B. sn. 44 : să vază ce mai hala-bala este 
prin sat; Col. 1882 р. 126: Ce mai ala-bäla p'aici, cuscre?; Jip. 143), identică 
cu cuvintele incepétoare de la formula jocului «d'a aseunsele» (Ispirescu in 
Col. ре 1883 p. 110), unde si celelalte formule de joc par asemenea a indica 
o origină turcească: enghi penghi ..... țangăr mangăr . ` 

25. Alàeiú, pestrit (Mar. Р. p. 1, 124: Nouă cirede de vaci —toate cu vitel 
alact);—t. аїаба, de diverses couleurs, bigarré Z. 84c. Identic cu cuvintul 
urmätor. 

26. Alageá, un fel de materie várgatá de bumbac;—t. a/aca, étoffe rayèe, 
indienne. 7. 84°, Cih. 542. Mikl I, 9. 

27. Aläh, halá, Dumnezeü (Al. Р. р. 167 : Alalah ! cai aräpesli— alalah , 
cai tätäresti; Hron. If, 171: Turcii rágnind ca leii, Alah, Alah zicând ; ib. 
200 : Apoi ай strigat oU озіабії kala, hala, cu glas mare; Cr. I, 366; Ш, 
64, 128);--ar. allah, dieu. Z. 90°; «Пай, allah, Dieu! Dieu! (Ces deux mots 
sont, chez les mahoméians, le cri de guerre pour s'encourager les uns les 
autres à l'attaque, dans l'espoir du succès Bianchi I, 185. 

28. Alàiü, suilă, cortej, paradă, procesiune, convoiü mortuar (Hr. IT, 188: 
Si aducéndu'l eu laii (!) la divan saraiü);—alat-bet, identic cu bimbasa (Cr. I, 
416; II, 38,293); —/а?е, ceată, hordä de țigani (cu căderea lui a iniţial neac- 
centual);— 14165, țigan de laie adică nomad, in opositiune cu ţigan de vatră зай 
stabil; de altă origină e ад). latii, negru, cenusiü ` mrom. latu, negru, nenoro- 
cit, identic cu alb. las, negru (МИЯ. В. U. Il, 21. 69), pe care Roesler (p. 39) 
îl derivă din t. or. laj, boue, fange Z. 790P;—t. áláj, procession, pompe; trou- 
pe, regiment; alaj-beji, chef de bataillon ou d'escadron Z. 85 b. Mikl, І, 9. 

29. Alämäit (mold.), ldmdid;—alimón (Bur. 240 : Foae verde alimon);—le- 
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mongiu, vinzátor de lămâi (Mag. Ist. IV, 126);—limoniu, de culoarea lămâii; 
—p. slimun vulg. limun, limon, cifron; limuni; Z. 7982. Mikl. II, 17. 

30. *Além, steag, semiluna pe geamii (ДІ. D. У. 103: Si mie lrimiténdu-mï 
о рай si un alen: Cr. Ш, 274: La o minarea a unei geamii, în mijlocul ale- 
mulut, san arătat o cruce de ай văzut'o lumea);—ar. 'alem, signe, étendard; 
croissant ou étoile placée sur une mosquée ou autre édifice public. Z. 685°. 
Mikl. 1, 10. 

31. Alimán, nevoe mare, extremitate; — cf. ar. el-emân, sûreté, grâce, par- 
доп Z. 85°; cf. iliman, liman, port. Z. 93%; serb. італ, mare уїсів| Mikl. П, 17 

32. *Alim, o dare ce pläteaü Tătarii pentru sederea lor în Moldova 
(Cr. Ш, 139 : Si de pe ої si de pe alte bucate să dee Tătarii alim ; 189 : la a- 
sezatul ugurului gi alâmului, ca să plătească Tătarii ; ib. 178); — elim, id. 
(Cr. Ш, 460 : Să se indaloreascá Tătarii, ca să plălească zece din roduri... 
și oaresi-care bagateluri pentru päsunatul vitelor cu nume de elim);—t. alym, 
action de prendre, de saisir, d'acheter; achat, ce que Гоп peut prendre. Z, 
90°. V. ilig. 

33. Alisverís, Ш. luare — dare, daravere, negot, vinzare, tirguialä : — 
t. alyS-weriá, commerce Z 89a., 

34. Ата, mă, dar, însă (Fil. 186); — ar. amma, emma, mais Z. 935. 
Mikl. I, 11. 

35. Атап, interj. îndurare, iertare (Al. P. р. 79 : dman! ei cu toti räcneaü); 
-ar. emán vulg. aman, süreté; interj. grâce, pardon, ah! o! Z. 942. Mikl. I, 10. 

86. Amanét, emanét, amanet 2; —ar. emânet, amanct, sécurité, dépôt, objet 
confié en dépôt. Z. 94%. Mikl. I, 11. 

37. *Anadól, Asia mică (Cr. I, 21; II, 95; Ш, 266); —anadoleán (Beld. Ш, 374 : 
din Anadolen? o parte), —anadél, un fel de blană turcească; — anadolu, l'Asie 
mineure din gr. àvacoXf,, orient. Z. 982. Mikl. I, 11; Cih. 543. 

38. Anasón—anisun, anis din gr. Zvtoov. Z. 1102, Mikl. I, 12. 

39. Andre, indred, undreá, ac lung; —ct. ar. ibre, aiguille Z. 8°. Mikl. T, 75. 

40. Angară, angaríe, clacä; dajdie, dare extraordinară ;—angarija, force, 
contrainte, corvée din gr. &yrapia Z. 107°. Mikl. I, 12. 

41. Anghinără—t. enginér, artichaut din gr. œyxtv4pa Z. 108°. Mikl. I, 57. 

42. Antép, visin turcesc, lemnul seu (Fil. 17 : ciubuce де antep si de ïa- 
somie);— t. antep, id. Mikl. f, 12. 

43. Anterin, anteréu (mold.), haină lungă sub giubea;—t. anteri, camisole 
avec des manches entières. Z. 106^. МИЯ. I, 19. 

44. Arabă, harabá, cárutá turcească; — arabagiu, cärulas ` — arabagilic, 
starea зай chiria arabagiului—t. araba, chariot, voiture; arabagy, charretier 
Z. 23а, Mikl. I, 12. 

45. Aralte, (Polizu, Pontbriant) spațiu, interval;—t. aralyk (dră, milieu), 
intervale, intersiice. Z. 23b. Mikl. I, 12. 

46. Атар, haráp, Arab, Negru (Cr. I, 48, 72);—arăpesc, arab (Сг. І, 288: 
mormîntul lui Mehmet, ce este în {ага ағйрсаѕсй); — harapind, tigan (Isp. 
В. 204 : de harapina spurcată), — ar. arab, peuple arabe, Arabie, arabe, 
nègre Z. 692%; —bulg. агар, arapin; serb. alb. rut. агар Mikl. f, 12. 

47. Arâr, harár, țesătură din păr de capră din care se fac corturi, tol de 
acoperit căruțele ordinare; — t. karar, rapatelle, grand sac à grain Z. 404°. 
Mikl. I, 67. 

48. Arbíu, (Cost. D. 62), arbír, alibiu, varga cu care se încarcă pistolul;— 
t. harby, baguette Z. 385°. Mikl. 1. 68. 

49. *Arcá, protector (Cr. I, 305 : Mateiă Vodă dedese ştire si la arcalele 
sale ce avea la Impărăție, de sila ce'i făcea Vasilie Vodă; Mag. Ist. IV, 35);— 
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arcaliu, bine protejat (Cr. ПТ, 240);—arka, dos, appui, protection, protecteur; 
arkaly, qui a le dos large, bien soutenu, bien protégé, Z. 29°. Mikl. T, 18. 

50. Arcán, funie de prins сай; un fel de joc (Лр. 51); — t. argan, corde, 
câble Z. 28°. Mikl. I, 18. 

51. Armán, imprejmuire îngrădită, arie, curte, cere; — armangiu, îm- 
blátitor; -— p. Xarmen, recolle, tas de céréales, aire où Гоп bat le blé, gre- 
nier; Xarmenţi, batteur en grange. Z. 406 c. Mikl. I, 72. 

52. Акийці, Albanez, lacheü; un fel de grăi tare, lit. grăi albanez (Al. P. p. 
117: Tot де grăă mărunt si de arndut) ; — t. arnaut, Albanais din `АрусВ(с1с 
metat. din 'AXfavlrms; arnaid bogdai, blé d'Albanie. Z. 31 а, 202 с. — Mai 
avem in rom. si forma Arbănaş, erbänas (albänas), albanez (Cr. IT, 188: 
Ghica Vodă de neamul lui fiind Arbdnas ; ib. 24, 394; 1,15, 111; Mag. ist. 
П, 144); — bulg. serb. arbanas Mikl. I, 13. 

53. Arpagică, arbagíc, ceapă măruntă ; — t. arpaģı ab, orgelet (arpa, orge), 
deci : ceapă mică cât un grăuncior de orz. Z. 24 b. Cih 544. 

54. Arsanä, casă зай magazie de arme (Gorj. D. 5);, tarsaná — arsenal de 
marină (Cr. Ш, 274); — р. t. tersyán^, tersâne vulg. tersana, arsenal de ma- 
rine Z. 278 ^; — it. sp. arsenale, arzană; fr. arsenal din ar. dár-ganah, casa 
industriei pers. éérsanah Diez, I, 34. 

55. Arsîz, neruşinat, sumet; — t. arsyz, imprudent, dehonié (âr, honte) 
Z. 22 c. Cih. 544 Mikl. I, 12. 18. 

56. Агза, harsá, pătura ре ѕаоа calului; — Ваза, id. (Hron. IJ, 189: si cu 
haşalele de catifea cusute cu flori de särmä; : Gorj. D. 102 : hasaoa sati cioltarul 
calului); -— ar. gásie, ha&a, couverture, housse de cheval. Z. 644 a. Mikl. I, 68. 

57. Arsíe, oscior de la încheietura genuchiului la vite; un joc de copii cu 
aceste oscioare ; — t. aëyk, osselets, jeu d'osselets. Z. 54 с. Mikl. I, 15. 

58. Arşin, patruzeci jurubite de tort; — t. aršyn, aune, dévidoir. 7. 280 а. 
Miki. I, 13. 

59. Artân, hartân, bucată mare şi crudă dintr'un animal, coapsá ; — här- 
tănesc, а sfäsia, a rupe în bucăţi (Isp. В. 28: fiindcă Adrtán? pieile de bivol; 
ib. 144 : căci hainele de pe dinsa se hártdniserd); — hărta-părta intrebuintat 
numai in locutiunea : a face harta-parta (Isp. В. 840), a rupe in bucăţi; — 
hărtăpălesc, id. (Jip. 24); — cf. t. hartan, restant, reste, qui excède, dépasse. 
Z. 26 a. 

60. *Arz, harz, expunere, memoriu, raport (Cr. I, 309 ; II, 51, 367; Ш, 39; 
Beld. ib. 355,350: Arz а trimite la Poartă, nici cum nu aŭ îndrăznit) ; —arz- 
mahzár (Ar. 11, 31; Ct II, 308), arzmagzar, arzumugzar (Mag. ist. П, 134; 
IV, 26), argimagzariu (Cr. Ш, 353, 390, 415), suplicá colectivă ` — arezuhdál 
(Cr. 124, 164). arzihal (ПІ, 117), arzahal (I, 309), arzaval, arzoval, harzoval 
(HI, 209; Hron. II, 181, 192, 199), rávas de jalbă, petitiune, suplicá ;—ar. яка, 
présentalion, exposition, exposé, offrande; 'arz-? mahzar, petition signée раг 
toutes les personnes présentes ; 'arzuhal. 'arz-i hal. exposition, rapport, me- 
moire, requête, pétition, supplique. Z. 626 b, c. Mikl. L 14. 

61. *Asaul, cámáras, intendent la Cazaci (Cr. II, 135: Si luând si pe ceilallt 
Cazaci cu asaulul lor; I, 321 : an sezut Timuş aicea in lași cu asauliz sei); — 
L or. jasaul, qui arrange, chambellan ou intendant au service des khans de 
Turkestan. Z. 951 a. 

62. *Aschér, ascherliu, soldat (Cr. Ш, 282; Beld. ib. 373: Fricä, c'auzea 
mulţimea ce vinea de ascherlit ; Hron. П, 187, 192);—ar. 'asker, armée, troupe; 
soldat, militaire; ’askerlü, appartenant à l'armée,soldat. Z. 629 c. Mikl. I, 14. 

63. Азтаеїйе, азтаййсій, hatmatéchit (asmaziukiă), Anthriscus cerefolium 
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(Br.); — № asma, suspension, treille, vigne; asmagyk Z. 59 b. Roesler, 30. 
Mikl. I, 14. 

64. Astár, căptuşală de pinzá ; — astăresc, a cäplusi cu astar; — р. âstâr, 
doublure, toile grossiére qui sert de doublure Z. 36 c. Mikl I, 14. 

65. At, hat, cal, armásar (Cr. ПТ, 219 : Şi vrénd domnul să se sárute cu 
Agasi de pe cai, san tulburat atë lor; ib. 220: Si Casim-Aga asisderea trá- 
gând si un af (cal de sea) Domnului pegches ; Bur. 161 : septe puişori de kafi ; 
Ar. П, 45 : Turcii impuşcară Aatoatca sárdarului Iordache; Laur. Gl. 286 hat, 


cal frumos, superb); — Aí-máidán, piaţa cailor (Gorj. D., 5 : ineurátoarea 
cailor, unde se învaţă сай); — t. åt, cheval, cheval entier; a£ meidany vulg. 
atmeidan, cirque, hippodrome. Z. 6 b; — bulg. at, hat, cal bun, nearab; 


serb. af, hat, armásar. Mikl. I, 15. 

66. Atirdisese, artorisesc, arturisesc, a ardica prețul, a da mai mult (la 
mezat); — t. ог. aréyrmak, faire croître. augmenter, encherir ; artyk, plus. Z. 
25 c; — bulg. atardisam, gr. ăprmpltu, augeo Mikl 1 14. 

67. Atláz, acláz, stofă de mătase (netedă): — ar. aflas, ras, uni. dont la 
surface ne présente ni asperité ni dessin, satin. Z. 61b, Mikl. I, 15. 

68 Avaïét, havatét, dare, taxă ; — ar. 'awáid, revenus, rentes pl. din ‘did, 
rente. Z. 640 b 621 a. 

69. "Avgíu, vânător (Cr. II, 34 : Pline eran odáile Seimenilor şi ale Avgie- 
lor, niste slujitori de ai luf Dumitrasco-Vodä, ce le pusese el acest nume); — 
t. амбу, chasseur, pêcheur (aw, chasse, pêche, gibier). Z. 114 b, 110 a.Mikl. 
I, 15. 
70. Avlie, curte (in Transilvania); — t. hawly vulg. awly, cour din gr. аб) 
Z. 397a. Mikl. I, 15. 

71. *Az]u, destituire (Ur. Ш, 168, 175); — mazil manzil (Mag. Ist. ТУ, 50, 
164), destituit, fárá funclie, boïerinas, mic proprietar; — mazilesc, a desti- 
(иі; —mazilie, starea celui mazilit ;— ап. аг, destitution, renvoi, retraite, re- 
nonciation ; ma'zul parlic. pas. destitué d'un emploi, mis à la retraite. Z. 628 
b, 863 а. Cih. 544. Mikl. I, 16; H. 22. 


72. Васа, bubăcă, babăcu (in Moldova), tată; — babalic, om înaintat in 
vărstă, bätrin, nevoeas ; — t. baba, père, grand-père, vieillard; babalya, pa- 
ternité, père adoptif, beau-père; homme agé Z. 156 c, 157 a. Mikl. I, 16. — 
Forma babacă este o formaţiune diminutivalä propriă romineascá (t. babek) 
ca si neneacü ; cf. bulg. serb. babajko. — Cf. фассей (poate pentru bubcca : 
ёа dimiouliv turcesc), in sens de bătrin, mai cu seamă de bätrin retrograd 
(Al. T. ТУ, 1764), care, in acest cas, ar avea o origină identică cu sinonimul 
«tombalera» din gr. бу tatépa. 

73. Băcân, bacál (in Mold.) ; — băcălie (Al. Р. р. 11: descarc bäcalit — 
si 'ncarc dimerlil), băcănie, articol de băcănie, locul unde se vinde; — bacalim, 
aromă, mirodenii (Conv. lit. XVIII, 11); — аг. bakkál, marchand de légumes 
et d'autres commestibles, frutier. Z. 403 b. МИ. І, 18. 

74. Băcân, lemn de rogit oué; — ar. bakkam, bois du Brésil, bois de cam- 
péche. Z. 203 c. Mikl. I, 19. 

75. *Bacceván, grădinar (Cr. Ш, 273 : Că boierul de divan a s'agiungă bac- 
седат); — р. bágéewan, bágéebán, jardinier (bagăa dimin. din bag, jardin) 
Z. 167 a, b; — bulg. baheevan. serb. baSéovan. Mikl. Т, 17. 
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76. Ва ата, plăcintă înfoiată cu zahăr si nuci; — t. baklawa, espèce de 
patisserie ou de gateau coupé en rhomboides. Z. 208 c. Mikl. І, 19. 

77. Bacsis, dar mic în bani; — р. bag&ys, don, cadeau, pour boire. Z. 
167 с. Mikl. 1, 17. 

78. Bagá, teastá de broască țestoasă; — t. baga, nom générique des апі- 
maux batraciens ; tortue, écaille de tortue. Z. 208 a. 

79. Bagdadíe, tavan (in Mold.); — ar. bagdádi, de Bagdad; stuc ou plàtre 
à la manière de Bagdad. Z. 202 b ; — it. Baldacco, Bagdad, de unde si it. bal- 
dacchino, fr. baldaquin; după numele oraşului, unde se fabricaü pretioasele 
stofe de uraniscuri Cih. 545. 

80. Bageâcă, băgedc (in Mold.), ferestrue ре coperișul casei; — р. bâga, 
ouverture par laquelle entre l'air ou la lumière, soupirail, cheminée, toit. 
Z. 158 b. Mikl. I, 17. — Та privinţa silabei finale că cf. babacă. 

81. Bahadiîrcă, (în Mold.) bäbornitä ce face pe virtuoasa, bătrină prefă- 
cută (Codr. D. s. у. bégueule) ; — p. t. bahadyr, valeureux, courageux, vaillant, 
athlète, guerrier, din p. beha, prix, valeur. Z. 229 a; — rus. bogatyri, rut. 
pol. bohatyr, erop, ung. bátor (de unde Bátory) si bátor, deşi, de unde rom. 
bätür, (in Trans.) barem. Mikl. І, 18. — Cuvintul rominesc a căpătat un sens 
diametral opus celui primitiv de «eroiná». 

82. Bálerii, máruntaie, întrebuințat la plural numai in locutiunea ` bdïerile 
іпітеї (Isp. В. 54 : mi se rupe bdterile inimet de milă); — t. bagyr, foie, 
coeur. Z. 167 b. 

83. Bairác, steag (Al. T. 39 : Si ей am purtat batracul; Zil. 133); — фа» 
ractär, stegar (Ar. 11, 41 : Turcii impugcará& pe barractar Mihale, ce tinea 
bairacul; ib. 36 ; Hron. II, 200 : Laraictarit (І) Pasvandului) ; — turdc-batráe, 
steag de paradă (Cr. Ш, 316; Fil. 346: uruc-batram (!)); — turúc-bairactár, 
care purta juruc-baïracul (Cr. Ш, 323); — р. báirák, drapeau, étendard; 
bairákdár, porte-enseigne ; t. jürük, qui marche, qui court Z. 233 b, 971»; 
— bulg. bajrak, bajraktar ; serb. barjak, barjaklar. Mikl I, 18. 

84. "Bairám, serbătoare turcească (Cr. Ш, 145 : N'ai putut Ghica Vodă 
să stringä haraciul, са să'l trimită după obiceiü la bairam; ib. Il, 870: era 
baraiamul 'Turcilor; Cant. D. M. 111 (226) : Moldova da la Vacramul sai pas- 
tele turcești ca un pesches împăratului 18,750 de lei si două blane). Haraciul, 
de саге vorbese cronicarul si Caniemir, şi care la început n'a fost decât un 
simplu pesches, oferit pentru înlăia oară de Vasile Lupu (Cr. II, 185), mai 
poartă următoarele nume : bairamlic (baraimlic, barieamlic) : Cr. Й, 46, 122, 
185, 283 ; С! П, 308; poclonul bairiamulut : Ci, II, 311; poclonul bairumliculut : 
Cr. П, 124: batram-pesches; Cant. D. М. 227; В. 1, 1. 53; — р. bajrám, fête, 
jour de fête. Z. 233 b; — bulg. bajram, serb. barjam. Mikl. I, 18. 

85. Bălăbăn6s, mare, tare deschis (Лр 134: ochi bdlabanost, gogonaţi si 
rositi de neodiná); cf. Volovănesc, a holba, a cásca ochii (Cost. 120), probabil 
de aceeași origină; — t. balabán, grand gros, fort. Z. 206 b. Mikl. 1, 19. 

86. Balamá — t. baglamak. lier, nouer, fermer; baglama (bag, lien, noeud- 
bande) Z. 167 a, с. Miki. T, 19. Din bag deduce Lih. 546 si baierd, baïer, 
legătură, panglică, dar existența cuvîntului si în dialectul istro romin (Mikl. 
В. U. I. 19) se opune unei atari etimologii. 

87. *Baliméz, balteméz, tun mare peniru spargerea zidurilor (Cr. I, 282 : 
Puşci tot de cele mari се se zic baltemezurt ; ib. П, 149: Enicerii ай lăsat tu- 
nurile şi ай adus si mai mari baltemezurt; ib. 208, 263; Bălc. 614); — bal- 
jemez topu, canon de gros calibre, litteralem. canon qui ne mange pas du miel 
(mais qui devore les hommes) Bianchi I, 316; Mikl, І. 20. 

88. Bâloş, miere (Pol. 41); — баз, un fel de băutură зай mîncare cu 
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miere; — balgiu, vinzálor de miere si de balbas (Cr. II, 418 : pre negufitori 
si pre balgii); — balgibása, trimisul Hanului pentru luarea dăjdiei de miere 
(Cr. Ш. 26 : ай prins atunce şi pe balgibasa Hanului; ib. 90: alţii ай incun- 
giurat gazda bulgibasii ; ib. И, 100: se făcuse aice in Iași mare gălceavă între 
Turci şi între niște 'Lătari balgibag?) : — balgi-bastic (Cr. Il, 124), balci-baslic 
(ib. I. 251, 483: Irimia Vodă ай legat atunci și mierea, ce se dă in toți anil 
balci-baslic ; Balc. baltzi-paşaliki (1) ), balci-beslie (UI, 458), dare in miere ce 
Domnii Moldovei se indatoraü a trimite in loti anii Sultanului şi Hanului ; — 
t. bal, miel; balgy, vendeur de miel et de hydromel Z. 169 c, 170 c. CL 
curdic baëlik, darul mirelui către mireasa Mikl. І, 22. 

89. Baltág, toporas cu coadă lungă, un fel de suliță (AL P. p. 5: cu bal- 
tagul Рой lovi — en pămînt Гота inveli) ; — baltagiu, înarmat cu Баар ; — t. 
balta, baltak, hache, hallebarde ; balfagy, pionnier, sapeur ` autrefois valet 
dans le palais impérial. Z. 170 р. Mikl. I, 20. 

90. Báme, bámbe, Біў, Hibiscus esculentus; — t. bamia, id, Cih. 546. 
Mikl. I, 20. 

902. Bán, odinioară guvernatorul Craïoveï; monedă (eu efigia Banului), 
monedă in genere; — р. bán, gardien, maitre; t. bun, seigneur, gouverneur 
(primitiv identic cu cel precedent), după Zenker 1725, Тигсії ar fi priimit 
vorba de la Slavi зай Unguri; după Miklosich I, 20 Slavii ar fi primit vorba 
persană prin intermediul turcesc. 

91. *Baräti, căciulă roşiă де lănă (Cr. Ш, 219, 158: cu bârate negre de 
раза; 322 : Водії. se purlaü in haine roșii si in bärd{t arnăuţeșii); — ba- 
rata. bonnet long de drap rouge (que portaient les bustangis) din it. berreta 
7. 160 a. Diez Г, 62. 

91». Barbün, un peste (Fil. 159); — barbunja, barbeau (poisson) din it 
barbio Z. 1605; — bulg. barbun МИ. Т, 20. 

92. Dire, Банй; — ar. birket, étang, réservoir d'eau. Z. 190 c. Cih. 546. 

93. Bărdăc, bărdăcă, ulrea cu іоагій; — bardact, ad. prune, o varietale 
de prune (Br. Pr. 67); — t. bardak, pot de terre, cruche, flacon, coupe. Z. 
188 a; — serb. bardaklija, varietate de prune. Mikl. I, 20. 

93а. Barém bărim — p. bari, par une fois, au moins (bår, une tois) Z. 
1624; — bulg. serb. barem, barim Mikl. I, 21. 

94. Barós, ciocan grei de fierar; — warjos, gros marteau din gr. fäpos, 
greulate Z. 927 a. Cih. 546. Mikl. II, 82. 

95. *Barut, Yarbä de puşcă (Hron. 11, 182 : ай sfărămat zidurile cetăţii cu 
barut; ib. 171. 178); — barutánd, ierbärie (Hron. II, 178 : ай nimerit baru- 
tana adică práfáriea; ib. 173 : cu toate tunurile şi barutanele) ; — t. baryt, 
barut, poudre à canon ` burut-yäne, magasin à poudre, moulin à poudre. Z. 
161 с; — bulg. serb. barut, serb. barutana. Mikl T, 20. 

96. Ваѕта, lit. tipar, stofă lipárilà зай zugrăvită ; cf. stambă, lipar si stofă; 
— basmangíu, fabricant зай vinzător de basmale ; — cf. bosmdli, expresiune 
familiară pentru : comedii, năsdrăvănii, fapte mucalile dar vátámátoare (Cost. 
D. 122); — t. basma, impression, empreinte ; basmagy, imprimeur, imprimeur 
sur indienne. Z. 166 b. Mikl. I, 21. 

97. Ваз, întăiul (in bine зай in réu); de intáia calilaie (Bur. 134: Ваз mar- 
ghiol de tirg; ib. 70: Cu guler de fir-de fir chear bas fir; АТ. P. p. 125 : Bas 
agaoa se imbála); — 645, agio; - Фазіфигаїс, (lit. al cărui cap e висі), vo- 
luntar ture; vagabond, om de nimic; — t. bas, lâte; qui est à Ja tête, chef, 
principal, premier; bas, aAce-ba8i, agio ; baë-i-bozuk, milice irreguliére Z. 165 
с. 218 b. Mikl. I, 21. Cf. cele zise s. v. begli. 
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98. Bageá, Баѕсӣ, adv. deosebi, la o parte ; — băşcăluesc, a separa; — t. 
baška, séparement, à part. Z. 164 с. Mikl. I, 22. 

99. Batáe, loc sirircos; — t. batak, marais, bourbier. Z. 175 c. Mikl. 
І, 22. 

100 Batál, berbece întors (Jip. 48); — batalamá, înscris, înscris de anu- 
lare a unui act; — 0й/010й, moleşit, efeminat; — bafalisesc, părăsesc, las in 
neingrijire: un sens privativ e comun tuturor acestor cuvinte ; — ar. файіді, 
oisif, aboli, vieilli, affaibli, ruiné. Z. 200 c; —- bulg. batalâsam ; alb. batal, 
necultivat Mikl. I, 22. Cih. 547. 

101. Bazár, tîrg, piaţă (Fil. 88); — bazarghiänbasa, marele negutätor 
care cumpăra stofele necesare pentru curtea împărătească (Cr. Ш, 209; ib. 
143 : bazageambasa) ; — bazarghideán, pazarghideán, tirguitor (Cr. lI, 363; 
Gorj. Hal. I, 71 : cum o astfel de cocoaná sá fie pazarghideand ; Fil. 66 : Nu 
voii са pazarghideanul тей să poarte ceacsiri si iglic ; Ar. II, 215 ; Pol. D. 
40); — bazarlic, pazarlic, tirguială, negustorie (Al. T. 1237 : Nul agiunge 
capul să facă asemene pazarlicurt; Pol. D. 40); — р bázár, marché, lieu de 
marché ; bazyrgjan, marchand, négociant, chaland ; bazara-giden, acheteur, 
pourvoyeur ` bazarlyk, commerce. Z. 162 b, c. МИЯ. I, 22, 23. 

102. Валей, materie de aţă si bumbac, un fel де tulpan (В. II, 1. 339: Un 
capot de bazea са vapeluri; Ponbr. 68; Cost. 102); — bázen, basin din fr. ba- 
sin. Z. 163 a. 

108. Bechér, neinsurat, flăcăi; cal de poştă stricat (Cost. 107); —ar. bekjar, 
célibataire ; bekir, vierge Z. 204 c. Mikl. I, 24. 

104. Весій, Viena; pivniţă, locuinţă sub întâiul cat al unei case (Cr. II, 25: 
Turcii ай ocolit cetatea Bectul, căreia îi zic Viena); — bectán, vienez; — 
t. beg, Vienne Z. 177 a; — ung. bées, serb. beč, bezanin; de origină obscură. 
Cf. cumanie бесі el, urbs munita, castellum Mikl. I, 23. Cih. 546. 

105. Becríu, desfrinat; — becrilic, viaţă desfrinată, orgie; — p. t. bekri, i- 
vrogne; bekrilik, ivrognerie Z. 204 c. Mikl. I, 25. 

106. Bég, bec, la jocul de nuci se cheamă așa nuca aleasă ca cea mai grea 
(Laur. Gl. 65);—t. pek, dur, fort, solide Z 204 a. 

107. Beghir, lit. cal de sarcini, cal се umblă în buestru; — р. bárgir vulg. 
begir, cheval, rosse, cheval hongre (р. bár, charge, fardeau) Z. 161 b. Cih. 548. 

108. Béiü, principe, domn;— бей, arsicul cu partea scobità ridicat in sus 
(Conv. lit. XVII, 472 urm.); —beglerbéiu, betlerbeiŭ, guvernator general (Cr. I, 
411, 453; Mag. Ist. ТУ, 94);—beilíc, palatul beiului, strada in care s'aflá; clacá 
în folosul Domnului зай al guvernului; — beïliceiu, negutátor;— beizaded, beiz- 
dedca, fiu de domn (Маг. P. р. 19: Feciorul lui Vezedea; ib. 30 : la curţile 
bezedestt}; t. beg(bej), prince, seigreur, monsieur. fils de pacha, chef d'un 
district; titre des capitaines de vaisseau, des ambassadeurs européens, des 
princes de Moldavie, de Valachie et de l'ile de Samos ; beglr-begi (bejlerbeji), 
gouverneur général; beglik (bejlik), dignité de bey, principaulé, guvernement, 
trésor public; begzáde (bejzâde), fils de bey, cavalier, gentilhomme Z. 204 a, 
с; 205 a, b. Cih, 548. Mikl. I, 24. 

109. Beleá, Geld (mold.), näpaste, încurcătură, nenorocire; — be'aliu, care 
pricinufeste зай aduce nenorocire (Cal. b. 1875 p. 45: dar paserile sint bclalit 
nevoe mare); — ar. belá, malheur, calamité, misère, peine, affliction; belaly, 
qui cause ou souffre le malheur Z. 206 a, c. Mikl. I, 25. 

110. Belezic, capac de piele pe tocul pistoalelor (R. I, 2. 398: O puşcă ar- 
năuţească cu belezicurile de argint; Ar. II, 81); —t. bylazyk, belezyk, bracelet 
Z. 906 b. Мікі. I, 27. 
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111. Belteä, pelted, şerbet de dulceaţă, must de роате; —t. pelte, gelée des 
fruits. Z. 207 a. 

112. Bénghiii (mold.), mursă (Al. T. 398: glodu'tí lipeste benghturt pe 
nas), —beníc, atlas pestrit зай punctat (Hasd. Cuv. I, 199: Trei dvere de (спіс 
roşii şi cu tinte de aur); — t. benek, tache (dim. din ben, id.), mouches de di- 
verses couleurs; ouvrage pointillé, satin pointillé. Z. 212 b. Mikl. I, 25. 

113. Bént, smire, námol;—p. bend, lien, noeud, digue Z. 211 b. Mikl. T, 25. 

114. Berât, uric, diplomă (Cr. I, 251; II, 74: s'au eet beratul cel impá- 
rátesc; Ш, 136, 248; Mag. Ist. П, 14: barat; Ar. П, 215); —berát, privilège, 
brevet, diplóme, exequatur d'un consul. Z. 184c. Mikl. I, 26. 

115. Berbänt, birbánt, om desfrinat, craidon (Al. P. p. 398: Este un șarpe 
cam berbant ; Beld. Ш, 347 : Un birbant de cei de frunte si de ţări vinturá- 
tor);—berbantlic, berbäntie (Al. D. V. 71: Un dar de berbüntie); — p. berbád, 
detruit, ruiné, perdu Z. 186 a. Cih. 548. 

116. Berbelíe, (mold.) peşchir de bărbierit (Al. 431 : berbelicw t pentru 
газ; Conv. lit. IX, 277); — p. berber, bărbier, Z. 186 a ; — bulg. berberlik 
Mikl. I, 26. 

117. Bereehét, belşug, fericire; —berechetliu, imbelsugat;—ar. bereket, bé- 
nédiction de Dieu, prospérité, bonheur, abondance, fertilité; bereketli, abon- 
dant, fertile, qui fait profiter Z. 190 с, 191 a. Mikl. І, 26. 

118. Berlánt, briliant (Pan. Sez. JI, 51: Am pierdut un diamant mai fru- 
mos de cât berlant; Pan. P. V. 168: Si împodobit пптаї cu berlante); — byr- 
lanty, id. din fr. brillant (diamant) Z. 191 b. 

119. Berlíe, as (la cărţile de joc); speteaza mijlocie (la zmeü) ;—t. birlik, 
unité (bir, un) Z. 191 c. 

120. Beşacteă, bigacteá, besactá (mold), bestahted (В. II, 1. 334), cutie зай 
läditä frumos lucrată;—p. pistaxta vulg. bestaxta, table à écrire, secrétaire 
(р. piš vulg. peš, avant, devant; tuxte, planche, table) Z. 235 c. Mikl. IT, 41. 

121. Вбземе, (mold.) feresträü mare;—bischigiu táetor, cosas (В.Т, 1. 47) — 
t. bičky, scie, couteau; biékygi, coupeur, moissoneur, scieur Z. 177 b. Mikl. I, 27. 

122. Besteä, cäntec (Gorj. Hal. IV, 24 : începuse a саша o Vesta), — 
p. beste, chanson, morceau de musique, chant, mélodie Z. 197 b. 

123, Beşlie, monedă turcească de 5 lei, — t. реб, cinq Z. 198 c; — bulg. 
beëlik, Mikl. 1, 26, 

124. Besli. — In privinţa acestui cuvint important nu s'a dat încă vr'o 
elimologie satisfăcătoare. Roesler (р. 31) зе abline de la ori-ce etimologie, iar 
Cihac (p. 544) si Miklosich (I. 24) îl deduc din t. bel gn, gardien, seniinelle Z. 
204 c.—Mai întâi, ce erai фев? După d. Cogàlniceanu (Histoire de la Dacie, 
р. 42) ef eraü nişte «cavaliers d'élite»; după Bálc. 594: < Beslii erai două sute 
călăreţi fruntaşi,» iar după Cant. D. M. 89 (178): «Aceşti Deglii sînt Tătari 
зай Turci, pre cari îi ţine Domnia pentru impiedicarea răpirilor de cätre ostile 
turceşti, si pentru pedepsirea Turcilor, când fac уго necuviintá....». Conside- 
raţiunea deci, că beslit formaü un corp de soldaţi aleşi, ne induce a deriva 
vorba din t. baš, tête, chef, premier, principal Z. 163 с. cu sufixul turcese li, 
adică basli, cu sensul de «fruntaş, de căpetenie». Cf. t. besli, garde du corps à 
cheval du grand vizir Ham. XVII, 221 ; Cant. Ist. ot. 497: begli, cavalerie 
uşoară la Turci; Вас. 646; vesli; cf. serb. besl;jja, un fel de soldat ture 
Mikl. 1, 24; — brsli-dgasi (Cant. 178: Beşliagasi are supt ascultarea sa doi 
căpitani de ai beşliilor; Melchis. 47), contras mai tirziü in besleagä (Zil. 
297 : Care mai înainte vreme ай slătut şi фезіваді pe la județe; Cr. Ш, 217, 
413), care, de la însemnarea de «căpitan de beslii» зай «ofițer de poliţie», tre- 
cu la aceea де «babalie», care acceptiune e şi astăzi singura populară. O altă 
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schimbare de sens a suferit şi vorba begli, care, în baladele dobrogene, do- 
bindi însemnarea de «jáfuitor, prădător» (Bur. 128 : Haramgiule, tu besliule), 
cum зі ajunseseră Бей in limpul din urmă; — beșlegărit. dregătoria besle- 
gilor (Beld. ПІ, 413). 

125. Betermeă, bitirmed, învoire, tocmire cu bant (Beld. Ш, 404: Apoi 
її vedeai indalà a cădea la betermea; C2, 398 : această bitirmea de salahori 
si cară), — bitirdisesc, a ingádui, a se invoi (Beld. ПІ, 395 : găsesc să bitirdi- 
sească parale de or număra);—t, bitirmek, finir, terminer, achever Z. 176 с; 
— mrom. 021157, sfärsi; serb. bitisati Mikl. I, 29. 

126. Bezestén, clădire (Pol. D. 43);—ar. bezzázistán vulg. bezzistân, lieu 
où l'on vend des toiles (baz, toile), marché Z. 195 b. Mikl. I, 26. 

127. Bézmin, bezmén, la început darea sai venitul locului, ce pláteaü la 
domnie cărcimele aşezate pe moşiile domnești, boiereşti saă mănăstirești (Cr. 
II, 51: Аззаегеа şi camâna si bezmânul cu cepărie, ce ай fost dând cärgmele 
din toată (ага); mai Uran însemnă birul de ceară si de săpun, ce se stringea 
de către Cámárasul de lumini pentru luminatul Curţii (Cant. D. M. 86: tributum 
cerae et sebi quod bezmen vocatur; in trad. rom. р. 172 s'află din eroare hai- 
men in loc de bezmen. cf. Melchis. 55, 57 si apendice 104). Asläz are vorba 
(în Moldova) înțelesul de «arendá pe mai mulţi ani» (Stam. D. 264: besmín— 
embatic). СЕ. Cost. 379 : embatic, plată anuală pentru locul casei către pro- 
prietari; embaticul se dă în bani, si pentru că proprietarii unor asemenea lo- 
curi sint mať adesea mănăstirile, el se dă si în luminări зай atâtea ocale de 
ceară ori undelemn; — bezmănăr, care stringea bezmenul; care ia în arendă, 
— Vorba se trage din t. ог. batman, sorte de mesure, de poids Z. 157 с, prin 
intermediarea formelor slavice : rus. bezmen#, căntar, greutate de doi ung 
şi jumătate: rut. bezmin, cântar; pol. bezmian, lit. bezmenas Mikl. I, 22. 

128. Bidineá, badaná (mold.);—t. badana, chaux pour blanchir, badigeon 
Z. 159 c. Mikl., І, 16. 

129. Bidivíu, cal pitic arápese, cal frumos si sprinten la fugă (Alex. 69 : 
Si o sută de vidibi? агарезії; Bur. 151: pentr'un puiü de bididiw; Isp. B. 152: 
fiind cà el nu se pulea veseli de cát cu bidibiul sed); —ar. bedewi scil. at, cheval 
de race (arabe) Z. 182 b. Mikl. I, 23. 

130. Bieáz, viedz, ordin imperial (Cr. Ш, 257 : 511 trimitea si фісагигі cu 
pecetea măriei sale; ib. 260);—ar. bejáz, blanc, carte blanche, copie au net; 
Redhouse : an imperial command given proprià motu, and not on any petition 
or ministerial report. Z. 231 a, b. Mikl. I, 24. 

131. Bimbaşă, binbaşa, lit. căpetenie peste o mie, șef de batalion (В. I. 
2. 388 : Càminariul Sava, bimbaşa al curţii domnești, Beld. Ш, 404; Hron. 
П, 190); —1. bii, mille; b;ñ-bašy vulg. bimbaëy, colonel, commandant de la 
flotte Z. 237 с. Mikl. I. 28. 

132. Вша, cládire;—ar. bind, construction, édifice Z. 210 a. Mikl. I, 28. 

133 Bind, steag; — ar. bend, étendard, drapeau, corps d'armée de dix 
mille hommes Z. 211 b. Cih. 549. Cf. bent, cu care etimologiceste e identic. 

134. Binigíu, geambas саге incalecá cai neînvaţaţi si cu nărav (Cost. 114): 
t. фітібу, chevalier; binmek, monter, aller à cheval Z. 212 c;—bulg. bined- 
Zija, bun călăreț Mikl. I. 28. 

135. Biuiş, beniş, o haină de asupra cu зай fără mănici ; — binisléu, nobil 
(Fil. 346 : Doamna cu boierii cei mari si cu binislit sei) ;—t. binis, promenade 
à cheval, espèce de manteau. Z 240 а. Mikl I, 28. 

136. Bléandi, uliu, раїе de noapte са penele cenușii (Cost. 117); —cf. t. ог. 
bilen, faucon, épervier; cf. p. bülend, belend, haut, élevé, sublime Z. 209a, decl: 
pasere ce sboará la o mare înălţime. 
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137. Boáz, bogáz, strimtoare (Cant. Div. 58 : podul cel ce peste mare fä- 
cuse la bogazul de la Chersonesos; Cr. I, 21 : boazul de mare între Țarigrad 
şi între Sutari; ib. 389, 451: Mag. Ist. V, 115 : bohazurt); —t. bogaz, gorge, 
gosier; embouchure; détroit, defilé, canal Z 221 c. Mikl. I. 29. 

138. Bodirliii, pasere numită in Moldova si eufundaciit ; — cf. t. batdyr- 
mak, faire descendre, faire plonger, submerger; batmak. (aor. batar) descen- 
dre, plonger, couler à fond Z. 1584; deci pasere, care se dă de-a fund, care 
se eufundà in apă (cf. fr. plongeon, germ. Taucher); totaşa pe turceste, 
din acelaş radical, kara-batak, Ш. mlastinä neagră Z. 175 c. Vorba bodirlit 
maï are si sensul de inchisoare, adică loc infundat (Jip. 95 : Nu le pare răi 
(hotilor) că inerg la bodirtiu). 

139. Bogáce, boháeiu, un fel de plácintá mal ales си brînză (Pol. 49; Glos. 
80; Al. T. 340): — bogaéa, pogaéa, espèce de gâteau cuit sous les cendres 
din w. focaccia Z. 221e. 

140. Dog wein, canavatá зай pinzá de bumbac Fil. 13 : o fermena de pam- 
briu ca patul grăului căptușită cu bogasiu ros);—bogasiér, negutätor de boga- 
siurí ; — bogasterie ; — t. bugasy, bocassin, canevas, toile de coton 7.221 c. 
Forma ardelenească bogazie (Cih. 550) vine din ung. bogasia de aceeas origină 
Mikl. I, 32. 

141. Воксей, bocceá, (botcea), sal, bucată de materie de infásurat; pa- 
chet de tutun;-— bocergíu, bogceagíu, negustor ce poartă marfa in boc- 
cea ; — boccealie, darul în primineli oferit mirelui de mireasa intr'o boccea;— 
t. bogéa, châle carré, drap ou morceau d'étoffe pour envelopper q. ch., enve- 
loppe, paquet; bogèagy, porte-balle. Z. 222 а; —bulg. bohéaläk, dar in haine 
serb bogéaluk, dar in cămăși, pantaloni, ciorapi Mikl. T, 29. 

142. Bogdán, Moldovean (Al. P. p. 134: Unde'i aprigul Bogdan?; Cr. I, 26 : 
Тигсії Bogdani ne zic de pre numele Domnului, carele ай închinat (ага; Cant. 
О. М. 2); — Bogian-sardii, palatul representantului Moldovei in Constan- 
tinopole (Cr. 11, 35; Ш, 452); — t. bugdan, kara bogdan, Moldavie ; bugdunly, 
moldave Z. 202 b. Mikl. I, 29. 

143. Bohordár, cädelnitä (Rev. rom. IT, 379 : Un bohordar de argint), — 
ar. buyür, encens, parfum; buydrdän, parfumoir, encensoir Z. (79 c. 

144. Boiă, botáld, zugrăveală, văpsea de orice culoare ; —boïangiu, boten- 
дім, care väpseste pinzeturi;—botangerie, mestesugul зай localul boiangiului;— 
boresc, a vápsi o materie; —- биїата, boYamá (В. Il, 1. 340), materie de bum- 
bac de imbrobodit ; — t. boja, couleur; бојабу, teinturier ; bojamak, teindre, 
peindre, colorer; bojama. action deteindre, teint Z. 227 e, 328 a. Mikl. I, 29, 80. 
Ham. 221 : bojama, mouchoir en soie de forme carée. 

145. Bóiü, statură, talie; — t. фо), hauteur, longueur, stature, taille Z. 
227 b. Mikl. I, 29. 

146. Bolból, adv. cu în lestulare, cu îmbelşugare (Ponbriant, Polizu); — 
bulúc, adv. toarte mult, belsuz; grămadă (Al. P. p. 131: Sin casă Биис intra; 
А]. T. 1135 : Iatá'i toți buluc!); — bulucesc, a se aduna, a se stringe la 
un loc, a se expedia (Cr. I, 226; Ш, 41, 91); — t. bol, ample, v ste, large, 
grand, abondant, copieux; bol bol, abondamment, amplement: bol! , largeur, 
ampleur; abondance Z. 2245, —Tot din bol deduce Mikl. I, 30 si р. al nostru 
belşug; dar aci le neorganic şi lipsește în formele arhaice ale cuvi ,'uluf : biv- 
şug (Cr. I, 10 : tirguri vestile pentru (ed'. Letop. I, 8 : pline) de Loate bivsu- 
gurile), bivgág (Hron. II. 167 : era linişte si bivgag), biusdg (Cih. П, 481) si 
bişiig (Cr. П, 380; Ш, 7, 35, 55); in formele moderne ale cuvîntului (bilgug, 
belşug) avem dar un 1 epentetic. Elimologia maghiară propusă de d. Наздей 
(Cuv, I, 270) şi admisă de d, Стас (П, 481) e decl singura corectă. Tot de la 
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radicala maghiară bö зай biv, abundant se trage şi vorba фін, abundant (Laur. 
Gl. 70), ві bios, cu acelaș sens (Cr. 1, 123: loc mai bun şi mai bios căutân- 
du'si). 

147. Bondóe, scurt si gros; mic si indesat (lit. de mărimea unei alune); — 
ar. bunduk, noiselte; balle de fusil, fusil; bunduka, glonturi са niște pietricele 
Z. 211*. Cih. 550. 

148. Borangíe, burunghic, mătase toarsă de tárance; — t. burunguk, bii- 
rün£ük, toile anglaise, gaze, сгёре Z. 192^. Mikl. I, 33. 

149. Bostän, (imold.) dovleac, pepene;—bosfind, bostănărie, grădină de pe- 
pent;— bostangiu, soldat din garda imperială (Cr. Ш, 156 211); astăzi (in 
Moldova) «grădinar de verdeturi» ,—bostangi-bása, căpetenia bostangiilor (Mag. 
Ist. 1, 156); — р. bustán vulg. bostán, jardin potager; Bostangy, jardinier, sol- 
dat de la garde impériale à pied; bostangy ba3y, chef de la garde impériale 
Z. 197 a, b. Mikl. I, 30. 

150. Bós, gol, desert (zidul), t. boš, vide, creux en dedans Z. 2202. 
Mikl. I, 30. 

151. *Bozafér, cenusiu, albástruiü (Fil. 215 ; Sal bozafer mai cu flori pin 
colţuri); — t. boz, gris, grisâtre, bleuâtre, blane de glace (фиг, glace); cu su- 
fixul war, wer, arálánd posesiunea saü aseminarea Z. 217 c. 

152. Bozán, buză, un fel de băutură din тей зай málaiü;—bozagíu, vinzätor 
de bozan (Beld. III, 343 : Haidăii de pe la vite, bozagii, plăcintari mulți) ; — t. 
buza, boza, boisson faile de millet; buzagy Z. 217 c. Mikl. 1, 33, 34. 

153. *Bráche, cioltarul calului (Cr. Ш, 324 : Fiind calul impodobit cu po- 
doabele cele mai alese, legat calul si cu {аба naramzie peste brache); — сЁ. t. 
or. Caprak, housse de cheval, chabraque (cu căderea primei silabe neaccen- 
tuate ca şi in cabaz, muşchi) 2. 337c; — de aceeus origină e rus. éaprakü, ung. 
esáprág, germ. Schabracke, fr. ehabraque МИЯ. 1, 36. 

154. Bré, interj. care exprimă mirare saù aprobare ; — t. bre, hé, holah! 
Z. 194. 

Я o Briceág— t. bićak, couteau; biémek, couper Z. 177». Mikl. I 27. Cf. 
eschie, 

156, Buclue, bochic, gunoiii (in Trans.); fig. încurcătură, belea; — buclucds, 
gălcevitor ; — 1. bokluk, fumier, ordure Z. 223a, Transitiunea metaforică e 
destul de clară fără a trebui să recurgem (МИЯ. I, 31) la t. bârnele. 

157. Buemeá, gäitänas (Cost.); — t. bókmck, courber, plier, tresser, nouer; 
bóküm, pli, noeud. Z. 2239. Mikl I, 31. 

158. Budală, budulác, prost, neghiob (Gorj. Hal. IIT, 164 : Cu aceasta, 
budala, më rușinași foarte mult; Jip. 14 : budulaca mea vorbire); — t. bu- 
dala, imbécile, idiot Z. 2142, Mikl. I, 31. 

159. Віва, boii, taur (Mar. Р. р. І, 59: Rage buga între priloage);—bóaghe, 
bufnitä (Cant. Div. 65 : Palaturile lui sălaşele boaghelor şi puhacelor le am 
premenit);—boghän, nume propriu ce Rominiidaă unui Бой (Cost. D. 119); — 
buha, de unde apoi buhna (bufnă, bufnilä) prin influenţa verbului buhnesc, 
(bufnesc, buvnesc), paserea numită si «boul de noapte» зай «joimárita» (Mar. 
Ого. I, 208); — buhdiă, (mold.) taur, «putinică, de al cărei fund se leagă o 
coardă, ale cărei vibraliuni imită mugetul boilor la arat.... ornat cu hărtii 
colorate și flori, c'un clopoțel зай două în coarne, cu care se colindă la a- 
nul пой urând la fie-care casă <plugusorul» (Teod. Inc. 59); în Moldova el 
se numeşte «boii» si e astfel descris de d. Alexandri (P. р. 391): «sită de 
piele petrecută c'un fir gros de păr de cal. Tragerea firului pin plelea site! 
produce un raget surd ca de Бой depărtat» ; — buhatu de ba!të, paserea nu- 
mită ві «Бой de baltă» (Mar. Orn. ЇЇ, 337);—puhăce, strix bubo;—t. buga, tau- 
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reau, bufle; buhaë, hibou 7. 221c. 2275; cf. р. buf, t. bugu, hibou Z, 2225; 
ef. gr. Вобѕ, Бой; Bóas, bufnitá; lat. bos, Бой; bubo, Боца; —bulg. boga; rus. 
Бара]; rut. pol. buhaj; орг. fovjac Mikl. I, 31. 

160. Bugeác, partea meridională a Basarabiei între Nistru şi Dunăre locu- 
itá odinioară de Tătari, lit, unghii, «quod ipsa regio.... versus Pontum Euxi- 
num longe sese protendat, et in acutum angulum desinat» Cant. D. M. 19; 
— bugracliu, tatar din Bugeac (Mag. Ist. IV, 154, 156, 158); — t. bugak, an- 
gle, coin; la Bessarabie Z. 177». Mikl. I, 31. 

161. Buhür, un fel de stotă (Fil. 345 : Avea fermená de buhur ca paiul 
grăului), — t. bur, espèce d'étoffe de soie couleur de pistache Ham. XVII, 222. 

162. *Buïurdiu, buturultíu, ordinul unut pasa, scrisoare vizirială (Beld. III, 
393 : Prin butordiu (hatman) se face ; В. I 2. 404 : îmi făcu un buturdiu 
cu o tura foarte тате; Cr.Ill, 391 : butorultiu; Аг. W, 168 : buruructiu; Cr. ЇЇ, 
142 : buturultău,; C^, 847 : bururdisma; Cr. Ш, 163 : buturliu; ib, 411 : bu- 
turultiu), astăzi (in Moldova) buturdiu insemneazá « parală»;—buurdese, bu- 
Yurdisesc, a ordona, a confirma printr'un ordin (Cr. II. 279 : Sultanul Гай 
buturdit la vezirul să le facă pe vole; Al. T. 1338 : Administraţia "i un co- 
dru plin de hoţi bufurdisiz); — t. bugruldu, abrev, bujurdu (lit. il a été or- 
donné), ordre d'un gouverneur de province; bujruk, bujuruk, ordre, com- 
mandement, diplôme royale ; bujurmak, aor. bujurdym, ordonner, comman- 
der; daigner, dire, faire, 7. 2282, 240 c; —bulg. bujurdisam, bujurultija; serb. 
bujruntija, buruntija, burjuntija; орг. p.rovpovpvri Mikl. I, 32. 

163. Bulamáe, stălp gros, stálp de poartă (Cost. D. 130); — cf. t. tatar 
bulava, măclucă Mikl. I, 32. 

164. Bulgăr, bélgüre, bílgur, (primitiv : orice lucru măcinat), bucată de 
pămint зай de sare; griü pisat;—p. burgul vulg. bulgur, blé mondé, gruau 
Z, 190 a. Mikl. І, 33. 

165. *Buluc, ceată, regiment (Cr. T, 17; Beld. ПІ, 379: Din deal un buluc 
s'arată de multi Turci alcătuit); — buluchäsa, bulubága, căpitan peste 100 
de seimeni, şef de pluton; mai marele unei setre de țigani, — basbuluc- 
báşa, mal marele peste zece bulubasi зай şelul gardei domnești (Cant. D. 
М. 88 (177) ; Fil. 341 : basbulucbasa al spátárief; Dale, 644, 645); — t. bölük, 
division, partie, troupe, détachement, régiment ; bóliik бабу, colonel 7. 225°. 
Cih. 551, 552. 

166. *Bunciuc, sea împodobită cu pietre preţioase imitate (Cr. T, 481 : si 
mare pradă au făcut Mihaiü; luat'aü şi septe bunctucurt täläresti de le ай 
închinat luf Jiemond craiu); — t. bunguk, petit coquillage, boules де verrote- 
rie qui servent d'ornement 7, 2272. In privința sensului vorbei la Tătari v. Bu- 
dagoff, L 2935, 

167. Bumbáe — pambuk, pamuk, coton din gr. 0630$ 2. 1722; — serb, 
pamuk, bombak, bumbak Mikl. IT, 37. v. penibe. 

168. Burghíu, sfredel mic;—t. burgu, tarière, foret, vilebrequin Z, 216a. 

169. Burluiii, ţeavă; — t. buru, bory, tuyau, tube Z. 216a. 

170. Bursuc, Ursus meles;—bursica, Bartsia alpina; —bursóacd, mohor зай 
meiii-păsăresc, Setaria glauca (Br. Pr. 480); — bursuc (тё), a se umfla de 
mánie; t, porsuk, borsuk, blaireau Z, 215°. Mikl. II, 42. 

171. *Busurmán, formă coruptă din musulman (Cr. II, 304 : iară tu esti 
busurman, si nu stil nimică ce se lucrează; І, 408: Turcii și zie busur- 
тат, adică táeati împregiur зай credincioşi ` ib. 419 : si a tuturor busurma- 
nilor obrezuitilor) ; — musulmán, mahomedan (Beld. Ш, 175: om Ыајіп, 
vechii musulman); — р. müsülmán, appartenant à ceux, qui protessent la 
religion de Mahomet, mahométan (formă persană din ar. тёзйт, résigné 
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à Dieu; qui professe l'Islam) Z. 847°. 848a; — serb. musulimanini, busulman, 
busurmanin; rus. rut. busurman Miki. IT, 30. In privința unui m primitiv 
initial trecut în b, cf. bumbasir=mumbasir si proventalul Bafom”t Diez II, 
407; ruseste vechiă bohmitü, id. Mikl. II, 27. 

172. But, coapsă; — cf. butúc, trunchiü de arbor, cátasf; — t. but, bud, 
cuisse, jambe 2. 218. Сір. 552. 

173. Buzdugán, măciucă de fier; planta numitá si Capu-Aricelut, Sparga- 
nium ramosum (Br.); — t. bozdogan, massue Z. 2182. Mikl. I, 30. V. topuz. 


c. 


174. Сараддій, voinic; hotoman, tălhar (Ar. II, 42 : O sumă de inst că- 
117... toți negri cabádat); —cf. ar. kabahat, turpitude, mauvaise action, crime, 
délit; kabahatly, criminel, coupable Z. 6895; — bulg. kabahat, kabat; ka- 
bahatlija, kabatlija Mikl. I, 84. 

175. *Cabânitä, hlamida domnească (cu guler si cu mâneci lungi, blănită 
eu vulpe neagră și împodobită cu сорсе în briliante) ce о ргітаїай Domnif 
de la Sultan (Cr. II, 300 : Si îndată Гай îmbrăcat cu cabanifä cu spinări 
de sobol in loc de cafian; ПТ, 300 : Domnul se îmbracă si cu haina cea. im- 
părălească ce se cheamă cabanitt); ^ kabanise, habit long ou pelisse avec 
collet et longues manches Z. 6908. Bianchi IT, 434. Mikl. I, 90. 

176. Cabăz, lit. care joacă cu entiute, scamator; caraghios (Gorj. Hal. I, 78: 
îşi deschise casa la 10 cabazit şi măscăricii) ; — сафаге, glumă ; există si 
forma întreagă ocabazlic (Gorj. Hal. IV, 148 : si socotea că arapul spune оса- 
bazlicuri); — ar. р. hokka-báz, joueur de gobelets, escamoteur; hokka-bázlyk, 
SC т; passe-passe, escamotage, lromperie (hokka Бойе, gobelet) Z. 391°. 

ih. 558. 

177. Cabul, înclinare, aplecare, înjosire (Pol. D. 154); — cabulipsesc, а 
face cabul, a se injosi ; — аг. kabul, acceptation, agrément, accueil, con- 
sentement Z. 691 c. Roesl. 35. Mikl. I. 84. 

178. Cacerdisese, a fugi, a dosi (Ar. II, 158); —cactarmá, contrabandá;— 
t. kaéyrmak, faire fuir, laisser échapper; kagmak, fuir, s'échapper, Kaëyrma, 
stratagème Z. 676°, 677,. 

179. Сасбт, cacúm — t. kakum, hermine (l'animal et la peau) Z. 689%. 

180. Cadînă, turcoaïcä (Al. P. р. 150; Unde staü cadinele — de se 'ngàn 
cu florile; Mag. Ist. V, 30); — саап, réutäcios (Mar. I, 129 : Și atunci Turcul 
cadinul); — cadineasca, un fel de joc (Bur. 23); —t. kadyn, dame, matrone Z. 
677», Mikl. I. 73, 85. 

181. Cadiu, judecător (Al. P. p. 151 : Stăi, cuscre cadiule; Cr. П, 80, 377; 
Bur. 175: Fată a cadiulut; Cr. І, 411 : Treizeci de сангйагі, сагії.... Тай arti- 
cele cele ce sint de jalobá la împărăție); — cadie, jurisdictiunea cadiului (Cr. 
II. 279); — cadiaschér, cazaschér, judecátorul armatei, președintele legii (Cr. 
IT, 279; Ш, 233; ib. 208 : caziscurt; Cant. D. M. 58 (116); Mag. Ist. I, 156 : 
cazechier); — сага, district (С!, 809 : Si ації din locuitorii cazalilor dnpă Du- 
náre; Ur. Ш. 186, 207 : cazaoa Ismailului), — аг. касу, kadhy, qui décide, 
juge ; Кага pl. kazalar, charge et fonction de juge, juridiction, districte; kazy 
askcr, juge d'armée Z. 6892, 703». Mikl. I. 84, 94. 

182. Cafás, zăbrele, jaluzea (Mag. Ist. II, 154; Fil. 40); — ar. kafes, cage; 
grillage, treillis Z. 705^. Mikl. І, 85; — mrom. cáfasd, cavea (Mikl. В. U. 
II, 18, 67). 

183. бугы, cafegiu; — cafcgi-bása, välaful cafegiilor (Stam. М. г. 396 : КІ 
ай intrat си fudulia unui cafigibaşa); — cafenea, locul unde se bea cafea; — 


www.dacoromanica.ro 


666 L. SAINEANU, 


cafeniu, de culoarea cafelei, —cafallic, lit. (ce vine) înainte de cafea : gustare, 
dejun (Pol. 124); —аг. kahwe, café; kaluve-yänt; kahwe alty vulg. kawalty, dé- 
jeuner; kahwegt, cafelier Z. 725 a, b. Mikl. I, 85. 

184. Caftân, haină de onoare; — ca/tanlii, care are un caftan, boïer; — 
t. kaftan, vêtement de dessus, robe, vêtement d'honneur Z. 705 b. Mikl. I, 85. 

185. Саіе, luntre mică; — caiccíu, luntras; — t. kaik, bateau, barque ; 
kaykýy, batelier Z. 688 а. Mikl. 1, 86. 

186. "Саїд, document, act, registru (Ur. Ш, 192 : за se caule caidurile 
adică condicile ; C!, 308: caidul се se păzeşte la împărătescul mei divan); -— 
аг. kad, lien, restriction: règle, document, acte officiel, registre Z. 7265. 

187. Caifét, саїа! бі, intälisare, armalurá, imbrăcăminte (бог). Hal. 1, 76 : 
Si după cdiafetul lor mi se pare să fie precum vé spusei; Beld. III, 381 : La 
cea de 'ntăi vedere văzând ca'ufet turcesc; Fil. 76; Al. T. 861; Conv. XII, 
130); — ar. kyjáfet, physiognomie, apparence extérieure, aspect; habit, co- 
stumc, vélement Z. 725*. Cih. 554. 

188. Caimâe, floarea laptelui, smintàná; — t. ka/mak, crème, la fine fleur 
7. 688». Mikl. I, 86. 

189. Caimaeám, locliitorul Domnului, — căimăcămie, locotenentá dom- 
nească; — ar. kaimakam, remplaçant, substitut, lieatenant du grand-vizir, 
d'un ministre 7. 688 c. Mikl. I, 86. 

190. Caimeá, scrisoare, memoriu ; bancnotă (Beld. III, 353, 419 : Reco- 
mandati, caimele, toate vrea a le cili; ib. 422); — ar. káim^, feuillet, papier 
monnaie, lettre, billet; mémoire, exposé, note Z. 688 b. Mikl. I, 86. 

191. Cais, caísd, caisíu; — t. kajsy, abricot Z. 687 c. Mikl. 1, 86. 

192. *Cüiüs, curea (Cr. II, 411 : Si ай început oastea a'i prinde pe catane 
si ai lua cu cafusurile de grumaz) ; — t. kayš, courroie de cuir, cuir à rasoir, 
fil des cordonniers Z. 687 e. Mikl. I, 86. 

193. Calabulie, bagaj; gloată, larmá ; — ar. t. kalabalyk, kálabaluk, mul- 
titude, grande foule; confusion, embarras; bagages, effets Z. 649 c. Mikl.I, 87. 

194. *Călăciii, sabie (Mag. Ist. II, 15: Trimitándu't împăratul călăctă si 
eaftan; ib. IV, 155); — t. kylyg, épée, sabre, glaive Z. 706°. 7085. Mikl. I, 96. 

195. Calangiu, spoitor (de vase); — t. ka/a?, étain; kalaigy, étameur Z. 
706*. Mikl. I, 87. Vorba e de origină indică. 

196. Călăuz, cdldizd, conducător, conducătoare; — călăuzesc, a conduce; 
— t. kylaguz, kyawuz, guide, conducteur, chef, commandant Z. 706 a. 
Mikl. I, 95. : 

197. Caleán, scut (Cr. I, 461 : Cázact cu sinete si toți са calcanurt; Beld. 
Ш, 387: Ca să imblinzeascá (ага gi ва” aibă de călcan; Fil. 346, 96); — t. 
ka'kan, bouclier, écu Z. 683°. Mikl. I, 88. 

198. Culdărîm, pavea; — caldărimgiu;—t. kaldyrym, le pavé, chaussée; 
kaldyryméy, paveur Z. 683^, 6839. Mikl. I, 87. 

199. Calemhée, un fel de odagaciă mirositor (Al. T. 1237: теаой de 
calembec); — kalambek, calambac Z. 7082, 

200. Calém, administraliune, arhivă, biroü ; venit (C2, 364 : Am orin- 
duit a fi in cantelaria уіѕїегіеї 16 calemură; Ur. IIl, 174 : insemnându-se în 
ca'emile împărătescului тей divan acest mai sus pomenit magzar; ib. 109: si 
satul poate să rämäie supt calemul Ismailuluf; Fil. 20 : cumpără mai întăi 
calemul vinárisulut; ib. 124); — calemgiu, scriitor, dibaciă la condeiü (Zil. 
354; Pan. Area. 31 : Unu dinir'ingii maf calemg'u—a vrut să treacă de secre- 
tar; Fil. 28, 16; C, 364 : Cei се se vor alege destoinici si practicost calemgit); 
— calemie, plată pentru seris (C*, 264 : Si să Ya de la aceștia calemie de ra- 
vag câte 5 parale), — аг. kalem, roseau, plume, écriture, bureau de chan- 
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cellerie, d'administration; office; chambre des écrivains de l'empire din gr. 
x&Xapoc; kalemije, droit de bureau ou de chancellerie Z. 707°, 7089. Mikl. I, 87. 

201. *Calevi, turbanul de gală al vizirului mai de un picior şi jumätate 
de înalt şi în forma unei cäpätäni de zahăr (Cr. П, 158 : ай început a merge 
la divanul împărătesc cu calevi, adică cu cealmaoa ce poartă vezirii, care 
vine în trei cornuri), — t. kalewi, le turban de cérémonie des vizirs Ham. 
XVII, 227. Bi nchi II, 528. 

202. Саїбугії, un fel de pantofi groși (Isp. B. 289 : își lepădă calevrii);— 
calavragiu, cizmar de calevrii, — t. Хита, chaussure usée Z. 7088; — bulg. 
kalevra. pantof; serb. kalavre, un fel de pantaloni scurţi Mikl. I, 88. Cuvintul 
rominese vine deadreptul din bulgáreste. V. cioarect. 

203. CálfX, ucenic; mat înainte si lucrător (Cr. III. 229: Si să ch'eme si 
calfa să facă izvod, după cum este ca să se facă); —calfie, stare de calfă;—t, 
kalfa, maitre-garcon,ouvrier Z 683°. Mikl. І. 87. 

204. *Calgá, Calgă Sultan, loctiitorul зай urmașul Hanului la Tatarif din 
Crimea (Cr. III, 144, 160; Mag. Ist. II, 208, 154; IV, 158); — t. kalga, prince 
tartare immédiatement aprés le khan Z. 707^. Bianchi If, 500. 

205. Calif, cdlifán, culáf, teacă, toc; faţă de perin& (Conv. lit. IX, 977: 
califan pentru imamele; Al. T. 433 : două călifuri de imamele; Gorj. D. 40);— 
ar. gylaf vulg. kylyf, fourreau, gaine, étui, capsule, enveloppe Z. 649b. 
Mikl. I, 63. 

206. Cálile, un fel de plăcintă umplută (la sărbătorile cele mari); — ar. 
kalije vulg. kalja, friture, ce qui est frit Z. 7085. Mikl. I, 88. 

207. Cálp, fals (de monedă); — calpuzán, coniralăcător;, — calpuzaniie, 
calpuzanie, contrafacere; — $. kalp, faux (monnaie), tahrif din kalyb, kalup, 
forme, modele; kalbzan vulg. kalpuzan, faux-monnoyeur, forgeur, fourbe; 
kalpazanlyk, fabrication de fausse-monnaie Z. 683b,706b. Mikl. I, 87. 

208. Calpáe, căciulă înaltă îmblănită ре margini, — calpacciu, sápear; — 
t. kalpak, bonnet; kaipakéy , marchand ou fabricant de bonnets Z. 7065. 
Mikl. 1, 88. 

209. Саи, colin, pantof, (în Mold.) сіогар; — cältundr, pantofar;—căl- 
funds, un fel de plăcintă în formă de călţun; — cd/funet, călțunu-Doam- 
net, Geum rivale (Br.): — t. kalčyn, chaussettes din it. calzo, calzone Z. 683p; 
— bulg. kalëine pl. kalcuni, serb. kalëine, un fel de ciorapi de postav; gr. 
хадтбобуюу. Vorba romineascá vine deadreptul din neogreaca, de la care 
mai posedám si calțodetă зай calfavetă , legătură de ciorapi Cih. Il, 641. 
Mikl. 1, 87. 

210. Calup, calăp, calapod, tipar, model; bucată (de săpun), bucată de o- 
lan ori de ciob de sirachină în patru colţuri în «jocul cu puiul» (Col. 1883, 
р. 289); fig. înșelăciune; — caläpciu, inselätor (Pol. D. 157); — аг. t. kalyb 
vulg. kalup, forme du cordonnier, modèle, corps moulé d’après une certaine 
forme; fig. apparence trompeuse, duperie; #alybéy, mouleur din gr. xxAärove 
Z. 683%b. Mikl. I, 87. Cih. 555,541. У. calp. 

211. Câmhă, adamască (Наза. Arh. I, 180; IL 172); — eamohás, mătase 
înflorată (Fil. 215 : camohas de Venetia cu fir); — p. kemya, étoffe de soie à 
grandes fleurs, damas Z. 761 a;—bulg. kamuha, pol. kamcha, gr. хорооуйс. 
Mikl. II, 6. Cuvîntul e de origină chineză. 

212. Canát, oblon de uşă зай de fereastrá;—t. kanad, aile, battant de porte, 
de fenêtre Z. 7095, Miki. 1, 89. 

213. Cănese, а boi; — t. kyna, ar. hinna, henna, poudre prepare des 
feuilles de la Lansonia inermis; kynalamak, teindre avec du Пеппа Z. 895°, 
710°. СВ. 555. Mikl. I, 96, 
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214. Cáuge, cánce, cărlig de fier; (mold.) ghiară (St. М, г. 244 : Si cu a lor 
căngi cornute — (demonii) вал apuce угей; Al. T. 1441 ; Dar când să рої 
cangea pe hoti... tufă 1); — оби, gánce, instrument de fier cu unul зай mai 
multe cărlige (Cost. 470); — t. kanga, kange, croc, crocher, crampon; perche 
des Баѓе!іегѕ Z. 6855. МИ, I, 89. 

215, Căntăr, balanţă; — cantaragiu care cántàreste; — аг. kantar, quin- 
tal, poids de 44 ока Z, 710». Mikl, I, 90. 

216. Сарае — t. kapak. couvercle Z 674°. Mikl. I, 90. 

217. Capamá, caplamá, iahnie dreasă cu lămâie; — t. kapama, eluvée de 
viande; robe de dessous piquée, de toile ou de soie. Z. 690». Mikl. I, 90; — 
mrom. capläma, toga, sagum, vestis (Mikl, В. U. II, 18,66). 

218. Capán, cabán, magazie împărătească, magazie de aprovizionare (Ur. 
ГУ, 347 : Din tara Moldovei se trimilea la caban până la 300,000 ocă unt; 
Fil. 130, 127 : Acest judeţ este un сарап împărătesc nesecat; Аг. П, 210; 
С2,364,401); — capángd, cursă (Gorj. Hal. IV, 64 : îl prinse si pe acesta în 
capange);—capanliii, retrograd, partizan al vechilor obiceluri, — t. kapan, 
qui saisit, prend, аціге; halle, magasin publique, marché; trappe, embuche; 
kapanza, trebuchet, piège Z, 6902. Mikl. I, 90. 

219. Căpeână, cursă (mold.); prinzätoare pentru feare; — t. ог. kapkan, 
piége, trappe Z. 674c. V. capan. 

290. *Capiehihaeá, capuchihäit, odinioară agentul зай representantul 
Domnilor romint pe lângă Poarta (Mag. Ist. II, 195, 207, 219); — p. kapy ket- 
yuda vulg. kapy kjaja, résident d'un prince étranger, du vice-roi d'Egypte 
ou d'un pacha. Bianchi II, 439. V. chihaea. 

221. *Capigíu, capugíu, capegiu, portarul saraïuluÿ (Cr. T, 240, 474; Hron, II, 
165, 186); — capigi-bása, capugi-bása (Cr. П, 204; Mag. Ist. П, 216; IV, 318), 
marele cámáras, între cari cel mai de frunte se numea capegilar-chihaesi 
(Cr. Ш, 115; Cant. D. M. 106.108.120 : capigilar-chihatagasi, capigilar-chtcha- 
tasi, capigilur-chihagasi ; capuchihagasi, perdelegiul зай portarul cel mare; 
Mag. Ist. |, 134); — сарая, ugernie, vagabond (В. I, 2. 404 : Să'mi dea dol 
neferi.... căci sint capasizt); — t Тару. Кари, porle; kapyéy. рогИег; kapyéy 
Бау, chambellan;f:apysylar kjajasi, chef des chambellans. Z, 6915, 691c;—bulg: 
kapasäz, kapasiz МІКІ. І, 90. 

222. *Căpitân-pâşa, marele amiral (Al. P. р. 124: era Căpitan pasa— 
bag agaoa Тигсіїог — măcelarul Frincilor; Cr. II, 154, 170, 389); — Кари- 
dan pasa, le grand amiral din it. capitano Z. 691°. 

223. Capladisese, a cáptusi cu mătăsărie о giubea (Cost. 154); — t. ka- 
plamak, aor. kapladyr, envelopper, mettre une doublure Z. 6742, Mikl. I, 90. 

224. Capôt, mania (Cr. III, 301 : Si apoi vel visternic îmbracă pe toți oa- 
menii сеї împărăteșii : pe unii cu blane, pe ації cu caflane, pe ації cu ca- 
poturi, si pe alţii cu benisuri; Fil. 346: Postelniceii călări, îmbrăcaţi cu ca- 
poturt roşii), — kaput, capote, manteau din fr. capote Z. 691°. Limba mo- 
dernă a păstrat numai înlelesul de <haină femeïascä de casă». 

225. Caracoläe, animalul numit «lynx caracal» (lit. cu urechile negre), 
blana sa;—t. kara kulak, karakal (kara, noir; kulak, oreille) Z. 6995, Ch 556, 

226. Caragâce, garagátd, cotofanä (Cost. 158 : Poporul, crede că la casa, 
unde căntă caragacea, vor veni oaspeţi); paserea astfel numită în districtul 
Ialomiţa, se numeşte în Banat şi «сїогсиѕӣ» зай <ciorobarä» (Mar. Orn. II. 
48), fiind din genul «corvus» şi avănd un penis negru-alb;—cf. t. kara kuš, lit. 
pasere neagră; vultur (kara, noir; kuš, oiseau) Z, 699. 717^; de unde si rus. 
karagus, un fel de șoim. МИЯ. I, 91, 102. Cf. gr. харахаба, cotofaná. 
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227. Carageá, negru închis cu pl. turcesc caragealar (Fil. 215: briuri ca- 
ragealar cusute), — t. karage, noirâtre dimin. din kara, noir Z. 699». 

228. Caraghiós, măscăricii — caraghioslic, mascara, năsdrăvănie; — t. 
kara 902, Oeil noir. C'est ainsi qu'on appele le principal bouffon dans les om- 
bres chinoises et les farces que l'on représenie devant le bas peuple. Bianchi, 
П, 469. 2, 7792. 

229. Caragr6ş, monedă turcească din timpul luf Alexandru Ipsilant 
(Hron. II, 166 : caragrost de doi zloți si ації de dot Іеї; ib. 177 : Si "i ай tri- 
mis bani milioane de caragrogt ajutor); - t. kara guruă, piastre fort d'Espagne 
(gruë, piastre = germ, Groschen) Z. 699a;—mrom. caragros (В. І, 2. 420), 
bulg. karagroë. Mikl. 1. 91. 

230. Cara-Ifláe, Muntenia, Muntean (Al. P. р. 144 : Asta" Gruea lui No- 
vac—lui Novac Cara-Iflac ?; Cr. I, 26: Muntenilor Turcii Cara- Vlahle zic); - 
t. ylak, Valaque, Valachie; kara eflak, kara welag, la Valachie Z. 75 с, 6992, 

231. *Carál, hotărire (C2, 396 : S'aü dat caral prin sfatu tuturor);—ar. 
karár, repos, tranquilité: décision, conclusion, résolution Z. 6955. Mikl. I, 91. 

232. Caramfil, calomfír, calonfír, Balsamita vulgaris (Br. Pr. 278; Al. P. 
р. 33 : Pe asternut de calonfrt — la umbra de trandafiri), — cf. caramfil, ca- 
ranfilă (Cost. 109), carafilă (Pol. 160), calafir, sticlă (Fil. 230 : Pun apă proa- 
spătă in caramfile; В. 1I, 1. 389: Clondire, calafire, de vin şi rachiu pline),— 
ar. karanfyl, oeillet, girofle Z. 698c; din gr. apoóguXXov (харороћ, yapipahov) 
de unde carofil, gariofi!, garafá, garoafà; — bulg. karamfil, karanfil, karafil; 
kalenfer, kalamfir, kalanfir Mikl. 1, 91. 

233. Caraulă, streajă; — t. karawul, karagul , karakol, garde, sentinelle 
(kara noir; kul, garde) Z. 696°. 

234, Caravâni, cáráváne, nădragi turcestf, ce poartă muncitorul, larg! sus 
si strinsi jos la picioare cu nasturi de gáltan зай copci de sirmá (Cost. 159); 
Fil. 13 : Cu caravant де pinzä de casă vápsi(i cafeniu; ib. 26 9); —-t. harwany, 
sorte de vétement Z. 386^, Mikl. T, 68. 

SC Cárháciü, gărbaciii, biciă scurt şi gros;—t. Кугфаб, cravache Z. 696c. 
Mikl. I, 96. 

236. Cărdăşie, înfrățire, clicá; — t. karyndaS, karda&, frère, parent; kar- 
da&lyk, fraternité, parenté (far, venire; das, compagnon) Z, 6982. М.Кі. I, 92. 


237. Cărmiz, un fel de cosenilá din care se face culoarea stacojie; — cdr- 
măziu, stacojiu; — t.kyrmyz, kermès, cochenille; kyrmyzy, écarlate, cramoisi, 


rouge Z. 698%; —ocf. rom. carmajin, lemn din care se fae bice; bulg. karmazin; 
rut. karmazyn, postav ros Mikl. I, 96; — it. carmesino. carminio, ereinisino. sp. 
carmesi, (г. cramoisi, carmin din ar. germez, ксати, adj. germazi corespunzénd 
sanscr. krimi-sa, produs de viermi Diez І, 114. 

288. *Casabá, orăşel, cátun (Cr. Ш. 116 : Trimifând si suret împărătesc 
de Гай cetit prin toate casabalele; ib. 368; C*, 364: la casabale, sale si lir- 
guri); — аг. kasaba, bourg, petile ville. 7. 7025. Mikl. Т, 92. 

239. *Casabért, alean, jale (В. II, 1. 332 : Ca să nu mai albă derl—saü 
vrun fel de casabert); — аг. kasâwet vulg. Кава fat, dureté, endurcissement; 
tristesse, chagrin, affliction Z. 701 a. Mikl. T, 92. 

240. Савар, hasáp, (mold.) măcelar; — căsăpesc, cdsdpíe; — ar. kassáb, 
boucher Z. 7095. Mikl. I, 93. 

241. Câsnă, un fel de gumi; — t. kasny, galbanum Z. 703°, Cih. 557, 

242. Сазсатаї, un fel de brinzá; — t. kaSkawal, sorte de fromage Z. 7012. 

243. Căşlă, са, loc de Тегпайс, locuință; odaie de vite (Cr. T, 251; И, 
29; 377 : ай părât pe Grigorie Vodă la Poarta pentru cdgle, aderă odăile 
(Turcilor) се le strica de pe hotarul țării muntenești; Ш, 161, 218; Ci, 309; 
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să surpe cășlulile, care se făcea la (ага romineascá mai înainte; Ur. Ш, 207: 
să facă о cdsld de vile); astăzi vorba se cunoaște în Moldova cu înţeles de 
«moşie dată in arendă», «cireadá de vite»; —cheşlede, (mold.) pivniţă ( Stam. 
D. 455 s. v. Keller), lit. cămară pentru timpul de Yarnă:—t. 445, hiver; kyšla, 
quartier d'hiver, caserne; XyS/yk, temps d'hiver, chose ou objet qui appartient 
à l'hiver; Руза, l'hiver. Z. 7019, Mikl. I, 97. 

244. Căst, suma datorită la termen, termen de plată, — аг. kyst, justice, 
portion, trimesire Z. 7014. 

245. Cát, etaj; —cf. cétd, muchiă, indoiturá; — t. kat, pli, étage, couche, 
compartiment Z. 6755, Mikl. І, 93. 

246. Cataif, cadaíf, un fel de plăcintă de fidea; — t. p. sing. kadá?/, es- 
péce de pâtisserie, de vermicelles (katâif, chenilles pl. ar. de katife, velours). 
Z. 7042. Mikl. I, 84. 

247. Catarâmă, incheïetoare de metal, — cf. t. kantarma, mors, frein 
(d'une bride); bride Z. 709°. 

248. *Catárgii, catárg, corabie (Cr. I, 196 : Ori sët puïe supt sabie, ori 
săi dee la catargd; 11, 155 : Si Гай făcut căpitan pe o catargă ; ib. 344; Ш, 
248 : Eară după ce ай scos pe capi-chihaïele de la catarg — care vorbă cu 
câteva rînduri mai sus se explică prin «închisoare banio» =it. bagno din bal- 
neum, adică închisoarea sclavilor condamnaţi la galerá). Limba modernă a 
confundat pe catarg cu catart=—ngr. катбрт (Cih. 645), dând ambelor unul şi 
acelaș sens; — fadyrga, galère din gr. хітгрүсу Z. 677. Mikl. I, 85. 

249. Catifeá — аг. katife, velours Z. 7042. V. cataif. 

250. Сат — І. katyr, mulet, mule Z. 682*. Mikl. I, 93. Cf. catirt, un fel 
de încălțăminte proastă (Cost. 170; Pol. 164). 

251. Catrán, smoală de corăbii ; fig. fiere, venin; — cáírdnesc, а se în- 
furia, a se aprinde de mánie; — аг. katrân, goudron, poix liquide (katra, 
goutte) Z. 704a. Mikl. I, 93. Diez І, 119. 

252. Cătun, sat mic fără biserică; — cătundr, locuitorul unui cátun;—ar. 
kután, habitation Z. 704 с. Mikl. I, 93. 

253. Сапе, un fel de căciulă зай turban turcesc (Fil. 154 : Un cauc olte- 
nesc де hârzie neagră de miel);—caucciu, care face cauce;—t. kawuk, Каик, 
bonnet haut Z. 6872. Cih. 558. Mikl. 1, 94. 

254. Caváf, cizmar;—căvăfie, magazinul вай marfa cavafului,—ar. yaffáf 
vulg. kawwaf, bottier, cordonnier, vendeur de boites Z. 4102. Mikl. I, 70. 

255. Caväl, fluier ciobánesc;—t. kawal, flûte de bergers Z. 7112, Mikl. І, 94. 

256. Caváz, jandarm (Beld. III, 389 : Porneşte eavazt îndată pe юрсй a'í 
înfrina);— ar. kawwås, archer, homme de police, gendarme Z. 711a. МИЯ. І, 94. 

257. Cazâe—cazacliu, negustor de vinuri din Rusia (Al. Р. р. 121: Sil 
beaü cazacliz—negustori de vii, Ur. І, 86: De toată butea cu vin, ce fac ca- 
гаси? si аці neguţători, şi trec pesle hotar, să se ia câte doi lei), — cazacliu, 
(Fil. 138), cazaclie (В. IT, 1. 128), un fel de căciulă, numitä si gilepească, de 
hărşie neagră cu fundul de postav;— t. or. kazak, voleur de grand chemin, 
vagabond, cosaque (nation et soldats) Z. 680^. Miki. T, 94. 

258. *Са Таз, lit. cap ros, poreclă dată de Turci Persanilor, fiindcă sol- 
дації lor purtaü căciule roşii (Cr. I, 302: Având si cu Саг@Фазй amestecare 
începulă pentru Bagdad; ib. II, 392; Ш, 70; Mag. Ist. T, 232: la Persi adică la 
Сага); — t. &yzyl-bas, tête rouge; persan, filou Z. 700°. Bianchi II, 474. 
Mikl. I, 97. 

259. Cazán, căldare mare; mai înainle şi regiment de ieniceri (Beld. IIT, 
427 : In două zile de astăzi, cazanur? si toţi pornili); — cazangiu, căldărar;— 
t. kazan, chaudron, marmite; spec. la chaudière commune d'un régiment des 
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janissaires; régiment des janissaires; kazangy, chaudronnier Z. 700b. Mikl. I, 95. 

260. Cazmá, unealià de fier (a zidarului),—t. kazma, pioche, houe Z. 680°. 
Mikl. I, 95. 

261. Ceacâl, creal, gacal (St. М. г. 94: «cale şi urși cumpliti); — t. éakal, 
chacal Z. 3598. Mikl. I, 35. 

262. Ceacâr, care se uită crucis (mai cu seamă de cai); cu un ochiü de o 
culoare diferită de a celui-lalt (Cost. 174); — cecárcz, a privi ceacâr.— ссасӣгіе, 
vederea crucişă; — cf. cer, cu un ochiü negru si altul de altă culoare (Наза. 
Cuv. 1, 369 : Anastasie ccurul, се cum era el, aşa avea gi viaţă ceurd, că 
ceură де 'ntăiuşi strimbă la eresa); — t. ог. éakyr, qui a les yeux bleus Z. 
3425, Mikl. I, 35. 

263. Ceacsiri, pantaloni roşii turcești (Pan. P. V. 48 : privind că ceacsirul 
vintul îl umflă), — р. cakSyr, espèce de pantalon, chausses longues. Z. 649. 
Mikl. I, 35. 

264. Ceadir, cort (Bol. 6 : Si pe un pasá singur il stricá (pandurul) — il 
ia cu lancea de sub cedtlir) ; — şătră, cort (mai cu seamă de ţigani), — sd- 
irár, välaful corturilor domneşti, mai tirziü rang de boierie ; — p. éadyr, байт, 
tente, rideau, voile Z. 339%, 349; înrudit cu sanscr. бвайга, umhrelutá din 
Chad, a acoperi, a protege ; узі. éatorü, Satiră МІК). 1, 34, 35. 

265. Ceáfi — аг. kafa, la derrière de la tête, nuque Z. 705,. Mikl. I, 85. 

266. Ceaír, сей", livadă cu fin, loc de pásune; — ceirár, păzitorul unui ceair; 
—t. éajyr, pré, prairie, champ Z 347%. Mikl. 1, 35. 

267. Ceáiü— p. бау, thé Z. 3472. Miki. Т, 35. Cuvintul e de origină chineză. 

268. Cealmá, celmá, turban (Al. P. р. 152 : Cadiul îngălbenea — relmaoa 
pe ochi punea); — t. alma, turban Z. 344*. М. I, 35. 

269. Сейт, ceán, cin, lit. luntre de brad; luntre pentru transport; — t. бат, 
sapin Z. 344 c. Mikl. I, 36, 

270. *Ceambur, ceumbut, năvălire in tara inimică, atac (Cr. І, 17, 62; ЇЇ, 8, 
26, 121, 252; IIT, 62); — t. Capul, incursion, course de hordes tartares sur le 
territoire étranger. Bianchi І, 579. 7. 387^, 8382. Cuvintul e de origină tatară. 
V. ceapcán. 

271. Ceanáe, blid de pámint; — t. canak, plat, écuelle, coupe Z. 8675. 
Mikl. I, 36. 

272. Ceáp, înşelăciune, vicleșug (Pol.); — p. ë p, le gauche; faux, trompeur 
Z. 347 c. 

273. Ceapcân, ceapin, cal се umblă în sáriie (Cr. III, 247 : Sá ne repeziţi 
doi ceapeân: (doi cai îmblători buni) si mai pe urmă patru telegari sur) ; a- 
stăzi cuvintul s'a păstrat în popor mai mult în sens figurat «siret, nemernic, 
cloflingar»; — t. caplyn, qui va уйе, coureur; cheval qui galoppe; vagabond, 
fripon, polisson Z. 3382. Mikl. I, 36. 

274. Ceapráz, cepredg, (mold.) gáilan, ciucure; -— reprezár, crpregär ;—ce- 
prezărie, cepregărie, localul si megtesugul ceprezarului; — t. бартаг, bouton 
avec houppes, boutonniéres en brandebourgs d'or 7. 348, Mikl. 1, 36. 

275. *Cearáe, o dare în vechime, poale о dare in lumini (Cr. ll, 46 : Si 
văcărilul si cearacu mierea să nu mai fie; ib.: ай inceput Turcii a cere toate 
obiceiurile deplin, cum i barieamlicul, mucareame, cearasăul (!) şi altele); — 
cf. р. éyrág, flambeau, lumière. У. cirac. Cf. gierakar, numele opd dări în 
hrisovul lui Dușan (Hasd. Arh. ПІ, 170). 

276. Cexreagíu, cercagiu, soldatul care dă návalá asupra vrăjmaşului (Cr. 
Ш, 375; Codr. 1023; Cost. 177); — t. čarka, escarmouche; ăarlagy, escar- 
moucheur, soldat de l'avant-garde Z. 355». Mikl. І, 37. 
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277. Ceareliü, rotat, cu roate; — р. ëark, roue; ëarkly, muni de roues 
Z. 353, Mikl. І, 37. 

278. Ceardáe, cerdác, cort, balcon, căsuță de pază, lit. pe patru $ ри 
(Al. P. p. 149: La grădină. la cerdac); — р. éartag, tardag, belvedere d'une 
maison, balcon (баг, quattre) 340». Mikl. T, 37. 

279. Ceargáf, cearcceádf; — р. tar-ăeb vulg. éar$af, drap de lit (бат, drap) 
2. 3408. Mikl. 1, 37. 

280. *Ceatir, satir, satír, un fel de lacheü ce mergea înaintea demnitarilor; 
stafetă, rinda (Cant. D. M. 54 (109) : Si cu patru ceatirt de aï vizirului pe~ 
destri; ib 122 : safirt);—ar. satyr, coureur, valet de pied, fauconnier Z. 5355. 

281. Ceâtmă, un fel de catifea (Cuv. I, 198 : Două poale de ceatmü roșii cu 
tinte de fir); — t. байта, du velours brodé Ham. XVII, 243. 

282. Ceat-pát, adv. din când in când, intr'un noroc (Isp. U. sf. 2 : din 
câte am citit ceat-pat; Pan. P. У. 145: Ceat-pat Гат vîndut ре el); — t. cat, 
mot imitatif qui exprime le choc d'une chose contre l'autre; Cat-pat, de temps 
à autre Z. 338P. 

283. Ceaün, cäldare de tuciü; — t. éujen, fer de fonte Mikl. T, 43. 

284. Сеайз, căpetenie а 500 зай a 10 soldaţi (Bále. 590, 644); cäprar de 
dorobanţi, vátaful surugiilor de poştă; usier, aprod; — сеаиз-база (Cr. Ш, 157; 
Hron. П, 200), ceauslar-emini (Cr. II, 127), ума зай căpetenia ceausilor; -— 
bas-ceatis, baş-ceauş-ăga, colonelul unui regiment de faniceri (Cant. D. M. 109; 
Melchis. 46); — t. Саи, ćawuš, huissier de chambre, appariteur ; chef d'une 
troupe, sergent-major; Gaus-basi, chef des huissiers; baš ćauš, était ordinai- 
rement éorbagi ou colonel de la 5° orta ou régiment des janissaires. 2. 846e. 
Bianchi 1, 594. Mikl. |, 38. 

285. *Ceemeá, un fel de năframă (Cr. ИТ, 307 : Pe care máná are vel Spá- 
tar si o näframä, ce'i zic cecmea) ` — cecmén, un fel de manta; — t. échmen, 
sorte de vétement Z. 361.. Mikl. I, 39. 

286. Ceemegeá, cutie la о masă ce se poate trage afară; — t. Gekmege, tì- 
roire, boite, commode, secrétaire (éckmck, tirer) Z. 3612. Mikl. 1, 39. 

287. Cehreá, grimasá; — р. белее, visage, mine Z. 377°. Mikl. T, 88. 

288. *Celénghiü, decoratie militară ce se purta la cap (Beld. III, 399 : de 
pe celenghiă îl cunoaşte, simteste descoperit), — t. éclenk, sorte de décoration 
militaire portée en aigrette Z. 3642. Mikl. I, 39. 

289. Серећёп, un fel de scurteïcä cu зай fără blană (Negr. 121 : îmbrăcat 
c'un ceapchin verde si blánit tot cu samur); — t. éepken manteau court sem- 
blable au dolman 7. 348°. Mikl. I, 39. 

290. Cercelár, tolbas, mámular; — t. éeréi, marchand ambulant, colpor- 
teur; cercilik, état de marchand ambulant Z. 3532, 3536. 

291. Cereeveá, ciurciuveá, giurgiuveă, pervaz;—t. Gerciue, châssis Z. 3532. 
Mikl. P, 39. 

292. Cerelíu, numele unei monede din timpul lui Caragea în valoare de 
trei lei vechi (Fil. 93); — cf. р. éér, quatre Z. 339, 

293. Cârgă, pătură, covor; — t. беде, petite tente Z. 354^. Mikl. І, 40. 

294. Cervis, ciriviş, grăsime pentru bucătării; — р. éerbiš, Cerwiă, gras, 
obesité Z. 852° 

295. Chebäp, chraháp, fripturá turcească (mai cu seamă de berbece); — 
ar. кебаб, rôtie, viande rôtie Z. 7352. Mikl. JI, 4. 

296. Chéhe, ghibe, manta de păslă (Al. P. р. 209 : Cu căciule stogosate — 
eu chebe roşii pe spate, ib. 159 : douăsprezece panduri — cu ghebe si cu po- 
агї); — t. kebe, étoffe grossière еп laine Z. 7365. Cih. 562. Mikl. П, 5. 
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297. Chéciii, chere de şurupuri; — р. keg, courbé; kegek, fer crochu d'un 
bout ; t. egcé, crochet Bianchi 569, 570. Z. 80°. 

298. *Chedér, turburare, pagubă (Аг. II, 174);—ar. keder, trouble, chagrin, 
douleur, tort, préjudice Z. 740%. 

299. Chéf, bucurie, poftă, dorinţă; bună dispositiune, beţie; — chefliu, vesel, 
ament de vin ;— chefuesc, rhefăluesc, a petrece, a se îmbăta;— аг. kejf, santé, 
bien-être, bon humeur, gaieté, ivresse ; krjfli, gai, de bonne humeur Z. 785, 
7862, Mikl. II, 5. 

300. Chefál, un peste (Fil. 155: icre tari de chefal); — kefal, tétard, mulet 
din gr, хбрадос, lat. cephalus (cu сар mare), un peste de mare Z. 758°. 
Mikl. II, 5. 

301. *Chehaeá, chihaeá, chihdiü (lit. stăpânul casei), representant, admi- 
nistrator, intendent; căpetenie a zece ostași (Mag. Ist. II, 17, 219; IV, 156; Bălc. 
644); — chihdea-béit, al doilea comandant al ianicerilor (Beld. ПІ, 376, 385, 
426);—p. ketxudă (ket, maison ; yuda, seigneur) vulg. kjaja, intendant, admi- 
nistrateur d'affaires, procurateur, agent; #juja bej, lieutenant de ара des 
janissaires, second grade dans cette milice Bianchi II, 566. Z. 7372, Mikl. II, 4. 

302. Chél, cAelég, chiltig, plesuv, golaş; — chélbe, chelie, rite (pe сар); — 
chelbăş, chellôs, care are chelbe; — chelbăşesc, a deveni chelbas; — chelbăşie, 
ple;uvie;— t. kel, darte, teigne, rogne; teigneux, chanve; Ёе’с$, teigneux, dar- 
treux Z. 7550, 757». Cih. 562. Mikl. II, 5. 

308. *Chelér, cămară; fig. Muntenia зай Moldova, considerate ca cămara de 
aprovizionare a Sultanului (Beld. IIT, 352, 415 : Păcat să se prápádeascá che- 
lertul împărătesc; ib. 352, 420; Hron. II, 194; Ar. IT, 11; ib. 215 : Той boierii 
acestor două chelerurt);— t. kiler, cellier, garde-manger, office din gr. хеХ\&- 
poy, lat. cellarium Z. 7562. Chelár, în sens de pivnicer, vine deadreptul din 
ngr. xekdpns Cih. 646. Mikl. II. 8. 

304. Chelfănez, a bate la piuă, a bale pe cineva; — chelfänedld, bătaie 
bună; — t. kefe, brosse; kefelemck, nettoyer avec une brosse Z. 7542. Cih, 561. 
Mikl. II, 5. . 

305. *Chelimât, vorbă, graiii (Gorj. Hal. IV, 140: Nu treabă să fac chele- 
met cu dinsa); — ar, kelimet, parole, mot, discours Z. 757«. 

806. Chenár, margine, betelie la marginile unei haine; brii de zid; — р. 
kenár, côté, flanc d'une chose; Бога, rive, marge, coin, angle Z. 762b, 

307. Cheneäf, umblătoare (Gorj. Hal. II, 127 : Dintr'un lemn se poate face 
şi uşă de geamie si lupatä de chencaf) ; — аг. kenef, côté, contrée ` lieu d'ai- 
sance Z. 764. Mikl. П, 6. 5 

308. Сперсед, (іп loc de checea), covor de păslă (В. I, 1. 340 : о chepcea 
naramgie turcească); — t. Кобе, étoffe grossière de laine non tressée ; feutre; 
tapis ou couverture de feutre Z. 739°, Mikl. II, 5. 

309. Chepeneág, manta de рае (Pan. P. V. 100 : după ploae chepeneag); 
— t. kepenek, vêtement pour la pluie Z. 736». Cih. 561. Mikl. II, 6. 

310. Chepéng, tarabă, oblon; — t. kepenk, trappe, piège, volet Z. 7867. 
Cih. 561. Mikl. II, 6. 

811. *Cheraché, chereché, chiraché, un fel de manta largá de mátase impo- 
dobită cu fir (Cr. П, 160 : Si ай îmbrăcat pe Nicolai Vodă cu chirache şi peste 
chirache cu caltan foarte frumos; Ш, 224, 332); — t. kerake, kereke, manteau 
large et riche Z. 7495, 747^; cf. kürk, pelisse, fourrure, vêlement fourré Z. 769°. 
Bianchi Л, 593. 

312. Cherém, favoare, îndurare; voe, caprit (Gorj. Hal. И, 86 : Si сме 
lucruri тагї sávárgaste la ori-cine názueste la cheremul seb ; Al. T. 513 : De 
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acum `I la cheremul тей); — ar. kerem, générosité, noblesse, faveur, gráce, 
bonté, clémence Z. 7462. Cih. 561. 

313. Cheresteá, lemn pentru clădiri; — cherestegiu, cherestegie ` — t. ke- 
raste vulg. kereste, charpente, bois de charpente, planches, poutres ; kerastegi, 
kerestegi, marchand ou fournisseur de matériaux de construction Z. 749%. 
Mikl. I], 7; mrom. cherestée, silva (Mikl. В. U. II, 19). 

314. Chertíe, crestáturá, ráboj (la ocne); — t. kertik, entaille, coche, 
cran Z. 743P, Cih. 562. 

315. Cherván, caravaná; car mare de transport (Pan. Nastr. 38 : Si cu 
clopote la gături ca si la orice ehervan; Cog. Arh. II, 5: chiaruvan); — cher- 
vangíu, cäräus cu chervan; — carvasard, cărvăsărie, chervăsărie (Cr. If, 41; 
III, 111; Cost. 164), localul vamei, vamă ; — carvasaragiu, vames (Cr. II, 82); 
—p. kárwán, kerwán, caravane; kerwán serai, caravanserail Z. 7325. Bianchi 
II, 548. Mikl. II, 7. 

316. *Chesăgiu, tăietor de pungi, pungas, hot (Cr. II, 231 : acei Sárbi mai 
înainte vreme fusese chesdgit); — t. kesigi, qui coupe, coupeur de bourse, vo- 
leur adroit (kesmek, couper) Z. 7515. V. chisea. 

317. Cheschét, un fel de mincare;— p. keskek, soupe ou bouillie faite avec 
de l'orge ou du blé et du bouillon Z. 7525. Mikl. II, 8. 

318. Chesergiu, chisargíu, teslar (В. II, 1. 330 : Sá nu'í mai zici piscäl- 
giu — ci mal bine.cAisargiu) ; — t. keser, petite hache Z. 7496. Miki. II, 7. 

319. *Cheschín, pătrunzător, ager la minte (Cr. ПІ, 220 : auzind Domnul 
că "i prea cheschin Arnăut); — t. keskin, tranchant, aigu; fort, vigoureux, 
violent, intelligent Z. 7502. Mikl. П, 8. V. chesăgiu. 

320. Chez, fată (Bur. 176 : chez fata сада! — pleonasm pentru : énsast 
fata cadiului) ; — t. kyz, fille Z. 7012. Mikl. I, 97. V. chizariu. 

321. Chezáp, lit. apá tare; acid sulfuric; — p. kezáb, gezáb, eau forte 
7, 748°. Mikl. П, 8. 

822. Chiabur, foarte bogat (Pan. P. V. I, 164: E chtabur, se scaldă "n a- 
verile sale; Isp. B. 207 : El cunoştea de mult pe un cioban сійафит); — ghi- 
birdic, fudul, mindru; — ar. kâbir, kebir, grand, noble, illustre; puissant, âgé, 
vieux, adulte; біг, orgueilleux. Z. 731°, 7365. Cih, 562. Mikl. II, 8. 

323. Chibrit — ar. kibrit, souffre, allumettes. Z. 735°. Mikl. И, 8. 

324. Chifteá, chefteá, gogolos de carne tocată; — p. kufte, köfte, pilé; 
hachis, viande hachée menu, boulette Z. 7752. Mikl. IT, 11. 

335, Chihlibár, chihrimbár, (mold.) chilimbăr, lit. ceea ce rápeste зай a- 
trage paiul, — p. keh-vübá vulg. kehrubár, kehlibár, keliber, ambre jaune, suc- 
cin (kah, paille) Z. 782^. Mikl. II, 4. Diez II, 113. 

826. Chilă, măsură de eine de 400 ocale; — аг. kile vulg. kilo, mesure 
(de blé ou des liquides) Z. 7865. Mikl. II, 9. 

327. Chilermeneá, Bolus armeniaca (Pol. 166),—p. gil, kil, argil, limon, 
bol: kil-ermeni, hol d'Armenie Z. 7555. 

328. Chilím, scoarță, covor ordinar; — р. kilim, tapis, natte Z. 759». 
Mikl. II, 9. 

329. Chilipir, cástig, mare ieftinătate; — chilipirgiu, care umblă după 
chilipiruri ; — t. kelepir, butin Mikl. II, 5. 

330. Chimión, chimen, chimin, Carum carvi; — chimioniu, de culoarea 
chimnionului ; — kimion, kemmün, cumin din gr. хбшуоу Z. 761«; vorba gre- 
cească se trage din ebr. kammon cf. Hehn, 183. 

331. Chimír, şerpar, briü lat de piele; — chimér, chimériu, (mold.) cata- 
combă, boltă, arcadă (Stam. M. г. 39 : Un Arman bătrin ce şade în nişte chi- 
текиті); — р. kemer, le milieu du corps; ceinture; construction en voûte, 
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cintre, arche, aqueduc Z. 7612. МА. П, 6. Cf. zend. kamara, boltă, cingă- 
toare înrudit cu gr. xapăpa, boltă, lat. camera Curt. Gr. Etym. 134. 

332. Chindia, pl. chindă, timp de loacä, un joe după toacă (lit. а] doilea 
ceas după ameazi) ; —- t. ihindi, le temps entre le midi et le coucher du so- 
leil; la prière que la loi prescrit de faire vers la moitié de ce temps (i&/, deux; 
ikind,le deuxième) Z. 1512. Mikl. I, 75. 

333. Chiór, orb de un ochiu; — chtoresc; — choris, chtondoris ; — t. kör, 
aveugle, émoussé Z. 768,. Mikl. II, 9. 

334. Chiostée, briü, стасиге; piedică, butuci la picioarele cailor (Cr. Ш, 
312 : Si boierii merg înaintea Domnului eu сопідзеїв pe umeri numai în 
chiostece ; Pan. Р. V. I, 102 : Сапа te uiţi la el si trece — par'cá este în chto- 
stece; Gorj. D. 32); — t. köstek, eniraves, lien, cordon, chaine (de montre), 
Z. 778°. Mikl. IT, 10. 

335. *Chirhaná, fabrică (Cr. III, 252 : Si să vorbească cu meşterii, ca de 
se va putea să facă chirhana, adică postávárie); -— p. kár-jáne (kâr, tra- 
vail) vulg. kerháne, fabrique, manufacture, atelier, boutique Z. 732». Mikl. IT, 4. 

336. Chirie, chiridş; — chirigiu, chiragíu, сётщаѕ; — inchiriez ; — ar. 
Ета, louage; ce qu'on loue (р. ex. une voiture); loyer, prix ; kirâ&y, loca- 
taire Z: 7422, Cih. 564. Mikl. П, 9. 

337. Chiseá, vas de dulceaţă; — p. kase, grande tasse à boir, écuelle, 
coupe, vase Z. 732c. 

338. Chiseá, pungă de tutun: — chtesadár, sel de biroü (Cr. III, 202); — 
t. kise vulg. kese, sac, bourse, somme de cinq cent piaslres; &ise-dár, porteur 
de bourse (titre de plusieurs hauts fonctionnaires), caissier Z 7855. V. chesagiu. 

839. *Chiundelie, plată cu ziua, zi de lucru (Ur. ПІ, 159 : Sá se plătească 
chtundelicurile; В. I, 1. 47 : plata ghizdilicurilor) ; — t. gün, jour ; gündüz, 
jour, de jour; gündelik, traitement ou salaire quotidien, journée d'ouvrier 
Z. 778c, 779. Mikl. IT, 14. 

340. Chiuläf, un fel de căciulă; — chulahliu, care poartă un chiulaf 
(Cant. D. M. 59 (119) : Pe lingă dinsul staü doi chrulahlit cu comanace albe 
pre capete); — р. küláh, toute sorte de coiffure; bonnet, chapeau, couronne, 
diadème, casque; kiilâhly, qui porte un bonnet Z 756». Mikl. II, 11. 

341. Chiulhän, petrecere cu ospete (Isp. Sn. 102: îi trimise o tavă cu ba- 
clava și vorbă, că are să vină să se рше pe chiulhan) ; — chiolhaniu, ghtol- 
Aën, care ia parte la un chiulhan; fig. viclean, deştept; cochet (Gorj. Hal. Ш, 55: 
ăsta e un siret si jumătate si un chYolhaniu ; Slam. М. г. 527: ghtolhand, 
muiere frumoasă ce cain trage cu coada ochiului, Cost. 484 : ghrolbană, se 
zice în deridere unsi femei mare, groasă si grasă); — р hiil-yân, fourneau 
(kül, cendre), chambre de chauffe, étuve. cendrier (fig. la poeți despre lumea 
päminteascä); Айі-уйні, qui se tient la nuit dans la chambre de chauffe des 
bains publics, petit polisson; fripon, coquin 7. 7572. 

842. Chiup, chžúb, urcior, borean; -— ar. kub; t. kup, jarre, cruche, vase 
de terre Z. 765*. Mikl. IT, 10. 

343. *Chïureibäsa, starostele cojocarilor. blănarul curții (Cr. IT, 362, 
395) ;—t. kürk, pelisse: kărhi, pelletier Z. 769%; —ѕегр. éuréibasa Mikl. И 11. 

344. Chizláriu, cáeláriá, famen (Al. P. p. 106 : Dar ей frate mult mé 
tem — de căzlariul din Багет); — cdelar-ága, cázlar-ágast, căpetenia fame- 
nilor saraiului (Cr. I, 307 : Cdzlar-aga, care este pesle toată casa împărătea- 
scă si pre fete mai mare; Fil. 130): — t. kyz. pl. &yzlar, fille, femme; kyzlar- 
ада, premier eunuque du serail Z. 725c. Mikl. I, 97. V. chez. 

345 *Ciciclie, parter de flori (Cr. Ш, 441: Grădină minunat împodobită cu 
copaci, cicichicurt si finlint); — ciceacliu, inflorat, acoperit cu flori (Fil. 215: 
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sal de India ciceacliu) ; — t. éiéck, fleur; éiéeklik, parterre de fleurs; Giécklü 
Z. 350». Mikl. I, 40. 

846. Cicricăniu, hirurg care drege scrintiturí ;— t. éykryk, tour à tourner, 
rouet, roue; éykykéy, chirurgien (qui remet les membres disloqués) Z. 3598, 
359. Mikl. I, 40. 

347. Cieudíu, de culoare rosiä ca «zizifa» (В. IT, 1. 340: O bofama cicudie 
cu bibiluri de sirmá) ; — t. бідде, jujube rouge Z. 379a. 

348. "Cift, pereche (la negotul de cherestele); — ciftilâc, ceftelic, moşie, a- 
rendă, vilă (C!, 311; Cr. Ш, 440; Hron. П, 164 : ceflicur?; Mag. Ist. IV, 154: 
ceftlic ; С', 209 : cetfelicurt, Conv. XVIII, 10; В, T, 1. 390); — t. Gut, paire, 
paire de boeufs, terre de labour, nombre pair; éifélik, ferme, maison de cam- 
pagne, métairie Z. 358, МИЯ. I. 41. Tot din out deduce Cih. 623 si vorba fft, 
şleahurile зай cureaoa de la crucea trăsurei,—de unde însă nu poate proveni 
deadreptul, căci n'avem în romineşte nici un singur exemplu positiv de tre- 
cerea unui б turcesc in $, trecere, care presupune totdeauna un intermediu 
neogrecesc. V. coltar. 

349. Cighér, membrană grăsoasă, partea incretitá a máruntaelor (la vi- 
tel); —. р. éeger, les parties intérieures du corps, fressure, poumon, foie 
Z. 360», 

350. Cilibiu, celebiu, grațios, elegant, nobil (Сг. 386, 402; Mag. ist. ТУ, 
318; Mar. Р. р. T, 176: om frumos si filibiu (!)); — t. &lebi, maitre, seigneur 
(spec. grec ou européen) ; poli, bien élevé, noble 7. 363b. Mikl. I. 39. 

351. Cilic, otel; pl. mărgele lucioase de otel; — t. éclik. acier Z. 3642, 
Мікі. І, 39. 

352. Cimbél, tulpan (Bur. 215 : Tot un fel că le gătea — cu rochiile si 
cimbelele) ; — сит, cimbériu, testemel (Laur. Gl.) ; — p. écnber, cercle, lien 
frontal, bandeau, mouchoir de tête Z. 367°. Mikl. І, 39. 

353. Cimbistră, unealtă de smuls perii; — t. gimbiz, gimbistre, pincettes; 
gimdimek, pincer 2. 365°. 3679, Mikl I. 41. 

354. Cimsir, cimişir, cimisériu, merişor turcesc, Buxus sempervirens; — 
t. GimSir, buis Z. 3662. Mikl. П, 64. 

355. Cimur, tencuială; — t. éamur, boue, bourbe, argile, limon Z. 84582, 
Mikl. I, 36. 

356. Cingh6], cărlig de atirnat; — p. éengel, croc, crochet Z. 3982, Mikl. 
I, 39. 

857. "Cinghie, harfă;—cinghedsă, cinghircásd, cäntäreatä cu cinghia (Назад. 
Cuv. I. 273; cf. suplem.) ; — р. Genf, courbé, crochu ; sorte de harpe; óengi, 
joueur ou joueuse de harpe, danseur, danseuse publique Z. 3682, 3685. Mikl. І, 
89. V. cinghel. 

358 Cinghineá, țigan (Pol. 543); — р. cingâne, Bohémien Z, 3685. Mikl. І, 
41 din gr. toiyyavoç din àdlyyavos; bulg. serb. ciganin, rom. tigan si atigan 
(numiţi astfel după secta eretică bizantină a Afinganilor). Miklosich (Ueber 
die Mundarten etc. VI, 57 urm.) consideră Grecia ca palria primitivă a tu- 
turor grupurilor ţigăneşti respindite în Europa. 

359. Ci6), Баг ; — р. боб, bois (coupé et non coupé), pièce de bois, bå- 
ton, tige, éclat, copeau 7. 3702. Mikl. 1, 42, 

360. Ciobân, păzitor de ої; — р. câbân, Subân, berger, pâire; protecteur 
Z. 3708. Mikl. 1, 42. 

361. Ciocân, ctocănesr; — сїбаєй, un fel de cioará; ciocanul dogarului ; 
- căocăned, snep ;— ciocänitéare, gheonoale ;—ctücd, lovire, atac; fig. victimă 
(Cr II, 69 : pentru cYuca a craiului şvedesc: Jip. 1 : пої socotim, că sáteanu 
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este..... о chucă a bătăilor); — p. câkug vulg. сейіс; ćuk, бекап, marteau Z. 
8438; — уз. cekană ; bulg. čuk, бакап, éokan; mrom. оса. Mikl. I, 38. 

` 862. Clochina, cinchina, curelusa dinapoia seleï de саге se leagă baga- 
jele (Bur. 55 : la cinchina calului);—t. éykyn, sorte de sac, havresac Z. 3602. 
Roesl. 50. 

363. Cidaree, pl. ctarect (Cih. II, 490 : ctoaréct), nădragi tärtnesti; pinzá 
de nádragi ;—t. Caryk, espèce de gros soulier, pantoufles des paysans et des 
bergers. Z. 340». Mikl. T, 37. In privinţa trecerii sensului de la «încălțăminte» 
la <nădragi» cf. t. kalura, chaussure usée Z. 7082 cu serb. kalavre, un fel de 
pantaloni scurti Mikl. I, 88. V. Calevrit. 

364. *Ciohodár, slugă domnească. slugă in genere (Cant. D. M. 85 (170): 
Ctohodariul poartă grijă de старое si de papuci pentru Domn si pentru toată 
curtea); — ctohodar-ága. identic cu baş-ciohodar (Melchis. 46) ; — bas-cioho- 
dár, intátul cămăraş al palatului (Cr. H, 286, 302; Al. T. 39); — ict-ciohodar, 
servitor din interiorul palatului (Cr. Ш, 309); — ict-c'ohodärie (В. T, 1. 54); — 
t. p. cokadâr, valet de chambre, laquais (i$, intérieur); bas éokadär aga, offi- 
cier de l'intérieur du sérail, un des quarantes pages de la chambre Bianchi I, 
662. Z. 3742. Tot din turco-persanul éokadár, deduc Resl. 50 si Mikl. I, 42 
gi ре сіосбій (Hasd. Cuv. I, 273 : ctocótni/d —lingáü ; стос бага, ctoclovínd si- 
nonime Ge сїосоїй), a cărui origină rămîne obscură; mrom. sehddiar, sol (В. 
1, 2. 420). 

365. Ciolăc, dung: — t éulak, manchot, estropié Z. 374°. 

366. Cioltâr, arsa; — t. čul, би, housse, couverture de cheval, сарага- 
con ` haillon, vêtement negligé; éoltar, id. Z. 3622. 374^. 374°. Mikl. T, 48. 
Tot din бий deduce Cih. 624 si rom. £ól, {байй, pinzä groasă de învelit; trean(ä, 
haină — dar ргезеп!а lui $ presupune o tormă intermediară neogrecească, 
care însă lipseşte. 

367. Ciomäg, bălă (Hron. И, 230: диштад); — ciomăgăș, ctomägese; — t. 
tumak, 6omak, massue (de bois ou de fer) Z. 3758. МИА. I, 42. 

868. Єїогар — t. соғар, bas, chaussette Z. 871». Mikl. I, 43. 

369. Ci6rbă, supă; — ctorbagiu, odinioară colonelul unui regiment de їепі- 
ceri (Cr. И, 25 : Enicer-agă ай strîns ctorbagit; ib. 148 : Atuncea ай porun- 
cit pasa de s'aü strîns toţi cforbagit); astăzi insemneazä «stăpân, om cu stare»; 
— ctorbalic, castron pentru ciorbă;—t. éorba, soupe, bouillon, potage; éorbagy, 
qui fait ou distribue la soupe, maître ou intendant de la maison, mangeur de 
soupe, с. à. d. homme riche; autrefois le colonel d'un régiment des janissai- 
res: боба yk, soupière Z. 3715. Mikl. І, 43. 

370. Ciôreï. — Acest cuvînt pe care îl întimpinâm o singură dată (Al. P. 
р. 105: cu șalvari de clorcă lată — cotul cinci galbini luată), trebue să fie 
resultatul unei coniusiuni. Din t. sikerlet (&oka), sykarlat, iskerlat, écar- 
late (Z. 495, 573ь. Mikl. I, 77) avem pe de oparte schiriét, materie la înce- 
put stacojie apoi de orï-ce culoare (Toc. St. 17 : timbar negru de schirlrt), si 
pe de alta, prin mijlocirea ung. sakarlat de aceeaş origină. socárlat, numele 
unei stofe prețioase (Toc. St. 17 : feregele verzi de şocărlat; Hasd. Cuv. I, 
258). A doua parte a cuvîntului socdrla^ fiind înţeleasă de popor, printr'o 
procedare cunoscută in Linguistică sub numele de «etimologie poporană», el 
formează dintr'insa o vorbă a parte şi astfel dă naştere la o «șorcă зай crorcă 
1а > numai spre a da totului un colorit familiar si spre a'și explica, în cercul 
cunoştinţelor sale, ceea ce pentru dinsul e neinteligibil. După părerea noastră 
deci «salvari de ciorcd lată» e identic cu «salvari де sordrlat». Cât pentru t. 
бока, éoha, drap Z. 873:—din care Cih. 566 si Mikl. I, 42 deduc pe ctorcă— 
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avem, prin intermediarea ngr. tééya, гот. {6 рі. ѓоаѕе, un fel de manta 
(Назад. Cuv. I, 256, 306); nsl. ќола, manta din aba Mikl. I, 42. 

371. Сіг, ciris, cocă de făină pentru lipit; — р. 6, poix de cordonnier, 
colle forte, glu Z. 3539, Mikl. I, 41. 

372. Ciripie, sfoara roşie a dulgherilor, linie dreaptă (Isp. B. 196: se duse 
drept ca pe ciripic) ; — t. бігрі, cordeau du charpentier, ligne droite Z. 352°. 

373. Ciráe, făclie, lampă ; fig. favorit (care e îngrijit ca o lampă); client, 
ucenic, protejatul зай omul casei cutăruia (Ur. Ш, 115 : Si te aï făcut ales 
cirac, adică făclie ce ай aprins'o însuş impärätiea mea cu mâna за); — ci- 
racladisesc, a scoate cirac pe cineva; — сітасіїс, clientelä(Cost. 191); — р. 
буз ág, flambeau, guide, client, protégé, élève, apprenti 2. 352°, Mikl. T, 40. 

374. Cismeä, cesmé, (mold.) fintinä, isvor ` — cişmigiu, cegmegíu, fintinar; 
numele unui lac în Bucureşti; — р. бебте, source, fontaine; Ge ës gi, fon- 
tainier Z. 357°. Mikl. 1, 40. 

375. Cisit, asortiment ; — t. 61814, manière, facon, genre, espèce, echan- 
{Шоп Z. 357°. Ræsl. 51. 

376. Cişniu, expertiza prin care se reguleazä prețul obiectelor de consu- 
matiune (Pontbr. 134; Laur. Gl. 166): — р. ëdSni, 66811, goût, saveur, a- 
vant-goût 7. 3412, Mikl. I, 37. V. cigit. 

377. Cit, materie de bumbac lustruită şi infloratá ; — cifarcä, un fel de a- 
lagea (Al. T. 81: Cu anteriu de citarea; В. I, 1. 57: Două citarele) ; — t. Git, 
indienne, étoffe imprimée Bianchi I, 602, 670; cetâre, espèce d'étoffe rayée 
Z. 349°. Mikl. I, 42. 

878. Ciubôtä, cřobóată (mold.) cizmá; — ctobotár, cobotärie ; — р. éábá- 
tán, grosses bottes que l'on met par-dessus d'autres Z. 3372; — rus. éebotü, 
éobotü Mikl. I, 34. 

879. Ciubue, cebiic, țeavă de lulea; vargá, dungă, ргій (arhit.);—crubétcd, lu- 
lea proastă; — c'ubucciu, negustor зай fabricant de ciubuce; servitor ce poartă 
grijă de ciubuce ;— cfubucesc, (arhit.) a trage ciubuce; — t, éybuk, éubuk, ba- 
guette, tuyau de pipe, pipe, raie (sur une étoffe) Z. 3495. Mikl. I, 43. 

380. CYufút, cifút, sgärcit, scump, cumplit (Cost. 195); îndărătnic, evreii 
(Pol. 549); — crufulic, ctufuținie, ctufutie, sgărcenie cumplită; îndărătnicie; — 
t. éifüt, juif, homme méprisable; tahrif (mot corrompu) din ar. jehüd, jehüdi, 
Juifs, juif Z. 359a. 978%, Bianchi I, 626, 669. Mikl. I, 41. 

381. Ciul, ended, suciturá, seul, jurubitá (Cost. 162); —t. čile, corde Z. 364. 
gule, peleton de fil; balle Bianchi I, 639. 

382. Cfulamá, coleasá, un fel de mincare;—of. t. фиїатаб, bouillie Z. 224c. 
ef. t. salma, elancé; un fel de mincare ce se cläteste la gätire Z. 5632. Mikl. 11,49. 

383. *Ciulue, pustietate, loc desert (Cr. I, 274 : la vrun ctuluc) ; — t. бй, 
601 ik, désert Z. 374b, 

384. Сїт — t. бита. la peste Z. 3752, Mikl. I, 43. 

385. Cfuréchiü, un fel de prăjitură; — t. 6ărek, sorte de gâteau, petit 
pain (fait avec du beurre) Z. 871°. Mikl. IT, 12. 

386. Стат с, remási(á drojdie (fig.) ; stricat, prost (Conv. XII, 180 : Cu ce 
cturucurt de oştire veneau; Isp. U. sf, 107 : Acest Pan era un cřuruc de zen, 
ce tráea prin păduri), — t. ве, armée, troupe, troupe auxiliaire; би, 
pourri, corrompu. fané, usé, vain, pourriture Z. 3555. 871°. Mikl. І, 44. 

387. Ciutáe, Turc dobrogean, porecla Turcilor in genere; fig. nevoeas, 
stingaciü, nerod (Cr. 1, 236, 471: Turci сішіасі ; Conv. XII, 179: Groaza intră 
în inimile spurcatilor de ctutact; ib. 180 ; Isp. Mih. 5 : laniceri, spahii, tot 
felul de ceutaci năpădise satele; ib. 6, 16, 30, 34, 36, 43; Cost. 190);— tak, 
éitaki, aşa numesc Turcii pe locuitorii din Dobrogea, Cant, Ist. ot. 309, 34 
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388. Ciüturi, citură, găleată; (în Trans.) imamea, trimbità ; — t. бога, 
cotra, cruche ou bouteille de bois Z. 3708; ung. esutora Mikl. I, 48. 

389. Civit, albastru inchis; — t. Giwid, indigo Z. 375e. Mikl. I, 42. 

390. Cizmă, cizmár, cizmărie; — t. čizme, botte, bottine Z. 3565; ung. 
esizma Mikl. I, 42. 

391. Cobür, toc de pistoale la seaoa calului; — cubúr, un fel de manta 
(Cr. Ш, 332 : Pe vel Postelnic l'aü îmbrăcat cu cubur cu cacom); — t. kubur, 
étui, gaine, fourreau, tuyau, conduit Z. 691c. Mikl. Т, 99; mrom. cubúre, pha- 
retra (Mikl. В. U. II, 20). 

392. Собі, (mold.) cobză ; — cóbzd, un fel de ghitará ; — cobzár, cobzd- 
ríe; — t. kopuz, sorle de guitare, luth à une corde Z. 7119; — rus. rut. pol. 
kobza Mikl. I, 99. 

393. C6fă, (mold.) donitá, vadrá; — t. Кода, Коша, kofa, seau Z. 719». 
Cih. 567. Mikl. I, 97. 

394. Cogeá, gogeá, cogcogeá, gajgogeä, mare, adult; — t. koga, homme âgé, 
vieillard din p. yoga, vieillard, maitre; kofaman, vieillard; grand, énorme. 
Z. 718°; — gojgogeá e о reduplicatiune din koga, iar cogeamite vine de la 
serb. &odZamiti de aceeas origină. Mikl. I, 97. V. hogea. ` 

895. Соїпає, noada şezutului, osul glesnei; os, bulgăre de cărămidă зай 
alt lucru, de care se leagă o sfoară de apucat о cracă, un zmei (cf. Cost. 210: 
conac, flăcăiaş ce începe а сима); — t. kainak, fesse, culasse; griffe des oi- 
seaux de proie Z. 688°, 

396. Colán, briü, curea; — t. kolan, sangle Z. 720^. Mikl. I, 98. 

897. Colceig, manşon; un fel de tuzlucï ce se încheie pe picior eu copel (Cost. 
212); — t. koléak, manchon Z. 720°. Mikl. J, 98. 

308. *Colgiu, perceptor (Hron. II, 230 : am orinduit со şi subași, adică 
ca nişte zapcii şi poleovnict ` Ur. HI, 135: colcit; С\, 310); — t. koléi, col- 
lecteur Bianchi I, 748. 

309. Colibă, covergá, bordeiü; — colibds, care locuieşte intr'o colibă ; — 
t. koliba, kaliba, kulibe, chaumière des paysans, cabane, hutte Z. 5835. 6215; 
din gr. xaAó6gr, care, prin mijlocirea Tureñor, pătrunse în limba rominá și 
în mai toate limbile slavice Mik]. I, 88. 

400. C6lţea, numele unui turn în București însemnat odinioară prin înăl- 
timea şi mărimea sa (Cal. b. 1875 р. 47: Cotoïul era acolo gata să mărească 
lucrurile şi să îndruge la laude căt turnul Сойй; Pan. Р. У. 12 : Minciună 
căt Colțea de mare). In acest sens trebue rectificată (ap. Cih. II, 568) vorba, 
a căreia origină гетіпе obscură. 

401. Colún, măgar sălbatic; — t. kulan, âne sauvage Z. 720. 

402. Comás, cumds, stofă de mătase; — сотӣѕей, haină de mălase (Cr. II, 
45 : imbrácándu'l in haine proaste in loc de comisea) ; — ar. kumaë, tout ce 
qu'on ramasse par terre; étoffes de différentes espéces, hardes, robes, tapis 
etc. Z. 708°. Mikl. I, 100. 

403. Conáe, popas, loe de mas peste noapte, han, locuintá; zi de cáláto- 
rie; — conăcăr, (Codr. II, 469) in Moldova însemnează colăcar зай coldcer, 
adică înainte-mergătorii mirelui; — conacciu, conăcăr, care îngrijea de conace 
pentru 1 агсії ce cálátoreaü prin țară; — conăcese, а face conac; — t. konak. 
hôtel, auberge, lieu où l'on descend, journée de chemin, logis, hôte; konakgy, 
maréchal de logis Z. 722*. Mikl. I, 98. 

404. Condáe, strat de puşcă ; — t. kundak, kondak, crosse du fusil Z. 7235. 
Mikl. 1, 101. 

405. Condür, un fel de pantof eu toc si turieac înalt (Pan. Sez. П, 62: intr'un 
condur si intr'un papuc; Isp. B. 24, 187); — conduru-Doamnet, Tropaeolum 
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majus (Br.);,—kuntura, kundura, soulier (européen) din gr. xédogvos Z. 7105. 

406. Cóntes, contôs, cóntus, vestmint blänit (Mag. Ist, IV, 111 : îmbrăcân- 
ац! pe Măria sa și cu un confes de samur foarte frumos); astăzi țăranii 
poartă confes la zile marl; — t. kontoS, robe extérieure à manches étroites Z. 
7232, Mikl. I, 98. 

407. Сбрей, cataramá ; — t. kopča, agraffe 2 7112, Mikl. I, 99. 

408. Corabeá, cordbióard, un fel de prájiturá (Pol. 189; Cost. 253) ; — 
t. kurabije, korabie, espéce de petit gâteau rond et plat fait aux amandes Z. 
695* ; serb, gurabija Mikl. Il, 14. 

409. Corasán, tencueală (Mold. si Trans.) ; — зетіпій de corasan, semina 
запіопісі; — р. xorâsân, chaux de Khorasan, с. à. d. cément de chaux melée 
avec de la brique broyée 7. 4042, Mikl. I, 74; numit asifel după provincia 
persană unde se fabrica acest ciment si de unde se aducea acea semintä. 

410. Cortorosese, cotovosesc, a se scăpa de ceva; а se căra (Isp. B. 208: 
că se cortorosise de sărăcie; Isp. U. sf. 7: nici eY nu se puteai cartorosi de 
balele vrajbei) ` — t. kurtulmak, être delivré, se sauver, s'évader Z. 7148; — 
bulg. kurtulisam, serb. kurtalisati Mikl. I, 109. 

411. Coróiü, corii, curii, un fel de uliu; — corotát, cu nasul aquilin 
(Al. Р. p. 90: cel grec mindru coroïat — ce şedea cu Domnu "n sfat);— t. ог. 
karagu, épervier Z. 696°. Vorba romineascá vine deadreptul de la ung. ka- 
ruly de aceas originá Mikl. I, 81. 

412. *Cos, trupă, tabără tătărească, cort (Cr. I, 262, 264, 303 : Hanul 
ай purces cu coșurile sale spre tara legascá: ib. 320, 365, 398, 484; П, 353: 
Cătanele ай lăsat coşul, се ай avut in ses ; III, 61) ; — t. koš, troupe; lieu de 
station, camp, maison, tente Z, 7175. Mikl. І, 99. 

413. Cováti, albie mare; — ar. t. kawata, kuwata, grand plat rond en bois 
ou en terre Z. 7112, Cih. 568. Mikl. I, 94. 

414. Cóz, atu, tromf (în cărțile de joc); în locutiunea «frumoasă coz /» 
(mold.), se înțelege «care întrece pe celelalte în frumuseţe»; — cf. г, si- 
nonim cu coz (Pol.); —t. koz, atout (Bianchi) ; Mikl. I, 99. 

415. "Спред, cumbeä, cupolă, boltă (Cr. Ш, 198: Ай căzut toate cubelile 
mănăstirei peste meșterii unguri şi ай omorît septe oameni dintr'inșii ` Cant. 
Div. 93 : virful acelui rátund sclip зай cwmbea; Cant. D. М. 116) ; — ar. 
kubbet, kubbe, Кит), coupole, dôme, édifice voûté Z. 6905. Mikl. I, 99; mrom. 
cube, camera (Mikl. В. 0. II, 20); de aceeas origină fr. alcóve, it. alcova, sp. 
alcoba Diez I, 13. 

416. Crică, căciulă domnească împodobită cu pene de strut (Cr. ПІ, 300; 
A]. P. p. 146: scotea cuca де Novac—si punea un cománac);—p. kuka, bouton, 
agrafe; bonnet orné de plumes que portaient autrefois les princes de Valachie 
et de Moldavie, ainsi que le commandant des janissaires Z. 7195. 

417. Gett, obiceii aproape dispărut in Dobrogea in ziua de lăsatul de 
brînză, pe care eminentul colector al baladelor dobrogene îl descrie astfel : 
«S'aduná 20 flăcăi, din саге unul s'imbracă са diavolul cu coarne si cu haine 
impestritate..... apoi merg pe la case si joacă.» Bur. 26; — сЁ t. доб, bélier 
7. 1126; t. nordic kuć, id. Mikl. I, 97;— cf. túrca, in fond обісеій аргсаре identic 
cu cuci!, asupra căreia Cant. D. М. 142 (289) ne a lăsat următoarea descriere: 
«In ziua de Crăciun îmbracă pe unul cu un sac de pînză, la care leagă un cap 
de бой şi preste acela încalecă altul, însă tocmit са când ar fi ghebos şi asa 
merg pe la toate casele si ulițele cu jocuri gi са căntări;» astăzi furca зай 
{игса insemneazá masca, cu care umblă copii de Crăciun (Gl. 562, 567): 
vorba e probabil o formă diminutivală din узі. tură, taur. V. geamala. 

418. Cuicovă, lebădă ; — cf. t. kugu, cygne Z. 7112, 718°. 
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419. Cucunâr, coconár, pin, un fel de brad; — cucunără, coconárd, rodul 
pinului (Gorj. Hal. II, 37 : Si găsind o mulțime de finici, adică hurmale (!) si 
сисипате); — р. küknár, espèce de pin, cèdre Z. 776°; ngr. xouxoovaptá. 
Cuvintul persan e de origină grecească cf. Hehn, 259, 260. 

420. СШ, huilă (Cost. 517), turn, ascunzătoare sub pămînt, gazdă de hoţi; 
(în Trans.) văgăună în munţi ;—ar. kullt, kulle, sommet, colline, bourg, tour, 
clocher. Z. 706°. Mikl. T, 100. V. Edicula. 

491. *Cúlp, pricină (В, II, 1.328 : el mai mult găsesc culpul — де о rup 
mai rău de cât lupul);—t. kulp, anse, manche; fig. cause Z. 720°. 

499. Culte, coltic,lit. (pernă de) subsioră; pernitä; codru, colt де pâïne; — 
t. koltuk, aisselle, bras ou dossier d'une chaise Z. 7202. МІКІ. I, 98. 

423. Сційс, streajá, caraulá (Cr. 1, 20; III, 358 : strejile lipsite toate, la 
culuce nime пи”); — culucciu, (mold.) gvardian : — t. kul, serviteur, soldat ; 
kulluk, servitude, garde, corps de garde: kullukey, qui est dans le service, 
serviteur Z. 719*. Mikl. I, 100. 

424. *Cumbară, bumbará, bombă, obuz (Cr. 11, 265 : Eară pe Nistru cu 
podurile ай pus Antioh Vodă cumbaralele şi glonturile cele de ризее; ib. 155, 
297 : combarale ` Hron. II, 199 : gumbarale; Col. 1881, р. 569 (cântec soldă- 
tesc) : си tunuri si bumbarale ; cf. Ве. 658); forma bumbara pare a fi o eti- 
mologie poporană prin influența vorbei bombă (Mag. Ist. IV, 97 : bumbe);— 
cumbaragiu, bumbaragiu, bombardier (Cr. IT, 65 : bumbaragit şi ucenicii lor) ; 
— cumbaragi-bása, căpitan de arlilerie (Mag. Ist. II, 325 : Un арӣ ce era 
cumparagibasd. impärätesc) ;—t. kumbara, bombe: kumbar agy. bombardier; 
kumbaragy bašy, се! des bombardiers Z. 708°. Mikl. I, 74, 101. 

425. Cunahíu, conabíu, cănepiu ; de culoare roşie inchisă (В. II, 1. 240 : 


Un zabranie cunabiu ; Cost. 225); — ar. kunneb, chanvre ; kunnebi, fait de 
chanvre Z. 709°. Mikl. 1, 96. 
426. Curamá, coniributiune , porţiune: colectá; — ar. guremá, gurama, 


(t. ea sing.) concours des créanciers (pl. din ar. garim, débiteur, redevable, 
créancier; quote-part de chacun des créanciers dans une faillite) 7. 647°; — 
ngr. хозраціїє Cih. 570. 

427. *Curbân, ofrandă, victimă, animal de jertfit (Cant. Div. 151 : Ca pre 
aur în саріогій i-a ispitit si са jertfitul curban ай luat pre dinsii); — ar. kur- 
bán, sacrifice, offrande Z. 696°. Mikl T, 101. Astăzi vorba s'a păstrat пота la 
Macedo Romini (Mikl. В. U. IT, 20). 

428. *Curbét, vecinătate, apropiere (Beld. Ш, 339 : între ei mai era încă 
un curbet posomorât), — ar. kurbet, proximité, voisinage 7. 6972. 

429. Curerimă, sofran; — ar. kurkum, safran de l'Inde (Bianchi), înrudit 
си ebr. karkôm, de unde si gr. xpóxoc Hehn, 227. 

430. Curm, a rupe, a fringe; a intrerupe, a táia şirul; a isprăvi, a sfärsi: 
—curmätird, vale, care taie o trecere prin munţi;—cumâiii, tăietură, funie 
(de teiù); — curmezis, plezis: — t. kyrmak, rompre, briser; Pyrma, rupture, 
plis. tresse Z. 7275, Cih. 570. Mikl. I, 96. 

431. Curmál, Aurmál (Gorj. Hal. П, 87); — p. xurmá, datte Z. 406°. 
Mikl. I, 74. 

432. Cürsi, mirodenii (Gorj. Hal. IIT, 38 : Casa era cam cu ceaţă de fu- 
megarea miresmelor, precum de odagaciü, de aloiü, de curse);—ar. kurs, 
disque; pastille Z. 6975. 

433. *Curugiu, invalid, veteran scutit de a merge la resboiü (Cr. I, 20);— 
koru, bosquet, bocage; koruéy, garde forestier, soldat vétéran laissé en garni- 
son avec sa solde et exempt d'aller à la guerre 7, 715°. 
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434. Cusár, remäg{ä, lipsă; defect, vitiu, gresalä ; — ar. kusăr, manque, 
imperfection, defaut, faute, vice; reste, surplus Z. 7032, Mikl. I, 102. 

435. Сизей, colivie; cort (la Evrei); — р. köšk, kúšk, kiosque, pavillon, bel- 
védère, petite maison Z, 774^. МИ. ТІ, 10. 

436. Cutíe— р. t. kutu, kuty, boite. étui Z. 712°, Mikl. 1, 102. 

437. Cutníe, materie de bumbac şi de mătase (Fil. 15 : cu anteriu de cutnie 
са раза porumbului), — ае. kuin, kutun, coton; kutni, espèce d'etoffe de co- 
ton et de soie Z, 7049, Mikl. I, 102 ;— de aceeas origină it. cotone, fr. coton, 
sp. algodon, germ. Kattun Diez T, 143. 


D. 


438. раах, in Muntenia (Іа ţară) sinonim cu tatá, în Moldova cu lele (Isp. 
B. 65, 345; Лр. 21); — dăddcă, ingrijitoare de copii, — dëädäcegg, a îngriji de 
creșterea unul copil; — p. t. dada, servante, bonne d'enfants, gouvernante Z. 
418c; serb. dada, mamă, talä ; mrom. dada, mamá ; tig. dada, mamă Mikl. I, 
44. Cf. lele, nant. 

489. Dahíu, pătrunzător, ingenios; şiret, viclean (Jip. 16: раге’а fost násdrá- 
van ог dahiu; ib. 60 : cine "sí schimbă limba si vorba e sec, duhiu, páduret, 
căpieat, lud); —аг. dahi, fin, rusé, astucieux; ingénieux, habile Bianchi І, 809. 

440. Dáinuese, dáínesc, a dura, a tinea mult timp; — t. dajanmuk, S'ap- 
puyer; durer, persister, subsister Z. 6132. Mikl. I. 44. 

441. Daiereă, toba ursarilor ; suita militară (Isp. U. sf. 44: її dădu un fel 
de tobă de aramă, cam ca daïereaoa; Beld. Ш, 406 : datereaoa lui mal 
toată), — ar. dâire, cercle, circonférence ; tambour de basque (dâir, rond) 
Z. 422е. Mikl. I. 44, 

442. Daláe, inflamatiunea splinei (la cai); Poama vulpii, Paris quadrifolia 
(Br.);—t. dalak, rate Z. 4209, Mikl. I, 45. 

448. Daleanie, lit. căciulă lungă; lingäü ; — t. dal kawuk, qui porte un 
long bonnet, écornifleur, parasite Z. 420°. 

444. Daldisese, a risca, a expune, a urca suma de joc (Pol. 92 ; Cost, 
290); — cf. t. daldyrmak, prolonger, enfoncer; diffamer q., qn. médire ; dal- 
dalamak, cacher quelque chose derrière soi Z, 420°. 4212. 

445. Damlă, dumblă, apoplexie ; lit. picătură ;—damblaliŭ, damblagiu, a- 
poplectic:—t. damla, goutte, apoplexie Z. 421c. In privința conexiunii sema- 
siologice între «picătură» sač «curgere» si «apoplexie» putem adáoga, pe lingă 
celelalte exemple citate de Cihac (II, 39, 571) si Miklosich (I, 45), şi următorul 
(Cr. П, 223 : Duca Vodă, oblicind că ай poprit Ungurii banii, Рай lovit ca- 
tarot (ce se лісе damla) де voe rea si ай murit în loe; Mag. Ist. IV, 165 : i 
ай venit cataroi şi ай murit). In limba modernă cafaroiá— рг. nadagpot, apo- 
plexie (lit. ceea ce curge, picură : causa boalei crezându-se c'ar fi nişte pică- 
turi căzute din creeri) a păstrat numai sensul de «guturaiü», dar in L. B. 
106 cătăriie însemnează încă «apoplexie». 

446. Dam, (în basmele muntene) clădire, zidire (Cal. b. 1885 р 50: îm- 
păratul zărind damurile de case; ib. 1877, р. 38 : зе minunâ foarte negăsind 
nică риїй de om într'atâtea damurt de case); — t. dam, muraille, maison; 
élable à cochons Z. 421%, 5992; bulg. dam, grajd Mikl. 1, 45. 

447. Damdană, dóndnáze, sgomot, larmá; turburare, neunire, ceartă; în- 
lîmplare rea, faptă de mirare;—ar. fantana, bourdonement, son, bruit, fracas, 
son des instruments; fig. pompe, magnificence Z. 603b. Cih. 571. 

448. Dangä, semn tipărit cu fier ros (pe animale); —/énchiti, monedă mă- 
runtă, lucru de nimic (Cih. II, 407); a doua parte a unui dram;—p. t. tamga, 
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marque, empreinte (faite avec un fer chaud); | . ог. tanka, tenke, argent, 
monnaie din p. dank, granulum, de unde şi rus. депу, monedă Z ‚ 309°, 2498, 
Mikl. I, 45. 

449. Dará, daría, scázámintul greutăţii unei marfe (Pomp. Bal. 58 : Vin- 
de'ti frate nevasta—si' ml plăteşte daria); —t. dara, tare, déchet. Z. 419° 5895. 
din ar. tarah, lit. departe; faraha, a arunca, а lepăda Mikl. П, 68. 

450. Darabán, dárüábánf, paznic, ostaş pedestru ce străjuea Іа curtea dom- 
neascá (Al. P. р. 180: Lefegii şi darabani—cu ai lor mindri căpitani; Cr. Ш, 
151 ; Negr. 29: darabanit Але; Bălc. 644, 649); — р. der-bán, gardien de 
porte Z. 172^; ung. darabant, de unde si dorobanf, de aceeas Origini o- 
rientală, ca și germ. Trabant, fr. traban, etc. Roesl. 33. 

451. Daráe, pieptene de däräcit lână ; — déräcesc, a pleptăna lâna; — t. 
tarak, peigne Z. 2452, Mikl. II, 68. 

452. *Daúl, tobă таге; —ѓарилала, tubulhaná, musicä militară turcească 
(Cr. І, 453; П, 49; Mag. ist. IT, 169);—tabw/hanagíu, musicant (Cr. II, 119); — 
t. dawul, daul, tambour, caisse; ar. (abl (pl. $161), tambour, timbale; fabl-yáne 
(tabyl-y бле, dawul-yáne), corps de musique. musique militaire Z. 593. 595°;—- 
serb. dambulhana, dabulhana Mikl I, 46; П, 65. 

453. Davă, pricină, judecată (Cr. III, 176; C!, 309: pentru acest fel de min- 
cinoase davale si рам; Hron. II, 181);—devér, dévrä (Pol. 94), si prin influența 
luf avere: daraverd, daravere, alacere, vinzare; —davagíu, dovagiu, părălor 
(Cr. II, 327 : până nu егай amândouă părțile dovagit, ce se рагай faţă) ; — 
davagilic, acusare, apel (Pol. 92);—ar. da'wa, assertion, prétention, reclama- 
tion, procès, querelle; du’wagy, plaideur, demandeur en justice Z. 429*. Mikl. 
I, 46. Cih, 572. 

454. Deftér, te/ter, tăbliță, registru (Mag. Ist. IV, 114 : si ай pus cartea 
aceea în alte scrisori si feflerur! ce avea; Si. М. г. 498: dacă nu ne plăteşii 
cát am scris 1а tefter), — anateftér, protocol (Mag. Ist. IV, 141: ай dat Măria 
sa toată socoteala până la al șaselea an, cu anatefterurile ale anilor tre- 
cuti); — deflerdár, tefterdăriu, teftedăriu, ministru de finanțe (Mag. Ist. If, 
207, 212, 228; Cr. Ш, 40, 123, 137); — teflergíu, secrelar (Hron. Il, 1871):— 
defter, tefter, tablette pour écrire, livre de recette. agenda, registre, catalogue, 
rôle din gr. E pergament; ana-defter, matricule, protocole (ana, mere); 
defter-dár, (autretois) ministre des finances; (à présenl) conirâleur général 
des finances d'une province Z. 4302. Mikl. T, 46; II, 70. 

455. Deliu, voinic, viteaz, subțire în talie, nalt la stat (Bur. 192 : Fra- 
tele cel mijlociu — ce era mull mai дейи; Al. P. р. 114 ; Cr. Ш, 374, 409); 
delit, ceată de călărime (Bălc. 594), garda domnească, al cărei comandant 
se numea delibasa (Cr. Ш, 397, 216; Fil. 38);—t. deli, fou, brave, courageux; 
pl. deliler, les {ous, les braves, (autrefois) un corps de cavalerie légàre, dont 
le chef portait le titre de deli бабу Z. 4345. Mikl. I, 46. 

456. Derbedéü, lit.care umblă din ușă in uşă, om fără căpătâiă (Bela. IIT, 
389 : ceilalți, pe о câliturä, derdemet(!) si nevolest; Al. T. 136: derbederit);— 
р. der, porte; der-be-der, mendiant, vagabond Z. 424b, 

457. Dert, durere, alean (В. II, 1. 330: având patimá si dert — si mă 
supără la ріері);--р. derd, douleur, chagrin, maladie Z. 425°. Mikl I, 47. 

458. *Devetuiü, lit. păr de cămilă ; de culoare galben închis (В. I, 1.340: 
O cămașă cu mătase verde 31 devetue) ; — t. dewe, chameau ; derce tuju, poil 
de chèvre; couleur fauve Z. 8285 4442. 

459. Devlét, doulét, înalta Poartă, împărăția turcească; fig. maïestate, mă- 
rite, putere, belşug (Beld. III, 359, 409: cu а Dev! etulut duşmani n'aü mal 
vrut a fi unit; ib. 375; В. I, 2. 385 : II, 1. 328) ; — аг. dewiet, révolution du 
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temps, fortune, prosperité, richesse, empire, gouvernement, puissance, dyna- 
stie Z. 449», Mikl. I, 47. 

460. Dezghín, dizghin, На, hátart; pinten, săritura calului (Al. P. p. 80 : 
Trei desbinurt cá mi-i da;;—t. dizgin, tizkin, rêne 7. 8395, Mikl. І, 49. 

461. Dică, moment principal, nevoe, extremitate. Considerâm această 
vorbă identică cu adică prin aferesa luf a: їп locutiunea «când o fi (o veni) 
treaba la adică», vorba adică are tocmai sensul de «moment, point capital» 
(Cih. II, 573); si în cele două citate ale d-lui Cihac (Al. T. 1124: să nu cum- 
va să mé laşi la (єй; Conv. XI, 194: tocmai acum la died), cuvintul died 
poate fi înlocuit cu adică din locutiunea de maï sus. Cf. t. dek, fin, extremité 
Z. 480°. — Tot aşa vorba сій (Cih. П, 572), în înțelesul ei juridic, e un sub- 
slantiv format din conjunctiunea dec, care arată tocmai o conclusiune зай о 
resolutiune. 

462. Digrimeá, un fel de haină (R. IT, 1. 340: o digrimea de bazea); —- 
ef. t. dikme, couture, broderie; facon de tailleur Z. 4323. 

463. Dimerlíe, lit. (vas garnisit) cu бег; (mold.) banitá (Al. P. p. 389 : 
dimerlia scutura-harabale încărca), — t. denur, fer, instrument de fer, ancre; 
demirli, de fer Z. 4359, Mikl. I, 46. 

464. Dimíe, stofă groasă де lână зай de bumbac; —dimicatân, dumicatón, 
micatón, pinzä de bumbac lustruită pentru cäptusealä (numită in Moldova şi 
pielea draculut) ; — t. dimi, fütaine Z. 485°. Mikl. I, 48. V. cutnie, 

465. Dinár, para, ban ;—ar. dînâr, monnaie d'or, argent din gr. mvăgptov 
Z, 4482, Mikl. ], 48. 

466. Dir-mir, £r-mir, arababură ; — t. tar и mar, tar mar, dispersé, 
confus Z. 589. Mikl. JI, 69. 

467. Dirvíeiüi, dervis (Mar. P. р. I, 79 : Veste lui dirviciă її da);,—p. der- 
wi, pauvre, mendiant, religienx musulman Z. 4275. Mikl I, 47. 

468. Diván, sfat adunare; саме de casatie; un fel de pat; — divanist, 
divanit, boier de divan зай sfetnic; — divan-chiatip, logofetel зай dieac de 
divan (Ur. III, 133); — drvan-efândi, secretar domnesc (Cr. III, 239; Cant. 
D. M. 63 (125)); — р. diwán, conseil du prince, tribunal, canapé oriental Z. 
4485; diwån efendisi, secrétaire du conseil (kjatib, commis) Bianchi І, 897. 
Mikl. I, 49. Diez I, 156. 

469. Divietár, rang de bolerie, probabil identic cu Mare logofăt ; lit. 
cel ce tine călimările, scriitor (Cr. 111, 302 : Divictarul, care mai înainte 
vreme această bolerie n'a fost, făcându-se de la Grigorie Vodá);—ar. t. diwit, 
encrier, écritoire Z. 449b; diwitdár, grand prince, grand vizir du Sultan d'E- 
gypte Ham. XVII, 223. 

470. Dizdâr, comandantul unei cetátui (Cant. D. M. 22 (42): pentru paza 
cetății se orinduïeste un dizdariu; Cog. Arh. IT, 42 : unde sede un dizdar 
de păzeşte bogazul), — p. diz, château, forteresse; diz-dâr, commandant 
d'un château Z. 4982, Mikl, I, 49. 

471. Dóldora, dóldura, düldora, plin, îndesat (Cal. b. 1885, p. 18 : si va- 
cile cu ugerile doldora; ib. : cămara ега doldura de plină cu mîncări; Col. 1882, 
р. 126 : de "ei făcură burtile duldora) ; — doldoresc, indoldorese, a umplea, а 
încărca (Ир. 29, 58); — dolofiin, plin; trupes, gras si gros (Jip. 94 : inmiit e 
folosit Rumânu, când are punga dolofană din păstrare si din muncă; Tsp. Ú. 
sf. 18 : unde mi "її născu un dolrfan de copil); — dólfa, nume de căine (Лр. 
51); in L. B. p. 194 dolofan însemnează ` a) om de frunte; b) om avut: toate 
aceste sensuri se conciliază uşor cu t. dolu, dar silaba finală fan remine ob- 
scură ` — cf. durduliu, dordoliu, sinonim cu dolofan ; — ct. dirdora, ceartă, 
gălceavă, urmă; fig. defect, vitiu împrumutat (Cost, 361); infierbintealá (Isp. 
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В. 123 : voinicul in dîrdora luptei nu băgă de seamă); —- !. dolu, plein, rem- 
pli, chargé; doldurma, remplissage ; dolkun, plein, enflé ; dolmak, se remplir, 
être plein Z. 6112, 6115, 611°, In privinţa reduplicatiunet cf. bolbol. 

472 *Domiüz, porc (Hron. If, 188, 191; Cog. Arh. ÎI, 72); — t. dofiuz vulg. 
domuz, pore, cochon Z. 610%, 

473. *Dová, duvă, rugăciune (Cr. И, 200 : ай intrat Тогей si ай făcut dova 
în limba lor; ib. 324 : Turcii strigă cu lotul tare, când fac dova adică se 
roagă lui Dumnezeü ; IIl, 157, 305; Cog. Arh. II, 11, 16, 22, 64 : Turcii nu- 
mai de cât au început a striga cu sgomot mare, precum strigă el la duvaoa 
lor sara si dimineața: alah, alah, alah! apoi : hu, hu, hu! după obiceiul lor); 
— ar. dwá. prière, invocation, bénédiction, salutation 7, 429b; serb, dova, 
alb. duva Mikl. T, 50. 

474. Dovleac — t. deiclek, espèce de melon verdâtre Z. 442c, Mikl. I, 47. 

475. Dragomän, tülmaciü ; — tergimân (Cr. I, 268 ; П, 43), terzimán (Cr. 
Ш, 262, 294), id.; — dragomaníe, tergimänie (Cr. II, 74), terzimănie (Cr. M. 
40), dregäloria зай cancelaria dragomanului ; — ar. p. ter£ümán, tergemân, in- 
terpréte, drügman ; fergiimâni, ter&£ümanlyk, fonction ou place d'interpréte Z. 
216° ;—ngr. dpayoudvos, it. dragomanno, fr. drogman, trucheman din аг. tar- 
gumân, din targamu, haldaic targem, a explica, a traduce Cih. 573. Mikl. II, 73. 
Diez I, 157. 

416. Dríe, partea träsureï pe care se tine coşul: partea teascului de tipo- 
grafie pe care se așează formele ; car funebru (in Muntenia); patul tunului; 
mijlocul (Cr. I, 9: Rimul in dricul Italiei este; ib. 19, 290; Mar. Orn. І, 974: 
ti se părea, cá e în dricul lernei; ib. W, 166 : la dricul nevoii; Gorj. 
D. 23); — dríchea, lemnisor cu care se joacă copil, numit si furca (Laur. 
Glos. 233); — direclie, diricliu, taler (monedă) spaniol (Fil. 93 : diricliul 
lei 12, parale 20) ;— t. direk, poutre, colonne, mât de vaisseau ; direklik, co- 
м Z. 4468 ; ung. dréit, trunchiü, corp, mijloc, lucru principal Cih. 574. 

ikl. I, 48. 

477. Dubará, lit. de două ori зай aruncătură îndoilă în jocul de zari; fe- 
stă, înșelăciune ; — p. du-báre, deux fois ; rafle (au jeu) ; mauvais tour, fraude 
Z. 162. 4372. Cih. 574. 

478. Dubäs, un fel de luntre (Văcărescu, Istoria, еіс. IT, 802 : dombaz); 
— dubdsar, luntraș (Cr. Ш, 124; 164; Melchis. 188); — t. fombaz, ponton 
(barque) 2. 327*;rus. dubasü, pol. dubas Mikl. И, 76. 

. 479. Dudúcă, domnişoară (in Mold.) ; — t. dudu, perroquet ; dame armé- 
nienne Z. 487°, Mikl. І, 51. 

480. Dugheână, dogánd, prăvălie (in Mold.) ; — ar. dukkán, boutique 
Z. 4809. Mikl, 1, 51. 

481. Dufûm, mulţime, gloatá ; pradă, jaf (Cr. W, 200; МІ, 4: sai întors 
Tălarii cu dunun şi cu robi multi; Cal. b. 1881, p. 28 : merse ріпа la poarta 
acelor palate cu lumea dutum după еї); — t. doing, butin, grande quan- 
tité de choses, abondance Z. 444b, Cih. 574. 

482. Dulâmă, tunică lungă ; — t. dolaman. dolama, habit de dessois que 
les janissaires portaient en grande tenue Z. 4425. Mikl І, 50. 

483 Dulăp, lit. vadrá де apă: scândură lungă, lată si groasă (mold.); al- 
mar; un fel de leagăn la Paşte (in Munt.) ; fig. renghiü, festá ; — р. dolab, 
(441, seau; áb, eau), roue hydraulique, tout ce qui tourne, rouet, armoire 
tournante ; embuche, (гай de ruse, tromperie Z. 442,. Mikl. І, 50. 

484. Dulâü, câine mare; dâlcă, cátea ;—dulaiţă, dim.; fig. foarte Tute ` — 
P. tule, chien de chasse Z, 611°. 

485. Dulghér, dulgherie ;—t. dülger, charpentier Z. 449, Mikl. I, 51. 
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486. Dulmă, (Pol. 119), durmále (Cost. 366), un fel de dovleac;—t. доїта, 
farce, viande hachée Z. 442°, Mikl, I, 50. 

487. *Dunanmă, petrecere, iluminatie; flotă (Cr. I, 466; IT, 168; Ш, 70: 
să se veseleascá Domniea, să facă dulalina (!) ; ib. 228: ай făcut mare du- 
nanma in tot Iașul si prin toale tirgurile; Cog. Arh, П, 17 : s'aü făcut alaiul 
dunanmalii pe boazul mării, adecă al armadiei ; ib. 52, 116); — t. donanma, 
ornement, splendeur, pompe d'un souverain ; décoralion d'une ville et réjouis- 
sances publiques (p. ех. à l'occasion d'une victoire); flotte, escadre Z. 4435, 
Mikl. T, 50. 

488. Durbäc, cadă de lemn de 40 vedre (Ion. Agr. 267): — cf, t. dibek, 
grande cuve ou mortier Z, 445, ; alb. dübek, cadă de unt Mikl, I, 48 

489. Dugmán, dusmüncse, dușmănie ; — р. dü&mán, düsmen, ennemi, ad- 
versaire Z, 429». Mikl. I, 52; cf. zend. duš, dusmananh primitiv înrudit cu 
gr. доореуў$ Curt?. 225. 

490. Dusumeä, duşmed, dugamé, (mold.) pardoseală; — t. düšeme, dóseme, 
plancher, parquet, pavé Z. 440°. Mikl. I, 52. 

491. *Duzdisese, întocmesc, orinduiesc (Cr. Ш. 449 : s'aü duzdisit alaiul);— 
t. düzmek, (aor. düzdim), arranger, former Z. 4898; bulg. duzdisam Mikl, I, 52. 


E 


492. Ecpaeä, ehpaeá, servitori, suită; partidă (Fil. 345 ; 222 : Domnitorul 
împreună cu toată ecpaeaoa sa; Al. Т. 1234; Cr. Ш; 466);—ar. etbá' (pl. din 
tabi), suite, domestiques, clients Z. 72. 

493. * Edeculé, Ediculá, lit. cele şapte cule; închisoarea celor «şapte tur- 
пигі» din Constantinopole (Cr. I, 367; II, 69, 186, 344 : III, 40; Mag. Ist. IV, 
28, 142); — t. jedi, sept; jedi kulle, les sept tours prés de Constantinople de- 
stinés à servir de prison d'état Z. 9602, Mikl. I, 81. V. culd. 

494. Edirné, Idirné, Inderned, oraşul Andrianopole numit în Cronice si 
«Udriu» (Cr. Ш, 264; Fil. 153 : chilimuri virgate de Zdirne; ib. 158 : halvale 
de Idirne; Al. T. 81: si cu fes de Zndernea ; Ur. IV, 181 : Edrine); — t. c- 
dirne, Andrinople Bianchi I, 40. 

495. Efeá, efcale, foite subțiri de aluat frăminlate cu ouă si unt (Cost. 
371); — t. jufka, mince, fin, subtil; espèce de gâleau mince, feuillette Z.973*. 
Mikl. T, 88. 

496. Eféndi, domn, titlu pentru persoanele civile (Cr. III, 440; Pan. P. V. 
76); — efendi, maitre, monsieur, homme bien élevé, bienfaiteur din gr. ab- 
déve, care lucrează din propriá autorilale Z, 75%. Mikl, I, 56. 

497. *Eftá, lámurire, scrisoare (Cr. ПІ. 286, 282 : aducere а o seamă 
din boieri, ca să dea seamă de eféalrle ce ай scris; Ur. Ш, 177); — ar. iftá, 
action d'éclairer, de rendre une décision Z. 715. V. fetfa. 

498 Eglengeä, englengcá, igligeá, petrecere, desfátare (Cr. ПТ, 198, 215; 
Gorj. Hal. I, 73, 77); — eglendisesc, englendisesc, a se desfäla, a petrece (Cr. 
IIT, 198; Gorj. Hai. I, 80; В. II, 1. 829 : doar temburi nu egh/lindesesc) ` — 
t. cjlenmek, eglenmek, passer le temps, s'amuser. se divertir: cjlenge, eglense, 
passe-temps Z, 825, Mikl. I, 56. 

499. * El-agă, сі-адазі, comandant (Сг. T, 364 ; II, 25, 102, 139); — el- 
serdár, id. (Cr. I, 365) ; — t. er-ba&y, el-baëy, chef de file (er, homme) Z. 22c. 
Bianchi, I, 45. 

500. Elbét, Pelbit, fireşte, negregit ; — ar. ее, nécessairement, certai- 
nement, de toute facon Z. 85*. Mikl. I, 56. 
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501. Elciu, trimis, ambasador, — t. сібі, dëi, envoyé, ambassadeur Z. 
1519, Mikl. І, 56. 

502. *Emectär, emictár, vechiă servitor (Ur. Ш, 118, 175 : arătatul Domn 
e slugă dreaptă şi credincioasă si emectar a înaltei mele impäräti) ;—t. emek, 
travail, servitude; emekdár, laborieux; qui а du mérite; qui est en service, 
vieux serviteur, véléran 7. 96°. 

508. Emielie, îmiclic, mîncare, portie de mîncare (Cr. ПІ, 252; Fil. 164, 
282; В. I, 1. 47: emülic) ; — t. детей, nourriture, repas Z. 9689. Mikl. I. 82. 

504. *Emin, vätaf, supraveghetor (Cr. Ш, 129 : Ali aga eminul de hambar : 
В. I, 1. 57 : ambari emeni; CL 811: bina-emeni ; Ur. IV, 138 : bina-imine; 
ib. 190: bina-emini) ; — аг. етіп, inspecteur, intendant (in compositiune ` 
emini) Z. 98», Mikl. I, 57. 

505. Enibahár, inibahár, lit. aromă nouă (Fil. 164 : enibahar si alte mi- 
rodii); rodul plăcut mirositor al arburelului numit şi inipahar, iniper, cea- 
tend, archiş, Juniperus communis (Вг. Pr. 482); — t. ей, neuf, nouveau; 
p. ar. behár, bahar, épice, aromate Z. 2298, 965^; bulg. eni bahar, arome; 
Mikl. I, 24, 82. 

506. Evét, adv. da (M. Р. р. 136: Тигсії toţi evet zicea); — t. ewed, oui, 
certainement Z. 1152. 

507. *Evmieá, plată zilnică (В. I, 1. 53); - ar. Zem, jour; jcwmie, paye, 
traitement par jour, paye d'une journée. Z. 9765. V. оферта. 

508. *Ezán, chemare la rugăciune de pe turnul geamiei (Cr. If, 150 : şi 
într'acel ceas s'aü strigat la meceturi ezanul); — ar. ezán, invitation à la 
prière Z. 222. Mikl. I, 58. 


F 


509. Fâer, mustrare aspră; — ar. fair, colère, fureur Bianchi IT, 347. 

510. Falângă, drugul ce stringea picioarele la bătaia pe tălpi, însaş bătaia 
(Al. Р. р. 129: O falangă 'n drum scotea — ре drumeti pe toţi bătea; Cog. 
Arh. IL 15 : cu falaga (!) si cu toege); — аг. fa/aka, pièce de bois percée 
dans laquelle on retient les pieds des criminels pour donner la bastonnade; 
la bastonnade sur la plante des pieds Z. 6702. Mikl. І, 59. 

511. Fanár, fenér, felinar; mahala în Constantinopole locuită de Greci 
(Cr. Ш, 41 : cu mulţime de Greci ай venit, cât rămăsese feneriul pustiu în 
Țarigrad, ib. Ш, 241 : fenar) ; — fanaragiu, aprinzétor de felinare ; — аг. fe- 
паг vulg. fener, lanterne, fanal, nom d'un quartier de Constantinople habité 
principalement par les premières familles grecques din gr. avós ; fenar&y, fe- 
neréy, qui porte la lanterne, qui éclaire Z. 671». Bianchi ll. 400. Mikl. 1, 59. 

512. Farfară, fanfaron; — fărfălă, (în Trans.) sburdalnic, vinturá-tará ; 
ай ; — füfdlugd, païatä; glumă proastă ; — farafastíc, flecärie, Йеасогї; 
zorzoane; glumă; — farfusit, gängav, bălbăilă ; — forfotesc, а БАРА, a bol- 
borosi fierbénd ; refl. a se grăbi (L. B.); — forfota, adv. grabnic: fără cäpä- 
táiü; — t. farfara, fanfaron, babillard ; аг. ferfár, léger, inconstant, bavard; 
ferfer, action de se dépêcher, aller vite Z 654, 6632. Cih. 576. Mikl. І, 59. 

513. Farfurie, porțelan, taler de portelan (Cr. II, 179 : Un pahar, се era 
în chipul marmurei alhe şi a farfuric?; бог). Hal. И, 87 : Bucatele erai puse 
tot în sahane şi in castroaue tot de aur venetic si de farfurie de China) ; — 
farfurigiu, care vinde farfurii; — p. ar. fagfür, l'empereur de Chine; nom 
d'une province de la Chine célébre par son porcellaine; porcellaine de Chine; 
fagféri vulg. farfári, chinois, de Chine, porcellaine Z. 6682. Mikl. I, 59. 

514. *Farij, fríj, cal, eapá (Alex. 37 : Si scoaseră un farij, adică un cal 
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alb cu saoa de diamant si de piele de aspidă; Cr. I, 257 : Si tot fi de сеї 
пепаевії ; ib. 493; Ш, 67); — аг. feres, cheval : (en arabe moderne spéc.) ca- 
vale, jument Z. 6622; vechïü bulg. farizi; gr. фарс, mlat. farius, sp. alfaras 
Mikl. I, 58. 

515. Farmazón, francmason; scamator, panglicar (Stam. D. 313; Codr. I, 
1601); — farmazóand, vrăjitoare, fermecătoare (cf. Col. ре 1883, р. 243); — 
farmazonie, francmasonerie ; — farmasun vulg. farmason, franc-maçon ; es- 
prit fort, incrédule; farmasontuk, maçonnerie; din fr. franc-maçon Z. 654%, 664. 

516. Feregeá, un fel de haină largă şi deschisă, mania femeïascä (Fil. 
140: salurile şi feregelele Domniței); — t. ferâge vulg. feregr, vêtement de 
dessus avec des manches larges, manteau des femmes Z. 659. Mikl. I, 59. 

517. Férfin, floarea soarelui; (in Trans.) Tagetes erecta; — cf. ferfijin, 
euphorbe din gr. ebpépBrov Z. 663. 

518. Fermän, firmán, ordin împărătese (Al. P. p. 180: căci am scris la 
impärätie—pentr'un firman de domnie); —fermaniiu, provăzut cu un ferman 
(С, 312 : neguţătorii fermantii; Ur. Ш, 195, 203); — р. fermán, ordre, com- 
mandement, ordonnance, diplome émané du Sultan Z. 6642. Mikl. I, 59. 

519. Fermeneá , scurteicá cusutá cu fir cu зай fără blană ; — t. fermely, ja- 
quette courte; serb. fermen, fermene Cih 577. 

520. Fes, căciuliță, scufie rogiá (Al. P. p. 260 : la retezul părului — pe 
din dosul fesulut) ; — t. fes, bonnet rouge Z. 6662; numit astfel după orașul 
Fez din Africa, unde s'a fabricat mai întâi Mikl. I, 60. 

521. *Fesát, vesát, turburare, desordine(Beld. IIT, 395: fesaturt, zicea cá face, 
s'aducá lipsă, nevoi; Ar. II, 156); — аг. fesád, corruption. dépravation, mé- 
chanceté, intrigue, perversité, excès, crime, désordre. révolution Z. 6662. 

522. *Fetfá, decisiune, sentința muftiului (Ar. II, 176; C!, 310; Cr. Ш, 
264 : ай pus împăratul de ай dat fetvalea (!) muftiul); — ar. fetwa, décision, 
d'un mufti, décision juridique Z. 657^; bulg. fetfa Mikl. I, 60. V. еда. 

223. Fetnegeă, intrigant (Stam. M. г. 124: O tigancä /efnegea) ; — ar. 
fitne, sédition, émeute, discorde; fitnegi, qui excite la sédition , intrigant, 
malin Z. 6572, 

524. *Ffaméng, olandez (Mag. Ist. IV, 98: ай pus pre solu] englezesc si 
pre solul Æamengulut.. să facă pace; Cog. Arh. II, 11); — filemenk, filemeug, 
Flamand, Hollandais din fr. Flamand Z. 670; it. fiammingo Mikl. I, 61. 

525. *Fiät, fiat, pret, tarifa (Beld. ПІ, 413: un leu si doi, de tot porcul, fi- 
tatul era făcut; Ur. Ш, 201; IV, 131: fientul(!) bäcälieï, ib. 135: fientul a- 
bagerilor ; C?, 361: fiatu la oile de mumbaia) ; — аг. t. fij, prix, tarif, course, 
taux, valeur d'argent ; pl. fiât, les prix, etc. Z. 672". 

526. Fil, elefant (Cant. Div. 110: pre fier rugina il topeste, pe elefant, saü 
precum se zice, pe filu, şoaricele il omoară ; Cog. Arh. II, 245 : dinte de fil); 
astă-zi cuvintul s'a păstrat numai la Macedo. Romin! (Mikl. В. U. IT, 42); — 
fildeş, fildis, dinte зай os de elefant ; elefant (Pol. 511); — ar. fil, éléphant; 
fil diši, ivoire (t. dis, dent) Z. 6735; p. pil, sanscr. pilu, hald. phil Mikl. I, 61. 

527. Filalíu, o tesáturá foarte subţire; — аг. filăli, étoffe d'un tissu trés fin; 
după orașul Tafilalet din Maroc Cih. 577. 

528. Filér, pantof tárinesc (Laur. Gl. 247); — ilér, id. (Jip. 68); — t. filar, 
filer, bottine à lacer (cum purtaü odinioară ienicerii) Z. 669. Mikl. І, 61. 

529. Filigeân, felegeán, ceascá (fără toartă); — p. t. filéän, fingân, petite 
lasse pour prendre le caffé Z. 6715, Mikl. I, 61. 

530. Firfiriu, uşor, sărac; — pirpiriu, sárácácios; slábánog; golaș, imbrà- 
cat sărac (Pol. 327; Cost. П, 296); — cf. firfiric, firfirică, monedă (usuricá?) 
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turcească veche de argint în valoare de 13 parale;— ar. ferfür, leger, incon- 
stant ; ferfer, ferfere, legèreté, inconstance, futilité Z. 6632. Roesl. 47. 

531. Fistie, fistică, un fel де nuc(ä); — fistichiu, feste (В. T, 1. 339), de 
culoarea fisticului, verde bătând în galben ; — р. fystyk, pistache (fruit) ; fys- 
tyki, couleur de pistache, vert Z. 6662, Mikl. I, 61. 

532. Кізіє, fiséc, cartece, patron, rachetă; pachetas (de bani) ; — t. fiel, 
fisenk, cartouche, fusée, arme à feu Z. 6672. Mikl. T, 61. 

533, Fitil, scamá, muc, festilá, palinargiu ; pl. fitiluri de puctousd, chibri- 
tură (Gorj, D. 96) ; — ar. fetil vulg. fitil, mèche (d'une chandelle, d'une bombe), 
séton, charpie Z. 6579, din пог. eu, care la rindul зей se trage din уз]. své- 
tilo, 80510 (de unde rom. fegtilu), lumină, lampă, muc Cih. 577. Mikl. I, 60. 

534. Florin, florínt, în vechime fiorin de aur зай galben (Hasd. Cuv. I, 26: 
şi ей am vindut partea de ocină drept 230 florintt, bani tătărăști), — /lorenăa, 
fuluri, autrefois: florin d'or, ducat; à présent ` florin 7. 670»; alb. /lori, 
bani, aur; mrom. fluri, monedă de aur (В. I, 2. 425); gr. ф) орі, phnvpi— 
toate дїп it. fiorino, mlat. florinus (din los, floare), monedă de aur, bătută mai 
întâi la Florența, care purta ca marea oraşului un crin, o floare. Mikl. IL, 61. 

535. Formă, fiirmă, cuptor, brutărie:—formagiu, brutar ; — furun, {угу 
four din fr. four; /угупбу, qui construit les fours, boulanger Z. 6652, Mikl. I, 62. 

536. КОМ, stofă virgatà; sort (Cr. Ш, 319) ; — fotázd, cioltar de fotá (Cr. I, 
287 : Postelniceii, copii din case cu mari podoabe si cu fotaze la cai); — 
fustă. îmbrăcăminte femelascá ` — fustanéld, tustă de arnăut; — fustanlíu, 
comas (Pol. 523); — cf. sifótd, fotă зай stergar de ceremonie (Cr. ПТ, 309 ; 
după confeturi vel Cafigiu pune pe dinaintea Domnului peschirul cel rinduit, 
ce se cheamă şifotă), — ar. füta, vulg. fota, étoffe rayée importée de l'Inde; 
vulg. tablier ou servielte dont on se sert dans les bains; р. t. festan, robe de 
femme, jupe d'homme Z. 672,2 666 а; пог. pouräç, bucată de fotä ` povstévt, 
fustă, sort; povoravéla; it. fustagno, fr. füfaine, un fel de croazea de bumbac — 
numită astfel după oraşul F'ostat зай vechiul Cairo, de unde s'a importat a- 
ceastă stofă Cih. 578. Mikl. I 60, 62. 

537. Franzél&, franzóld, (mold.) lit. pâine frantuzeascä, pâine albă; un fel 
de prăjitură cu carne de vitel si jimblă; — franzelăr, brutar de franzele ; — 
firangyla, [тал йе, frangola, petit pain blanc (à l'usage des Francs ou Euro- 
péens) Z. 660. Bianchi II, 1307 ; gr. pouvtééha, фраз я Mikl. I, 61. V. cu- 
vintul următor, 

538. Frînc, Italian (Сг. I, 115 : Паїапії, adicáte Zriicit, cum le zicem пої 
acum de la o vreme; ib. 268: Gaspar Vodă era Italian, adecă Frêne; Ш, 152, 
246 ; Mag. Ist. 1У, 372; Bur. 135: Ја fată de Frine făcută cun Turc);—frîn- 
césc, italian (Mag. Ist. I, 154: America о ай aflat Cristof Columbul, călugăr 
frincesc) ; — frincisä зай păsăreuscă , un soii de strugure cu boabá ro- 
tundă, albă, rară si märuntä (Jip. 48 ; Ion. Agr. 261, 263); — frenghie, stofă 
prețioasă (Hasd. Cuv. 1, 250 : stihar din frenghi; Mag. Ist. IV, 352 : îl dăruea 
cu fringhiă(!) si cu haine scumpe; Rev. rom. II, 378: perne de frínchie; Toc. 
St. 16: o rochiá de serasir,.. са gurile de fir sau de fringhie); cuvintul s'a 
păstrat până astăzi si în formula jocului «d'a ascunsele» (Col. 1883, р. 110: 
că te agleaptä 'Talion.... cu lichie de fringhie) ; — frenk, Breng, Breng, ‘freng, 
franc, francais, habitant de l'Europe; les européens din fr. franc; adj. р. fi- 
rengi, européen Z. 664b; р. frengi, franc, européen ; frengi seraser, brocart 
Bianchi II, 376. Mikl. І, 61. 

539, Fud], mindru; —- fudulese, fudulie, fudulache ; — t. fodul (tahrif din 
ar. fuzäl, qui excède, qui surpasse), arrogant, orgueuilleux Z. 6592, 667. 
Mikl. 1, 62. 


Rev, р. Jet, Arch, și РИ, An. 11, Vol. II, 44 
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540. *Funduelíu, fundic, monedă ce circula în timpul lui Caragea (Fil. 93 : 
funducul cu lei 22 ; Hron. If, 224: funduclíu 11 lei); - p. fyndyk, funduk; аг. 
bunduk, noiselle; balle (de plomb) din lat. пах pontica; funduk'y, monnaie 
à la valeur d'environ 35 piastres Z. 671». Mikl. І, 60; mrom. fántéc, glonţ de 
pușcă (МИЯ. В. U. П, 84). V. bondoc. 

541. Furdá, flecárie, minciună (Cih. 578): ré nágite proaste de márfuri;— 
t. forta, bavardage. fanfaronnade 7. 6722. Mikl. I, 62. 

542. Fursánt, ocasiune favorabilă, noroc (în jocul de cărți); — ar. fursat 
vulg. fyrsant, occasion, moment opportun, avantage, vicloire Z. 6625. Cih.579. 


G. 


543. барага, fluturas (pe eusáturi зай pe gherghet); — t. kabara, bou- 
ton métallique ou autre objet rond inséré comme ornement, paillette d'or 
ou d'argent Z. 689.. 

544. Giăitân, şiret de mătase зай de fir; — găităndr, саге face gäitane 
(Fil. 88);— găitănesc, a impleti gáitane:—t. guitan, kajfan, cordon, lacet, cor- 
donnet de coton оц de soie Z. 6535. Mikl, І, 86. 

545. Galión, corabie de resboiü ; sif de tipograf (Cr. 1, 369, 452; П, 267, 
300, 389; Cog. Arh. II, 19); — altun, galion, grand vaisseau, vaisseau де 
guerre din it. galcone Z. 684%; gr. томфи Mikl. Т, 88. 

546. Gavanós, oală, borcan; — t. kawanos, pot de terre, jarre Z. 7115. 

547. Geâbă, adv. — t. бера vulg. gabba (subst. si adv.), don, présent, en 
présent, gratis Z. 8479. Mikl. I, 53. 

548. *Genizeá, capitatie, tribut (C!, 311 : să nu se ceară geaizele si avae- 
turi; ib. 312; Ur. Ш, 193); — gizied, dare in bani зай în lucruri ce Principa- 
tele trimiteaü anual fisenlut imperial din Constantinopole (Ur. VI, 122 : in 
loc de 439500 lei, ce se plătea mai nainte sub numire de tezir (I), idie si re- 
cheabie, va plăti pe an la împărăteasca noastră hazna 4000 pungi lef; Ar. II, 
211 : să trámitem legiuitul c/zighen (!), idighen si reneabeghen(!) la prea sirä - 
lucitul prag al prea puternicei impárátit; Ur. VI, 131 : să trimitem şi cea le- 
giuită finfighen (1), righen (!) si recheapighen ...; Cr. Ш, 466; Ur. Ш, 181: 
Тир (!) ; ib. 199: (de) gizra; Cr. Ш, 457 : peschesul pe an ай fost schimbat 
in zisiea вай zisiea-mal:, sumă adäogilä şi hotărâtă de 10000 de galbeni tur- 
cegl pe an); — аг. бід/сі, capitation, tribut (des snjels non musulmans) 
Z. 356°. V. hrdica. 

549. бейт, gramgiu. geamlic;— р. бат, bocal, verre, vitre, miroir: бату, 
verrier, vitrier Z. 344°. Mikl. 1, 52. 

550. Geamală, gemdlä, «om foarte ridicol ornat si tare mărit în volum prin 
ornatul señ, aşa că. în sărbălorile Nasterii Domnului, speriă lumea, maï ales 
copii: gramala poartă pre alocuri si numele de brezata» (Laur. Gl. 262); sen- 
sul de «uriaş, топзіги» s'a desvoltat probabil din acea-ta întâia însemnare; — 
t. бита. бита! ojuni, espèce de polichinelle qui sert aux divertissements dans 
les fêtes (t. ojun, jeu, farce; ar. éümmal, trés beau) Bianchi Г, 642; ar. Вет, 
beanté; бита! ojunu, espèce de Jeu, de déguisement ou d'imilation de figures 
humaines Z. 365». 

551. Geamantán, gemandán, sac de piele, ranit& ; — p. бйте, vêtements, 
habit; same-dân, &am'adán, coffre ou armoire à serrer les vêtements, valise, 
porte-manteau Z. 3452. 3662. Mikl. І, 53; mrom gemadänd, о haină numită 
şi ilecd (В. 1, 2. 420). 

552. Geámbas, gémbas, lit. care "si riscă viața, umblälor pe funii, scama- 
tor; fig. intrigant, inselätor дібасій; mijlocitor, mai cu seamă de căsătorii (Cr. 
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I, 225 : Dimitrasco-Vodä era от nestătător la voroavă, telpiz, amăgitor, 
geambas de сеї de la Fanar din Țarigrad; ib. 33, 291: nu sint gelat de 
boieri, ce sint g'amgas(!) de mulieri; astăzi mai cu seamă vorba se Ia in 
înțeles de <vinzätor зай cumpärälor de cai, adesea neonest» (Cost. 475); —p. 
&ánbáz, gambaz, qui joue sa vie (б in, ато, vie); danseur de corde, bateleur, 
piqueur; marchand de chevaux, maquignon Z. 3452, Mikl. I, 53. 

553. Geumíe, templu mahomedan ; — ar. fumw’, qui réunit, grande mos- 
quée, (gama, réunir, assembler) 2. 344°. Mikl. I, 53. 

554. Gewnpará, zampará, tampará, castaniete (Pan. Nastr. 46 : cine nu- 
márá parale, el joacă cu gramparule); — р. târ-păre vulg. éul-páre, éál-pára, 
castagnette (р. &âr, quatre; pére, morceau, pièce) Z. 339°. Mikl. I, 36. 

555. Geanfés, ctanfis, tafiă, mătase scânteeloare (Fil. 215); — t. ganfes 
vulg. éamfes, étoffe changeante, taffetas Z. 346%; mrom. granfese, mătase (В. 
I, 2. 421). 

556. Geäntà, desagi, sac (mai cu seamă pentru scrisorl); —t. canta, ganta, 
sac à provision, havresac Z. 3460. Mikl. I, 36, 

557. Geár, postav, sal (Conv. IX, 277 : o roche de gar; Fil. 215 : gear 
de India; В. I, 1. 57);— p. gár, біт, drap, châle Z. 339. 

558. *Gebegiu, lit. implátosat ; intenden!ul arsenalelor militare, numit si 
grbegi-bășă (Cog. Arh. II, 16, 22, 54); —gebehaná, gebhand, Yerbárie, práfárie; 
munitiune (Cr. I, 452 : ай descărcat den galioane altă gchhana; Cr. П, 393, 
899 : geabhana ` Hron. И, 180 : cephänalcle; ib. 153, 180: gephanale; Cr. Ш, 
112, 119, 134: zuphana, zaphanea; Cog. Arh. П, 54; Gorj. D. 113; Pol. 605), — 
р. gebe, cuirasse, toute armure de fer; grbegi, fourbisseur, cuirassier ; (ci-de- 
vant) intendant des poudriéres et arsenaux militaires; &ebeyáne (бебуйне), 
arsenal militaire, convoi de munitions; magasin à poudre Z. 849^. Mikl. І, 53. 

559. Gebreá, otrep, paciaurá; — t. дерге, torchon de poils de chèvre pour 
frotter les chevaux Cih. 579. Mikl. I, 53. 

560. Gebreá, gevreá, givre, giuvreá, vă! subțire зай batistă brodată cu fir 
şi mătase (Fil. 211 ; бог). Hal. Ш, 51 : si un pestiman de cap legat intr'o дс- 
vrea), — t. Gewre, contour, circonférence; mouchoir de mousseline Z. 373^. 
Mikl. I, 40. 

561. Gelát, gra'át, găde, cálàüi (Al. P. р. 211: doi дгіаіс veneaü curînd — 
săbiile finturând); — р. gellâd, bourreau Z. 362b. Mikl. 1, 54. 

562. *Gélép, gralép, negutátor străin, in special negutátor de vite (Cant. 
D. М. 121 (245): negutitori сії streini, Turci, Jidovi, Armeni si Greci, сагії 
se zie деер); Cr. Ш, 45 : Polcovnicii imblaü jăcuind turme multe de of a ge- 
lepilor; ib. 176, 208; Ur. Ш, 136 : negulälori şi celibit (1); ib. 152: дей); 
— аг. geleb, marchandise qu'on transporte au marché (р. ex. besliaux, escla- 
ves, etc); marchand d'esclaves Z. 363*. Mikl. I, 54. 

563. Gephargíu, gepharslie, cheltuealá, bani de buzunar (Ar. П, 209; Gorj. 
D. 113) ; — аг. Geib vulg. éb, poche; yargi, provision (de voyage); yaré'yk, 
l'argent pour faire les dépenses nécessaires Z. 4776, 405^. Mikl. I, 53. V. Aargiu. 

564. Geráh, hirurg; — ar. éerrah, chirurgien Z. 352a. Mikl. I, 54. 

565. *Gerem à, pedeapsă, amendă (Beld. Ш, 413: Ѕагасії, amar de din- 
sil, toţi cádeaü in grremea; ib. 210; Hron. Il, 184); — аг. бегіте, peine, châ- 
timent, amende Z. 355°. 

566. Gét-hegét, adv. Ш. din moşistrămoşă; curat, neaos;—ar. gedd, grand 
père, атеш, ancêtre ` gedd bi gedd, d'uieul en aïeul herité Z. 350°. 

567. Gcrid, gerét, girét, bätul ce se aruncă, in jocul geridului, adversaru- 
lui, care îl prinde si îl aruncă înapoi (Al. P. p. 108 : de halca s'apropia (Sár- 
bul) — si din fugă asvirlea — geridul seü chiar prin ea; Gorj. Hal. I, 40: 
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şi să vă jucaţi în gereturt ; В. 1, 2. 413 : ştii să joci giret bine); — аг. gerid 
vulg. girid, branche de palmier dépouillée de ses feuilles ; bâton dont on se 
sert comme de javelot dans un certain jeu gymnastique à cheval Z. 355». 
Mikl. I, 55. 

568. *Ghecit, ghecét, loc de trecut, trecere, vad (Cr. I, 485 ; Ш, 299; Cog. 
Arh. П, 29 : este un ghicet, adecá trecătoare); — t. дебій, geëit, lieu où l'on 
passe, passage, qué, défilé (grămek, passer) Z. 738». 789°, 

569. Ghélaï, imper. vino! (Al. P. p. 116: ghelay tu cu mine — că te oiü 
purta bine; Bur. 150: tu fală а cadiului... ghelat, ghelaï până colea); — t. 
gelmek, venir, gel, imper. viens! Z. 755». 758 з. МИЯ. II, 12. 

570. Ghelír, folos, câştig, chilipir; — t. gelir (aor. din gelmek, venir), re- 
venu, rente Z. 758.. 

571. Gherdán, ghiordán, colan, salbă de márgáritar (Al. P. p. 237 : cu 
gherdan de flori frumos; Fil. 215, 345) ;—p. gerdán (lit. ceea ce se invirteste), 
cou ` gerdáne, anneau, collier Z. 744*. Mikl. П, 12. 

572. Gherdäp, lil. virtej de арӣ; pl. gherdapurt, loc de cataracte pericu- 
loase ; — р. girdáb vulg. gerdáb, tourbillon d'eau, gouffre, précipice (p. ger- 
di den, tourner; áb. eau) Z. 7442. 

573. Gher6ă, Ghirá?, titlul Hanilor din Crimea, sinonim cu principe вай 
rege (Al. P. p. 77: Ghia: Hanul cel bátrin — cu hamger bogat la sin; 
Cr. I, 184: Mendli-Gheret; ib. 250 : Cazi-Ghereï) ; — Crimghér, principe ta- 
tar din Crimea (Stam. М. г. 98: acest Han, cel mai cumplit din Crimgherit 
сеї vestiți); — t. geroj, titre des Khans de la Crimée Z. 742°. Bianchi П, 584. 

574. Gherghéf, cadru de cusut; — p. kár-gáh, kâr-geh vulg. kergef. ate- 
lier, fabrique; métier de tisserand, métier à broder (р. kér, travail) Z 7325. 
745°. Mikl. II, 12. 

575. Gherghír, ghevghír, ghtavghír, cămară boltită (Cr. Ш, 273 : si le ți- 
nem ascunse prin ghevghirurt ; Beld. Ш, 389 : in mânăstiri si ghiavghirurt, 
care unde о ай apucat; Negr. XX); —p. kár-gir, qui se charge d'un travail (kér, 
travail); vulg. &jawgir, souterain, édifice ou construction en pierre Z. 732b. 
Mikl. II, 4. 

576. Ghermesüt, un fel де allaz (Hron. II, 166: ghermesut un leu cotu ; 
Al. T. 25; В. I, 1.57: un ghimesit de hindie jn dungi; ib. II, 1. 334: o giu- 
bea de ghemesit năhutiu, blánità înăuntru cu pacea de samur de Beciu, la 
spate nafea, profirurile de cotopur);— t. germsud, satin fort Ham. XVII, 225. 

577. *Ghévmä, ziua destituirei Domnului ; cuștiul ghevmet, desfacerea so- 
cotelilor cu această ocasiune (Ur. 1, 234); — ar. jen, jour, journée; journée 
d'un grand événement 2. 9765. V. eumiea. 

578. Ghïaúr, necredincios (Al. P. p. 113: bun sosit, ghiaur Doncilá; ib. 210: 
Brâncovene Constantin, ghiaur vechii, ghiaur hain ; Cr. I, 298);—ghiaurlic, 
necredincioşii, Creştinii (Beld. III, 386: un gAtaur(ic са acesta nici o dată 
n'am crezut); — t. gawer, gjaur, infidèle ; tahrit din ar. káfir, qui méconait 
Dieu, qui n'a раз la vraie foi (Les musulmans emploient ce mot à l'égard de 
tous les peuples поп mahométans et non idolâtres) 7. 733). 734». Bian- 
chi II, 552. 

579. Ghidi, interj. Yată, mäi, hei! (expresiune de ameninţare) ; се mai..... 
(Isp. B. 46 : gludi, ghidi, tàlharule); — ghidüs, (mold.) mucalit, máscáriciü 
(Al. T. 72 : mare ghidus era si nostim);—ghiduşie, glumă, poznă ; — р. gidi, 
interj. quel individu, quelle chose! (expresiune de admirare saü de mustrare) 
7. 741*. Miki. II, 12. 

580. Ghigealic, ghigilíc, ghicelic, cäctulä, scufie de noaple;—-t. gige, gege, 
soir, nuit; дебе, espace d'une nuit; bonnet de пий Z. 783^. 
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581. Ghimie, ghimirlie, corabie (Mag. Ist. IV, 309);—ghimigiu, marinar ;— 
ghemetlic, navigatiune, trecere in revistă a corăbiilor (Сор. Arh, Il, 28 : în 
marginea mării Б când viziriul ghemrtlic);—t. gemi, navire, vaisseau ` ретібі, 
marin, matelot; gemigilik, état de marin, navigation Z. 7622. Mikl. II, 12. 

582. Ghimurüe, gumrac, vamă (Cr. Ш, 274; Bur. 200 : si plăteşte ghimu- 
rucul ; Ur. Ш, 191: ghtumbruc); — ghimburucciul, vames (Cr. Ш, 248; 
Ur. Ш. 191);—t. gümrük. douane ; gümrükói, douanier din ngr. хоовёрж din 
lat. commercium Z. 7615, Mikl, H, 14. 

583. Ghiól, mare cätätime de apă, осһій de apă (Cost. 485); — t. göl, 
endroit où se rassemblent les eaux, mare, étang. Z. 7772. Mikl. П, 18. 

584. Ghiordie, un fel de haină femeiască (Rev. rom. IT, 379) ;— ar. kur- 
dije, espèce de casaque (kurd, kurde) 2. 697». 744%; serb. ëurdija, scurteică 
Mikl. 1, 101. 

585. Ghiordum, ghrurdiím, un fel de joc (Conv. VII, 311; В. IT, 1.329); — 
cf. p. gerdán, roue; fortune et ses vicissitudes 2. 7442, 

586. Ghióturá, (cu) adv., in total, cu toptanul; — ghioşghidare, adv., cu 
totul (Al. T. 41); — t. kótüre, gătiire (subst., adj. si adv.), totalité de plu- 
sieures choses prises ensemble, tas, monceau, masse, bloc, en bloc; gósgótüri, 
tout à la fois, tout ensemble, en bloc Z, 766 b, 7732, Mikl. П, 13. 

587. Ghiozdán, ghizdân, portofel, säculet de piele ; — ar. p. giiz-dân vulg. 
gudan, portefeuille (güz, cahier, feuilles) Z. 3562. Mikl. IT, 56. 

588. Ghiudân, cárnat uscat (Fil. 164,233: licurini si ghiudenur?); — t. 
góden, gros intestin, saucisson de boeuf Z. 768P, 

589. Ghiuleä, bombă; — t. güle, balle, boulet Z. 777°. Mikl. П, 14. 

690. *Ghïnlüs, adunare, consfátuire (Cr. 1, 495 : si atunci fácurá ghtultus 
acolo la Cluj);—t. geliămek, venir ensemble, se réunir 2. 758». 

591. Ghium, ibric де aramă; — t. p. giigiim, grand vase en métal (pour 
l'eau) grande aiguière Z. 709a, 776°. Mikl. 1, 43; alb. ghjum, id. Cih. 581. 

592. *Ghruvergileá, silitră ; dare în silitră ce Moldova trimitea anual la 
Constantinopole (Ur. Ш, 191 : a se stringe din tara Moldovii pe tot anul acea 
hotărâtă şi știută sumă de ghuvergilea, adecă silitrá pentru trebuinta zarap- 
hanalei împărăteşti; В. I, 1. 53 : gvergilea) ; — t. güwrrèile, gügergile, güwer- 
éile, salpéire, nitre Z, 7762, 7822 

593. Ghivéciŭ, vas de flori, maşină de învirtit frigarea (Gorj. D. 16); — t. 
güweg, poêle a frire, vase de terre Z. 780b. Mikl. II, 14. 

594. Ghiviziu, oaches, murg (Bur. 270: besicá ghivizie) ; — t. güwezi, 
güuüei, couleur bai bran Z. 780^. Mikl, II, 14. 

595 Ghizeä, un lel de stolă de bumbac зай de mătase (В. IT, 1. 334: о 
seurteicá de ghizea cu selizia de cacom ; ib. I, 1. 57 : ghitie; Fil. 215 : citarii 
$i gazit de Prusa); — p. grzi, sorte de toite; cf. ar, bezz vulg. bez, biz, étoffe 
de lin, de coton ou de soie; toile; cf. ar. p. kazz, soie grége; étoffe faite de 
soie grége 7. 195». 7002, 7482. Mikl. I. 27. 

596. Ghizlüe, haină de toamnă (Bur. 196: ghislucul sil isprávea) ; — t. 
güz, automne; дйгій, qui se rapport à l'automne; cf. t. jaz, l'été; jaelyk, vête- 
ment d'été Z. 7725. 9502. 

597. Gin, vedenie, strigoiă ; - ar. ginn, génies, démon Z. 866°. Mikl. 
I, 55. 

598. Gé], porţiune зай numérul arsicelor căt pune deodată un jucător Іа 
un joc (Conv. XVII, 472 urm.); — giolár, bun jucător. care căştigă toate ar- 
Sicele; — geolesc, daŭ puit de 9101, a гари (Isp. В. 108: şi să dea рий de giol 
Ја inel);,—t1. gul, totalité, meilleure partie, partie principale de q. ch. Z. 362a. 

599. Gubeä, haină largă si blănilă, ce se purta deasupra anteriului; — 
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gtubeliu, boïer саге poartă giubea ; fig. conservator, retrograd; — аг. gübbet 
vulg. ёйрре, robe ou реше pelisse à manches courtes Z. 3488. Cih. 581. 
Mikl. I, 55. 

600. *Glugeá, pitic (Beld. Ш, 341: si Romadin părcălabul, un gtugea, un 
om росії); — t. găge, nain, petit animal Z 370°, Miki. I, 56. 

601. Gíuglulese, a mingáea, a desmierda ;— cf. t. găgătmek, rendre doux, 
agréable Z, 370, 

602. GYumbús, petrecere; — giumbusliü, vesel, om de lume (Pol. 606); — 
р. £ümbi$, mouvement, agitation, divertissement Z, 367°. Mikl. I, 56. 

603. Glumârt, galantom, darnic (Gorj D. 113); -- р. gewânmerd vulg. 
в'бтеті, libéral, généreux Z. 869°, Mikl. I, 55. 

604. Ginvaér, podoabă de nestemate, peatră prețioasă ; fig. nobil, gene- 
ros;—giuvacrgiu, care lucrează ori vinde giuvaere ; —giuvaergic, giuvaergeríe, 
comerţul sau magazinul giuvaergiului ; — gYwvaericá, sculă din pielre preli- 
oase; — ar. gewâhyr, pl. din é wher, pierres précieuses, perles (t. ca sing.); 
fewâhyr&y, joailler Z. 369°. МИЯ. I, 54. 

605. Gluvaneá, futeralul imamelei unul ciubuc (Pol. 606; Glos. 268); — 
t. ziwane, pivot; petit tuyau comme celui d'un bouquin de pipe Z. 4848, 487b, 

606. Gomână, otgon ` — gomena, câble de navire din it gómena Z. 6528; 
ngr. yéueva МЕ]. Т, 63. 

607. GugYumán, giigiu, căciula domnească de paradă (Al. P. р. 89: unde 
Domnul cu caftan — și pe cap cu gugiuman — sta culcat pe un buzdugan; 
Cr. Ш, 307: Vel Spatar tiind în тапа stingă gugimana Domnului, adecá 
slicul cel de sobol); — t. gügemin, coiffe de femme Z. 7688. 

608. Guguselüe, gugusctécä, un fel de porumbel; — cf. t, kuskowuk, ra- 
mier 7. 717b. 

609. Gul, ghiil, hamul dindărăt la catiri; streang, funie, fringhie (Bur. 107: 
ghiulurt de mătase); — ar. gull, carcan, joug, pillori Z. 649. 


н. 


610. Habár, grijă, різ, ştire (Jip. 100: дабег); —аг. yaber, avis, nouvelle 
Z, 4032. Mikl. Í, 70. 

611. *Habés, Abisinia, Abisinieni (Cr. I, 59: Habegit şi împărăția Asiriei ; 
ib. 15 : Натђеѕії); — аг. habes, Abyssinie, Abyssiniens Z. 3838, 

612. Hae, dreptul, ceea ce se datorește; (mold.) plată (Cr. Ш, 174 : ei să 
plătească Жаси pămîntului cât li s'a orinduit) ; — ar. Aakk vulg. hak, droit, 
ce qui est dû, juste; devoir, obligation 7. 8912. Мікі. I, 66. 

613. * Hadim, kadin:b, servitor, famen, eunuh (Cr. I, 285: si îndată ha- 
dímbit, ce eraü fruntea in curtea împărătească, i-ai făcut fárime; ib. 326: 
blästematä si lipsită hire de hadim; Cr. II, 28; un hadimb, ce'i zicea Jane; 
Hasd. Cuv. І, 393: un procleat de hadím);— ar. yadym, serviteur, domes- 
tique, eunuque Z. 3995, Mikl. I, 70. 

614. Hagiu, care călătoreşte la locurile sfinte; — падай с, călătoria la Ie- 
rusalim; — аг. hâggi, qui a fait le pélerinage à la Mecque 7. 380P. Mikl, I, 65. 
Vorba arabă e identică cu ebr. chag, care desemna cele trei serbători de ре- 
regrinare în particular și idea de serbătoare în general. 

615. Hahám, rabin; tăietor de vite, de paseri (la Evrel) ;—haAámbasa, mare 
rabin (Cr III, 210); — £. уауат, docteur juif, scribe din ebr. chacham, inte- 
lept; хахат фазу, le grand rabbin Z. 399». 

616. Hálde, ode, hat, interj. să mergem;—haïdäü, păzitor de vaci in ci- 
readă (Cr. Ш, 343; Bur. 56 : haydáit cu boi, ciobănașii cu ої); — haïdamäc, 


www.dacoromanica.ro 


ELEMI NTELE TURCRSI! ÎN LIMBA ROMÂNĂ 695 


hot, vagabond (Isp. U. sf 57 : curätind ţările de tălhari si de haïdamact);--hat- 
зи, năuc; petrecere, ігаїй fără grijă; amor nestatornie (Al. T. 274, 777; Isp. 
U. st. 107 : si întrun kaikui o ducea; Isp. Sn. 101: treceaü ia asa în Aarhut); 
—t. haide, en avant! marche! avance! va-t-en |; kajdamak, conduire un trou- 
peau de moutons, de boeufs, віс.; hajdamak, nom de certains cosaques re- 
be les de Pologne Z. 397*. 9382. Mikl. I, 64, 66. 

617. Ныаче, pantir, soldat редезіса sau călăreț (Bălc. 592); tälhar de 
codru; luptător în contra asupritorilor patriei, — haiducese, de haiduc (Al. Р. 
р. 98: s& (I cânt cântic haiducese — cu viers dulce femelese); — haiducesc, а se 
face haiduc (Al. P. p. 160: de cât să më căciulesc-mai bine să haïducesc), — 
haïducie, viată de haiduc (Al. P. p. 97: ce sa lăsat de popie-de s'aü dat in 
haïducic), — t. hajdád, soldat hongrois à pied (ung. hajdú), brigand Z. 397°. 
Mikl. I, 66. 

618. Наїтапа, bate poduri, golan, trindav; — hatmánrsc, a umbla haïmana 
(Pan. P. V. I, 141 : apucäle, zic, de muncă si nu umbla hatmánánd)y; — er. p. 
hájmáne, courant çà et la, vagabondant Cih. 588. 

619. Наш, necredincios, trădător ; indärätnic; răi, răsbunător, tiran 
(Cost. 509); — hniniic, perfidie (Cr. Ш, 123);—hainesc, a deveni hain, a se 
lepăda de stăpânirea cuiva; — ar. ydin, traître, perfide; trompeur, ingrat ; 
yainlyk, trahison, perfidie, ingratitude Z. 4029, Mikl. I, 70. 

620. Hal, stare, positiune (mai adesea геа); — haled, hali, boier ce ocupă 
funcțiuni, саге е in activitate; în opositiune cu paea вай mazil, boier retras 
din funcțiuni, pus în disponibilitate (Cr. Ш, 446 : făcându'l paea postelnic si 
halea aga ; Fil. 255, 270);—ar. hál, état ; condilion, situation, position; cir- 
constance, le temps présent; hdlen vulg. hala, actuellement; maintenant 
7. 3822. Mikl. I, 66. 

621. Halál, permis, legitim (ор. haram); binecuvintare; ferice de... (Beld. 
Ш, 386: unde'i a lor mulțumire? halal măcar n'am vázut; Al. P. р. 114: 
care când te a sáruta — halal de viaţa ta); — ar. halál, permis légitime ; 
chose licite, action permise; légitime ou lonable, propriété, possession légitime; 
époux ou épouse légitime Z. 393°, Mikl. T, 66. 

622. Halat, 0144, mai cu seamă рі. halaturi, (mold.) unelte, lucruri tre- 
buincioase (pentru călărie, trăsură, gospodărie, plugärie); — ar. âlet, pl. álát, 
instrument, ustensile, machine Z. 862. Mikl. Т, 10. 

623. Halát, haină de noapte зай de casă; — ar. уай vulg. yalat, vêle- 
ment d'honneur Z. 411^. Mikl. I. 73. 

624. Hulcă, a/cá, verigă; jocul halealel, care consistă in aruncarea si pe- 
trecerea sulitel printr'un сеге de fier (А). P. p. 106: mâine ies Turcii la halca 
sus in Haidar-pasa; Cr. I, 323; Ш, 207 : Ботегй Тареай primblări si ka/cale), — 
hálediutà, dim. inelus;— t. or. alka, anneau, bague; ar. halaka vulg. halka, 
anneau, cercle, réunion d'hommes, asemblée Z. 90а, 3942. Mikl. I, 67. 

625. *Hält, desordine ` amestec, confosiune (Cr. III, 273; Zil. 540 : toate 
nuinai minciuni, tot smorfuri si tot alturi); — аг. yalt, action de mêler, de 
confondre, d'embrouiller Z. 4115. 

626. Halvá, alvá, un fel de präjiturä din făină arsă si din miere; — hal- 
viță, alviţă, prăjitură din făină şi zahăr ars; — halvagíu, halvageríe; — ar. 
ha'wá, nom de différentes espèces de pâte sucrée (halu, doux, sucré); halwa&y, 
vendeur de halwa Z. 8942, 3945. 

627. *Halvét, convorbire particulară (Beld. Ш, 409); — аг. xa/wet, lieu 
retiré, solitude, cabinet parliculier Z. 4192. Mikl. І, 71. 

628. Hamailiü, talisman ce se atirnă la gåt in contra diochiului вай vrajei 
(Ar. П, 81 : un Aamailáu de arginl suflat tot cu aur); — аг. hamdă (pl. din 
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hymálet), ceinturon, baudrier; amulette qu'on 'porte au bras Z. 8952; bulg. 

amulija, talisman; serb. amalija, amulet; hamajlija, talisman, amulet— de 
unde si mlat. amulelum, fr. amulette, germ. Amulet (ar, hamulat, ceea ce se 
poartă) МИЯ. I. 67. У. cuvintul următor. 

629. Ната], mahál (mold.), care poartă sarcini; — ar. hammál vulg. 
hámal, portefaix (hámil, porter) Z. 394°. Mikl, І, 67. 

630. Hamhár, ambár, grînar, magazie de ргіпе, — p. anbár vulg. ambár, 
hambar, réservoir, magasin, dépôt pour toute chose, grenier Z, 99%. МИЯ. I, 11. 

631. Hán, birt, otel; — Ланд, olelier; — p. ar. уйп, caravansérail, hô- 
tellerie, auberge (р. xâne, maison); xângy, hôtelier Z. 4022. Mikl. I, 71. 

632. Нап, principe, în special tatar; — hănie, dregătoria Hanului (Cr. I, 
59; II, 26); — IIan-tátár. Hanul Tätanlor; fig. drac, naibă (T&tarit, prin de- 
sele si neasteptatele lor năvăliri in Moldova, deveniseră un obiect de spaimă 
pentru locuitorii ei, cum dovedeşte si loculiunea ; doar пи Чай Tütarit !) ; — 
hantătăresc, barbar, neomenos; absurd, neînțeles, incurcat;—p. t. xân, souve- 
rain, prince, titre des princes tatares Z, 4022, Mikl, I, 70, 71. У. hantmd. 

633. Hangér, hamgér, un fel de pumnal incováeat; — hangearliu, înarmat 
cu un hanger (supranumele unui Domn гот); — p. уапбам vulg. уапбат, 
coutelas, poignard ; yangarly, armé d'un poignard Z. 4135, Bianchi I, 781. 
Mikl. I, 71. 

634. Hanîmă, femeie nobilă, principesă (Fil. 41: cântă din gură si din 
tambură întocmai ca о hanîmă de ѕагаій); — t. уйпут, princesse, fille d'un 
yán ; dame, matron Z. 4022. Mikl. І, 71. У. han. 

635. Нар, pilulă; — ar. habb, grain, baie, pilule Z. 382*. Mikl. I. 65. 

636. Harăciii, tribut (Cant. 110 (225); Cr. ПІ, 453: in loc de 4000 gal- 
beni, care plătea tara in tot anul la haznaoa împărătească, cu nume de pes- 
ches, ай cerut 10,000 de galbeni cu nume de haraciit зай bir); — haraccíu, 
haráci-básà, haráci-ága, cel insárcinat cu stringeren haraclului (Ur. Ш, 186; 
Mag. Ist. ТУ, 122); — аг. yaråg, impôt foncier; "tribut payé par les sujels non 
mahométans (rad. yar£, dépense); yaraáéi, percepteur; xaragéi фазі, chef des 
percepteurs de la capitation Z. 404°. Bianchi І, 752, Mikl. I, 71. У. harecit. 

637. Harám, nepermis, pe nedrept dobindit, afurisit; degeabă (AI. T. 546: 
і-аї luat o carboavä chear de haram); — haramin, uramină, tálhar. hoţ; ţigan 
(Al. P. р. 65: voi vitejilor, haraminilory; —havámbaga, căpitan de tálhari (Bur. 
197: ar imbaga); — ar. harâm, ce qui est interdit par la loi ; chose défendue, . 
sacrée, impure; harámi, brigand. voleur Z. 3852. Mikl, I, 67. V. harem. 

638. Harbiiz, (mold.) pepene verde; —harbuzerte, lac seminat си harbuzï— 
р. karpuz, melon d'eau, pastèque Z. 6783, Mikl, 1, 92. 

639. Hareá, йагаз, un fel de taltă groasă cu аре (Cog. Arh. IT, 255: 
haras, bucata 110 bani; karea, de 14 собі, 1 Іей; Наза. Arh. If, 172: kars) ;— 
hares-pungtuc, aceeas materie înflorată cu mărgăritare (Fil. 215); - р. уйга, 
уйге, sorte d'étoffe de soie moirée, moire; labis, étoffe de soie tabisée Z. 400. 
Bianchi І, 675. V. bunctuc. 

640. Haréeiii, aréciŭ, adjudicat (El. 1: adică s'a dat atât, s'a prețuit atât, 
si se strigă ағесій /) ; — harectuesc, hareciluesc, arectuesc, areciluesc, haract- 
la(n)disesc, harasladisr sc, a adjudica (Al. Т. 1338 : Posturile se precupetesc, 
se hareciluesc in piaţă... cine dà mai mult); — harcctuire, hareciluire hara- 
cila(n)dismä, adjudicare; — ar. yarg, dépense, frais Z. 405^; ung. harács, 
prețuire, contributiune; Aarácsolu a puhe la contributiune. Vorba romînă 
vine deadreptul din ungureşte. Forma Aareciá, cu e final in loc de a, sar 
putea explica si dinirun motiv de diferenţiare, spre а nu se confunda cu 
haraciü, care era deja înrădăcinat în limbă la venirea. noului cuvint, a cărui 
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întroducere pare a fi regentă. Elimologiceşte ambele cuvinte sint identice. 

641. Harém, lit. loc interzis зай sacru; gineceul (la Turci), casa reservatá 
Doamnei şi femeilor sale, in opositiune cu selamlic зай localul destinat pentru 
bărbaţi (Cr. II, 201; Ш, 318; Hron. II, 201); — ar. haram, harem, chose sa- 
crée, lieu sacré, gynecee ; les femmes de la famille ; une femme en maitresse 
(harama, défendre, interdire) Z. 386b. 

642. Нага, pl. hargrurt, chelluealä, cheltuieli: ajutor, trupă auxiliară; 
căptuşeală (Ar. Il, 59: să se dea о osebitä sumă de 600 hurgrurt; ib. 70: a- 
свазій măhnitoare veste ne ай nevoit să pornim de isnoavă alți (геї căpitani 
cu 200 din сеї 600 hargrurt; Ar. П, 81: un cepchen cu hargrurile asemenea 
de fir); în privința transiţiunei semasiologice de la cheltueală la căptuşeală cf. 
Аг. 36 : dulamă de poslav negru cu сле не? grele de mătase; Ur. IV, 134: 
un апіегеџ de aláge manit cu rhrltuïelile de aţă (cf. germ. auslegen — Aus- 
lage) ; — hargilic, cheltuealä (Beld. Ш, 347 : hargilic destul făcuse, casa sir- 
maea avea); — hagiangie (pentru hargihangie), cheltueala gázduirel sau ți- 
nerii Domnului (Ur. 1, 233; ib. Ш. 181: адіапейніє); — Ми], pl. harfurt, 
cheltuieli (Zil. 491: ca să prisosească in catastif de lefi har[urile) ; termi- 
nul bisericesc : рат (Pol.), káti (L. B. 262), get (Jip. 152) cu sensul restrins 
de «zilele anumite în cari e permis a minca carne» ne a venit prin mijlocirea 
rus. ckarcă, alimente, de aceeaş origină (cf. Cih. 11, 136); — ar. xarg, dé- 
pense, frais; matériaux nécessaires pour а. ch. Z. 205, Miki. I, 72. V. haraciă. 

643. Harhalíe, nelinişte; viaţă, societate sgomotoasă (Маг. Р. р. I, 7: si a 
trăit cu harhalic—ca să scape de beïlic);—harhaläe, (mold.) vuet, sgomot su- 
päräcios :—p. Xâr-xâr, inquiétude, angoisse Z. 399; cf. t. ог. xar-xasa, tu- 
multe, querelle, anxiété Z. 405^. 

644. *Has, taxă, dajdie in bani (С', 311: si să ceară hasurt gi avaelurl); — 
ar. hazz, taille, coche Z. 386°. 

645. Нава, madipolon; — ar. yazz, soie brute Z. 407a. 

646. *Hasichiu, soldat din garda împărătească, caporal de bostangii( Cr. I, 
309 : Пай dai hasichet П, 123: ай luat şi un hasichin de la bostangi-basa ; 
Mag. Ist. ТУ, 31 ; У, 181, hasesc ` Cog. Arh. ЇЇ, 16); — Ahas-ahárlit, garda par- 
ticulară a Domnului зай a curţii (Fil. 346); — аг. yáss, particulier; p. axor, 
écurie, élable; xassrgi, personne attachée au service intérieur du souverain; 
caporal des bostandjis Z. 400^. Mikl. |, 72 ; yass ayorli, palefrenier Ham. 
XVII, 68. 

647. Hásur, rogojiná ; — t. kasyr, natie Z. 3895, Mikl. I, 68. 

648. *Hat, autograf din partea Sultanului (Cr. Ш, 464; Ur. IV, 136: 
mulie porunci si sfinte haturt; C!, 307); — hatişerif. atiserif, hatserif (Cr. I, 
483,256 ; Ш, 176,301; Mag. Ist. IV, 113,120), hatihumatum (Cr. ПІ, 216; 
C!, 307; R. I, 1. 56). lit. scrisoare ilustră зай augustă, act emanat direct 
de la Sultan (Ur. IV, 133 : cercetàndu-se condicile de kumaïturY, ce s'aflá in 
divan); — аг. yatt, ligne, écriture, caraclére ; l'écrit par excellence, с. а. d. 
écrit de l'empereur ` xatt-i-Serif, xatt-i humajun, écrit de l'empereur (Serif, 
noble ` humajun, auguste) Z. 4092,4095. Bianchi I, 767. Miki. 1, 73. 

649. Hataeá, un fel de stofä de mătase (Fil. 215 : hataea de Venetia: Тог. 
St. 16: ghiordiă de hataia verde ; Rev. rom. Il, 379: roche de hataïa; Cog. 
Arh. II, 255) ; — chitáiit, căptuşală de bumbae (Cih. 564) ; — Сайта, China 
(Cr. 1, 406 : Sirica, ce'i zic acum Cataïa), — 1. yatai, yata, la Chine, spec. la 
Chine septentrionale Z. 408°. 409^; yataji, étoffes en soie Ham. XVII, 229. 
Mikl. I, 72. 

650. Найк, favoare, plăcere, bunăvoință ; — ar. yatyr, pensée, souve- 
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nir; disposition d'esprit, bienveillance égard, esprit, coeur, dessein Z. 400c. 
Mikl. I, 72. 

651. Hitmän, comandantul intregeï armate, general (Cr. I, 138 : Hat- 
man... ispravnic pre toate oștile țării ; Cant. D. M. 78,157); căpitan de ostire 
la Cazaci (Cr. I, 313); în timpul din urmă politaiü (Fil. 243) ; — hătmănie, 
dregátorie de haiman ; poliţie (Fil. 257); — t. hatman, hetman Z. 3905; din 
pol. ketman, căpitan de Cazari, general de la germ. Hauptmann, căpitan. 

652. Havadis, ştire, noutate (Cr. Ш, 254 ; Fil. 231); — ar. hawá lis, pl. 
din Aádis. une nouvelle, un événement (I. са sing.) Z. 380°. 

653. Havaiu, azuriu; — аг. hewá, hawá, aunosphére, air; Лей, aérien 
7. 9432, Mikl. I, 64. 

654. Havaleá, sarcină, angara ` înălțime, pisc; greoiü, voluminos (Cog. 
Arh. II, 77,80 : unde vine havaleara типівіаї; Pol. 526) ; — kavalagiu, care 
stringea havalele (Cr. Ш, 136) ;—ar. hawâle, éminence (qui domine une for- 
teresse); commission, mandat, personne chargée d'une commission Z. 396. 

655. *Н vân, piuá, pivá, bucată de artilerie pentru asvirlirea boinbelor 
(Cog. Arh. II, 63: s'aü dat poruncă la topci-basa, ca să suie balgemezurile (^) 
şi havanurile de combarale, са să improasce cetatea; ib. 83 90, 93, 121); — 
havan-tóp, avan-tóp, ріай mare cát un tun (Hron. IT, 199, 178 : aruncând 
din avantop si gumbarale in cetate; ib. 181 : arunca eumbarale din Aavanto- 
puri saü piole; Cog. Arh. 54, 62 : să meargă inicerii la melereze să suie geh- 
haneaoa, cumbaralele, tunuri, balgemezuri si havantoplar);- -t. hawán. hawun, 
mortier (pour piler, pour lancer des bombe); hawan topu, bombarde. Z. 396^ 
9382. Mikl I, 68; mrom. aváne, mortarium (Mikl. В. U. II, 10,85). V. top. 

656. Hiert, sinagogă ; — t. лакта, synagogue des juifs Z. 396°. 

657. Hugs, basin, elesteü, lac ;—ar. hawz vulg. Aawuz, réservoir d'eau, 
bassin, élang, citerne Z. 396*. Mikl. I, 68. 

658. Haz, farmec, plăcere ; — hazliu, plăcut; — ar. haze, sort, chance ; 
bonheur ; plaisir, félicilé, сопіепіетепі, goût Z. 3905. Mikl. I, 69. 

659. Н zná, hasná, vistieria Statului; canal, cloacä; —haznaddár, hasnatár, 
husnetár, hazne-ágasi, vistiernic (Mag. Ist. V, 97; Cant. D. M. 225; Cr. II, 189); 
—ar. хате vulg. yazna, trésor, trésorerie, dépôt, réservoir d'ean; trésor de 
l'état ; tribut payé annuellement par une province ; somme de 36,000 bourses 
turques ` yasnadar, trésorier, caissier Z. 4075. МИЯ. T, 73. V. mugazie. 

660. *Heainş6ră, compatriot (Cr. II, 33 : pentru că era si Balaban grec de 
la Rumeli, Aramserd cu Duca Vodă, de la un loc); — p. hemSekri, citoyen, 
compalriole (kem avec ; Schr, Sehr, ville) Z. 9498. МИЯ. I, 64. 

661. "Hedieá, hddied, dare anuală (in bani зай în lucruri) oferilä de Та- 
rile romineşti ca un «dar» Sultanului (Ur. UL 181 : їегіагеа dărilor... alât de 
haraciü, cát si де hădiea, recheabiea si giupele (!) si de toate allele mari si 
mici biruri; ib. 199 : să se întocmească dârile de gizea, idictea (!) si richia- 
ріва si agianzările (1); ib. VI, 118 : dârile ce se numesc idée şi recheabie; ib. 
181 : righ n (1); ib. Ш, 193 : Aidia, idighe; Ar. П, 211 : idighen) ` — ar. ke- 
dijet, hedie. pl. hedájá, don, présent ` hedijelik, chose destinée à être offerte en 
présent Z. 9305. V. grziea, richiahica. 

662. Helaliii, Aalaliu. un fel de materie din bumbac si din mătase (В. II, 
1. 334 : şapte cămăși borangic i kelalaŭ; Cog. Arh. И, 255 : halal: capiculi bu- 
cata 20 bani), — Aalalcíu, de halali (Cog. Arh. II, 243 : brie hala’ci buclir, de 
unul 11 bani); — t. halaly. espèce d'étoffe légère de soie ct de coton Z. 393°. 

663. Herghelie, erghelie, lil. cireadă de măgari ; turmă de cai; — herghe- 
ligíu, păzit rul uneï herghelit; vizitiu ; — argelár, hergheligiu (Marien. Bal. 
68 : la birtu împăratului — unde 'şi beu ciobanii banii — si argelară et mincá 
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сай); — p. xar-gele vulg. yergele, troupeau d'ànes; haras (yar, âne; grle, trou- 
peau) Z. 406b. 759° Mikl. І, 64. 

664. Hicï, adv. de loc (mold.); — ar. kič, personne, rien Z. 9455, 

665. Hindie, hindíchiit, sant (Cr. IIT, 139 : hotarul Moldovei, саге se începe 
de la Aindichtul lut Traian impăratul Rimaluï si merge piuá in Nistru); — ar. 
yandak, xandek, fosse, fossé Z. 4135. Mikl. I, 71. 

666. *Hochim, judecător, arbitru, dregător (Cr. I, 199, 203 : уепії'ай ko- 
chim împărătesc de la sultanul Suleiman la Petru Vodă; ib. 210, 219 : $ ай 
trimis hochimurile impàratului la Tătari); — ar. kakim, juge, arbitre, magi- 
strat; gouverneur d'une ville ou d'une province ` souverain, prince Z. 3812. 

667. Hôge, бр", dascăl, învăţător; popă turc (Ar. П, 216; să se trimitä 
trei hot procopsitj, си plata ţării, ca să înveţe si pámintenil limba prea pu- 
ternicului Devlel) ; - hogecheán, hog gh dn, funcţionar superior, stetnic (Beld. 
ЦІ, 390, 406, 412, 391 : Hogegheanul, duh amarnic, adînc si foarte istet); — 
р. хабе, yoga, vieillard ` тайге, un monsieur, un employé civil, maitre d'é- 
cole, professeur de langues, prédicateur dans une mosquée; riche négociant, 
banquier, etc. ; pl. xogegan (xogagjän), les employés, conseillers d'état, pre- 
miers commis des bureaux Z. 413°, 4149. МА. І, 73. V. cogea. 

668. *Hogét, act de contract, document (Cr. П, 164; ПІ, 139 : apoi ай seris 
hogetul şi Гай aşezat în tabla divanului împârătesc; ib. 173); — аг. hügget, 
argument, preuve; sentence du juge, acte authentique, certifiacat, acte d'un 
contrat, ordre, déciet ; dispute, allercation Z. 888°. 

669. Hop, kópa , săritură, salt; loc vipos; fig. greutate, piedică (Pan. Р, У. 
П, 160: a zis hopa si a sărit groapa ; Jip. 101 : si la hopurtse tine sfat mare); 
hupăesc, a sări; — t. hup-hup (mot imitatil), sauter Z. 395^; alminteri ono- 
matopea e comună multor limbi : ceh. hup, hupati; ung. hopp, hoppoz, etc. 

670. *Hugium, atac neasleptat, návalá (Сор. Arh. II. 92, 115, 87: făcând 
hugtum mare către tabie); — ar. hugum, attaque, assaut Z. 9382. 

671. Ние, pălnie; vale strimtä (Cog. Arh. II, 40, 58, 55 : bogaz, hunie, 
suis, pogoris); — t. yuni, entonnoir Z. 3972, Mikl. I, 74. 

672. Hurmüz, urmiz, mărgăritar fals; — р hurmuz, hormuz, oras lingă 
goltul persic de unde mărgăritarul a venit în comerţ Z. 940^, Mikl. І, 65. 

673. Huzmét, цетеї, slujbă, funcţiune ; acsiz ; dar, dare ; (in Trans.) ocu- 
patie, îndeletnicire (Fil. 20: huzmetul spătăriei; ib. 35, 91, 98; Al. T. 56; 
Mag. Ist. IV, 23; Ar. II, 169; Pol. 500); — аг. yidmet vulg. yizmrt, action de 
servir, service de domestique, ministere, charge, emploi, fonction, commission; 
travail, ouvrage Z. 4045. Mikl. I, 73. 

674. Muzúr, traiü liniștit, odihnă, pace (Al. T. 113 : tráeaü... în oarecare 
hugur); — huzurese, a pelrece în pace; — ar. huziir, tranquilité, bien-être, 
repos Z. 3908. МПА. I, 70. 


(Sfárgitul va urma) Г. Saineanu. 
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BIBLIOTECA DOMNULUI DIMITRIE STURDZA DE LA MICLAUSENI 
DIN JUDEŢUL ROMANULUI. 


Dorind а cunôste interesanta colectiune de cărți vechi si de documente ale Domnu- 
luf Dimitrie Sturdza, în vara anului 1883, m'am dus înadins la Miclăușeni, unde am 
petrecut 6 zile. Domnul Georgie Sturdza, fratele Domnului Dimitrie, m'a primit cu cu- 
noscuta Dumisale bunătate şi ospitalitate, şi'mi a pus la dispositie odäile cu biblioteca 
fratelul зёй. 

Documentele originari! slavone şi române privitóre la istoria proprietăţii Micláuga- 
пог, sunt date de Domnul Dimitrie Sturdza Academiei Române; dar ele аїсї sé pă- 
streazä tóte copiate într'o condică încă de demult. Documentele slavone sunt transcrise 
în tecstul original $i alăturate de traducere, si tôte autentificate de logofetia cea mare (1) 
şi cu arătarea numelui traducătorului. 

En am copiat câte-va din acele documente care mi з'ай părut mal interesante pentru 
istoria térel şi a limbei nóstre. Traducerea documentelor slave, párindu-mi-se cam su- 
perficialé, ей am tradus din пой pe cele alese, după cum se vor vedea mal jos. 

După documente am revăzut tâte cărţile vechi, atît tipărite cát și manuscrise, si le 
voii enumera mal jos, spre cunoștința celor ce se interesézä a cunôste istoria limbei 
si a literature! române. 


L 


Documentele поет Miclăuşenii. 


In condică sunt transcrise 175 documente, parte slavone, parte române. Ele sunt re- 
lative la mal multe sate şi тозИ mat mici întrupate pe rând în marea actuală moșie 
Micläugenit, anume: Micläusenit proprii, Gäurenil. Drulegcit, Däicenit, Lorănțeştii, Fede- 
lesenit Händvescit, Särätei, care tóte din vechime ай fost sate rezégest!, dar astă-zi se 
Pästrézä numirile lor, numal са numig de localităţi. Esistă însă două din ele ca sate 
deosebite, anume : Händrescil şi Fedelegenil. Sunt însă pe moşia Miclšusenil şi sate 
formate maï în urmă, de care nu se amintește în documentele vechi. Ast-fel este sa- 
tul Butea locuit de unguri papistaşi, şi satul Litea locuit de Români. 

Ей am ales cátc-va din documentele Micläusenilor pe cari le удій reproduce aici. 
Ast-fel sunt; 


1. Un uric (2) de la marele Stefan din anul 1472 în carele se amintegce primul pro- 
prietar Doornicul Miclăuș, carele а dat numele sëtt Micldugenilor. 


Ana Ti кж'їю мы Стефан воєвода гпдрь Cu mila 101 Dumnezeü пої Stefan Voe- 
земан ЙЛолдавскн чнинм знаменнто не ka vod Domnitorii tére! Moldaviei, facem 
AHCTOM нашнм BZCEM кто нан $зонт нан cunoscut şi cu acéstä fóe а nóstrá, tu- 
во tro чт$чн ScAHUHT колнжЕ того ае turor cine о vu vedea зай о va auzi ci- 
KOMS потрекнана ESAIT, WKE пріндє прод, tindu-se, or! când îl va fi trebuintä, cum 


(1) Ministerul Justiţiei de azi. 
(2) Hrisov domnesc de danie, 51 alte întărituri. 
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намн н прад ScHaan” нашими колір, стана 
дочка ААнклхбша дкорннка по CROO докрою 
волю некнм непонбжена, а HH NAHCHAOBÉHA н 
діла BHBKS свовмб cabak нашем5 Péatans 
спатаріаб част eh D ААнкахбшёнин вареко- 
AHKO WHA дрхжала. HHO мы кнд'КвшЕ єн AO 
срою ESAW, и дааніє ще wHa дала сковмб 5- 
HEKS cabak Hamemb POmanb спатарел5 свою 
част © село микахбшани а мы такождере 
«мнн AAAH н поткраднан слёз Hawens PS- 
менб cuaTapéaS тою прЕд реченою част єн (0 
село MHKAZBUIAMH, да ест raf @ нас брнк. н сх 
EXCkA доходом raf н ARTEM єго H Бнбчатом 
tro, н прЕёнёчатом єго H npkipSpaTom єго H 
RACEMS родб єго кто кбдет нанканжнін, HENO- 
рбшено ннколнже на в%кн. Я уотар тою част 
сала © мнклхёшанн да ст по старом XoTapŠ 
кбда нз BEKA WokHRAAH, Я на то rr вєлнка 
мартУдіа сам гпдвомн кнше пнсёнын Стефан 
воєвода н прі вхзлювлєныХ AETH гедамн 
Ялебандра н Пётра n комрн nawn Пан Стан- 
wea H Cuz єго, Пан Mapsa , Пан Вланкба, 
н Снь єго, Пан Д5ма Падркалак Хотнискын, 
Пан Бод дворник, Пан Зеїарё, Пан Абка н 
Пан Bzako пржкалакове велоградекьм . Пан 
Har н Пан Ивашко npzkzaarone келінскын . 
Пан Йркбре паркалак нЕлмецкін. Пан Dere no- 
воградскін , Пан Пашко . Пан гангбр wp- 
Хенскын. Пан Ббүт®, Пан Чокхраїє . Пан Me- 
трико. Пан Laure Хбднч . Пан Івашко Хрнн- 
ковнч . Пан Брънчан спхтар . Пан [ora Bn- 
cTHAPHHK Пан Їога Постєлннк . Пан Дажког 
чашник . Пан Тома столник. Пан Hak X505 
комне н нны Бен наши ЙЛолдаєскын коре 
BEAHUH H малнцн прн TOM RHAH . d на ROA- 
шею крЕпост н потерхженіє TOMS васемб ЕНШЕ 
пнсфномб BARAH Can нашем EEpHOMĂ RO- 
«Крнн5 Mang Том логофет 5 пнсатн, н наші 
печат н печат корн нашну прнеентн к сем 
мист нашел, 

Пис негрнлаш 5 Басабю . BATO ¿30 n. ю- 
ніє €. 

(Urmeză pecetea domuéscá şi pecelile 
boerilor). 

Uricul acesta în condica dela Miclău- 
sani este sub No. 1. 


а venit înaintea nôsträ şi înaintea tutu- 
ror Boierilor noştri, Stana fiica luf Mi- 
cläus Dvornicul, de а sa bună voe de 
nimenea nevoită nici silită. si adat перо- 
tuluy ѕёй slugeï nostre 101 Roman Spătă- 
relul partea еї din Miclcugan!, or! cât ea a 
stăpânit. Deci пої văzând buna еї voință 
si danie ce ea a dat nepotului sën slugel 
nostre luf Roman Spătărelul, partea sa 
din satul Micläusanil, iară пої de aseme- 
nea am dat si am întărit slugel nôstre 
lut Roman Spätärelul acea înainte zisă 
parte а еї din satul Miclăuşenil са ва" 
fie de la пої uric gi cu tot venitu lui, 
si fiilor şi nepoților luf şi stränepotilor 
luf si restränepotilor, si tot neamului 
lu! care va Я та! de aprópe, nestricatá 
nici о dată în veci. Iară hotarul acel 
părți de sat din Micläusant să fie pe 
vechiul hotar pe unde din vechime ap 
stäpinit. Érá la acesta este mare măr- 
turie însuși Domnia mea mal sus scrisul 
Stefan Voevoda, si a prea iubitilor copil 
ai Domnief mele, Alecsandru şi Petru, si 
boiarif nostri Pan Stanciul și fiul 101 Pan 
Mirzea, Pan Vlaïcul si fiul 101, Pan Duma 
Parcalabul Hotinului, Pan Bodea Dvor- 
nicul, Pan Zbiarea, Pan Luca și Pan Bălco, 
Parealabit cetăţii Albe, Pan Neag si Pan 
Іуаѕсо Pärcälabit Kiliel, Pan Arbure Păr- 
cälabul de Neamţu, Pan Feta de cetatea 
noá, Pan Pasco, Pan Gangur de Orcheiü, 
Pan Bubtea, Pan Ciocarlie, Pan Petricá, 
Pan latco Hudici, Pan Ivaşco Нгіпсомісі, 
Pan Vráncean Spătar'ul, Pan Тара Visti- 
arnicul, Pan Тира Postelnicul, Pan Daj- 
bog Paharnicu, Pan Thoma Stolnicul , 
Pan Ilea Huru Comisul; si alţi tot boierii 
nostri moldoveni mat! și mici ай fost pre- 
senți la acésta. Iară spre mal mare pu- 
tere şi întărire la tóte cele mal sus scrise, 
poruncit-am credinciosului nostru boeriü 
Panuiut Toma Lopofâtului să scrie şi pe- 
cetea nóstrá şi pecetile Boierilor nostrif 
să le atirne la acâstă (бе а nóstrá. 

Ѕегіз'а Negrilasü la Vasluiü în anul 
6980 (1472) аще 5, 


2. Uric din anul 1591 de la Petru Schiopul. În el se spune că Micldug a fost Dvor- 
nic sub Alexandru cel Bun, şi pentru serviciile lui, dobândise danie de la Domn satul 
Miclăușanii. Sub Petru Schiopul satul Miclăușanii a trecut de la urmașii lui Micldugit 
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prin vânzare la Vistiernicul Simion Stroici cu pret de 3,800 galbeni tătărești. Acest u- 


ric în condicd este trecut sub No. 2, 


Mario кжию мн Derek вошода гпдрх 
ЗЕМАН молдавскон, знаменнто UHHHM H CHM 
анстом нашнм . кто на HEM BZSPHT HAH чт$чн 
sro 5саншнт wx прндоша пр%А Ham H 
ngka SCHMH HAHAH молдакскими кола . 
BEAHKHMH H маанмн . нашн сабен Пант& 
cix Дрхгинн н Д$лш® n сестра єго Gonna 
akra Ярманцн н Хаздрбган н крат єго Гро- 
анн, H сестри HX Gópa н Крхстнна снове Ян- 
дрбшко внбцн Козмн H DAEAEHHUH HX Станка 
н врат єн Ннкоарх Расти н внбка ny Парас- 
kim дтн [wn Tappzux кн$цн Pémana cna- 
Tapk н THK плєменнкове HX Заарда dun 
ФА хрницн, н Шефа сн Ністн, n Тоадер c'uz 
ЯІнгелннїн, н Петрі кратаннк HX . вхен SHO- 
кове Maran н Гаврна н сестра єго Gaga n Я- 
rayita . н племеннцн HX брнмім н Гоа н H- 
сайа дтн АА хрницн внёцн Романа СпатарЕ 
н RACH EHŠUH H прЅноцн АЛнклхбша Двор- 
HHKd ннкнм непонёжденн а нн прнснлоканни, 
анб no Hy докраго BOA н продалн ну праваго 
@ннн$ . н ARAHHHS едно село найме MHKAZB- 
ш$нїн $ колостн Роланскон (Ü нспрненаїю ну 
за AaaHft н за внслбженів о наал прЕдЪА HX 
ААнклх$ш Дворннк W npkaorparo Яледандра 
воєкода н Hc прненаїю за даан цю наала 
прЖкака HX стана (Ü стараго Стефана ger: 
BOAH та продакалн ЕНШЕ пнсанное село MH- 
клжвш'кній . сл$з® Hautes вфрномб Gu- 
енин Стронч RHcTÍAQHHK . за гатокн NH- 
н®зн за тритнебч н сна eut 344TH та- 
тарекн н &zcmaaHck сабга наши в%мин Gu- 
MHWH бтронч внстіарннк н дал нм THX. BH- 
шн nHCAHH DHH'E3H, н заплатна EACH HC пахно 
#TW здат татарских $ pŠKAX "ka Бена внше 
пнсанннм W прЕд Haan. nu npka gc cz- 
BET” наших ноприкнаїн цію наман W вясн на 
тії село AyHKAZŠurkHIH а WHH кре ну дали Š 
pŠKAX са5з нашем кбрномі Cuahun Стронч 
вистіарник W пуд намин H W nfrkA кес cz- 
RET нашну . HHO мн &HA kw докроколною 
HX TOKAEK н полнаа заплатб а мн TAKOK- 


Арен W нас єсмн далн H Skpknñan TOE ЕНШЕ 


Cu mila luf Dumnezeü пої Petru Voe- 
voda Domnitor {ёгеї Moldovel, facem cu- 
noscut si cu acestă (бе а nâstră, cine о 
va vedea sai o va auzi cetindu-se, că 
ай venit înaintea nóstrá, şi înaintea tu- 
turor boierilor noştri Moldovenești, mart 
şi mici, slugile nóstre Pantea fiul Drá- 
ghinel şi Dumsea, si sora lul Erina fil 
Armantel si Hazdrugan şi fratele sën Gro- 
zin $1 sororile lor Sora şi Crăstina fiil 
ці Andrusco nepoţii lui Cozma si nepoţii 
lor Stanca si fiatele еї Nicoră Resteü, si 
пера lor Paraschila fii luf Ion Tár- 
га nepoţii luf Roman spătariul, si de 
asemenea nepoții de soră at lor Zaharia 
fiul Магще! si Steful fiul Nasteï si Toa- 
der fiul Angelinei şi Petrea vărul lor 
primar toți nepoți a! Magdel, si Gavril si 
sora sa Satha si Agahia si nepoţii de soră 
Erimia şi Goia şi Isaia Dn Mariifel, ne- 
poti lui Roman Spătariulul si stránepott 
al lu! Miclăuși Dvornicul, de nimeni! ne- 
voit nici siliți, ci de a lor bună voe, si-aü 
vîndut а lor dréptä ocină (1) şi moşie, un 
sut anume Місійизепії la ţinutul Romanu- 
luf, din documentul lor de danie si de ser- 
viciă, ce ай avut străbunul lor Miclăuș 
Dvornicul, de la Prea bunul Alexandru 
Voevoda, și din documentul de danie ce 
a avut strámósa lor Stana de la bátrinul 
Stefan Voevoda, si ай vândut mal sus 
scrisul sat Місійивепії slugel nóstre cre- 
dinciosulu! nostru Simion Stroici Vistier- 


піси pe ban! gata ire! mil şi opt sute 
galbeni tâtărăşti, și s'a sculat sluga nó- 
stră credinciosul Simion Stroici Vistier- 
nicul si le ай dat acei mai suscrisi bani 
si s'a plătit toţi de plin 3800 galbeni 
tătărăști in mârnile tutulor celor mal 
susci iş], dinaintea nóstrá si înaintea a tot 
stalului nostru, si documentele се ай a- 
vut de ібіе asupra acelui sat Micläugeni] 
încă le ай dal în mânile slugeï nóstre cre- 
dincióse luf Simion Stroici Vistiernicul di- 
паіпіеа nóstrá si dinaintea a tot sfatul 
nostru. Dec! nol văzând tocméla lor cea 
de bunä voe si plata deplină, iară nol 


(1) Vatra părintescă, bunul rămas de la părinți, de la mos! de la strămoș. 
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пнсанноє село нанм'К мнклябшінін что 5 go- 
лоетн PSatanenon сл5з Е нашем$ к®рнол\$ Gu- 
AHWH стронч кистіюрник CZ RACEM доходом 
како да вет єм5 W HHHŠ H кикболеніє нм H 
дЕтем HA H 5нбчатом H пребнбчатом H npk- 
цібратом H Bac род5 ну кто ck нм n3- 
REPET HAHRAHZKHHIH непорбшенно HM HHKOAH266 
на &kkH . а уотар више пйсанномб село MH- 
xazburkuin начнете 0 Seira потока где &z- 
CRU 


толЕ више на в5кокин$ H по више через rS- 


лазнт поток в сноєтЕ ( Kz пфл$дню. 
ковнні посрЕдЕ arkat д$кдакЕл\ . право на 
бетії BtAMKOMS дорбгб н право на един TS- 
ром (1) знаменан н. @ там вхпалает вх 
кони фҳуғцна5лова а (D oak nparo npka 
лнс5 rae ck carzkSnakTea wea потоци (D 
толфжа дол по кбкокниб на тон сторони 
дор лб ре нже ck назнкаєт деренокеца (Ü 
А$крако Через полн WT нишну же сторонн по 
старомб Ҳотар5 покбда нз Ekea цжнкали . 
Я на то вст кра FARAH ЕНШЕ пнсаннаго HH 
№7 Петра воєкод н кра прі вазлюєленнаго 
cWa FA RAN |w Стефана воєвод, н кра go- 
Akon наших, wkpa пана @рнами могила дкор- 
ника долн®н Sema , Ska пана Яндрея 
двойника горнЕн земли вра пана rarpmaaurk, 
н пана гюргію прхкхлакн ҳотннекну, кра 
пана нкана, н пана драднна прлкялакн немец 
mr вра пана lwuauko н пана Яндренка 
прхкхлакн романскну вра пана r&Wfrim nop- 
Tapk Сбчавскаго, вра пана &pS Ta no- 
CTEAHHK . кКра пана надхканко enzTagrk 
Rkpa пана васнаїє чашника, кра пана Тане 
вистіарнинка, кра пана CARH cTOAHMKA, 
вла пана стан колінса, н кра Seny комо на- 
ших  MOAAAKCKHy великих н малих, Ч по 
нашем жнкот кто RSAUT PAPA нашей земан 
молдакекћи © akru наших нан © рода на- 
шего HAM пак KŠA кого KU Z H3REPET ГПАЛЕМ 
RHTH нашен земли молдавском TOT ни HENO- 
р5шна нашего ёстроєнїє н подткряжденіє але 
авн нм тиже Segkuna H поткраднан почто 
WHH KÉNHAH за cReHy правих ninkh. а на 
колшїо кркпост н поткрхжденіїє Tka касм 


енше пнсанним кєл Бан (cut нашему B'EpHom5 


(1) тоүря : taur, zimbru, bour, 
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aşişderea şi de la noï am dat si am în- 
tărit mai sus scrisul sat anume Miclău- 
запії ce este la ţinutul Romanului slugel 
nóstre credincióse luf Simion Stroict Vi- 
stiernieul си tot venitul, са sé'T fie luy 
ocină si cumpărătură, luf si copi lor lui 
şi nepoților si stránepo(ilor şi restrăne- 
potilor şi la tot némul lor cine se va a- 
lege mal de aprope nestricatá пісі o dată 
în veci. 


Iar hotaiul mal sus scrisului sat Mi- 
cläusenil se începe de la gura pîrăului, 
unde curge píriul în Siret despre miazá- 
zi şi de acolo mal sus la Faget (Buco- 
vina) şi та! sus prin Făget printre doué 
dumbrăvi drept la gura drumului celui 
mare si drept la un bour însemnat, şi 
acolo cade la marginea Făgeţelului, &ră 
de acolo drept prin pădure unde se îm- 
preună aminduoé pîraele, iară de acolo 
la vale prin Făget pe ceea parte pînă la 
тедіції, care se chiamă Corni, iar de 1а 
dumbravă prin câmp. iar din pârlile din 
jos pe vechiul hotar pe unde din vechime 
ай stäpinit. Eră la acésta este credinţa 
Domnie! mele mai sus scrisul пої Ion 
Pctru Voevod şi credința prea iubitului 
fii al Domnie! mele Ión Stefan Voevod, 
şi credinţa boierilor noştri, credinţa Pa- 
nului Erimia Moghilá Dvornicul {&ге! de 
jos, credința Panului Andreï Dvornicul 
térel de sus, credința Panului Gavrilag 
gi a Panului Gheorghie parcalabit de Ho- 
tir, credința Panuluf Ivan şi a Panulul 
Draxin рисМарт de Neamţu, credința 
Panuluf Јопаѕси si a Panulul Andreico 
pircálabi de Roman. credința Panulul 
Gheorghie portarul Sucevei, credința Pa- 
nului Brutu Postelnic 1, credinţa Panuluf 
Nădăvaico Spätarul, credinţa Panulut Va- 
silie Paharnicul, credința Panula! Iane 
vistiernicul, credința Panului Sava Slol- 
nicul, credința Panuluf Stan Comisul si 
credinţa tuturor boierilor noştri moldove- 
n 51 тагї şi mici. Jar după viaţa nóstrá 
cine va fi domnilor {ёгеї nóstre Moldovei, 
dintre copii! nostri зай din némul nostru, 
зай iarăşi fie pe cine va alege Dumne- 
zeii a fi domnitor {ёгеї nóstre Moldovet, 
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н NOUTENHOMS колфрннб nang бтронч велн- 
комб логофетб nHcaTH н Hau печат NPHRE- 
BATH KZ CEMS нетннном5 AHCTS нашемб. 

н пнсал Даміан Констокнч $ Leer, влето 


«ЗЧ . Mua angh Кє днн. 


(Pecetea legată). 


acela să nu strice facerea si întărirea 
nôsträ, ci mal vârtos asemenea sé impu- 
ternicescă şi să întărâscă pentru cá еї ай 
cumpărat cu af lor drepţi bani. Eră spre 
mal mare putere si lăiie a celor mal 
susscrise , poruncitam credinciosului şi 
cinstituluf nostru boiarin Panulul Stroici 
Marelui Logofăt să scrie şi pecetea nó- 
stră să atârne la acestă adevărată [бе 
а nôsträ. Si а scris Damian Kristovici la 
Jaşi, în anul 7099, luna april 25 dile. 


3. Nişte rude ale vénzétorilor, cari тай luat parte la vânzarea Miclăușenilor, ай pro- 
testat la Domnie, gi ай cerut stricarea vânzării. Dar la Divanul domnesc з'ай împăcat ; 
Proprietarul Stroici le a mai dat gi lor 600 galbenă tătăreșci. Acésta зе coprinde în 
uricul de sub No. 3 dat în același an, luna lut Май. 


Петрх воєвод RO ale мастїю гпдрь ЗЕМАН 
Молдавскон иж npfhaourk noka нами H npka 
Senan нашими ЙЛолдакскнмн кодфрн наши 
савгноРестеба Столинчел н Kperk Ta- 
vk нфмнш H Гехргїе Д нтютел5 H сх 
BACH племеннковн HX, н T'kráaH на наш B'kp- 
нін Пан GHAVWH внстіаринк радій сел MH- 
Kazburkufn cx CTARA H сх манн на потоці 
мнкахбш Нин что $ волост Рбманскомі . H 
Хотан мб казкратнтн NHHk3H радн ну 
частн нз того села єж RHAH прЕжде npo- 
AAAH о рекбчно аж не AonaaTHAack HM доре 
таа цінний H XOTEAN HHHM продатн ман 
cz ú ku wrowxt пакнж ck потоклнан ці" 
прЕд намн H ман придалонм пан CuadwH 
кнстіарник шест CWT злат татарекну чрез при- 
внаїе кбпекнон что нмал W них н заплатна 
uc плен м’ npka Han H бправнас® ці" 
pacte нашего закона н постакна H CORH $t- 
рхю КА злат а внш реченних P x c T £ Š стол- 
ннчел н Кост® Tayt нЕл\нш, н Tewprie м H- 
T IÓ T £A H cX племеннкове HX WCTARHAHCE H 
чостали W прЕд намн H W BACIO нашего 
Закона. HHO WT схда на прЕд а WHH не да 
нмают тхгатн а HH довнкатн николиж на 
вЕкн . fl которою ці" HHX uzyork ман 
вратитн ннако да HAAT датн глоав5 H^ 
волн, прот ож HH да ck небмншаєт noka сни 
листом нашим. — [luc Š галата влето 24$ 
маю К’. rnAHz ssaka. нскаах Стронч aoro- 
фет. Д$мнтр$. 


(Pecetea atirnalä). 


Petru Voevod cu mila luf Dumnezeü 
Domnitor téret Moldover. Cum-cá ай уе. 
nit înaintea nóstrá și înaintea tuturor 
boierilor noștri Moldoveneşti slugile n6- 
stre Résteü Stolnicelul şi Crástea Gagea 
Neamis, şi Gheorghe Mitiutelu si cu toți 
nepoții lor de soră si s'a ténguit asupra 
credinciosului nostru Pan Simion Visti- 
ernicul, pentru satul Micläusénit cu iazuri 
şi cu mori pe piriul Miclăuşanii, ce este 
la ţinutul Romanului, şi voiaü sët intércä 
рапії pentru partea lor din acel sat се її 
vânduse înainte, dicând că nu li s'aü plătit 
bine acea ocină, şi voia sé o vânză altora 
mal cu ргейй. Despre acâsta iarăşi s'aü 
tocmit dinaintea nóstrá, şi le ай maï adaos 
Panul Simion Vistiernicul, şase sute gal- 
bent tătărăşti, preste documentul de cum- 
părătură ce avea de la dânşii şi le-a plătit 
deplin dinaintea nóstrá. Si s'a îndreptăţit 
pe tótă legea nésträ, şi a pus sie feráea 
24 de galbeni. Eră maï sus numiții Rë- 
steü Stolnicul şi Crâstea Gagea Némesul 
şi Gheorghe Mitiutelu, şi cu nepoţii lor 
de soră, s'aü lăsat şi ай rămas dinaintea 
nôsirä, si din tótá legea nóstrá. 

Deci de acum înainte sé nu aïbä a se 
tingui nici o dată in уеасї. Eră carele din 
el ar voi sé та! intórcá almintrelea sé 
albă а да glôbä (1) 50 de bot. Pe léngá 
acésta altul sé nu se amestece înaintea 
acesteï fol a nóstre. Scrisu-s'a la Galata 
în anul 7099, Май 20. Domnul a poruncit. 
А iscălit Stroici Logofătul. Dumitru. 


(1) Amendä, insă aicea ө ca daune acóstá glóbá, pentru cá nu era a lui Vodă, сі а cumpărătorilor, 
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4. In anul 1598, Ieremia Moghilă prin hrysov confirmă Vistiernicului Stroici posesiu- 
nea sa asupra satului Miclauganit, citând cumpărăturile gi hotarele, și ре" boierii diva- 
пеН contimporani. Documentul acesta este în condică sub No. 4. 


And rie кжию мы № бреміа Mornaa 
воєвода FHADZ землн ЙЛолдавскон знаменн- 
то чинним CHA листом нашнм ExckM кто 
на нем RZ3pHT нан ЧТ$ЧчИ єго Ѕслншнт «ж 
тот нстннін наш к'Ё®рнїн Пан Guaiwu Rean- 
кін EHCT'EpHHK сабжнл DPEAHHM гпдрем право 
н вЕрно а днес слабжна нам право н E'kgHo н 
нашен 3EMAH. там мы BHA Еше правов Ерною 
Его APE до Нас, жалокалн єсмы єго Wco- 
вною нашію малстію AAAH H NOTRPRAHAH 
CMH EMS W нас $ нашен земан молдавскон 
єго правою W HHHŠ н кикбплене не npHRHAÏE 
кбпежніє что un nmaa D Петра воєвода 
едно село на HAVE мнклжбшанн. сх ставни. 
H с MAHHH на noTouk ЛАнклхбшаннм Š BO- 
лост Романском еже сокн кбпнл того села 
w Пант® ¿uz Дожгнин н wr Д5мші H 
сестра ero бренд ATH Ярманун н w Xan- 
ApSran, н вра” єго Грознн н сестра ну. Gopa 
н Костина снове Яндрбшко, внбцн Козми н 
WT племенникове HX Станка н крат єн Нн- 
Koapz Ръстеб, n внбка HX Параскію дтн 
lwn Tzpzųn вибин Романа Gnzrapt, н w 
племенйкове HX Saxaple сня ЙЛарїнун, н Ше 
48^ Сне Настн, н Тоадер сня Ингелини н 
ПетрЕ Братаннк ну . вжен $н$коке Alaran H 
Гаврна н сестрі єго бафта, н Aragia, н nae- 
меннун HX Єреміа н l'ora, н Heata дтн Ma- 
pinun внёцн Романа GnzTapk . вжен $н$кове 
н прібнбкоке ЙЛиклхёша Дкорннка за ye- 
тнре THRI златн TATAPCKHX . не прнанліє, 
за даанїє. н за внслбженів, что нмал npk- 
Ata HX ААнклябш дворник Wnpkaorparo 
н стараго Яледандра коєкоде, н Hc npHRHATE 
за дадніє н потвркжденіє что нмала npk 
кава HX GTana W стараго Стефана воєкоде . 
TEM радн TOt в®сє внше NHCÂHHOE како да ECT 
{м$ Hu нас ŠpHK H W нине CZ кесім дохо- 
дом, MS H ATEN єго, н бибчатом H npk- 
бнбчатом . H прашёратом H RACEMS POAS єго. 
КТос EM нзверет  нанклнжнін , непорбшенно 
«MB николнже на B'EKH . Я отар TOMS внше 


(1) In uricul de sub No. 2 se scrie Hazdrugan, 


Res, p. Iet/ Arch, și Fil, An. П, Vol II 


Си mila luf Dumnezeü Nol [оп Eremia 
Moghilă Voevoda Domnitor |бгеї Molda- 
viel. Sciut facem cu acestă fée а nóstrá 
tuturor cine o va privi, saüjo va auzi citin- 
du-se, că cel adevărat credincios al nostru 
Pan Simion Marele Vistiernic a slujit Dom- 
nitorilor celor înainte de пої, drept şi 
credincios, Yar astă-qi a slujit nouă si té- 
rit nóstre drept si credincios. Drept aceea 
пої văzând а lui dréptá si credinciósá 
slujbă cătră пої Гат gratificat cu milă а 
nóstrá, Ч am dat et am întărit lui de la 
пої în {ёга n6stră a Moldavel drépta lul o 
cină şi cumpărătură şi cu documentele de 
cumpărătură ce a avut de la Petru Voe- 
voda un sat anume Micläusanit cu ézuri şi 
cu mort ре piriul Miclăuşanilor:la ţinutul 
Romanului, pre саге sat l'a cumpărat şi el 
de la Pântea fiul Draghinel şi de la Dum- 
sea si de Та sora lor Erena, copi! a! Arman- 
ter si de la Handrugan (1) si de la fra- 
tele sën Grozin şi de la surorile lor Sora 
si Crăstina, БИ lu! Andruşco nepoți! Coz- 
mei şi de la nepoţii lor de soră Stanca 
şi fratele et Nicórá Rásteü si nepóta lor 
Paraskia fii! luf lon Tărîţă, nepoţii lut 
Roman Spătariul, şi de 1а nepoţii ог de 
soră Zaharia fiul Mariiţe! si Steful fiul 
Nastet si Tóder fiiul Anghelineï și Petrea 
vărul lor primarió, toți nepoți a! Magdet 
зі Gavriil şi sora luf Safta si Араба, si 
nepoți! lor de soră Eremia şi Goia, şi Isaia 
fiit Mariileï, nepoţii lut Roman Spätariul, 
tot nepoți si strănepoți aï luf Miclausu 
Dvornicului, cu 4000 de galbeni tátá- 
rägti, şi cu documente de danie ві de 
servicii се ай avut de la străbunul lor 
Miclaus Dvornicul de la pré bunul şi 
bätrinul Aiecsandru Voevoda, şi cu do- 
cumente de danie şi de întărire ce ай 
avut sträbuna lor Stana de la Stefan 
Voevoda cel Bătrân. De aceea pentru ca 
tâte cele mal sus scrise să fie lul ві de- 
la nol uric şi ocină cu tot venitul lu! 
si copiilor luf şi nepoților si stränepolilor 
şi restránepotilor gi la tot neamul lu! cine 
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пнсанном5 сло Ha HAVE wngazburkuin cz 


CTARH H съ MAHHH на потоци MHKAZSILIAHHM 
да ет поченшін W $стй потока где падієт 
поток Š Снрет W kx полбАННИ WË толЕ anime 
на RŠKORHHŠ HHO внш Через кбковнн5 no срЕд 
ARkA ASrporkm право на Serie велнкоміб 
дорогі н прако на £AHH тбром знаменан, H 
W там капада вк коні, фкуєцелока 
а W' толк nparo през ake rate azkSnAkeT wra 
noronH, а № тол'® AoAS по RSKOBHHS на тон 
сторон до рікдбре exe ck назнвай деренове а 
ці" толЕ право чрез поле H кх Xo Ta Tpar$ 
шкЕНА лает даже до потока мнклжбшаним H 
скен потоком даж где падает $ CHOHT H ск 
ROAOTAMH H сх nOWkHH W KA БЎКОЕНННЎ, како 
Хотарна Пан fingaam W лмсеунирн, H сх 
людин AORPHABI . A W нншну сторони по 
старом5 хотарб по кбда нз R'EKA WKHRAAH . 
н NAHRHAÏE вншн пнсаннну єк HMAAH ерек AAAH 
EMS Rz ракы H ape opgkuwëck gz н'®конм 
кукменн KkkHX понвнАМ да ненмак/са rE- 
PORATH HHKOAHX на вЪкн. 

fl на то вст «Ера нашего гпдка RHUM NH- 
camaro мн Iw Gpemlra могнла воєкоде H 
npk вхзлюкаєннаго Єна FHARAH lw Костан- 
днн ААогнла коєкоде н кра reng нашну . 
ekpa Пана Фофке дкорннка, вра Пана Gu- 
miwn Ti мана н Поккалака GSuarckaro, 
ekpa Пана Гангорчн Дкорннка , вЪра Пана 
Гіоргіє прхкхлака уотннскаго . gkaa Пана Д5- 
мнтр$ н Пана Васнліє пржкжлакн Немецкну, 
вра Пана Тоадер н Пана Гіоргіє Пркъвавн 
новоградекну ekpa Пана Дряган Постеєлннка, 
ekpa Пана secher спатарЕ кра Пана &px- 
нокскін чашннка, R'kpa Пана Гангоріє стол- 
ннка, вра Пана Каранман комнса , н кра 
packt ROMA наших молдавскну великих H ма- 
ану. Я по нашна жикот кто RZAET гпдр® 
чі" A'RTIH наших, HAH vu нашего рода нан 
плк кого Fra накерб гпдрем RHTH Нашен 
земан AQAA48CTKH, тот RH EMS непорбшна 
наше даан H поткряжденів алн EH дал 5- 
KP'ENHA почто WH coRH кбпнл на скон прак 
Пннёзн. 

Я на к$лшїЇн крЕпост H потврхжлени кх- 
CEMS BHIDE пнсанном5 вєлкаАн есми нашем 


ККрном н почтеннол пана стронч велнком 


EPISCOP MELCHISEDEC. 


se va alege mai de aprópe lul, nestricat 
nicl-odată în уіасі. Eară hotarul acelui 
mal sus scris sat Micláusénil cu éz si cu 
moră să Бе: începând de la gura piriu- 
luf unde cade piriul in Siret, despre а- 
miază-zi şi de acolo mal în sus la fă- 
get, de aci mai în sus preste făget 
printre două dumbrăvi, drept la gura 
drumului celui mare şi drept la un Bour 
însemnat, si de acolo cade la capătul fă- 
geteluluY, érá de acolea drept prin pă- 
dure unde se împreună amândouă рі- 
raele; iară de acolo la vale prin fäget 
de ceea parte pînă la rediurl, care se 
chiamă cornil; iară de acolo drept pre- 
ste câmp si spre hotarul târgului Skéi- 
lor, dă piná la piriul, Miclâuşanilor , si 
tot piriul pînă unde cade în Siret, si cu 
bălțile şi cu poenile despre fáget, pre- 
cum a hotărît Panul Avraam de la Me- 
sechneşti si cu oameni buni. Eară despre 
alte părți, dupre vechiul hotar pe unde 
din vechime ай apucat. Şi documentele 
mal sus-scrisilor ce le-ai avut, încă i 
le-am dat lul în mînă, și daca se vor 
afla în vre-un timp бге-саге documente 
să nu aibă a se crede nici-odatä în viaci. 
Eará la acésta este credința Domnie! nó- 
Sire mal sus-scrisulu No! Ion Eremia 
Moghilă Voevoda şi а pré iubitului fiù 
al Domnie! mele I6n Constandin Moghila 
Voevoda și credința Boiarilor noștri, сге- 
dinja Panului Огеке Dvornicului, ere- 
dinfa Panului Simion Hatmanului si Pir- 
călabului Sucevei, credința Panulu! Gli- 
gorcea Dvornieuluf, credința Panulut 
Gheorghie Prăcălabul Hotinului, credinţa 
Panului Dumitru şi a Panulul Vasile, 


Präcälabit de Ném(u , credinţa Panului 
Tôder şi а Panului Gheorghie Präcalabil 


Cetăţil-noă, credința Panului Dragan Po- 
stelnicului, credinţa Panulul Bositoc Spă- 
(ати, credința Panulu! Bränovskie 
Paharnicului, credința Panului Grigorie 
Stolniculuf, credinţa Panului Cărăiman 
ComisuluY, şi credinţa tuturor Boiarilor 
nostri Moldovenești a mari şi а инст. Eară 
după vié(a nóstrá cine va fi Domnitor 
dintre copi i nostri, séü din neamul no- 
stru, зёй iarăşi pe cine Dumnezeü va a- 
lege а fi Domn Térel nostre Moldaveï, 
acela să nu strice dania nóstrí Я în- 
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логофет$ nHcaT и наш$ печат завЕзатн KZ 
CEMS HCTHHHOMS AHCTS Haut MS , писал ÅS- 
MHT95 $ GSuaga . EA To ¿36 S меца юні K , 
АНН 

рем ввод, 


искал стронч логофт, 
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tăritura, ci mal vârtos să dea şi să în- 
täréscä, pentru că el 81-а cumpărat sie 
cu drepţi! să! bant. 

Eará spre mal mare putere și întărire 
la tote cele mal sus scrise, poruncit-am 
credinciosului si cinstitulu! nostru Panu- 
luf Stroici marelui Logofăt, a. scrie şi a 
lega pecetia nóstrá la acestă adevărată 
fée а nôsträ. Scris'a Dumitru la Sucéva 
în anul 7106, luna Таша în 20 dite. 


(Subscris) Ieremia Voevod 
A iscălit Stroici Logofăt. 


5. In locul satului Skeïa de astăzi, carele este vacin cu Miclăușanii, pe la anul 1600 era 
tirg, precum se vede din mărturia urmätére dată, de Soltuzul și pärgarit de acolo, — 


sub №. 5. 


Ge 5кө аз шолтбзом, H WT прагара H no- 
пом н свакну мешчаннн старну н малну D 
шк®н H EzckA людн доврін межніаши крст 
трхга H WKPECT село RPATOAGUH H WKPACT 
село MHKAZSWAHIH мж пришол пан cHAVWH 
стровнч вел EHCT'KOHHK сх чюллан NAZKZAAR H 
сжЕнрали Hac, H почетнан привела ` вржто- 
MIH н не певндална не єдна знаменне A по- 
том почетнан NPHREAÏE мнклхёшанн H знашо- 
Mack мног знаменїє на Хотар миклкбшанн 
PAK ck сквнраєт сх Ҳотар крктолирн rak 
сЕкнраєт два потока н четнре Хотарх, H 
знашолас един ком скажена, а мн CMOTPH- 
AH сх нашну дин н сктворнан дрогін ROWA 
новін на єднн дев, н NOMHAHAHCk пан BH- 
CT'EQHHK сх RPATOAEIH сх AORPOROAHOE н про- 
стнлас како да не нмают т'®жнтн никто, 
ннколнж на EkKH npka нашну лицем людн 
АоБЯн non гпдях H non ннкоарх rawk won- 
тоз, цифан прхгарх, hun тиж, н Домнтро 
THX н горгієтнж н Домнтро нн тиж H KOH- 
APE тиж, н фкдор шпънко, нкан кЖокнш H 
ганескбл, н доад гро, н apcéHle, н мног 
докрїн людин (Ü трг н корол андріас, Кунашко 
EXAZUJKXÉ H грнгоріє дак caSr rnAHS н понд 
внстернечел, брнмїа Ене dng вкскан RHC, H 
nerok W схркн, Кнлїан © когдхнирн н мног 


межіашн WKfze T людн докрін н старін затон 


Iată deci ей Soltuzul, si de la párgart şi 
popl, si de la toți tirgovetit bătrîni si ti- 
рег! din Skial, şi cu toţi бтепії Бип! me- 
giaşi din prejurul tîrgulu! şi din prejurul 
satului Brátolestil, şi din prejurul satu- 
luf Micláusanif, cum că ай venit Panul 
Simion Strovici marele Vistiarnic, си 
Ciolpan Prăcălabul, $1 пе-ай adunat $1 
ай cetit documentele Brătolescilor, si пи 
am văzut nid un semn, érá apoi ай cetit 
documentele Micläugénilor şi зай aflat 
multe semne pe hotarul Miclăuşanilor, 
unde se împreună cu hotarul Brätolesci 
lor, unde se unesc două pîrae şi patru 
hotare, şi s'a afat un boor stricat, érä 
noï am căutat cu sufletele nâstre 31 am 
făcut alt boor noi într'un stejar si s'aü 
împăcat Pan Vistiarnicul cu Brätolescil 
cu bună voe, si s'aü ertat ca să пи mal 
aibă proces nimene nici o dată in viaci 
înaintea. fete! nóstre a Omen! buni: Popa 
domnesc, si Popa Nic6ră, Ganea Soltuzul, 
Stefan Prăgariul, Jon asemenea şi Dom:- 
tru asemenea şi Gheorghe asemenea $1 
Domitru În asemenea şi Condrea ase- 
menea (1) şi Fädor Spánco, Ivan Bérkigü 
si Gănescul şi Doader Groia, şi Arsenie, 
Si mulţi бтепі bunt din trăg, si Corol 
Andrias, lonascu Bäläscäu, şi Grigorie 
Diacul sluga domnéscä si Pridea Vistier- 
nicul, Erimia Visă, fiul luf Véscan Visü, 
si Petrea de la Sârbi, Kilian de la Bog- 
dăneşti, şi mult! megiaşi din prejur ó- 


(1) Consiliul Comunal de la Șchei consta din 1 Soltuz ві 6 pirgari. 
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мАрторнсем ск нашну дшн. ман Et- ment bunt şi bitrint, mărturisim pentru 

acesta cu sufletele nôstre. (Pentru) mal 

mare credinciosie, pecetia trăgului зі Ga- 

тист D Пунжшицін, н толды холока W Gast. | viii] Vist de la Ionasesc! şi Toader Но. 

черн , nHc Š шк®н мецд гєнар г'ї. кат. ëm. loca de la Hălăuceşti. Scris la ЗКіаї luna 
|  Ghenarie în 13 în anul 7108. (1600). 


AUKOE R'RPHOCT печат трхговекон, H гарна 


6. Simion Stroici neavând fii se face danie lui Lupul Prăjescul, carele era căsătorit cu 
о nepótd а lui, Acest document este în limba română, precum se vorbea și se scriia în a- 
nul 1622. Il reproducem. 


«бе Sao аз Снмнин Стронч иж RHE внстіар, мхртбрнсеск кб єст$ запне AA ме, KŠA ам дат 
сатба мнклбшнін ЛбпбабИ пржтскблбн, um непоатїн aka бафтін шн фінбабн меб Aën ran- 
гори кб Ххлмецие шн кб npHczuH, н кб тот RHHHTŠA, пренто5 каче KZ мм ASAT пре джншін ка 
сям Air єн фнчорн де сбфмет, Kz 05 фічор де трбпбл меб H AAY ABST, ши KAHA а фост ла ном 
ak KAHA AAR тялубит ачен вохжмашн де тжлхарн ла манастире ла Пократа Ar Ait Абат тот 
чал ARDT, гар аврн фичорн ан мен кан dur скришн май сбе єн маб сокотнт, шн мб дат na- 
тоб кан негрн прецбнц3 дет трен CÔTE де TAA. WH W cÓTE WH чничн ЗАЧН ДЕ PAARSHH ДЕ БАНН 
Sënn, їй алта МНАХ WH СОКОТНИЦЕ дела AATE рбдж ме, шн дела непоцін мен нам ABST, Aan At 
аврн фичорн ан мен че ман cc сконши, ALPINT AA възжнд АТЕТХ COKOTHHUZ ши MHAZ дела 
джншін ла вктржнецнає меле, ES MAM AZCAT лор KË ECT. сат чн сте ман CSC скрнс ши Spnusne 
сатёлбн фк akm дат À мжих лор, шн кб AAT KS тот чн ва PAMAHE пре брма ме", ниме сх 
HAHRZ HHUH W траве фхрк даншін, чно ка сх анкх EH à AX сокотн NZHZ вон $H BHS, шн дбпх 
скрхшенїА KA CX анх а MZ грнжн, шн A MZ комжнда ка пре SH NAPHHTE а лор, tap дбпх моарт k 
mb vun ape врЕ де сброрнле aka, саб де непоцін мен, cab. Air чине сх ce амфстхче Днтра 
гастх даре, шн поманх ME, чыл дат стор фнчорїн а мен, ка сх Aur проклЕт um трнклЖт, шн 
неартат де MHAOCTHESA д$лїнєзъ5 ши Ar прЕ кбратх манкх сфннцієн сам, ши де трен сбте шн 
HT Dun (nzpinul) де ла Ники ши Ar КТ апостолн, шн ка czH die парте кб Іюда Á Een, шн 
Araanerg токмалх cab тжмплат Bachale vkrer vk фост постєлннк, шн [йкок ЙЛоцок де À 
касканн, ши Снрг ків ккмхраш, шн Лазар моцок ши некопоє шкеан$л, ші васнаїв naon, роман 
де À касканн пне: , ші васнаїє вис Ar Á мбнчел, ши Тон стол . де akono, ши rawprie Ar с$- 
чакк, ші лбпба де MHKAZDLIEHH, ши костантин де роман, шн пре ман мам кредниця nŠcŠAV AA 
um печете, ши Дехмн KS мен м ам сконе, гар де нише запнсе че akay фост фжкёт Mal деннт 
apbme, ши cab Тхмплат де AER pzcapHT де наре днресе а ABMHAOP салі, AE саре гжен кхндва 
ла "HHtEA, ка CE HŠ ск Kf'ksz, чі сх Air аєста де кредннцх, де мета мхртбрисескб KB rer за- 
пне AA ме. 

$ мнклхбшЕнн, BAT узба. юни — Г. 

Urmézá iscăliturile si pecetile. 


7. Dómna lui Ion Vodă (cred că cel тей) a fost Maria fata Lupei Hurul Părcalabul 
Hotinului. Acésta se vede din urmdtórea mărturie a єї prin carea confirmă actul de mai 
sus ca martoră — фісёп aga: 


«65 ЛАхрнка фата дбн лбпе X605 чаб фост nzfkzaa& Á Хот, шн ам фост доамн дбн lon 
«Вид, wzpTSpHezckz кб част A mk пбиннф скрнсоаре, KŠA ам фост шн t Дтрачфетя токмалх 
«шн даре чаб дат дбмнаса кїстїрннк$л Снмиун Стронч ua фост дат д$мнедае AŠnŠAËŠH прхже- 
«скба, ши yionzhecin сале бафти, шн фнлор дбмнсале чнне ва алди Дбмнезіб дн тоб ASmua- 
«лор, сн Air дзмисале поманх À ron: 


8. Uricul lui Stefn Tomşa Vodă, prin care confirmă dania de mai sus a lui Stroici fut 
Prajescu. Este de însemnat că soția lui Lupu, Safta, nepoata lui Stroici, se numește Kwk- 
rung, Însemnâm cu acâstă ocasiune că în veacurile 16-lea și 17-lea toate cucoanele boe- 
rilor celor mari se numšaŭ «uiron precum vom vedea și mai jos, de și dicerea slavă 
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+кҥЁгнна› însemnă pre o principesă, adică fată de împărat, de rege зай de Domn, Sem- 


nificatiunea primitivă la Români зе perduse : 


«<Mnaceriio zw e Iw Стефан Томш& 
EROA ГПДОХ ЗЕМАН MOAAGRCKON BHAMEHHTO 
UHHHM є CHA AHCTOM нашнм вхсфм кто на 
нем EX30HT нан чточн єго ŠCAHUIHT муж nof- 
доша npka намн H прЕд ScHMH нашншемн 
колон  моддавскнумн  велнкну, H малну 
cara наши л$п$л похжек$а n кнЕгнна єго 
сафта EHŠKA снайун стронч Eng EHCT'EOHHK , 
скоєдни запне за зкЕднтелство W $йк8 ну 
снміюн стронч EHCTROHHK снцє ансаар H 
CRRAHTEACTESAIJA шкож WH no єго докрою 
волю никнм HE понбжден а не приснлован H 
AAA нм EAHH село на нм мнкаквш'інін что 
$ волост Романскон CZ CTAEH H сх MAHHH H 
CX паснкамн, H сх Bäckan доходамн, H ск 
келнкою KARTES, что тот ЕНШЕ пнсанною 
CHAO кт tA правад инине H внкбаленів на 
CROHX правну н пнтомнх nHWksH W SpHue 
За кбпєжно что HAVA W петра вовола за 
поткрхжден W бриміа воевода, н HAA4A нм 
за HOH мн посокотнан єго до свои ста- 
рости, H немошн за нек ATH W үтрова 
єго HE нмаан HX. EHA IM CERE везчаднн, H RH- 
Abu толика сокотинці H арек дал tA 
четноє Телегарн чорнн єнчолованн за че- 
тнр ста талер, плохн анны зн, меденну н EAHA 
сто пит дет бгарскін ouukan докону, а 
WH прфседоннаеВ H weraaock нм ск Toro 
село AHkAxDurkHIH , н ваз®л HX кытн tA 
CHOBE н да посокотнт его, мкож HHA 
WUA ну до смертн, н по съмерти єго пакнж 
да нмают єго грижатн н помннатн шко 
се подоваєт, A W^ ниш скон плеленнцн H 
BHSUH HH єдна сокотнни$ не наал H нспрнкналіє 
что WH нмал за внкбплен[є vw Петра ger: 
вода н за поткрхжденіе м’ бреміш воевода 
прек ну AAAH вх pŠKH выш DHCAHHAV сабзн 
нашнм$ AŠnŠA пркжескба, H KHEFHHH єго 
Сафтн, нно ragan RHAKRUI TOT запнс за 
BEAHKAA CEEAHTEACTEO H CZ велнкою КАЖТЕ$, 
н за дааніє w^ вншн онсаннаго Ghatiwu 
стронч вне EHCT'kQHuK H W многи комн, 
н CASCz ГДЕМН, а AH Такождере H W нас 
AAAH H потерхднан CMH сабзн нашем8 a8- 
NSA пражескба, н кнЕгннн єго бафти Tot 


Cu mila lu! Dumnezeü loan Stefan 
Tomşea Voevod Domnitor tere! Moldavel. 
Sciut facem cu acestă fóe a nóstrá tutu- 
ror cine о va vedea зай o va auzi се- 
tindu-se, că ай venit înaintea nóstr& si 
înaintea tuturor boiarilor nostri Moldo- 
veneşti а тагї şi а mic! sluga nóstrá 
Lupul Prájescul, şi knéghina lu! Safta 
nepôta luf Simion Stroici fost Vistiarnic, 
cu un zapis de mărturie de 1а moşul lor 
Simion Stroici Vistiarnicul, aşa scriind si 
mărturisind, cá el de a luf bună voe de 
nime nevoit şi пісі silit le а dat un 
sat anume Micläuganit ce este la ținutul 
Romanului cu iazuri şi cu mori şi cu 
prisäcl şi cu tóte veniturile, şi cu mare 
jurământ că acel maï sus scris sat este 
lu! dreptă ocină şi cumpărătură din drepți 
bann set de hrană, din urice де cumpă- 
rătură ce a avut de la Petru Voevod, de 
întăritură de la Eremia Voevod, şi Га 
dat lor pentru că Гай socotit pînă la bä- 
tránefea sa si la neputinţă, pentru cá 
el n'avuse copil din pintecele lul, ci sciin- 
du-se pre sine fără fil şi vézánd atâta 
socotinţă, ba încă 1-а mai dat şi patru te- 
legari negri socotiți de patru sute taler! 
bani proști de aramă si o sută cinci- 
zeci bant ungurești huni, iar el s'a strä- 


mutat si a lăsat lor acel sat Micläusanit 
și i-a luat să fie lu! fif şi să'l socotéscá 


ca ре un alt tată al lor pînă la morte, 
şi după mórtea lu! iarăși să aibă a'l griji 
şi al pomeni precum se cade. Eară de la 
alți nepoți ai sel de soră şi nepoți de 
frați n'a avut nici о socotintä, si docu- 
mentele ce el a avut de cumpărătură 
de la Petru Voevod şi de întăritură de 
la Eremia Voevod încă le a dat în 
mîinile mal sus scrisilor, slugei nóstre 
Lupul Prăjescul şi knéghineï lut, Saftel. 
Deci Domnia mea védénd acel zapis de 
mare mărturie şi cu mare jurământ, şi 
de danie de la mal sus scrisul Simion 
Stroici fost vistiarnie, şi de la mulţi 
boiart si slug! ale domniel mele, Eară пої 
asisderea şi dela пої am dat şi am în- 
tärit sluge! nostre Lupul Prăjescul si 
knéghineï lu! Ѕайеї acel mai sus scris 
sat anume Micláuganil ce este la finutu 
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внше пнсанною селоє на Hak akazSurknin 
что $ колост Романскон сх стакоке, H MAHHH H 
ск Паснкамн, како да кт HMH HAW нас npa- 
Баа W'HHHS, H Брик H потерхжденіє нм H aE- 
THM ну, H wuSuaTOM, H пркунбчатом, H npt- 
братом H BACEMS POAS HA . кто CE HMH 
H3RIPET HAHRAH2KHÍH, HE порбшено вм, ннко- 
au на к®кы к®чнЇн, а устар TOMS RHUN 
пнсанномб ceS мнклъ$ш®ннм да ст по 
где єт XO TAB 4H н стаплен а W° нишну 
старонн по старом5 уотарю покбда нз вка 
муживалн, fl на то т Ripa нашего rar нн 
вншн пнсанаг мы Iw Стефан Томш\ коєкода 
н &kpa колЪрн нашну к%ра Пана Дбмнтрашко 
фефан велнка дкорника долнЕн 3EMAH, кара 
пана 6. BEAHKA дкорннка гопн'Ен 
3млн кра пана T*ŠTŠA H юрашко драга 
прхкхлавн XOTHHCRHY кра пана Ім'нашко н 
Дбмнтоб пржкхлавн немецкон, кра пана Ba- 
chale вбчюм пръкълакова Романском, Roa 
пана MHPOH вркновскін гетмана H пракалак 
сбчакскін кра пана rewprie постеаннка, кра 
пана лада спхтарф, ma пана Япостол nz- 
харннка, Ria пана никблакн столннка, Ripa 
пана мнужнаакн RHCTÉpHHKA, kpa пана lwy 
комнса н кра packt колфрн наших келнкну 
н маанх. Я по нашнм HROTE H rnARHH кто 
ESACT гпдрх W AETIH наших, нан м нашего 
род нан пак RSA ког Riz H3REPET FNAPEAM 
RHTH Нашен земан молдакскон тот RH EMS 
непорбшна нашего "дааніє H поткражденіє H 
Berger HZ An RH нм далн H ЅкрЕпнан, за 
что кт нм правда даане н мнлованів, H EHKS- 
пленїе, а кто пок$снтс'® лазорнтн нашего NOT- 
кражденіє но устроєнів, Tx да расҳнтнт єго 
rHER d win, н да вхдет проклет, нотракакт 
wr a Era схткорнтелЕ HRO н San, H w 
прЕчстаа gro матерн IES Хетова н м? gi 
CT NX крауовнну ап'столк, вх ннуже A їсти 
nu ТНТ стн wua наших ек ва шкен 
cT kw градх пракослакїе, н кра уткреднша 
н тбонцн PACTPASATENS ненстокаго Ира, 
aHdgtwk поддаше н да оскжден валет та- 
кокін cz RSSANHEUHME на r'a нашего IS, 
Ха. рекъцнм, крак єго на HHX H на WaA Ey 
HX, н да нмаєт част cx ÎSACA продателем 
rank Bx резком рЪкн, номжкн, амни, 


Romanului şi cu iazuri şi morl şi cu 
prisäci, ca să fie luf şi de 1а nol dréptä 
ocină şi uric şi întăritură lor şi copiilor 
lor si nepoților si stránepotilor şi re- 
stränepotilor si la tot neamul lor cine 
se va alege та! de aprôpe, nestricată lor 
nici odată în уіасії уіасіїог. Eră hotarul 
acelui mal sus scris sat Miclăuşanilor să 
fie pe unde este hotărît si stilpit, ear 
din alte părți pe vechiul hotar pe unde 
din vechime ай apucat, Eară la acesta 
este credinţa Domnie! nóstre mal sus scri- 
sulu Ioan Stefan Tomşea Voevoda, si 
credința boiarilor noştri : credinţa Panu- 
luf Dumitragco Stefan marele Dvornic al 
feret de jos, credința Panuluï .,,.. , 
marele Dvornic al {еге! de sus; credinţa 
Panului Tăutul si luraşco Draga Prácá- 
labi de Hotin; credința panului Іопаѕсо 
зі Dumitru Prácalabi! de Némtu; cre- 
аа Panulul Vasilie Bucium Präcalabul 
de Roman; credința Panului Miron Bră- 
novski Hatmanul si Prácalabul Sucevel ; 
credința Panului Gheorghie Postelnicul ; 
credinţa Panuluï Alexa Spătariul ; cre- 
dinta Panulu! Apostol Paharnicul; cre- 
dnta PanuluY Neculaki Stolnicul; cre- 
аша Panului Mihailaki Vistiarnicul ; 
credința Panului Ioan Comisul şi cre- 
dinta tuturor Boiarilor nostri mari si 
amici. Eará după viéta şi Domnia Nó- 
stră ciue va fi Domnitor dintre copiii 
noştrii séü din neamul nostru, séü iarăşi 
fie pre cine Dumnezeü va alege a fi Dom- 
nitor (егеї nostre Moldoveneşti, acela să 
nu strice dania nôsträ si întătitura si 
rinduéla, сі maï vârtos să dea şi să în- 
Dësch, pentru că este lor dréptä danie 
şi miluire şi cumpărătură, &ră cine se 
va încerca а strica întăritura nóstrá şi 
rindueala, pe acela să "Її räpéscä minia 
luy Dumnezeü şi să fie blestemat si de 
trel ori blestemat de Domnul Dumnezeÿ, 
cel ce a făcut cerul și pământul, şi de 
prea curata Dumnezeéscä malcă a lui 
1348 Hristos şi de сеї 12 corifet apostoli 
între carii si cel patru evangelisil şi de 
318 sfinţi părinţi aï nostri сеї ce în sfinta 
cetate Nikeea ай întărit ortodocsia și cre- 
діла si ай predat апаіетії ре sfăşiito- 
riul Treime! Aria. Si se fie osindit u- 
nul ca acela cu acel се ай strigat agu~ 
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fl на кблшен крЕпостн н поткражденіє TOMS 
RACEMS више писанномб келли (CAM. Haut 
RkjHoMS H почтенном5 Soakoun пана Iw- 
нашко гіангн RÉAHKOMS логофета писатн, и 
Mamă печат завфзатн KA CEMS нетниному 


AHCTO нашем$. 


pra Domnului Nostru lisus Hristos , qi- 
când : Sângele lu! asupra lor si asupra 
fiilor lor, şi să aibă parte cu Iuda vén- 
zătorul: Domnului în riurile şi muncile 
cele nesfirgite, amin. Eará spre та! mare 
tărie şi putere la tôte cele mat sus scrise 
poruncit-am credinciosului si cinstitulut 


nostru Воіагій Panulut Ionagcu Ghiaghi 
marelul Logofet să scrie, şi pecetea nó- 
stră să lege la acestă adevărată [бе а 
nâstră. Scris'a Borăleanul Ја Iași, in a- 
nu) 7131, luna Martie în 7 dile. (Subscris) 
Stefan Voevod. Ghianghea Logofăt. 


Pecetia. 


Пнсал корхлнбл Š lacoy BATO ¿36 лв MC UA 


Март 3. АНН. 


(Iscălit, Stefan Voevod şi Ghianghia 
Logofet). 


Pecetea. 
. La finele tálmáciril romănesci se spu- 


пе : «s'a tălmăcit chrisovul acesta de pe 
зігріє moldovenegce de Procopie dascal 
şi uricariă, în cursul anilor la leat 7274 
lunie 14.» 


9. Uric Românesc din anul 1623 de la Radu Vodă pentru о pretenție a Hatmanului 
Miron Barnovski asupra moșiei Micläuganit. 


IW радба ве ода к lg M'AOCTIIO господар земли молдавском уж пріндє noka нами H ng 
namna кол'®йн наши к'Ёрнол\$ колонн Augen варновскїн Хатман, ші a8 пжржт At фацж fuam 
ноастрх пре caSra Aa Win aka л$п$л пряжескбл, ші пре уюпхніса (1) аб бафта прентрбн car 
aHBAu миклкш'кнін чес À цин$т$л Фоманблбн, каре caTS а hoc деркптя wuHHz ши KSanx- 
рктбрх ASH Симон Стронч , A meat ска арте, ЗИКЖНА КА СЕ вине ASH ачел CATS дерет 
че таб фост SHKO, ши фечорн де тобпбл схб наре, гар ASnÉA пражескба ши KB џюпхнЕса ASH 
Сафта aS арътат Ananrk A ann aka, ши фнаннт Е скатблбї нострб SH запіс факбт Ar 
Dnahun Стронч кнет'Коннкбл, скрїнндб À тржнсбл, KA tA Ar ROUX ком са де німе HEROHT, ніче 
асбприт аб AŠAT пре ASnSA пражескбл, шн age уюпжнЪса ASH Сафта, ші пре фнчорбл лор гангоріє 
че ни фин ші котезат динсба, ка сх H die Aën фечор де сбфмт шн wkS дат лор ачы сат чен 
шн ман с$с ckpne ЙЛнклкбш'кнін кб тот венитбл, ка сх фіє лор дела джнебл поманя, тар єн Cz 
анкъ ал COKOTH прінсбл NAHA ва Au RIS, мр ASnz MOARTE ASH CE AHRR AA команда KŠA сх кадь 
тар AAUÏH AHH непоцін сан, саб ден семенцію са ниле съ HANGA токах KS ачел сат$, дечи Домнім 
Mk Дака ам вхзёт ачел запис адевкрат, шн KS Бааст дела Симон Стронч внст'крнік, ши 
ату мартбри де фаца, Дімній Ak мм уюдекаТ KS сватбл нострб пре Ay цяркн, um aurb 
Ам афлат лук, va HŠ се RAA A стрика дар, шн токмала честбн чни шн ман сбе скріс Gu- 
miwn Стронч вистфрник, кх мб фост лирфптх очнн® шн кбмпкратбрх. Ar urk$ фост колннк 
кби ва да, дечи AR рхмас мирон карновскін уатманба дин ToaTz akyk A ann aka ка ca HŠ 
ман анка а MAH DXX, HHYH А AORZHAH НИЧ AXHAWANX A вЕчн, мр ASnSA похжекбл ши KS ую- 
nxWkca аён Сафта непота Aën Gnalwn Стронч ckë Адерептат, ші wk пбс pipka Дн gicrkpioa 
Амин aka Кд ==де флорннцн, Aen A alia ak Ars мм дат, шн мм Дтхрит Aer сат 
mukazSukuin, cx H Air Aën ши де ла нон AH kn дан, ши Д\тхрит$рх KB тот веннтбл, дл- 
тва cx HŠ ce awkerHus Gam глина mevka . Инс 5 ме КАТ pafar Ноєме . кд. (pecetea 
domnéscä). 


10. Am vèzut mal sus că soția lui Lupul Prăjescul în românesce se numesce de Radu 
Vodă «giupăneasa Safta». Miron Barnovski în sspisocul ëtt slavon o numesce «кн'®гин› 
ca și în actul de danie al lui Stroici. De unde se vede, cd în limba slavonă а romá- 


(1) №0 maï numește кн%фгинх, 
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nilor numele «кн'кгіна» se da cucónelor celor mari, care románesce pe atuncea se питіай 


«Uionznict». 
latd ispisocul cu data 1626. 


Du: мнрон варновскн могнла воєвода ERO 
МАС TIR гп р земан'молдаєскон. шж гпдвл\н 
AAAH H DOTROZAHAH CMH CAB3H нашем абпбл 
пркжесква н кнЕгнне єго "сафтИн ну правою 
@ннн$ н дан n кбпєжно (Ü непнсоачн 
н За потврхжденіє, что нмал поконнаг CH- 
ми стронч (Ü костантин коєкоде н Ü сте 
фан воєводх дно frkAS нивых (Ü хотар Ha- 
шего трхга зокеміыг шкЕн Ha снріст8, что 
тот GEAR ннен бдаріст сх нижинмн глава- 
мн вх поток мнклхбшанін н дал Cal тот 
EAR ннен цілхн O pkAS O peak сиріт 
AS {отар когдхнернм . да KŠAfT TOT gkas 
инен KZ уотар MHKAZSLIAHON котораго phas 
HHEH дал CHAMWH стронч Ч°тНрн KOHH докрну 
поконнаго KWCTAHTHH BOFROAR DAAN тот рКА8 
HHEH H THY KOHH Aaah Ck кх nergbaë 3em- 
скон, TEM радн гпдвомн ко SRHA kyoMS на 
pace н потвряжденіє @ np'kAHHX гпдрн 
гпавомн (Ü Hac кри AAAH H поткраднан Tan 
сабзн нашим дбпбатпрвжиеска_н кифгниЕ єго 
сафтін тот g'kAS niani, да єт нм © нас npa- 
каа нин и потерхждянів CR всем доходом 
H HH да ck не $ мишает прЕд cum AHCTOM Ha- 
шем”. пис Š mc EAT afan alt A ASMH- 
трашко цифан кел логоф. 5ч, ToAAG. 


{Pecetea domnéscä). 


De pe Sirbie pe limba moldovenéscä 
sa tălmăcit la anul 1793 Sept. 5 de Pol- 
covnicul Пакъл Деврну O митроп. 


Ioan Miron Barnovski Moghila Voe- 
voda, cu mila lui Dumnezeii Domnitor 
tere Moldovel. Cum-că Domnia mea am 
dat şi am întărit віцреї nostre Lupul 
Prăjescul si kneghine! lu! SafteY a lor 
dréptä ocină şi danie si cumpărătură 
dupre ispisâce şi întăritură ce а avut 
reposatul Simion Stroici dela Constantin 
Voevod si de la Stefan Voevod, un rînd 
de ogóre din hotarul trăgului nostru ce 
se chiama Șkiai pe Siret, că acel rînd 
de ogôre se loveşte cu capetele din jos 
de páriul Micläusanil, şi am dat acel rînd 
de ogóre întreg de la rîndul de pe termul 
Siretului pînă la hotarul Bogdänestilor, să 
fie tot rîndul de ogôre la hotarul Micläu- 
şanilor, pe care rînd de ogére a dat Si- 
mion Stroici patru cal Бип! repausatuluY 
Constantin Voevod, pentru acel rînd de 
ogóre, iar acel са! s'aü dat în trebuinta 
terel. Pentru aceea Domnia mea, dacă 
am vezut rînduiala şi întăritura Domni- 
Jor celor maï dinainte, încă si Domnia 
mea am dat de la noi şi am întărit slu- 
gel nóstre Lupului Prăjescul şi knéghi- 
nei luf Saftey acel rînd de ogóre ca se 
fie luf de la пої атёр ocină şi întări- 
tură cu tot venitul, și altul să nu se a- 
mestice înaintea aceste! {01 а nóstre. 
Scris la Jasi în anul 7134 Iulie 4. 


Dumitrasco Stefan marele Logofet а 
învățat şi Toader (a scris). 


Pe la anul 1682 sub Duca Vodă, murind Dumitrașco Prăjescul fără copii, moşia Mi- 
сійизепії а trecut la Ioan şi Sandul Sturzegcit, feciorii luf Kiriak Sturza, nepoţii lul 
Grigorie Prăjescul, precum se vede din cartea luf Duca vodă din anul 7121, prin carea 
ordonă a scôte din casele de la Micläusent pe fosta soție а luf Dumitragco Prăjescu, 
carea se măritase cu un Ursul, şi se numia Maria fata Hábásesculul, ce fusese Hat- 
man. Kiriak Sturza fusese Spătar mare. 

De aicea nu mal sunt urice slavone pe Miclăuşeni, ci tot românești. Intru o mărtu- 
rie din anul 7146 (1638) este sub-scris Grigorie Ureche vel Spatar. (Condica documen- 
telor Miclăuşanilor pagina 49—50). 


11. Mărturie românescă din anul 1629, cond. Miclăuș. pag. 81. 


6$ козма вист. шт АЛадннарн, шн некопоє дак дин Овороч%нн, шн пхтрашко AHH вбцкх- 
TEHH, шн гангоріє WT ApSAnpH, н пхтрхшкан WT там, ши rlworH WT AZUKAHH, шн аврам WT 
там, ши ASn$4 WT AHkKAxDurkHH, мхрторнсим кб запнсба нострб, KŠM аб винт ÑHAHHTE Hoa- 
стра анг$ша фата ASH драготҳ, ши кб фнчорін САН тома шн ASMHTpauKé де Б$нх во AOP, 
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шн Ar Har HE HEROHILH, шн неасбприцн де аб BXHAST à ca AHpENTE wuHHs шн mowie тоатх nagT'k 
лор днн сат днн дрбларн, ApmT : K. де Талерн, кб вад де мор A CHPET, шн кб ватра caT- 
ASH, шн кб фжнец aa AŠHKZ, шн KB NOMÈTE, шн KS тот BHHHTSA днн сат, Ann Добанун, чи 
AH сх ва aatye парт лор, auta аб EXHAŠT Абмисале лбпбабн пражескбабн noc TEAHHKBABH, дечн 
нон дакам вхз5т RÜHx токмалх шн AENAHH платя, DAXTHHAŠAE лор, ам фккбт де ла нон запнс, 
UH ман Mape мхртбре uka nŠc uH печецна». пне мнкахбш KHH. EAT 37 43 ман К 

Pe acestă mărturie românescă Miron Barnovski vodă dă uric slavon. (ibid.) 


12. Uric románesc de la Vasilie Vodă din anul 7144 (1636). 


Їм васнаїє воевода K ЖИ MHAOCTIIO господарь Земан ЙЛолдавской . AAHKY AR веннт Anaunrk 
Домннен Akbar IWHAUKo де Хжндараин де вбнх вом ASH де ннименЕ невонт ничн асёпрнт шн AR 
BaHAST а ca AHfknTz WuHHZ шн мош че ape A XOTAPSA XAHAPEHHAOP алхторЕ кб уотарба 
Дънчаннлор де бнде tace дрбмба Хандрернлор ла ЙЛовнлнц®, шн дела ААовнанцх nzux À rk: 
два попін шн днн р®д$л попін пхнх Á марунне ла дбмкравх че сте парт Aën унашко, лок 
Ar A nzwzuTSpH. Дечн Їшнашко єл 48 EZHAŠT а ASH нострб кредничнос воєрнн ABnSASH прх- 
жескба кабчарбл чел mape днрепт К. (20) де тален к®тб$цн (1); ден Дбмн ak ata am Bz- 
3ŠT At RÜHx вом ASH кжизжнА At HHMHHE невонт HHYH асбпрнт шн дела Agank wk i-am дат 
WH DA Атарит пре autat , . . . . памантбрн, ка сан yle ASH дир®пта wann шн мошіє He- 
кажтитх нерфшентя À вёчн, uH nume сх HŠ сх аместнче Даннт® кхрцін Домнієн mkae . пис, 
$ lace влет зума . (7144) . Hoem , gi. (12). 

Господнн arata. — Патрашкб кашотх вед логоф. нскал ` RXPHAT, 


Din documentele reproduse deducem urmätôrele noțiuni istorice : 1. Numirea satuluY 
Micläusenit se derivă dela Micläusü, carele pe timpul luf Alexandru cel bun, adică la 
începutul véculul 15-lea, a fost Dvornic, si pentru serviciile sale, vodă Ч а dat o parte 
din locul domnesc, carele арої s'a numit după numele primului séü posesor Micläusü, 
Miclăuşanii. Numele Miclăuşii este formă ungară a numelui Nicolaï, carele la Români 
își are formele sale ргоргії, precum : Nicola, Necula, Nicérä, Nica etc., însă nict-odatä 
Miclăuşii. Acestă formă ungară de nume ne dă a înțelege că Miclăuș emigrase din 
provinciile ungare în Moldova, séü pote se trăgea dintr'o fainilie ce emigrase în Mol- 
dova pe la mijlocul vecului al 14-lea sub conducerea voevoduluf Bogdan de la Mara- 
mures, 

2. Alăturea cu Micläusénit în partea despre apus era din vechime un târg numit <Skial > 
stă «al Skiailor». În anul 1486, Stefan cel mare aici «la Skiaï pre Siret» a bătut óstea 
lui Hroiot ungurul. si s'a ucis chiar comandantul Hroiot. [Letopisetele Moldovei tomul 1. 
pagina 135.) Tradiţia spune cá pe locul bătăliei Stefan a zidit şi o biserică; dar că cu 
timpul rîul Siretul mutându-și cursul tot spre Skiaf а dărămat Biserica, De aicea se 
vede că din vechime târgul Șkial era situat pe şesul Siretului sub dealul, pe а cäruea 
costă este satul Șkeea actual. 

Numirea de Skia! se dă la mat multe localităţi din provinciile veche! Dacii. Filologif 
români, după tôte regulele limbistice derivă zicerea ЅКіаї, de la latinul «Sclavi» şi 
se aplică cu deosebire populaţiunilor de rasă slavă, limitrofe cu imperiul Roman, din 
care se vede că Romanii cu deosebire își recrutaü sclavii si зегуії lor, сагії si după 
emancipare mult timp atit еї cât şi urmaşi! lor ай purtat numele de skíai, care арої 
spre suvenire s'a păstrat ca numire a localităților pe unde еї зай aşezat. Se pote de 
asemenea ca popôrele romanice în urmă să fi parodiat numirile de : Slav, Slavon, Sla- 
vonia, în sclav, sclavon, sclavonia. 

(Va urma) Episcop Melchisedec, 


(1) Cu зной вай ferecaţi ? 


www.dacoromanica.ro 


714 A. D. XENOPOL. 


DESPRE IUGA VODA 
CU PRILEJUL UNUI NOU DOCUMENT 


Intre documentele moșiei Bücestif se află in arhiva SF. Spiridon din lași urmätérea traducere а пиці 
document de Ја Iuga Vodä : 


Tălcuive de pe hrisovul теспій pe sèrbie de la Iuga Vodă din anul 6908 indiction 8 
luna ий Noemorie 28 a sfintulur mucenic Stefan, amin; însă uricul fiind rupt, precum 
se vede, ғай tălmăcit în cât бай putut scoate de pe dânsul. 


«Cu mila luf D-zeüá пої luga Voevod domnul téret Moldovei cu fraţii domniei mele 
Domnul Alexandru și Domnul Bogdan, înştiinţare facem prin acestă carte а nóstrá 
tuturor hoerilor celor buni, саг! vor căuta spre dinsa, ori cetindu-se о vor auzi... pen- 
tru acestă adevărată slugă a nostră,.. Tiban се ай slujit mal înainte întru sfinţi odih- 
nitilor pärinteluÿ nostru... lu! Petru Voevod si luf Roman Voevod i Stefan Voevod, 
dar acum ne slujeşte nouă cu dréptä și credinciósá slujbă. Deci по! văzând а lul cea 
dreptă si credinciosă slujbă către пої... Гат miluit pre dinsul cu deosebită milă de 
i-am dat lu! în pămîntul nostru al Moldovei două sate, un sat în Gärbovët si alt sat 
în Bărlad în gura Crasneï, aceste să-l fie lu! uric си tot venitul în vecii vecilor si fii- 
lor lut, nepoților, stränepotilor si preastränepotilor 101; Yar hotarul acestul sat... pe 
Gürbovét... în gura páriuluf Crasna... păriă... pînă la dealul două movile... din drumul 
ce merge în satul Panciova, apoi în drum malul văilor, apo! un stejar, apo! de acolo 
sare la stânga la strâmbătura Gărbovăţului la păr, apoi peste Gărbovăţ drept la deal 
movila săpată în mijlocul move! (sic) péträ, арої drept către Soholet din movilă în 
movilă pînă la al treilea movilă, apo! de acolo în jos pre vale уесіпісії movill si de 
acolo sare peste pärîiul Soholet la zăvoiul уесіпіс, apo! malul văilor în păr, арої ïa- 
таз! peste páriu din jos la Igristea la zävoiul vecinic si de acolo drept în stejar, 
арої drept unde зе ridică Gărbovăţul... păr la părtul Мисзога.. Iară hotarul... din 
Вагай... prin pădure... la deal si de acolo... Crasna în drumul Рапсохеї... apoi drept 
către Bărlad... арої peste Bărlad. Acesta este tot hotarul şi spre acâsta este credinţa 
Domnie! mele de тат sus numit пої luga Voevod si credința fraților nostri а luf A- 
lexandru şi Bogdan si credinţa tuturor oe Пот nostri сеї mari si mici, si spre maï 
mare tărie si întătituiă tuturor acestora de maf sus scrise am poruncit slugeï nostre 
lu! latco să lege pecetea nóstri cea mare.» 

Originalul lipseşte si trebue să cercetám acuma ce valóre se pote da acestei traduceri. 

Actul s'a găsit între documentele de proprietate a moşiei Bácestif, care se mürgi- 
nește си Tibánestif proprietate a d-lui P. Carp, Yar documentul se vede а fi fost eli- 
berat unuia Tiban, de la care vine fără îndoială numele Tibanestilor. Traducerea do- 
cumentului este cel puţin din secolul trecut, cea ce se recunóste mal întâi după stil, 
apoi mal ales de pe titlul зей, în care se află fără nici un temeiu cuvântul: amin. 
Se vede că acestă traducere fusese alipită pe lângă document, căci se spune în titlu 
«însă uricul fiind rupt precum se vede.» Această insemnare ridică ori ce bănuială că 
traducerea ar fi numai cât o închipuire posteriórá, si dă acesteia, valórea unul act 
autentic. 

Data documentului, pe care traducătorul reproducéndu-o în titlu, n'a găsit de cu- 
viinţă s'o mal repeteze si la sfirgitul actului, unde fără îndoială el а trehuit s’o fi cs- 
tit în original, este arătată са 6908 indictionul 8 luna luï Noemorie. 

După regula ce se spune de obiceiii ar trebui să scădem 5509, fiind luna Noemvrie, 
ceea ce ne ar da ca resultat 1399; dacă facem însă ast-fel atunci nu ese indictionul 
8, сі 7, şi fiind-că calculul indictionelor nu pré este cunoscut la nol, apol să ' ară» 
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tám cum se face: Indictionul este un restimp periodic de 16 ant incepénd de la I 
pînă ХУ, ast-fei că acâstă periodă se repeteză necontenit. După indictionul XV începe 
Yaräsi cu indictionul 1. Perióda întâiă a indictionului de la naşterea lu! Hristos însă 
începe, nu cu indictionul I, ci cu indictionul IV, în cât acestă periédä їпідій numără nu- 
mal cât 12 indictiône. Pentru a afla dec! indictionul unul an de la Hristos trebue scăzut 
din numărul anilor 12, apoi cea ce rămâne trebue împărţit prin 15, restul ce va prisosi 
de la acestă împărţire este numărul indictionului. Indictionul se înțelege tot-d'a-una 
ca numărat de la Hristos, în cât prin punerea indictionului pe lângă апії de la face- 
rea lumii cel vecht indicăm tot o-datá şi anul de la Hristos. Aplicând metoda arătată 
la calculul indictionului anului 1399 avem: 


1399--12--1387 
1387 : 15—92 
rest —7. 


Intru cât data documentului specifică indictionul 8, acésta ne arată că anul trebue să 
fie 1400, şi cá decl trebue scăzut din 6908 си tte că e Noemvrie, — 5508 Yar nu 5509, 

Dar atunci ce se face cu faptul că anul vechiă se începea la Septemvrie si că deci 
pînă la Septemvrie trebue scăzut din ani! de la Hristos 5508, fară de acolo înainte 
pînă la Decemvrie 5509 ? Intr'adevăr, dacă anul vechii începea la Septemvrie, ar trebui 
urmat ast-fel: căci, 


Ianuarie 31 August 1 Sept. 31 Dec. 1 Ianuarie 
De la facerea lume! 6900 6900 6901 6901 6901 
5508 5508 5509 5509 5508 
De la Hristos ,.. 1392 1393 1392 1392 — 1393 


Lunile dec! Septemvrie-Decemvrie formând în ani! de 1а facerea lumi! un an пой 
(adaos cu o unitate), Yar în сеї de la Hristos, сахї încep la Ianuarie, rămânând tot in 
anul curgător, este evident că pentru a reduce ani! de la facerea lumeï în aceste de 
pe urmă luni în ant de la Hristos, trebue scăzut cu o unitate may mult, adică 5509. 

Rămâne însă о întrebare. Oare este adevărat că се! vechi număraă tot-d'auna înce- 
putul anului de la 1 Septemvrie? Acestă regulă nu pare să fi fost în tot-d'auna ur- 
mată, așa bună órá: 

Stefan cel Mare începu а zidi biserica de la Reusen! pe locul unde fusese tăiat ta- 
të] ѕёй Bogdan Vodă în 7011 Septemvrie 8, сеа ce ar da scăzând 5509, 1502. Stefan 
însă more în 7012 Julie, adecă scăzând 5508_ 1504. «Iară Bogdan Vodă fiul ѕёй a ri- 
dicat începutul părintelui зёй si a săvârșit templul acesta în anul 7012 luna Septem- 
vrie 8.» (1) Dacă am aplica la acestă de pe urmă dată, care vine după 1 Septemvrie, 
regula scădere! a 5509. am avea ca dată a mántuirel bisericet 1503, adecă ea s'ar fi 
terminat încă în timpul vieţei luf Stefan, când inscripţia zice anumit «şi pe Stefan 
Гай ajuns mórtea, şi că Bogdan Vodă a săvârşit zidirea.» Deci trebue scăzut numa! 
de cât 5508 pentru ca să avem ca dată ре 1504 Septemvrie 8, adecä уг’о 3 luni după 
mórtea luf Stefan. Fste deci invederat cá în acestă inscriptiune anul 7012, care curgea 
la Iulie când s'a săvârșit Stefan, urma înainte si după 1 Septemvrie 7012, anume în 8a 
acele! luni, si că deci anul пой nu începea de la 1 Septemvrie. 

Inscripţia de la biserica Marelui Stefan din Vaslui zice : că s'a început 6998 Apri- 
lie 27 şi s'a săvârşit în acelaș an Septemvrie 20. Apol dacă anul пой începea Ia 1 Sep- 
temvrie. cum putea Stefan cel Mare să spună că la 20 Septemvrie era acelaş an care 
curgea la 27 Aprilie ? 

Am mal putea fmmulli exemplele; dar si cele aduse fiind convingătâre ne mărgi- 
nim la ele. 


(1) Ingcripțiunea culesă de Episcopul Melchisedec. Revista Tocilescu 1883, H, 67. 
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Indictionul al 8-lea corespunzând cu anul 1400 şi fiind mal multe exemple evidente 
că anul nu se începea tot d'auna la 1 Septemvrie, si data de la facerea lumel 6908 
corespunde tot cu anul de la Hristos 1400, dacă scădem anume 5508, cu tâte că este 
luna Noemvrie, — data documentului este deci 1400. 

Până acuma se stiea вай mal bine zis se conchidea că un luga-Vodă a domnit și 
între anil 1399—1401 în Moldova, afară de acela ce domnise aici înainte de Petru 
Mușat, şi de la care ne-a rémas un document autentic din 1374 Iuniü 3.(1) Acesta se 
deducea din un hrisov de la unul luga-Vodă, fără dată, însă în care se spune: «tară, 
spre acésta, credința mea lugă! Voevod şi credinţa fiilor mel si credința а lui Stefan- 
Vodă şi a fiilor lul, credinţa fraţilor luf». (2) Aeest document pomenind între persó- 
nele marture şi pe Stefan Voevod, care este arătat ca domnind în Moldova Ја 1395 (3), 
este evident că documentul trebue să fie posterior acele! date, de бге-се găsim în el 
pe Stefan egit din scaun și trăind ca boer la curtea lu! Iuga-Vodá. 

Acest Iuga este singurul cunoscut de Ureche, care spune că а fost predecesorul luf 
Alexandru cel Bun, şi că a fost luat prins de Mircea cel Mare. (4) Tot aşa spune si 
Cantemir : «Stefan a fost alungat de Iuga cu puterea din principat. Dar tirania lul 
n'a ţinut mult. Căci înainte de a împlini anul а fost alungat din пой de cătră A- 
lexandru cel Bun fiul luf Roman, si prin acesta neamul Dragoşizilor ear ай venit la 
dreptul săi de mat înainte». (5) 

Cantemir, după obiceiul luf, spune şi aici o mare neesactitate, anume cá Iuga-Vodá 
să se fi suit în scaun în locul lul Stefan, pe care Yar fi alungat, căci după Stefan а 
urmat întâi o ceartă de domnie între ВИ sët Stefan H și Petru Ц, pe care Dlu- 
gosz о pune din eróre la anu! 1359, când ea n'a putut să se întâmple de cât după 
1395, (6) арої după acestea urmézä în 1400 Roman II fiul lut Petru If, după cum se 
vede acésta dintr'un extract la Doghiel. (7) Pe acest Roman tocmai! îl scoate în a- 
nul 1400 Iuga II, căci vedem tot la Doghiel un alt extract din acelaș an 1400, în care 
se spune că acelaș (adică Roman Ш) promite credință regelui Vladislav si ducelui 
Vitold, dacă va redobândi domnia părintescă.» (8) Apoi cum sar împăca spusele lul 
Cantemir cu documentul din arhiva românescă, căci даса Stefan ar fi fost dat afară 
de Iuga, cum ar fi putut el petrece în linişte la curtea luf? 

Aceste împrejurări ne arată cuin. că Тара n'a putut domni în Moldova de cât în 1400, 
şi că într'adevăr, după cum spune Cantemir, nici nu implinise anul când a fost scos 
de Alexandru cel Bun. 

Сгопісагії nostri, сай nu cunosc de cât pe un Iuga, acel din 400, sunt daţi de greg 
prin documentul din 1374, emanat tot de la un luga-Vodă. Ce legătură să fie între 
aceşti doi domni? Sunt еї două persóne deosebite, зай este şi Iuga acel din 1400 tot 
acela care domnea și în 1374, si care zbuti a redobândi tronul moldovenesc, după 
cum susține 4-1 Dim. Onciul? 

luga acela de 1а care emană documentul din 1374 nu era de obárgie Moldovan, ci 
Litfan, după cum el însuși se intitulézá în citatul document, unde spune : «Cu mila luf 
D-zeü not principele litvan Iurga Koriatovici voevod, Domnul (ëret Moldovei». El era 
fiul principelu!l Mihail Koriat din Nowgorod si nepot de fiù al principelul Litvaniel 
Gydyemin. 

(1) Назаєй, Istoria critică а Romănilor, р. 89. 

(2) Arhiva românéscä de М. Cogälniceanu I, p. 14. 

(8) Doghiel, Codex diplomaticus L р. 599 : “Hommagium — Stephani palatini Moldaviae Vladislavo regi 
et regno Poloniae praestitum, 1395., 

(4) Letopisetile, ediţia veche, I, p. 102. 

(5) Descriptio Moldaviae. ed. Acad. p. 40. 

(6) Erôrea lui Dlugosz se îndrâptă prin spusele luI М. Costin în Letopisete, Ed. I. p. 102. 

(7) Codex diplomaticus, I, 600 : “Ivasco Petri Palatini Moldaviae filius et Wilzo fidejubent regi pro До 


mano fratre suo, anno 1400., 
(8) Codex diplomaticus, I, 600, 
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Despre acest Iuga Koriatovici spun cronicele litvane că Га poftit Moldovenit să le 
fie vodă şi s'aü dus acolo.»(1) Acéstá chemare а lui luga-Vodă de către Moldoveni 
pare а fi fost o urmare а reactiuneï întimplate în Moldova în urma domnie! lu! Latcu, 
care precum se știe favorizase mult întinderea religiuneï catolice. 

Iuga acel din 1400 este însă un principe român. Traducerea documentului din ar- 
hivele sfintuluY Spiridon ‘este însâ confusă tocmaï în punctul unde indică filiatiunea 
lui Тара. Ea spune «că ай slujit maï înainte întru sfinți odihnitilor părintelui nostru 
IEEE (o lipsă) luf Petru Voevod si luY Roman Voevod i Stefan Voevod». S'ar părea 
că Petru Voevod, adecă Petru Mușat, să fi fost tatăl lur Iuga. Însă пої credem că mal 
curând Тара va fi fost fiul luf Roman-Vodá, si anume ре urmátórele temeiuri: Tot in 
document se vorbeşte de «fraţii domniei mele (adecă а luf Iuga), Alexandru şi Bog- 
dan». Documentul din 1392 al luf Roman-Vodă arată însă ca fil аї luf Roman Vodă 
tot pe Alexandru şi Bogdan (2), si este greü de crezut ca Petru Mușat să fi avut tocmai 
dol fit purtând aceleași nume ca si acei ai fratelui sën, Roman. Apo! Petru Muşat 
nu pare a fi avut nici un copil, de óre-ce 1 urmeză în domnie fratele săă Roman, şi 
în sfirsit lista luy Scarlatti (secretarul principelui Mavrocordat) spune că <lurgas», pre- 
decesorul luf Alexandru cel Bun, este йй al luf Roman şi frate al urmașului sën A- 
lexandru cel Bun. (3) Bănuim deci în locul reprodus maï sus din documentul nostru 
o parte гёй tradusă a originalului slavon. 

Cum se face însă de acest Iuga, dacă este fiul lut Roman-Vodă, să nu fă amintit 
alăturea cu cel-l'alți fil ai sé! in documentut acestuia din 1392, unde se vorbește numa! 
de fiif mei Alexandru si Bogdan? Acesta se pâte explica admiténdu-se că Iuga Vodă 
era numa! cát un йй natural al lui Roman, care se vede chiar că nu era recunoscut 
de тай! săi, de бте-се Alexandru fuge la Mircea si cere ajutorul acestuia contra сеїиї 
ce se pretinde fratele săă şi fiul lu! Roman, luga-Vodă. Mircea însă vine în Moldova, 
prinde pe Iuga- Vodă în 1401 și pune în locul luf pe Alexandru cel Вип. 

Ori cum ar sta însă lucrurile cu filiatiunea luf Iuga-Vodá, un lucru este mal pre sus 
de îndoială: acest principe arătat ca domnind în 1400 este Román, pe când acel din 
1374 este Litfan. Prin urmare nici vorbă nu pote fi de identitatea lor. 

Теза D-lui Onciul, susținută cu atâta trudă în «Convorbirile literare», cade înaintea 
documentului adus de пої, si ne arată cât trebue să ne ferim în istorie de ipotese, şi 
cum trebue să cälcäm numal pe tárimul sănătos al faptelor constatate. Unde sunt si 
aşa îndestule putiaţi de a gregi, pentru ce le-am mai îmmulţi? 


A. D. Xenopol. 


BISERICA SFINȚII VOEVOZÍ 
DIN COMUNA SCĂNTEIA NUMITĂ A LUI STEFAN CEL MARE. 


La o depărtare ca de уго patru бге cu trăsura din Vaslul, pe drumul vechiü al 
Iaşului, se află în satul Scănteia, comuna Bodeşti, plasa Mijlocul. biserica cu hramul 
Sfiotilor Voevoz! Mihail și Gavril, numită şi până astăzi, a lui Stefan cel mare. 

Ea se află în marginea satului, in partea de sus, architectura el este simplă, însă 
zidită ca din vechime, adică, maï intaiü din tindă intri într'o încăpere, unde stai nu- 
mai femeile, зі арої de acolo în biserică. 

Acâstă biserică, după cum ne spun bătrânii, a fost trăsnită pe la începutul secolului; 
consumándu-o flăcările în mare parte ea nu avé turn désupra tinzil, precum se vede 
astăzi ; clopotele erau așezate într'o clopotniţă de lemn în apropiere de biserică. 

La anul 1846 biserica s'a reparat, după cum se vede dintr'un tabloü се se află d'a- 


(1) Letopisiec Litwy ар. Назаей, Ist. Crit. p. 50. 


(2) Arhiva istorică а Romániel I, p. 18. 
(8) Pray, Disertatio istorica. Vindobonae 1774, р. 140. 
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supra strănilor în drépta cum intri, şi pe care e zugrăvit cu olo! pe pânză, chipul lui 
Stefan cel mare, ţinând biserica în mână ca ctitor, apol, lângă el, Maria Dómna, Bog- 
dan Voevod, Evdochia, Duca-Vodă si Anastasia Dómna, Iar în josul acestora, se ci- 
tesce urmätôrele : «Acest sfănt locaș cu hramul sf. ma! mari voevozi, Mihail si Ga- 
evril, din temelie ridicat, întâi de fericitul întru pomenire Domn Stefan voevod cel 
«mare, gi арої de Duca voevod înfrumusețat, Tar acum în zilele pré înălțatului domn 
«Mihail Grigorie Sturza voevod. din пой s'a întocmit si s'a împodobit din porunca 
«pré fericitului Patriarh a Ierusalimului Kirie Kirio Kiril, fiind stáruitor gi îngrijitor 
«pré cuviogia sa Arhimandritul Paisie Exarh, logofăt şi cavaler Alexandru Ghica efor, 
«şi comisul Panaite Papazglu epitrop asupra avere! sfântului mormint în Moldavia, la 
anul 1546 Noemvrie 13.» 

Ditându-mă în biserică se věd, dacă пи cumva afară de acest 1а ой, voľu găsi уге о 
inscriptie. саге să ne mărturisască ре acel се а zidit biserica, nu am aflat nimica, apo! 
întrebând pe bătrânii satului, dacă nu cumva îsi amintesc să fi védut vre odată pe 
zidurile bisericii vre о péträ си slove, mal mulți din еї me-aü spus că "et aduc aminte 
că de mult, înainte încă de a se drege biserica, se afla désupra uşii cum intri din 
tinda ЫзегесИ în încăperea pentru femeï, o pâtră cu slove cioplite din ciocan, (1) dar 
pôle ca să зе fi tencuit la repararea bisericii, orf luată de acolo şi dusă în alt loc, 
ori póte chiar si nimicită; tiniud sémá de spusa lor, am dat jos tencuéla în locul a- 
rătat de еї. dar nu am găsit nimica, am mal cercetat si în alte locuri, désupra uşii 
cum intri în biserică din încăperea pentru femel, şi d'asupra uşii in drépta, în afară 
de biserică. cum întri în tindă, dar tot nu am aflat nimica. 

Cáuténd apo! clopolele le-am găsit din timpul tând s'a reparat biserica, în an. 1846; 
vre un pomelnic stă aer vechiă пи am găsit, afară numul de о icână pe care e zu- 
grăvit Isus Hristos, şi care după zugrívéla el se vede а fi forte veche; pe ea se află 
scris în slavonește ` npuA re клагслвеннін" отці" моєго..., «Veni(I blagoslovilif tatălui тей». 

Catapetésma bisericii e asemene din timpul reparatiuneï arătate; pe mal multe icône 
se află scris numele zugravului: Dimitrie Piţonea. an. 1846. Oct. 23. Catapitesma сеа 
veche însă se află dusă la biserica din Potropești, comuna Tăcuta, tot din judetu 
Vaslui, după cum m'aá încredințat ma! mulţi săteni. 

Intrebînd pe bătrîni, pentru ce spun еї, că acestă biserică е zidită de Ștefan cel 
Mare, сёсї nu se află nimic care să arate ре cel ce a zidit'o, еї mi-ai spus că așa ай 
apucat pomenindu-se din vechime, si că а fost zidită după ce s'a miîntuit războiul cu 
Turcii şi s'a stimpärat oștile, la о vălcică care se numeşte si pănâ astăzi Séémparusa 
departe ca la уго 200 stînjeni de biserică. 

Cercetind cronicari! nostri, nu am găsit nimica scris despre zidirea acele! biserici de 
cătră Stefan cel mare si nici despre înfrumusețarea еї де cátrá Duca Vodă, după cum 
se vede scris pe tabloul despre care am vorbit; Paul de Alep numai, vorbind despre 
călătoria sa. în Moldova, întovărăşind pe Macarie Patriarhul de Antiohia, ne spune 
că : (2) «Spre sérá ajuoseräm la o mică politie numită Scüntal. . In politie este o bi- 
«serică nouă si magnifică, zidită de beiu (Vasile Lupu) care e devotat la fapte bune: 
«şi ar dori să umple de biserici tâtă lumea. Acâsta e închinată sfintei Paraschive, si 
«are două mărețe si gratióse cupole, cu cruci superb aurite. [txwvosrastoul şi crucefisul 
sunt forte splendide.» 

Din cele spuse se vede că ziditorul acestei biserici nu pare a Я fost Stefan cel mare, 
ci mat degrabă Vasile Lupu, de óre-ce Paul de Alep spune că biserica ре care el o 
văzuse cu ochii, era nouă, și о arată că ar fi fost făcută de Vasile Lupu, ceea ce e 
cu alit mal firesc de a se crede, cu cât fără îndo€lă Paul de Alep a trebuit să în- 
trebe cine a zidit biserica се Y părea lui atit de strălucită, si contimpuranil să ^ fi spus 


ü) Adică în relief, ceia ce ar arăta că inscripția era veche. 
(2) Archiva istorică а Homănioi. Hajdëu, Bucureşti. 1865. tom. ү. partea Il-a pag. 61. 
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că Domnul tereï de pe atunce, Vasile Lupu. Perzându-se însă mai tărziă amintirea în- 
temeetoruluï biserici!, poporul. care e deprins a atribui in Moldova tóte faptele márete 
şi neobicinuite domnulul aceluia, care se inál[ase atit de mult peste sfera comună а 
muritorilor, atribui si zidirea, aceste! biserici lu! Stefan cel Mare. Tradiţiunea se pare 
că a fost adoptată de асе! ce ай reparat biserica la anul 1846. 


Teodor T. Burada, 


Simon de Montfort comte de Leicester, за vie 1207 1265; son rôle politique 
en France et en Angleterre, par Charles Bémont docteur ès lettres. Paris, 1884, un 
vol. în -8: XXVII gi 386. 


Eruditiunea francesá, care a produs lucrări neperitóre la începutul timpurilor moderne, 
părea a slăbi de la revoluţia francesä în cóce. Autori din vre: iile Restauta(iunel si a 
Imperiului al П-]еа cäutaü mal mult lustrul şi eleganța, frumuseţea stilului si strălu- 
cirea espositiunef, de cât lucrarea conştiinci6să si obositóre а cercetărei ştiinţifice, în- 
trebuintarea isvórelor cunoscute și descoperirea altora nouă. Le plácea mai ales а espune 
consideratiun! generale in loc de inigă'0sa şi spornica cercetare a amäruntimelor. 
Ast-fel erai Guizot, Thiers. Michelet. Quinet, şi mulţi alţii. Ştiinţa francesá, care pro- 
dusese în ramura studiilor istorice si limbistice pe fraţii Estienne, pe nemuritorul Du 
Cange, ameninţa să se subtilizeze intr'atáta, în cât să peardă de sub picióre fundamen- 
tul puternic al adevărului. cercetarea realității : cu ceea ce este, pre cât cu ceea ce a fost. 

De la résboiü incóce însă, să manifestă o schimbare în directiunea studiilor, о re- 
intórcere a spiritului frances cătră lucrările temeinice, care trebue să ne facă să astep- 
tám de la știința franceză iarăși produc(iunl de valóre. Lucrările d-lui Duruy asupra 
istorieY romane, a d-lui Bréal asupra filologiei, a d-lui Fustel de Coulanges asupra Ce- 
tätit Antice, și câte altele, ne arată din пой pretiósele calități ale eruditiunet francese, 
care ştie a pune Intro formă atragetôre până si cele may aride cercetări, şi aşterne 
cele mai amănunte fapte си înlănțuivea cea atrăgătâre а іпігідеї unul roman. Apol în 
tote cărţile de eruditiune franceză nouă se găseşte si o ideie generală, de care зе légà 
obiectul tratat, în cât ast-fel aï în ele elementele neapărate ori si cărei stinti : fun- 
damentul de fapte si ideea care le dă viaţă si le face să trăiască. 

Avem înaintea nôsträ lucrarea unui tânăr erudit frances, d-l Charles Bémont, se- 
cretarul celei maï însemnate reviste istorice din Paris, care ese sub directiunea d-lui 
Gabriel Monod şi Gustave Fagniez (La Revue historique.) Este o biografie а vestitu- 
lui Simon de Montfort, nobil de origină normandă de la curtea lui Henric al Ш-еа. 
regele Angliei, căruia se atribue de istoricii de până acuma întemeierea Camerei Co- 
munelor, organul principal de desvoltare al constitutiuneY englese. 

D-l Bémont. ale cáruf analise а maï multor lucrări istorice îl făcuse cunoscut în- 
tinsului cerc de cetitori al reviste! franceze, de şi päseste pentru а zice ast-fel, cu a- 
céstä lucrare pentru întâiași dată în mod oficial în rândurile învățaţilor, se arată in 
ea cà un veteran deprins de mult cu lupta. 

Cercetările d-sale asupra luf Simon de Montfort se bazézá in mare parte pe studii 
după documente originale needite făcute atât la arhivele municipale din Londra cât 
şi mat ales în biblioteca naţională şi arhivele din Paris. Ре baza acestul material noù 
unit cu acel vechiă, coprins în sutele de volumuri consultate de d-sa pentru alcătuirea 
lucrării (vezi enumerarea lor р. ХХИ--ХХУП), ай putut să schi(eze un tabloü cât să 
póte de complet al vieţii eroului sën, şi cu prilejul espositiel sale să ne facă să pă- 
trundem în multe amănunţimi ale traiului poporului englez şi francez din acel timp. 
Pe atunci Anglia avea în Franţa posesiuni foste întinse. şi tocmaï din cauza acestor 
posesiuni, era о (агй mal mult franceză de cât engleză. 

Elementul Saxon încă пи isbutise a absorb! pe cel norman (francez). Mai tote nu- 
mele persónelor însemnate de la curtea lui Henric al III-lea sunt franceze, limba în- 
trebuintatä în statul englez de atunci este cea franceză. 

Simon de Montfort îşi cápátá reputatiunea sa politică ca guvernor al Gasconiel 
(1248—1254). Cu prilejul descriere! acestei administratiunt 4-1 Bémont ne face un ta- 
bloi amănunţit а) vieter feodale din acele timpuri; luptele guvernatorului cu tälharil. 
cu baroni! сеї nesubordonati, cu comitele de Tulusa, cu regele de Navara. Pe atunci 
administraţia se făcea numal cât cu sabia, nu cu condeiul în mână, ca in vremile nostre. 
Cetind acest capitol din opera d-lui Bémont, пі se întipărește o vie imaginä a acelei 
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epoce de tulburări, anarhie si desordine, care este vécul de mijloc. In capitolul al III-lea, 
unde 4-1 Bémont studiază averile comitelui de Leicester. dan пе face să asistăm la 
unul din evenimentele cele mal importante ale véculul de mijloc, emanciparea comu- 
nelor, pe care ‘l studiază in comuna Leicester. proprietatea eroului său. 

D-sa арої se mal întinde asupra sistemului de esploatare a averi! teritoriale, asupra 
conditiunel diverselor clase de ómeni се locuiaü pe-o moşie, si altelc. Trecând a 
pol la rolul politic din Anglia al lui Simon. autorul arată întâi starea ocârmuirti en- 
glese pe timpul 101 Henric а) Iil-lea, cum de şi eran începuturi de se/f-governement 6 ие 
serióse. regele le putea incálca in tot-de-una cu ajutorul funcţionarilor 861, de бге се 
magna charta nu limita puterile regelui de cât în privirea impositelor, şi acésta chiar 
fără пісі o sancţiune, iat în tóte cele alte puncte її lăsa libertatea absolută. Aristocra- 
(ia engleză, fiind bine vâzută de poporul de jos, ca una се пи! apăsase prin desor- 
dinile feudale, nu se uni cu regele în contra baronilor, ci cu aceştia în contra regelui, 
şi ast fel ajunse Anglia singura, dintre tóte ţările Europei, a avea parlamentul sáü, а- 
dică о representatie a poporului, care avea dreptul а înfrâna arbitrarul regelt, Simon 
de Montfort deveni capul paitidului opositiunel ; el conduse revoluţia, care aşeză ba: 
zele traluice ale libertätel engleze. 

D-1 Bémont observă forte bine cá «evenimentele pregătesc revolutiunile si cá óme- 
nif le pun în lucrare.» Mişcarea fu determinată prin urmátórea împrejurare ` Murind 
Frederic al П-1еа împăratul german, care stápánise şi regatul ambelor Sicilii, papa nu 
voesce să dea coróna acestui regat bastardului Manfred al lu! Frederic II-lea, сі oferă 
tronul fiului luf Henric Ш. Edmond-Henric primind acésta, se incurcá într'un resboiü în 
Italia, în саге mal ales papa îl cerea subsidii peutru apărarea intereselor lui Henrie. 
Contribuțiile cele enorme impuse poporului în despretul magne! charte face pe parla- 
mentul din 1258 să protesteze cu energie. Regele, de si cedézá la început şi jură in 
repetite ràndui că va respecta magna charta, nu se tine nici-o-dată de jurămintele 
sale зі provócá o rescâlă în care revoltantil se pun sub conducerea lui Simon de Mont- 
fort. Regele bătut de resculati la Lewes este făcut prisonier şi primeşte condiţiile im- 
puse de Montfort : alungarea miniștrilor streini de pe lângă el si primirea unor con- 
silieri impuşi luy de parlament. Acesta însuşi însă este modificat in constitutiunea lut. 
Până atunci fusese recrutat numa! cát din noble(a cea mare şi cler. La 1265 se a- 
dună pentru a vota noua constitutiune representantil întregi! naţiuni, nobleta mare, 
clerul, noble(a mică şi гергеѕепіап(ії orașelor. Totuşi elementele acestor din urmă nu 
devin nişte membri ж al adunări! legiuitóre a Anglie! de cât 30 de ant mal tár- 
фа în domnia lu! Eduard L 1295. Totuşi de si Simon de Mortfort nu este, precum s'a 
admis până acuma, chiar întemeetorul сатегії comunelor, el a «creat unul din prece- 
dentele cele ma! caracteristice саге ай pregătit incéta evoluțiune a Anglie! cătră li- 
bertatea politică; nu ай creat alt-ceva, dar atâta este îndestul pentru gloria lul.» 

Observăm cu acest prilej că, de şi fără îndoială trebue să ne dăm tôte silintele pentru 
a desvolta istoria nóstrá naţională, totuși n'ar trebui să lăsăm în părăsire şi studiile de 
istorie generală. Ма! ales în starea de astăzi а ізубгеїог, multe din aședămintele n6- 
stre nu pot fi înțelese de cât prin asemănarea lor cu acele ale Europei apusene, cu 
care ай adese-ori asemănari surprinzátóre. Apol în afară de acest ajutor mat direct, 
pe care istoriografia poporului nostru póte să'l aștepte de la cea apusană, mal este şi 
nevoia de a ne tine în curentul ştiinţei celei mari representată prin naţiunile cele culte 
ale Europei. Ре baza aceste! ştiinţe s'aă hultuit slabele începuturi ce le vedem îmbo- 
bocind la пої în ţară; nu putem deci să neîngrijim trunchiul fără pericol de-a vedea 
uscându-se mlädita. De aceea am recomanda lucrarea D-lui Bémont tuturor acelor ce 
în tara nóstrá se interesézá de marele evoluţiuni istorice petrecute în sânul omenire; 
şi una din cele mal spornice prin rezultatele sale a fost aceea ce a dat naştere con- 
stitufieï şi libertăţilor engleze. A, D. X. 
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Chrisovul lui Stefan Vodă din 1520, 


СИ tiu a Мзаша A tichită i. 
www.dacoromanica.ro 


REVISTA IST. ARCH. FILOL. v. IV. 


RME с Înca mape a О PR She e ру 
e tour aps aan Є? alu ap: тре a noUs т o7 vea a, nú < K a pi À 
Y Сертке pt па Geng SE ' жы Wu 


— 
< AA. Ai St фак reg 
- x ся 
4 Hfpemnan ^^ TE di e SCHER 
at S 2 ube a mu mpi мом Tps а 
j'^ $ ^^ «wey 3 aud yn d d d та vo, 


Kane ОВ. DEN bn 
U н IO jh. 
pt ar 7 і»Р ma Tinea pa g? M. “pn pi pl nip RENE 
PN Pato eid а pe pt Jae 


f ic iu нс eS aus AU) ти 
Nat ui f гу ‹ ^ rm pa Wu AAA ма EA ноу AAA AR 


VoU et ET E 
i <N У 2‘ ` 
mpeg E £ = се, e f А Хе AAC NV уд нії», ы) “лу 
г Ф " ^ ° 
Р Se гу pe eue KA 


CELERE DE: ща dite ал 


«м *[ ^ч 
` , 
Lin UCM cv qma. дд hua Zen, ЖЕ, ч ^ 
5 D " d af AA Ал үтү 1 «С 
gl f e A pi j 
<€ AAA men прим д Zet B tepe ars 
/ 
e 


IUE E. GE a 
zer RE дн, 
faa Cin фа 


EEN мол з шк 7 


f 


& 4. Ape о 
ез Type ips li ег en © 
HEI ] p а кам €t A an v Te 


зро pe f... —_ 


r$ D EET 


Fac-simele dupá autograful Principelui Dimitrie Cantemyr 
(Originalul în Archivul Mirist. de Externe din Moscva). 
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REV. ISTOR, ARCH. FILOD, Vol. W. Tab, IX, 


Fac-simile după semnături boeresci din Moldova, 
і jvani a noembre 24, collectiune particulară ; 
Wir, 3. 5-8, idem cu data 1671 septembre УЙ МА Ын! # Щй, pach HA Sechs Co part 


(Nr. 1. 2. 4 şi 9 din cartea de judecată 
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Heltogr iic din Stil. S u & icli 


Un autograf al lui Mihail-Vodă cel Vitéz 


pe un document din anul 1596. 
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EEN DE MATERIE A VOLUMELOR ПІ ȘI IV. 


(Anul al doilea). 


Ariceseu C. D. — Notiţă despre portretele lui Tudor Vladimirescu, cu ó slampă 
chromolitograficä. 
> Încă o probă despre neorînduelile zavergiilor dela 1821. 


Burada Theodor T. — Biserica Sfinţii Voevozi din comuna Scăntela, numită a lut, 
Stefan cel Mare. 
Burli V. M. — ро Paul Hunfalvy si teoria lui Rösler. 
Esareu C. — Dispacele ambasadorilor venetiant la Constantinopole. 
D ` Sumarul documentelor privitóre la Moldova şi Valachia și păstrate în 
Archivul, General al Veneţiei. | 
‚ Gaster Dr. М. — Colinde, cântece popolare şi cântece de stea inédite. 
> Legende inedite: Viața Sfintului Alexie, omul lui Dumnedeü si 
Piața sf-lui Esstathie Plachida. 
Georgian X. Є, — Încercare asupra metoder in istorie. | 
Наѕӣей В. P, .— Alun, alund şi derivatele. — Specimen de «Magnum Elyrnologicum 
< Romaniae». 
Ispirescu P. — рісбіогі populare. | 
Melchisedec Ep. — Mitropolitul Grigorie Tamblac. Viata si орав sale, 


D 


» Catalog de cărțile; sărhesci si rusesci, manuscrise vech], ce se 
află în biblioteca М-геї Мети. 
os» Viaţa Sf. Ioan cel Мой de la Sucéva scrisă slavonesce de-Grig. ` 
Tamblac, си 5 xilografit în text. 
> О rugăciune-vrajă. — Descántecé romänesch, comunicate de 
> O escursiune în Bulgaria, 
> Biblioteca d-lui D. Sturdza de la Miclăuşeni. 


Popescu N. D, — Согреа, baladă poporană, culésä si comunicată de 

Soutro M. С. — Étalons pondéraux primitifs et lingots monétaires, cu trei lahele li- 
tografiate. 

Saineanu L. — Elementele turceşti în limba română, 

“Tocilescu Gr. 6. — Documente inedite privitóre la istoria - română. си 8 xilografii 


în text. 

» Câte-va acie.privilóre la Kee Iancu Лапш. 

» Alexandru. Lambrior, cu portretul in heliografie. 

» ` Stihurf asupra venirey Nemtilor in Bucuresci si asupra peirel Vo- 
evodulut Hangerli de un anonym. 

v 0 Literatura populară : Colleetiunea G. Dem. Teodorescu. 

» ` Descántece, superstiliunl şi poesii poporane din plaiul Prahova, 

> „Studii critice asupra cronicelor române : Jzzodul Spătarului 


Clănâu stii Cronica lui «Arbure Сатройих» numită si а lui 
«Huru», cu 6 tabele : З fotolipit si 3 litografii. 
» _ Un autograf al luf Mihaï-Vitézul, cu о fototipiă. 
Urechiă У. А. — О cronică anonimă. 
Xenopol А. D. — Teoria lui Rôsler. 
> Despre luga-Vodă, cu prilejul unui пой document. 
X. A. D. — Bibliografiá. 
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Cele patru volume ale anului I-iù, st al doilea co- 
prindqénda aprope 1,800 pagint cu 41 stampe chromo- 
litografii, fototipit зі litografit, gi 28 xilograjfii în 
` text, se află de véndgare la administraiiunea Revistet, 


Strada Selart No. 11, cu pret de let 70. 


Pentru тош abonaţi prețul lor este numai de 50 tet, 
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